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Première  Queftion« 

Oht  qmlUs  raifons  a-t'on  jugé  à  propos  de 
refrrver  V  explication  du  Symbole  ,  aprh, 
4wcir  expliqué.  l^  'Détalogue       Traité  des 
Sacremcns  f  quelles  font  les  difpofitions  éf*  Us  . 
qualitez  de/prit     de  cœur      jont  neçcjfai^ 
\   tes  aux  Eaelefiéiftiques  éf*  f^iftoHt  jmc  ^af- 
leurs  ,  pour  étudier      enfeigner  uux  Wideles 
Us  Myficres  qui  font  contenus  dans  le  Symlo*  -  : 
ny  auroit'ii  pas  du  danger  de  s'appliquer 
'   à  cette  éttiie ,  &  d'entreprendre  cette  explica^ 
non  ,  fans  fe  mettrè  tn  peine  Savoir  cet  dif- 
fofitions     ces  qualitex,  f     Toin*  i  •  Pag^ 

;.        ^         X,  Qucftion. 

»  • 

Ce  qu'on  doit  entendre  par  le  mat  de  Symbole  f      '  ^ 
quelle  efi  fon  étymologie  ?  quels  font  les  au-^ 
très  noms  que  les  Saints  Pcresluy  ont  donné?  ♦  ^ 
éfoit'-il  néceffaire  qu'il  y  .eut  un  Symbole  f 
,  Us  Fidèles  ne  ^peuvoient-ils  pas  être  fuffir  . 
'  famwent  infiruits  des  Myfteres  jiii  y  fa^eP 

î  ij 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

€ontmH$  fi$m  ceU  t  y  t^-t'il  flufiturs  Sym^ 

Voies  de  U  Toy^  font-ils  difenns  les  uns 
des  autres  f  celny  qui  a  ejlé  appelle  le  Sym^ 
bole  des  Afitrês  ,  ss-lfil  efié  con^osé far  les 
jipotres  f  fontMs  eempesé  tous  enfenwle  tout 
entier  ?  ou  fi  chaque  Apotre  en  a  compost 
un  article  ?  pourquoy  on  chante  à  la  Mejfe 
h  Symbole  de  Confiantinople  fUtoi  que  tes^ 
autres  Symbêles  f  éf^en  quel  ieu^s  en  m  tmi- 
mencé  à  le  chanter  f  1. 1.  p.  xj«; 

j.  Qucftîon. 

£l»  eombien  de  parties  ejl  partagé  le  Symholef 
combien  il  renferme  de  frefoJitione^&  d ^rn 
ticles  !  pourquoy  on  leur  dmne  ce  nemf 
toutes  les  chofes  que  1rs  ^deles  doivent  croi- 
wOifmeh^Uescentènués  dans  le  Symbole  ?  pour- 
quoy il  n'y  eft  p^  fait  mentien  de  tous  les 
Sacremens  î  pourquoy  feulement  du  Bap- 
tême dans  cduy  de  Confiantinople  ?  l'Eglife 
ne  feut^elle  pas  y  ajoAter  de  nouveaux  arti^ 
des  f  &  peut-on  dire  que  ces  nouvelles  déci'^ 
(ions  Joient  de  nouveaux  articles  de  Toy  f 

'  fourquoy  cè»  quand  l'Eglife  en  a-t'elle  ajou- 
té au  Symbole  qu'on  chante  à  la  MeJfe  f 
pourquoy  y  a-t'on  ajoAté  la  Particule  filiOit 

2UC I  Attention  que  doivent  avoir  les  Pajleurs 
p  ne  point  donner  pour  articles  de  Toy  à  leurs 
Peuples  ce  qui  ne  teft  pas.  Si  les  Fidèles  doi* 
vent  apprendre  le  Symbole  e§»  le  reciter,  &  fai* 
te  en  le  recitant  »  non  feulement  des  Aâles  de 
royjnais  aujp  sFEfperanee  ^  de  Charité  itfi- 
"  il  neceffmre  dén  connottre  tous  les  articles  f 
^  files  Heretiqtiesont  comhatu  tous  les  articles  du 
Symbole  »  ^  dans  le  même  ordre  qu'ils  y  font 

€oucbesi  f  .       ^  P**^ 

4«  Queftion. 

^i  ont  été  les  plus  grands  ennemis  de  la.  2U< 
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lighn  chrétienne }  fi  les  Hérétiques  luy  ont  itt 
flus  redoutables  que  les  JPerfecfêtcurs  ^  U$  * 
thilofofhes  Fayens.  t,  ï.  p*  J  j. 

^  Queftion» 

feiKt  les  Offerenf  Hérétiques  qui  entaMê^ 

que  en  chaque  fiecle  les  vérités  de  la  ReU'* 
gion  »  qui  font  comfrifes  dans  le  Symbole  i 
fi^  lis  frimifaux  Doreurs  qui  M 
ênt  réfutez,.  Uu  p«  4^4 

Deuxième  Conférence. 

*  .  Première  Qpe{tioD# 

Icurquoy  ce  mot  de  Credo  ,  je  crois»  efimis  asê 
cemmenemeni  du  Symbole  ;  ce  que  fighifie  ce 
mot  iCtedo  I  Us  Videles  ne  font^ils  pas  ohli" 
gés  de  confejfer  publiquement  ce  qu'ils  croyentf 

^  la  JFoy  ê^i  la  même  dans  tous  Us  Chré* 
tiens }  fetst'On  croire  un  article  par  une  w-» 
ritable  Foy  fans  .croire  tous  Us  ssttres  f  fout 
Us  Itdeles  font^^ils  obligés  de  ff  avoir  de  ^ 
mire ,  au  moins  quant  à  la  fubfiance ,  tous . 
ps  mniclfs  qui  fontjontomss  dans  le  Symm 
hole  f  r«  u  f  •  ioOi, 

2,,  QueiUon» 

Ce  que  cefi  quo  In  Toy  ,  qudle  efi fa  définition» 

en  tant  quelle  efi  Vertu  Théologale  ?  quel  efi 
proprement  V objet  de  cette  Vertu  f  ne  doit^il 
pas  im  itttne  vérité  itrfaillible  i  les  fens'  ^-^S 
peufuent'^ils  péfvenir  jufques  i  In  eonnoif^  ^ 
fance  de  cet  objet  î  en  quoy  la  Toy  dtffere  de 
la  fcience  î  quelle  efi  fa  certitude  î  ^  pour''  . 
quoy  Dien  a  'mieux  ^aimé  fauver  les  hom,^- 
mes  par  la  toy  que  par  la  fcience  t  s'il  fnnt 

i  iy 
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\fir  de  ratfonnement  ,   lorfquil  s'agit  dès 
^fii  de  la  lEoy  i  fi  U  Soy  ^  U  fctencê 
fçniimpff  trouver  MfêtflkU  k  Ngftrd 
mimf  oîjit  i  1. 1.  p.  10  8 , 

^  Troifiéme  Confeience* 

Pxcmicrc  Qucftioa. 

lùfêrquoy  9m  tté^iU  isy  des  Vûr$Mâ  Theok^sUa 
guefi'Çftpê^on  entend  par  Vertus, TheehgmUu 

^  quelles  elles  fontJ  pourquoy  on  continue 
de  parler  de.  la  F<?y>  Vertu  Théologale?  fi  WEoy 
efi  fondée  fisr  U  parole  de  Dieu     dans  quels 
Livres  efi renfermée  eelleqtei  ^Jeritef  qu.cfi^ 
ce  qu'on  doit  entendre  par  la  parole  de  Diète 
\non,écrite^      pair  quel  moy  échelle  s  efi  confer^-^^ 
*^êe  dans  fiàfureidjmfques  à  nous  ffiiu  Boy  ejt 
'Uéeejfaire  ^  de  queUe  necejptéf  fi  les  Infidèles 
peuvent  faire  quelques  bonnes  œuvres  f  fi  l/$ 
Joy  peui  être  fans  la  Charité  i    u  U4^ 

—  •  - 1,  Queftion*      .  - 

S^ls  foeit  les  motifs  de  endilHlité^fistf  Irfqueh 
4$otre  Foy  efi  fondée.  p.  ij/^ 

Ci  ^  t^efi  que  U  Woy  parfaité  f  êfueUes  fonê  ^ 

^'fes  qualitez  ?       quels  font  les  efets  queU- 
Je^  produit  en  ceux  on  qui  4Ue  fio  trouve  ^ 
fi  elh  fie  Ueeeve  en  ioatecou^  des  Chré^  . 

:^fiemf    .  c. 

S^il  y  a  ohligettkn  de  fisi^o      A&et  de  Toy^ 
««  qtseSes .  oçe/efions  l  qu^lL. font,  les  vir 
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tes  &  Us  fechez,  ofpofez  à  la  Toy  ?  qutmi 
font  les  perfonnes  qui  lient  folnt  de  Toy  .  & 
eemc  en  qui  elU  efi  morte  i  s'il  fu$t  deir» 
►  huftifé ,  &  £  avoir  la  loy  peur  «tr«  iufiifié^ 

Quaii;i&&e  Confoœce^ 

Pxemioe  Qucftioxi^ 

?*»  ï'*/?       ÎEfferMsee,  <►  jwtf*  «)J  > 
»  défimtion.en  tantqueUe  efi MnerermThie*  ' 
.  î  «»         l»  loy  &  l'Efferancecon- 

wetme»t  &  dignem  éufemble  î  quel  efi  ion 
oh] et  matériel  é>  fin  «bjet  formel!  fi  •» 
tout  mettre  fin  efferance  en  Vautre  epien 
'■  '  Dieu  f  quels  fint  Us  effets  de  £  ifferance  ? 
'  fi  •»  e^ehligé  de  faire  dot  ^^es  deffera^' 
:  ce  i  en  quel  temp  &  «»  quoBts  oecafioni  t 
quels  fint  Us  vices  &  Us  péchez  oppofiz  a 

^  itett*  Vem  f  •  t.i».p»ij^. 

GinelUliaifinity  aentre  la  vertu  ^efferancBéf 
■    "^la crainte!  fil^^eminte  efiutiUpourU  falut, 
é>  combien  ilyena  de  fortes  !    M.  p.  .' 


'  ;  Ciiu|ttiésne  Conférence. 
-  '  *  Piei»iefe.Qncftipii« 

$i  la  Charité'  eft  la  plus  grande  de  toutes  Us 
■  Vertus  t  ^foit  vêent  quonMew»*-  «  * 
la  troifiéme  Vertu  Théologal»!  tombim  il y 
.   a  de  fortes  Mamours  qui  peuvent  avoir  du 
•  ^rapport  avec  la  Charité  f  qt£  efi-ce  qu  on  iott 
f  enfer  fur  U  pritmiu  amour  fur  des  faux 
wvfiiquesî  /'..^-P* '77* 
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X»  Quc(lion« 

»  *  •  , 

Cêmmmt  définition  U  Cbsriié  ,  Vertu  TbiûU^ 

£ale  ?  quel  eft  fon  objet  matériel  ?  ^  quel  eft 

fon  objet formel?  quel  ordre  on  doit  garder  dans 

les  ekvoirt  do  U  Charité  i  fi  on  doit  aimer 

^Dien plus  que  toutes  chofes ,  ^  comment  f  fi 

on  peut  5* aimer  foy-mème  par  préférence  au 

-    *  prochain,  quoiqu  il foit  dit  qu  on  doit  aimer  le  , 

'  prochain  comme  foy^meme  f  fuf  quoyefi fomli 

tsmour  four  le  prochain  i  t.  U    i%9  • 

}•  Queftioiu 

S*il  y  a  un  précepte /picial  d aimer  "Dieuf  fi  on 
eft  oblige  de  le  mettre  en  pratique  ^  de  prom 
duire  fouvent  des  Aâes  d amour  de  Dieu  9 
on  quelles  oecafions  on  eft  principalemenÊ^ 
obligé  en  faire  î  fi  quand  on  eft  arrivé  à 
fetat  de  perfeclion  ^  i  amour  pur  »  on  neft 
plus  obligé  à  ^foiforvMtion  extérieure  deo 

.  GomuuemlimMV  t«  i.  p.  xooy 

4.  Qiieftion»      ^  * 

■ 

■ 

Si  on  eft  obligé  de  faire  des  A^ot  ttamomr  ée 

prochain ,  ^  en  quelles  occafions  ?  quels  font 
les  effets  de  la  Charité  i  quelles  font  les  mar^ 
fues  par  lefqueUes  on  peut  connoitre  fi  on  ai" 
me  Vteu  le  prochain  d'un  amour  de  Cha-' 
^  ritéf  quels  font  les  péchés  qui  font  opf  osés  à 
€ette  vertu  f  fi  1* amour  de  Vieu  fujjit  pour 
être  juftifié  ?  §luel  fruit  on  doit  tirer  de  ce 
^uoh  a  dit  fur  lu  Charité  t       U  h  p.  * 
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Sixième  Con&rence»       ^  . 

Sur  le  premier  Article  du  Symbole  :  Creio 
in  Deum  Fatrem  omnifetentetn  »  Creator em 
cœli  ^  tirrd.  Je  crois  en  Dieu  le  Pere 
tout  pui{ran(,Créateu£  dû  Ciel  8c  de  la  TeirCg 

Première  Queftion. 

§luel  efi  le  J'en  s  du  premier  article  du  SymhùUt 
Je  crois  en  Dieu  le  Pere  tout  puiflant ,  Créa- 
teur du  Ciel  &  de  la  Terre  i  gluelle  différent 
ce  il  y  a  entre  croire  en  Vieu  »  croire  kJyieH» 
f$f»  croire  Dieu?  §luelles  font  les  raifons  quo  . 
les  Théologiens  affortent  pour  rriontrer  que  , 
la  première  manière  efi  plus  propre  pour  «x- 
f  rimer  ce  qui  ejl  contenu  dans  le  premier  ar^ 
ticle  du  Symbole  f  -    1. 1. 

X.  Qoeftioâ^ 

^il  y  a  un  Dieu!  fi  les  hommes  Xont  cmiutf, 
•    s'$l(y  a  fies  Athées  î  $»r  quels  moyens  oit 
feut  etnnoitre  Dim  d»n4  Mte  vie  tnorteUei 
quelles  font  les  preuves  de  fexifi»nee  4* 
Dieu  t  6  les  hommes  peuvent  connoitre  en 
e»  monde  tejfence  de  Dieu  1  fi  en  peut  It 
difinir  }  fi  on  peut  luy  donner  un  ou  plu^ 
fieurs  noms  qut  l^^y  foient  propres  ?  tptellt 
■  efi  r explication  de  cet  p»rçles  de  S.  Taul. 
Nol  ne  connoît  ce  qui  eft  en  Dieu  que  Ici- 
prit  de  Dieu.  Far  quelUs  rstifims  on  peut 
montrer  qu'il  n'y  /»  que  Dieu  feul  qut  putff» 
fe  e^ttoitreparfaitement  î  quelles  tnfirudton* 
les  Tafteurs  peuvent  doïïtttr  uux  ftuples  jur 
-  (ette  matière i  >         r.    p.  *  $  i'* 

t  ;  ■        '  .  "  ' 
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'    3.  Queflàmi. 

Ut  Pafieurs  ne  font-ils  pas  obligez,  de  fkir^- 
comoiire  k  leurs  P^êpits  qu'il  n'y  u  qu'un 
.  meu  t  quelles  font  tes  prejevts  é>  les  raifons 
.dont.  Us. doivent  fe  fervtr  four  leue  faire 
connaître  cette  vérité  î  quelles  comparaifons 

•  *^',  ^^'"^5»^  ««^^«'^«rA»/»»';  comprendre 
tins  faetUment  MX  perfonnes  grojfieres  >  S'il 
^fr  necejfaire  de  connaître  véritablement  Dieuf  ^ 
O*  quel  Avantage  en  retire  de  cette  connoif^ 

ocptiénie  Conférence. 

Sur  le  pteiriwr  Article  An  Symbole  :  Credo  in 

•  lieum  Patrem  ommpotentem .  Creatorem  Cet' 
•li  &  Terre  :  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout- 
.  pui^m^  Crcateur  du  Cid  &dc  k  Terre. 

FrenSew  Qucftion.  " 

^'ejl-ce  qjùt».^memd  ^r  le  mot  dattributs  r 

■  dé  conil>icn  il  yen  a  de  fems  en  If  ieu  }  fi 

■  ^te»  renferme  toutes  les  perfi^tons  q^.i  font 
dans  les  créatures  .  é>  de  queUe  tr^antere  eUes 

[fe  trouvent  en  luy  f  .ë^u' efi-ce  que  les  Theolo- 

•  itens  entmdent  par  p^rfeStim»  fimples  .  fim- 

[  ••  à'  p»r perfections  purement  fimples»  ' 

■  /fimpjicitcr  fimplices  ?  ghicUe  eft  la  fim- 
pltctte  qui  cfl  en  Dieu  .  qui  tfl  la  première 

•  d»  fes  perfemens  î  comment  Us  Fidèles  peu- 

tmtter  cette  perfeéiion  de  ■ 

Si  lyieu  eft  far  tout,  &  sU  efi  knmenfeVcûm-  ^ 
mant     dotj^  entendre  cette  fro^ofition  ,  fne 
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*Diea  eft  en  contes  cbc^  eJOTence  pàt 
'  ptefettce ,  Se  jpar  fmîâTance  }  Commént  Dkm 

•  eJl'U  dans  les  Jujies^dans  J,  C.  quand  çft^ 
€e  frincipkltment  que  les  Fidèles  doivent,  fuir 
ré  dis  Aâes  de  (Foy  ^  Adoration  de  cette 
divine  ferfeUion  f  comment  ils  doivent  ho'^ 

•  norer  cette  prefence  de  lyieu  en  tons  lieux 

^, quels  font  les  avstntéi^es,qiui  leur  m/imnont 
de  cette  fratiqui  f  *     ^         t«^,p^  2;6(« 

.    *  • 

Si  jyieu  .ejt  immuable  ^  ^  en  quoyi  €wfifi9^fin 

immutabilité  *?  comment  les  Tideles  peuvent 
^  doivent  honorer  (^.Àmitej  ceueperfeciion 

4.  Queftion» 

^têefi^ceque  F  éternité  ,  fi  elle  convient  A,2^ieu  f  ^ 

•  €ommen^  ies  Widehs  dûi^mU'^ih  homr4$t  4^0'^ - 
remité  de  Vien  f  'fi  li  f4inteti  fe  trouve  en 
Dieu  ?        eJl'Ce  que  la  fainttpé  ?  en  quoy 
confifte  celle  de  Dieu  /!  fi  elle  doit   être  U 

'  rnoàeU  de  lu  néfre- i  ^  ce- ^*M'd»it  fkii 
re  pour  honorer  ^  imiter  cet  attribut  de 
^2)icHl  :  t»  !•  p,  X74^ 

Hiiitiéme  Confcrence» 

;Sur  le  preçiiec  Article  du  Symbole   Credo  in 
'  ^'^UiH  Patrem  omnifeteniem^<2fWtiarem  tofti 
terre:  Je  crofe  en  Dîcti  le  Pere  Tout* 
puifTanc ,  Ccéaieur  du  Ciel  &  de  la  Xcne» 

•  ;  •  -    '  Premîàrê  QuefttotIL     - .  ' 

"  êi^^P-^  ffi  l^  bonté  de  jyieu  i:onfiderée  en  eUe^- 

^  ^l^'i^^t  j  ^  cjjuMo-eUe  ^fi'fur  rapport  . au» 
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€r€4t9msfEn  quelfens  J.  C.  m  dit  il  n'y 
4»  (iHt  Dieu  feul  qui  fait  bon  ?  §luelle  efi  U 
manière  dont  il  f mut  honora  cêt  attribut  d€ 
iDieui  fin  %fAà 

%•  Qiieftion. 

Si  U  juftice  U  mifericorde  fe  trouvent  m 
Dieu  î  quêUeforu  de  juftice  d§  mifericw^ 
dê  fi  rencontrent  en  luy  i  fi' [n  mifericorde 
ne  détruit  pas  fa  juftice  »  fi  ces  deux  Ver^ 
tus  éclatent  dans  toutes  fis  œuvres!  ^uello 
eft  la  manière  dent  en  deit  honorer  ces  "deuse 
attributs  ^de  Dieu.  t.  i.  x%p. 

Queftiom 

Si  Dieu  eft  infini  >  en  quoy  confifte  fin  infini- 
té f  fi  Dieu  eft  la  vérité,  comment  elle  efi 
on  luy  t  de  quelle  manière  on  doit  honorer  ces 
deux  attributs  de  Dieu  i         t.     p.  187. 

Neuvicmc  Con&ienœ. 

Sut  le  preoiier  Article  in  Symbole  \  Credo  in 
Deum  Tatrem  omnipotentsm  »  Creatorcm  ccdi 
terré  :  Je  ccois  cn  Dieu  le  Pere  Toiic«s 
puilTam ,  Créateur  du  Ciel  ^dc  la  Ter re^ 
»  ^ 
Première  Queftion.  " 

V 

Sj^^lo  efi  la  eennoifiance  que  ta  créature  peut 
atfotr  de  Dieu  r  fi  elle  peut  connoitre  CEJfen- 
ce  divine  dune  manier e  claire  ^  intuitive  ? 
Si  on  peut  voir  Dieu  des  yeux  du  corps  i  fi 
on  lefeut  voir  en  cfe  monde  de  ceux  de  Vefi 
frit ,  ^  fi  quelqu'un  Va  vu  de  cette  firte  f 

.   s  il  peut  être  vi^        les  feules  Jorcer  natu^ 

nlUs  I  Qe  qu'on  don  entendre  par  la  lua^iero 
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^  TABLÉ 

JU  %hin  fmr  h  moyen  de  laquelle  tefprît 
créé  voit  Bien  dans  le  Ciel  ?  qui  font  ceux 
qui  verront  Bien  plus  parfaitement  i  ce  que  cejt 
fue  In  vAë  de  Bien  g  ^t^'eft^ce  qne  l'en  voit 
dans  fin  Effence  î  1. 1.  p.  a  ^o. 

Si  on  peut  dire  quily  ait  en  Dieu  une  fcience  ? 
^'il  yen  a  en  luy  de  différentes  fortes  i  quefi- 
ce  que  la  fcience  de  vifion  en  Di^u^  celle  de 
fimple  intelligence  ,  celle  que  *  les  Theale* 
gitns  appellent  moyenne  3  ou  des  ve^itez  con- 
ditionnelles? fila  fcience  de  Dieu  efiUcaufl 
des  chofes  f  197» 

^u^l  efi  l'objet  de  la  fcience  de  Dieu  »  c  efi-à-- 
"dire  queUes  font  les  chofes  qu'il  connoitf  s'il 
y  a  une  préfcicnce  en  Dieu  ,  fi  elle  impofe 
une  necejftté  aux  chofes  futures  i  fi  la  fcience 
.  de  Dieu  efi  pratique  »  ou  feulement  ffecula-» 
Hvef  ^4  efi- ce  q'uion  doit  entendre  par  les 
idées  divines  f ,  M.  p.  * 

Dixième  Con&renc^» 

Sur  le  premier  Article  du  Symbole  :  Creds  in 
Deum  Fatrem  omnifotentem  ,  Creatorem  Cœli 
Terra  :  Je  crois  en  Dieu  le  Pcrc  Touu 
puiilânt ,  Greaittu  d«  Ciel  te  4e  la  Tcuc. 

Piemiere  Qiieilion» 
^iiy  M  une  volonté  en  Dieu  ffi  elle  ejfîs  aeufe 

des  chofes  ?  fi  elle  Vtfi  du  péché  ?  fi  elle  efi 
immuable       fi  elle  s  accomplit  toujours  ?  fi 
.  4Ue  isnpefi  neceffité  aux  chofes  f  ^elle  efi  u$ 


T  Â  6  JL  f. 

reâitkde  de  la  wlonté  de  Dieu ,  ^  tMi^a-^ 
gittiên  é[y  cmfirmer  U  nôtre  l     *  t«  i.p«  }z 

X.  Qucftion* 

QHefi^ce  que  la  volonté  de  figne  m  Dieu  ,  ^  l^t 
volonté  de  bon  fhifir  i  Combien  les^  Theoh" 
gicns  difttnguent  de  Jlgnes  de  la  volonté  de 
Diepi  i  s'ils  font  toujours  des  marques  çertai" 

^  nés  »  de  ce  que  Dieu  veut  f  Si  on  f  eut  agir 

'  eontre  la  volonté  de  Dieu  i  Pourquoi  la  w- 
lonté  4^  figne  7icft  pas  toùjotirs  conforme  à 
celle  de  bonflaifir^  (^pourquoi  Dieu  fermet 
le  péché  f  é^Hejhce  que  les  Theolegiéns  e»- 
tendent  par  volonté  antecedentle  ,  &  volonté 

•  confequente  en  Dieu  f  ^' ^» 

Onzième  ConfisTence»  .     .  c  *  ^ 

* 

Sur  k  premier  Article  du  Symbole  ,  Credo  in 
^  Deum  Tatrem  omnipotentem  ,  Creatorem  cœli 
'  terrA  :  Je  croîs  en  Dieu  le  Pcre  Toàt« 
■  puiffant jXrcatcur,  da  Ciel  &:  de  la  Tçrrc^ 

Première  Queftion^ 

* 

Tourqucy  on  parle  de  la  "Providence  après  avoir 
,  parlé  des  autres  jtttfibut s  de  Dieu  ?  Ce  qn^ 
cefi  que  la  ptovilkheè  »      à  quelles  chofei 

"  'elle  s* étend  f  '  Si  la  liberté  de  '  thomme  le 
foufirait  de  tordre  de  la  Providence  ?  Si  la 
Prôvfdence  de  Dieu  s'étend  fur  les  Royaumes  f . 
S* il  arrive  en  ce  monde  >  par  rapport  à  elle  > 
des  chofes  par  haz'ard  ?  Si  elle  impofe^  qtieU 
que  neceffité  aux  chofes  f       .      i»  ^  }44« 

****  • 


2.  Qiieftion^ 

jPc  que  cêfi  qtie  la  prédefiinMion  i  fi  (Ue 
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trouve  en  Dieu  ?  Quelles  font  fes  caufes  ?  Si  - 
la  prédefiination  fuffofe  des  mérites  dans  les 
"Elus  avant  que^  Dieu  les  frédeftine  »  eu  fi  êlle 
efi  purement  gratuite  ?  Ce  qu'on  doit  répondre  , 
aux  difficultez  quon  fait  contre  la  prédejii^ 
'   nation  gratuite  i  t.    p.  . 

Qucftion, 

§lucls  font  les  effets  de  la  prédefiination  f  ^ 
quelles  en  font  les  preprtetez  f  fi  le  nombre 
des  Elus  efi  fixe  ^  immuable  ?  fi  on  peut 
être  ajfuréde  fa  prédefiination  ?  De,,fombie» 

*  de  fettes'ily  a  de  frédefiinations  f  En  quoy 
celle  des  Anges  diffère  de  celle  des  hom- 
mes* C  I,  p.  36^. . 

4«  Qucftiôn; 

Ce  que  c  efi  que  la  réprobation  ,  fi  elle  efi^dans 

*  tordre  de  Dieu  ?  pelles  font  les  caufes  de 
la  réprobation  }  Si  la  réprobation  fuppofe  le 
péché  dans  t  homme  ,  quelle  fime-de  pe^ 
chez.  ?  §}u€ls  font  les  effets  de  la  réprobation  ? 
le  peche^en  efi-il  un  ?  Si  le  nombre  des  Ré- 

*  prouvez  efi  certain  invariable  }  Si  un  Ré- 
prouvé  peut  devenir  un  des  'Elus  ?  Combien  il 

^  y  a  de  fortes  de  réprobation  ?  §lueft'ce  quon 
entend  par  le  Livre  de  vie  }  §ji{elles  réfle- 
xions de  pratique  l'on  doit  faire  fur  la  ma- 
tière de  la  prédtftination  &  de  la  réproba^  * 

tionLi  ^«i/pOTJ 
Douiiéme  Conifecence. 

iur  le  premier  Article  in  Symbole:  Credo  in 
'  Deum  Batrern  omnipotentem  >  Crcatorc7n  Cœli 
^  éf"  Terra  :  Je  crôis  en  Dieu  le  Pere  Tout- 
puiiTaiu  >  Creatcor  du  Ciel  &  de  ia  Terre, 
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Première  Quellion. 

s 

Vcurquoi  M  iùnm  à  J>iê»  ébms  le  Symbole  le 
nom  de  ?ere  ?  giie/fr  ouverture  neus  dotme 
ce  nom  pour  expliquer  le  Myfiere  de  U  tris'^ . 

.  Sainte  Trinité  i  §luelle  eft  en  abrégé  U  T>oc^ 
trine  de  tEglife  fur  ce  Myfiere  ?^  Si  Us  Faf^ 
teurs  font  obligez,  de  ^expliquer  ^  leun  JPeti^ 
fies }  §luels  avis  ils  doivent  leur  donner  la^ 
dejiss^  dans  quelUs  dtfpofitions  Us  doivent 
efire  eux-mêmes  ,  poser  expliquer  ce  Myfi^e 
avec  fruit  »  four  eux  f^^^  ^^^^^  Audi'- 
teurs  f  '^  t.  i.p.j8«f 

£•  Qoeftion» 

§luels  font  les  termes  quon  doit  ff  avoir  pour  par^ 
ierdu  Myfiere  de  la  Trinité  }  §uefi-ce  quon 

,  entend  par  celui  de  Trinité,  par  ceux  de  N^i- 
tions  ,  de  Frccejpons  de  Rehuiens  divines  » 
^  par  ceux  dEfence>de  Nature,  de  Verfm^ 
ne.dUypefiafe  i  de  Subfiance  »  de  Subftftan- 
oët  é'  delfrtfpets  \  §luelsfenS  Us  différons 
Noms  quon  donne  aux  trois  Ferfonnes  de 
Sainte  Trinité }  Si  V on  peut  conmître  le  Mjf'* 
tere  de  la  Trinité  far  les  feuUslumieres  de  la 
Nature }  t.h  p*  J>A 

|.  Qaeftion. 

'%  * 
S^il  y  a  plufiears  ferfonnes  en  Dieu  ,  &  corn- 

bien  ?  Comment  elles  font  difiinguées^en- 

tr  elles  ?  Si  tEfence  divine  eft  diftinguée  des 

ferfonnes}  Si  les  Terfonnes  de  la  Sainte  Tri-^ 

nité  font  HonfubfiantieUes  ,  &  fi  elles  font 

égales  ?  S'il  efi  de  foy  que  U  Tih  foit  erf^ 

gendré  ,     qt'f  U  Saint  Efprit  ne  le  foit  pas, 

mais  procède  du  J^ere  é*  du  Fils  î  Et  quelle 

différence  il  y  a  enttr  être  engendré  6*  t^T 


Digitizcrf  t-  (  "ioogle 


T  À  B  L  «; 

€ider  ,  oté  entre  la  génération  ,  ^  la  Vrot^^ 
fion  ?  Si  le  &mn$  Effrit  froceJ^e  du  tere 

4»  Qocftion. 

Si  y.  C.  OH  te  Fils  de  Bieu  que  nous  Appellops 
is  féconde  F^fihne  de  la,  tris-Sainte  Trinité  » 
êft  véritablement  Dien  éi^  égal  à  fon  l?ere  ? 
^lutlles  foYht  les  preuves  qus  nous  avons  de 
cette  vérité}  Le  S.  EJprit  ejl-il  Dieu  comme 
h  Pêfe  U  Filsi  ^'efi-ce  qtéen  doit  en^ 
tendre  par  Mijpon  dans  les  Perfonnes  divines, 
Ji  elles  peuvent  être  envoyées  les  uns  par 
les  autres}  Si  les  Pafieurs  font  obligez,  deft 
fervir  de.  eomparaifons  c§»  tt images  tirées  des 
créatures  /pour  expliquer  le  Myftere  de  la 
Trinité  à  leurs  Peuples  »  <^fi  on  trouve  des 
veftiges  d^  images  propres  i  cela  dans  les  ^ 
€teatur4sf  §^élles  réflexions  dr  pratique  peu^^j^ 
^ent  faire  les  Pafteurs  fur  le  Myftere  de  la  ^ 
Trinitéjt  '  C»i.p#4i7i 

,     Treizième  Confèrent»  [ 

♦ 

$110  le  premies  Article  du  Symbole  :  Credo  in 
jyeum  Fatrem  ommpotêntem  *  Creatorem  Ceeli 
^  TerrA  :  Je  croîs  en  Dieu  le  Perc  Tout- 
puillànc  ^  Créateur  du  Gie4&  de  la  Terre.    ^  ^ 

Premere  Qucftiolu 

*  » 

^otitquoy  on  donne  à  Dieu  dans  le  Symbole  le 
ïtom  dê  Taut^fttijfant ,  &  que  les  Fidèles  y 
font  profejjwn  de  croire  cette  vérité  }  Si  c$ 
Nom  ne  convient  pas  également  au  Fils 
an  S.  Efprit  comme  au  Pere  I  Si  Dieu  fait  pa^ 
roitre  particulièrement  Ja  tùtête^puijfance  dans 
tordre  de  la  grâce  }  êljfeft'Ce  qu'on  entend 
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•  dans  Is  Theêlogie      dam  In  Religiûn  faHé 
mot  de  grâce }  gin  elles  font  fes  différentes  ef^. 

«  fitês  ,      quels  Jont  les  différents  itmss  de 
nature ,  h^mnme  fur  rapport  i  lu  gruce  ? 
§ltéift-ce  qu'on  entend  pur  grâce  fuffifante  , 
&  far  grâce  efficuce^f^  en  quoi  ces  deux  fortes 
degraees  digèrent  ?  t.  r.  p.  43  . 

%.  QuefHon» 

^*efi-ce  ep£M  entend  par  U  prAietemdnatim 
cuprimetion  phyftque  }  Si  S,  Thomas  ta  ad^ 

mïfe,  à  quoy  elle  s' étend ,  félon  lefentiment 
des  Théologiens  ,  qui  r  admettent  f  Comment 
Us  /expliquent  à  ce  fujet  ,  far  rapport  k  Im 
grâce  efficace.  .  ^•^•  S»AS9* 

Mn  quoy  confifit  feffica^ti  de  la  grâce ,  é'  fi 

fon  efficacité  détruit  oh  hleffe  en  quelque 
-  chofe  la  liberté  de.  ï  homme  \  ^ueU  font  le  à 
différons  fentimens  des  Théologiens  fur  (effi^ 
eneeif  de  UTfméël  é*  q^èlhs  feint  les  prin^ 
cipales  objeclions  quils  fc  font  mutuellement 
les  uns  aux  autres  fur  ce  fujet }   1. 1.  p;  4^4- 

4,  Qucftion.' 

Slu'efi-ce  que  la  grâce  de  J.  C.  pelles  ont 
#j2rr  les  erretoH  dei^PeUgims  é«  des  demi-Ve^ 
.  lagiens  contre  cette  grâce  ?  Si  la  grâce  eft  toute 
gratuite  ?  Si  on  feutfarfo^'meme  fifrépi^ 
rer  àla  fremiere  grâce  ,'ou  U  mériter  f  ^el 
eft  te  wai  fins  de  ces  paroles  ?  Que  Dieu 
ne  rcfufe  point  fa  grâce  à  celui  qui  fait  ce 

^  tjui  c^tn  luy.  Si  l'homme  dans  i'état  de  la 
nature  corrompue  peut  avdif  on  fairt  qoelquo 
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iien  qui  canduife  à  la  vie  éternèlle  ,  fans  ^ 
,  le  fecûfitSLde  la  grac$  de     ^«  s* il  en  f,eut 
frire  frn$  cette  grâce  ,  qUi  ait  une  bonté  mo^ 
-raie}  t.  i,  £•  510^ 

$•  Queftion» 

9Î  U  grâce  efi  necejfairè  h  chaque  ai^ûn  ?  S'il 

'    faut  attribuer  à  la  grâce  de  Dieu  tout  le  corps  - 
de  l'aâion  ?  Si  l'homme  peut  fans  la  grâce 
simer  Dieu  par-dejfus  toutes  chofu  l  s* il  peuP 
fans  elleactomplir  tous  les  Commandement  de 
Dieu ,  perfeverer  dans  le  bien  ».  f^rmon" 
ter  les  tentations }  (.  i*  p.  jijé 

6.  Qaeftion. 

♦ 

Ce  que  ceft  que  la  perfeverance  finale  î  Si  elle  ^ 
efi  un  don  de,  Dieu  ?  fi  elle  efi  accordée  .k 
tous  les  Fidèles  ?  fi.  on  peut  efperer  de  l'ob' 
tenir  de  Dieu  f  fi  ce  don  confifie  dans  une 
grâce  actuelle  ^  tf»  quefi-^ce  qu'il  jrenferme, 
confideré  dans  toute  fi>n  étendue  ,  félon  le$ 
Théologiens  qui  ne  le  difiinguent  point  de  l^ 
frédefiination?  M^p,X}4« 

7,  Qaçftion« 

Si  Dieu  donne ,  ou  du  moins  prépare  la  grâce 
à  tous  les  ho7nmes  ,  ^  ce  quon  doit  penfer 
fur  ce  fujelÀ  l'égard  des  endurcis     des  infi-^  ; 
deUs  f  U  i.p,  J4}t- 

8ft  Qaeftion. 

pelles  fout  les  preuves  qs^employent  les  Théo-' 

logiens  qui  fout iennent  que  la  grâce  fuffifante 
-ri efi  pas  donnée  à  tous  les  hommes  pour  établir 
leurftntimmt  f  ^comment ils  expliquent  U 
foJfibilitédesCommandetnens  deDieu  a  t  égard 
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Amu  Ut  bommu  ind^endmtnhtm  de 

9»Qatftioii# 

Slif^ls  font  les  Avanugis      nPHs  rethêns 
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TA  B  LE 

pes  Conférences  £ccle£laftiques 

fur  le  Symbole. 

TOME  SECOND; 


Q^ATORZIB'MB  CpNFERKNCfi/ 

JSut  le  premier  Article  du  Symbole  :  Credo  in 
Deêêtn  FMtem  omnipotentefn^Creat^vem  Cœli 
^errd  :  Je  crois  en  Dieale  Pere  toQt«paif« 
ÙLat  j  Créateur  du  Giel  &  de  la  Terre« 

Première  C^ftion^  . 

/aJ  ^elle  efi  l'explication  de  ces  paroles  du  Sym^ 
bole:  Je  crois  en  Dieu  le  Pere. . .  Créateur 
du  Ciel  &  de  la.  Ttiit}^*€fi'ce  ^u*on  entend 
far  h  mot  de  crier  f  fiurquoy  Dieu  a  créé  le 
Mcnde  f  De  quelle  manière ,       four  quelle 
fin  i  la  création  de  tontes  chofes  efi-elle  com^ 
prife  dans  ces  paroles  :  Créateur  do  Ciel  8c 
de  la  Terre  ?  s'il  y  a  des  matures  inutiles 
pernicieufes  f  s'il  eft  necejfaire  que  Vietê 
eonferve les  chofes  après  leur  création  les 
gouverne  t^nt  dans  (ordre  de  la  nature ,  que 
dans  celuy  de  la  grâce  ?  fi  l'ouvrage  de  la 
création  efi  commun  uux  trois  Ft^rfonnes  de  ia 

Trinitéi         >  Tome  a.  Page  1^ 


TABLE: 

Qucftion, 

Ce  qu'on  entend  par  les  Anges  f  s'ils  ont  ké 
criez,  f  s'il  eft  de  Toy  qu'ils  foient  de  furs 
frits  f  s'ils  ont  été  créez,  en  état  de  gr^ce  f 
s'ils  font  déchûs  de.  cet  état  f  s*iU  4toient 
parfaitement  heureux  avant  que  d'y  avoir 

^  éu  confirmes^  i  comment  efi'^ce  qtu.  les  mms 

^  font  tombez,  »  que  Us  autres  omferfhoefit 
file  nombre  do  oosses  ^êd  UàUfotmt  fitt grand  ? 
quel  fut  leur  péché  f  quelle  fut  la  récom" 
fenfe  de  ceux  qui  perfevererent  î  ^  quelle 
fut  la  peine  des  Anges  déferteurs  f  quelle 
ejl  celle  qu'ils  fouffrent  prefentement  ?  fi  elle 
ejt  différente  de  celle  quils  fouffriront* après 
le  Jugement  i  fi  Us  Démons  ne  fortent  point 
deCEnfert  S'ily  aura  étùtant  ou  plus  éthom^^ 
mes  fauvez, ,  que  de  Démons  damnez,  f  de 

'  qjuels  Anges  on  ffait  U  nom  i  fi  leur  nom^ 
bre  efi grandi  combien  Ul  y  a  parmi  eux:  de  ' 
Hiérarchies  ,      de  combien  d^ Ordres  chaque 
*  Hiérarchie  eft  compofée  ?   ^iclles  font  les- 
fondions  des  Anges  par  rapport  à  Dieu ,  eJ» 
par  rapport  aux  hommes}  fi  chaque' homme 
a  un  Ange  gardien ,  ^  un  Démon  qui  l'ol/^ 
fede  ?  fi  les  Démons  tenter^  Us  hommes  »  ^ 
fi  Uurs  tentations  font  à  craindre}  t. 

3«  Queflion. 

^ourquoy  on  n* ex fUque point  icy  en  détdil  Perdre 

*  de  la  création  des  Subftances  corporelles  ,  (§• 

qu'on  s'arrête  feulement  à  parler  de  l'hommc}ce 
que  c  eft  que  l'homme  ?  pourquoy  il  a  été  créé» 
far  rapport  à  Dieu  »  ^  par  rapport  aux  ctea-» 
$ures  }  s* H  a  été  fait  à  P image  de  Dieu }  m 

*  jluoy  cortftfte -cette  image  i  /il  ^  ét4  misi^ 
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•  ^Jltat  di  gfiue  ?  quel  était  le  bonheur  dontt  il 
.  jo  'ùiffoit  dans  le  Taradis  Terrefire ,  dans 
(état  dinnoçence}  Si  Adam  a  été  créé  mor-- 
'  tel}  fi  l'homme^  été  créé  libre /  &  qnel  ufa- 
ge  il  pouvait  faire  de-  U  grâce  l  en  quoy  dif- 
férait fa  grâce  de  celle  que  1* homme  reçoit 
j^refetttemntfétr^.C,  t.  Xep,  i^t 

4,  QucftioDâ 

fiêjt  le  f^hédMm^^  &^'fl  en  renferme 
flujieurs  autres}  Comment  il  nom  a^étécom^ 
tnuniqué }  ^  ce  que  cejlque  le  pèche  que  l  on 
nomme  Originel  ?  fi  tous  les  hommes  Vont  cen^ 
traâél^ quels  ent  été  les  effets  de  ee  péché  \  quelr 
les  réflexions  de  pratique  les  Fafteurs  doivent 
.  faire  fur  les  quatrh-premieres  §uefttons  de 
'  eute  Conferempe  t  fi  la  grâce  que  J.Ç.  nous 
s  procutée  r  eft  plus  grande  que  celle  dont 
jÛam  nous privesLl  t.  t.p.jî* 

.  Si  rame  de  t  homme  eft  fpirituelle  ,  &  fi  elle  eft 
immortelle  \  fi  l'homme  eft  libre  depuis  le 
feché,  é»  W  qf^^y  eonfifte  teffence  de  fa  ii- 
bertéi  .  '  t.  u  p.  y J. 

Quioziéme  Coafcrence^ 

$ur  le  fécond  Article  du  Symbole  s     ih  -Je^ 
fim-Chrtfium  Filium  ejus  unictim  Dominum 
neftrum  f  fe  ciow  en     C.  fou  ïiis  unique 
Nocie-Seigneur^ 
♦ 

Première  Qu^Aion^ 
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doit  croire  Je  J,  C.  9  il  ejt  necejfaire  étem 
mvoir  connoijfance ,  ^  ^tn  faire  frofejpon 
fublique  ?  Ji  les  hoimnes  efU  été  obligez,  dé^ns 
teus  les  temfsfomitrefmvesL  •  de  croire  en 
J.  C.  pourquoy  on  donne  ^  J,  G.  le  nom 
de  J  £  s  V  s  ?  pourquoy  celuy  de  Chkist} 
'  fessrfptojf  celuy  de  Fils  unique  de  Dieu  »  eà* 
eeluyde  Notre^SeigMur  }  Si  J,  C^  m  été  Fro^ 
j/hetc ,  Prêtre  Roy  }  quelle  eft  V excellence 
^i/du  Sacerdoce  »  ^  de  U  Royauté  de  C.  À 
quoi  nous  ebUie  cette  cjualité  à  fort  igmd  % 
t«  i«  p«  ^4* 

X.  Queftion, 

Queft'ce  qu'il  fdsM  entendre  fsr  le  met  dln^ 
carnation  i  le  terme  de  thérir  dont  ce  mot  efi 

composé ,  fe  doit-il  entendre  du  corps  feule* 
fnent ,  ou  plutôt  de  C  humanité}  le  mot  d  in« 
carnation  fe  trouve 1 -él  dssus  fEeriture- 
fainte  \  Efl-il  ancien  dans  l'EgHfe ,  é'filos 
faints  Feres  s'en  font  fervis  }  pourquoy  on 
t employé  friferablemem  à:  tout  autre}  pour^ 
quoy  les  Théologiens  en  partant  de  tlnear" 
nation  ,  l* appellent-ils  un  Myftere  ,  Myftcw 
rium  liicarnationis  ?  ce  Myftere  efl-il  telle- 
ment uurdejfus  de  la  raifon  ImmMne  »  quon 
ne  te  puijfe  démontrer  par  des  raifonnemens 
appuyez,  fur  les  principes  de  la  Fhilofophie  ? 
comment  peut  -  on  prouver  ce  Myjiere  aux  * 
Fayene  »  0tsx  Infidèles  »      à  eetsx  qui  nont 
foint  de  déférence  pour  F  autorité  de  la  fainte 
Ecriture  ?  quels  font  les  paffages  de  l'ancien 
Teftament  »  dont  on  peut  fe  fervir  pour  m 
montrer  taeeomplijfemeni  aux  Juifs ,  qui  le 
nient  }  les  Ecclcjiafiiques  ,        furtout  les 
Fajleurs  ,  ne  font-ils  pas  obligez,  de  s  inf- 
truire  à  fond  de  ce  Myftere  >  afin  den  faire 
de  temps  entemps  du  infin$&ion%  à  leurs  petà* 

^  pii^i 

». 
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3.  Qjieftton. 

^elks  hé  U fin  du  Myfim  de  flncamathnl 
EtaiMl  néc0jfaire  que  le  Hib  de  Bien  s'in- 

<arnât  \  §^elles  font  les  principales  raifons 
^ui  porté  à  s'anéantir  jufqus  ce  pointf 
féurquoy  te  lils  de  Hiem  eifi  ince^me  plA^ 
th  qu€  le  ?ere  Saint-Effrit  ?  $i  çefi 
feulement  pour  délivrer  les  hommes  du  péché 
fu*il  sUfi  incarnât  en  fprte  que  fi  Addm  n'eut 
frine  péché  ^  il  ne  fe  fut  point  incéuméf 

■ 

fonths  Hérétiques  qui  ont  uftaqne  Ut  Mjf- 
*  tere  de  V  Incarnation  f  §lu elles  ont  été  là-def^ 
fus  les  erreurs  de  t^efi(vems.0  d^utiche  » 
des  mutres  tiérettques  ,  qui  ànt  dojrnmtisécûn-^ 
tre  ce  Myftere  l  Si  les  Fafieurs  font  obligeK^ 
ff  avoir  quelles  font  lesHér^sqni  combattent 
.  Îk  V0rifex,  de  la  FoyJ  '  Ml* 

Seizième  Confeirenq:.  :  : .  . 

lff$î  le  troifiéair  Amck  du  SjmhoU  :  Quigon^ 

ceptus  efi  de  Spiritu  fanSo\  natus  êx  Marim 
Virgine  ;  Je  crois  en  Jcfiis-Chrift  qui  a  été 

€90$Â.dii  5.  £ipm/ft  né  de  la  Vier^  Uuxc^ 

^el  efi  le  fens  dujroifiém  Article  du  Sym- 
jMe  é  qui  parte  que    C.shécànféê  dt^S^  ^f* 
,  prit ,  qu'il  efi  né  de  la  Vierge  Marie?  Si  on  peut 
\  dire  que  le  S.Efprit  ^le  tere  de  f.  C  t accom- 
pli fenmt  dtf  l'incarnation  itm  smmm 
fro^j  Perfonnes de U  Trinité , M.vjeni qj^H - 
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•  tty  a  que  le  Ftls  qui  fe  foit  incarnée  Si  U 
faintê  Vierge  eft  véritablement  U  Mtre  de 
Dieu  l  fi  elle  i^itétmjoHrs  Vierge,  mimeMprhs 
fon  Ef^antement  ifi  J.  C.  a  pis  un  véritable 
Corps  dans  le  fein  de  U  fatnte  Viergeisil  a  fris 
suffi  une  véritable  uma  sily  uvcit  deux 
lente X,  deux  opérations  en  luy  ;  fi  fes  cpera^ 
"ùons  etoient  theundriques ,  ^  quefi-ce  qt^o^ 
ferution  thiundrifue  f  U^.f.ilf^ 

1»  Qaeftioiu 

Scelles  font  les  réflexions  de  Pratiqué  de 
tieti  que  les  Fafteurs  doivent  fairep^ur  eux  <$• 

.  four  leurs  Peuples  fiir  le  Myfiere  de  la  Concept 
tien  é'dela  Naiffance  de  J.  C.     r.  u  p.  i)u 


Va-fèpôitt»  Confeience* 


Sar  le  quatrième  Amcle  du  Symbole:  Pafu», 
fui  ttmio  Pilato  ,  enuifixHt .  mrtuus  fît 
Mmbtu Je  crois  en  J.  C.  8c  qu'il  a  foufFcrt 
fewPbncc  Pilatc ,  »  été  oucifié ,  eft  mon. 
«c  a  été  cn&vf  U,  "   .  ^ 

•  ,  .        ...  . 
;V  •  Pfcmicrc  ciucftîon;'' 

Scelle  eft  F  obUgatim  des  Pafteùrs  dexpUquet 
'  aux  Fidèles  le  quatrième  article  dtr  Symbole , 
quipoffeque  J.  C.  a  foufFcrt  fous  PonccPila^ 
te ,  a  été  crucifié  ,  eft  mon  ,  &  a  été  mis 
dans  \c  fçpiulçhre?  §luelles  font  les  principales 
[  t«m/«  qui  font  renfermées  dans  cet  artide  f 
•  J>e  quelle  manière  il  faut  prêcher  ce  Myftere 
aux  Gentils ,  aux  Jmfs  &^ugc  Chrétiens  qui 
ne  le  eroyent  pas  fermement  f  Pourquoi  effi-il 
dit  dans  cet  article  que  J,  C,  eft  mort  fous  Pon^ 
ee-Pilaic  î  Pourquoy  a-t-il  chçifidemçmirfuf 
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:  *ti»è  tSmx  t  Pmrquûi  a-t-on  marqué  dans  te 

'  JSymbole  quil  a.  été  enfe  velyîS'îl  a  joufert 
-  \lantairement  la  mort:  f  Fourquay  pamt-il  ap- 
^réhender  la  mrt  I  .^eiys  pM  Us  ràilans^ 
fourquSy  J.  C.  a  foufert  la  fmn  /  §iueUe  mté 
la  charité  de  J.  C.  pvur  nous  dans  le  Myftere 
^  fa  mort  î  §lHdLu  oM  duie^  dotikurs  q^iil 
'  3  f ouf  mes*  tm  X,,  p.  i  5  7  • 


^ebfom  Us  frmç\paux  .avantages  q^v  J.  C. 
.  mus  apmnir^i.  par  fa  spon  >      U^  exemples 
iie  vertH  quil  nous  y  a  danne£*     t«  p. 


^eition*  ^ 

Si  lafatisfaBion  que  J.  C.  a  faite  k  T>iéif  fowr 

*  .  nos  péchez  p^r  fa  mort  a  été  parfaite  ?  S*  il  efi 
^  vemabiit$^t:t9ffrtpûur  ti9iés  les  hommesié^fi 
«    tous  participât  éfuVierifait  de  fa.iirms.    V  ^* 

Dk^liuici^ine  Conférence» 

Sur  le  cinquième  Article  du  Symbole  ;  Defcen- 
'dit  adinferos  ,  terùd  die  refurrexit àmprtui^. 

'  Jecms  en  |«  C  &  qu^l  eM^fcendu'Aw  Bcia* 
fcxs»  &  rcifurçité  des  morts  lé  tcmfiimt  jour*'. 

■**-».>••  "    ^  » 

Fxemiere  Qaeftioiu 

pelles  font  les  vtritez  qui  font  renfermées  Jafse 

•  Jie  cinquième  article  du  Symbole  ,  qui  porte  , 
r  qHe  J:  C.  efi  defcendtt  aux  Enfers  ,  é» 

refufdti  des  merts  Je  iroifiéme  fouri  §^'efi^ 
'    ee  qu  on  doit  entendre  par  le  mot  /Enfer?  • 
-    Raifons  potirquoy  f  •  C.  efi  defcendu  aux  En^ 
'..  ferti  si     c.  (délivra  dans  Jk  defcepte  aux 
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Enftrs  toutes  les  ames  qui  y  èniéMÀUtmmti 
S'il  délivrA  alUt  qu'il  treuv»  dans  le  Purga- 

^  ».  Queftioti. 

9 

m^trtpuj  l»  RéfurreiHen  deJ.C.  efi  unie  dans 
ie  cin^uiém  «nteU  d»  Symbole ,  svecfa  de/- 
tente  anx  Enfers  t  ^el  fi»»  i»*  P*^rr 
doivmt  Avoir  dinjhmrt  les  Fidèles  fur  U 
Mtfttr'Kdt  la  RéfurreiHon  de  J.  C.  En  quoy 

■  fa  Riftm^V»  A'-M  é^fimt*.  dB  celle  d* 
ceux  qui  itoient  fefufeiieg.  mmt  hty  i  .Et» 
■mulfens  on  Peut  dire  qu'il  a  parttcif*  le  fre^ 
iûtr  ÀUgr»eed«  U  Réfurreâiott ,  qu'tl  n'efi 
reffufciti  qué  h  troijUm  j<Mr ,  &  V*'*[p*i 
trois  tours  dans  le  tombetn  t  tourquoy  tl  eft 
feffitfciU le  mifimt  jour  i  ^U'jfi 

due  mtts  kvùns  de  f»  RéfurreSton  ? 

éhtelle  efi  lit  necè$té  é"  *»  fiti^^^yfi»»  f 
'  '  '  '&uelsfont  les  fruits  qui  nous  en  ftwamutitt 
Et  «uels  fotttles  ftgnti  i nne  véritable  Kéfur- 
reSion  ^iritHtlU  l  .  t.».  p.i74< 

f 

Dix-neuviime.  Conférence. 

«...  '  ■  ' 

Suc  lé  fixiémê  Atflcte  d»  Symb*4*  :  Afmdit  éà 

■  Coelos  ,  fedet  ad  dexterèm  fettm  mmfmett^ 
tis.  te  croit  tn  J.  G.  quTll  eft  monté  a« 
Cieaz ,  te  qu'il  y  «ft  aûis  »  1»  dt®"»  <» 
IPere  Touc-puiffant. 

.Ptetniete  QueïUon* 

.  ■      .  .  •  '  •  « 

Si  les  Pafieurs  des  amesf&»i  llblit»^'^^i*V^^ 
.   txA&ement  le  fixiéme  atHcîe  du  SynmU ,  m 
torit ,  qite  j.  C.  efi  monté  aux  Cteux.  &  qu  il 
efi  a  fis  \  U  droité  tb  Dieit  h  fm  TMêt-pu^" 
U/Atttf  pelles  font  les  jrmcifiiht  vmkntMf 
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*  » 


»•  QiMfiifliiib 


I 


fignifie  U  fiance  de  J.  C  0  la  droite 
de  Dicté  le  Fere  ,  dont  il  eft  parlé  d^ns  la 
féconde  famé  dtâjixiéme  article  dt$  Symbûlè^ 
Tous  les  Myfteres  ne  fe  rApfortent-iU  pas  à 
eeluy  de  t  Afcerhfion  i  JÇ^ ,  pas  tac-- 

eomplijfement  de  tons  ^^tf^  de  %  Ç.  ^elfes 
frne  U$'  fmeeipahê  ta^fom^eur  lefqùflle$  il 
efi  monté  au  Ciel,  (f^*  P#YSQ< 

g^el  s  font  les  dons  >  les  fruits      les  avantages 
'  que  l'AfrenJiom  d^.Jw  C.  t^^us  a  procures^  i 
«  iZ/Mcriute^  jkisÊte  ne  fM^rque-t'elle  p4s  les 
eireetifiances  detAfcenfion  de  J.  C.  i^s 
difpofit ions  avec  lefeit^ellc^  ofà  doit  honorer 
eeUbrer  ce  Myficre.  t,    p.  15  ^  . 

tsms  eft  judimre  tmef  mrtups  *  Je  croit 
qu€  J,  tft  affîs  à  la  droite  du  Tout- 
puidAnc  y  &  eue  de-U  il  viendra,  juger  les 
vÎTins  A  kl  Adom* 

IPrecuttecc  Qj«ftiq{lif 

feufquoy  t  Article  du  Jugement  fuit  eeluy  dê 
ÎAfcenfien  f  §>ueBes  fouit  les  principales  ve^ 
ritez  qui  font  contenués  dans  cet  article  ,  qui 

^  efile  feptiéme  du  Sj/enbeUf  Combien  il  y  a  de 
fortii- de  Jugemens  i  Xuk-dlnefeffairpqu*ilf 

'  eut  un  Jugement  dernier  i .  Le  Jugement  t^r* 
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t-il  ce  Jugement  comme  homme  >  quelles 
feront  les  ctYconfiéêncei-qtù  L\éiccQmfagnerontl 
Slmls  font  les  frimspémx  figues  qui  t$  dût* 
wnt  fteeeéhrt  Pcitr^ey  h  j<mr  é*  tmfr 
de  ce  Jugement  nous  eft-il  caché  ?  Qt  quon 
'  doit  entendre  dans  cet  article  par  les  vivans 
les  morts»  qt^  J,  C.  doit  juger  i  ^'efi- 
"  ce  qu'il  fasit  mitendre  par  les^  Livres ,  qnifc^ 
'  Ion  S.  Jean^  doivent  être  ouverts  au  jour  du 
^  Jugement?  tearquojf  dam  fes  deux  Sentent 
§ts  xju€^     C.y  doit  fronouut  »  il  n'y  eft  fait 
mention  que  des  œuvres  de  mifericcrde  ?  Si 
les  Pajleurs  font  obligez  d expliquer  auxFi^ 
deles  f  article  du  Symbole  qui  regarde  le  Ja-^ 
gement*;  éi^  sUl  lt  Mwmofioiré  'fimven^ 

*  jrii*ï/  faut  faire  félon  J.  C.  four- foi  préparer 
[  %  tgjour  terriUe  l  pi  xq^^ 

%%  Qoeffiom 

S^il  eft  utile  que  les  2aftenrs  parlent  de  la^  mort, 
à  leurs  FéiepUéi  on^mtt  oMiqmnt  k  Systs* 
hoU  f  •  S^il  eft  necojfairo  qtfus  Us  éxbortentà 

*  y  penfer  fouvent  }  §luels  font  les  avantages* 

*  qui  en  reviennent  à  qui  y  penfent  fe^ 
'  rteufofentr  .  t.'jfc.  p.  %tf^ 


Vingc-aniéme  «Gcmferaac$, 

Sur  te  httiriémé  Amcje  iaSjmhpIe  t  Croeb  in 
Spiritum  Sanâum  •  Je  crois  en  k  S.  Eff  rir« 

?  Qncftion  unîqiie^  ' 

iSi  les  Fafteters  finf  obligez  d inftruire  leurs  l^u^ 
pies  de  ce  qui  eft  enfeigné  dans  le  huitième 

artieie  eidSymbolo  »  mçhakf  U  S^tu-E^mk 


Digitized  by  Google 


T  A  B  L 

,  .  ^ff^l     h  fins  d$  C0S  pé$rùlês ,  Jç.  crois  mOé 
Saint-Efprit?  Ce  que  fignifie  proprement  h 
Nom  de  Satnt'JEfprit  /  S'il  convient  aux  trois 
I^rfinnesdelafimteTrimtii  ^els  font  les 
^su^es  tJem  que»,  ebnne  au  SamfSfprit  f 
La  grâce  vivifiante  ou  fanBifiante  neft^elle 
fas  un  don  du  Saint-Ejprit  î  ^eh  /ont  les 
^dens  qu'il  communique  à  ceux  qui  M  r^fofz 
'  venn  N'eft'Ce  pas  le  Saint-E/prit  qui  apésr^ 
lé  par  les  Prophètes  f  JPourquoy  ^on  ne  parle 
point  icy  de  [a  Divinités,  ns  de  fa  Procejfton 
du  yere  ^  du^  FsU$  ni,  de^fu  Miffienf  Si 
Vautres  quelles  Eviques  peuvent  donner  le 
Saint'Effritî  §luelles  font  lés  difpofimns  oh- 
M  fasêS  être  pour  le  recevoir  m  ér  s'ilyaq$sel' 
,  que  «êcejjité  de  le  recÊveh-far  jiê  Sacrement 
^  de  ja  Confirmatiûn  !    ^         U  ZmS•^i9^ 

Vingc-d^aiiéme  Gonfier€0ce« 

Sur  le  neavi£me  Article  du  Symbole  :^  Credo 
fanâam  E,ccUjiam  Catholicam  Sanâiorum 
communiûnem^  :^  Je  ciovs  la  fàint  Bglilc  Ca<^ 
ihoUque^  lâcosuiiiiiuoii^Saiars.' 

fûurquey  dans  te  Symbole^  en  parle  de  tEglife 
apris  avoir  parlé  des  Ferfonnes  adorables  de 
la  très  -  fainte  Trinitéi  Slueft-ce^  qui  deit 
siéger  les  Fafieunrt  àrjes^liquer  le  neuvième 
Article  du  Symbole»  ou  il  efi  i&t ,  Je  croiir' 
k  Sainte  figiifc  Catholique  ?  ^el  efi  h 
fens  de  ces  p^reles  ?  Ce  que  fignifie  le  Nom 
dEglife  ?  ^fielle  efi  fa  définition  ?  ^uels  font 
•  les  différons  noms  qu'on  luy  donne,  éf"  « 
quoy  elle  convient  &  diffère  de  la-  Synagogue? 

l'UglifeMf Mante  n'efi-elle  pas^  compesie^de 

4  iiii 
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fmMOms  \  S  il  y  m  des  ferfcnms  éêm  /'H- 
jllifê  qui  n  éêpp^rtiennent  pss  m  J  i  S  u  s* . 
e  H  &  I  s  T  >      i'il  J  s  des  f$rfonnes  hors  dm 

iMtUfê  fiiî  litf  ^ff^nimum  i       êft  dm 

f^f^nee  4$  tEglifi  MiUtmme  quelle  foit  vi^ 
jfble  }  Si  les  Mmiftres  i une  vit  fcand^leufm 
'  âbrbent  itre  écoutes:,  comme  Minifirés  de  Im 
•  imitMt  Eglife  »  Si  tkmt  de  fEglife  péut 
'^Hmbet  en  ruine     défolutien ,  &  fi  elle  peut 

^  F» 

si  fEgliftefi  infaillible  ,  fur  quels  fondemens 
fen  infaillibilité  eflr  établie  ,  l*oblig4iimm 
êpsent  Us  Fidèles  de  fe  Jmm$mt$ri  à  fen  tm^ 
iÈmke  »  fj^*â  fes  décifions  \  •     1. *70^ 

}.  Qaeftiolu 

Si  iinfâimiUii  de  fEglife  prijudide  à  cellé 

■  de  l'Ecri(ure  Sainte  ,  ^ fi  [Ecriture  Suint» 

dtnos-mttmn      •  U%,f.Xftt 

Vingt-troifiéme  Conftttnce. 
£ar  le  neuvième  article  du  Symix^:  Credo 
Sanaum  JSxckfiâm  Cmtbéiie^mt  Te  croU  i 
h  Sainte  Bglifc  Catholi(jue. 

■  '     '  ' 

Si  ta  véritable  Èglife  de  c.  doit  Jtfhe  une  , 
Sainte  ,  ApojhUque  Cathoiiipêp  ^  &  Ji 
fEglife  Kommine  pojfede  festte  tes  ^Mtfe  qm-* 
thez  M  ^  Pexclufion  de  tontes  les  autres  SO" 
cietez.  qui  prennent  le  nom  dEgiifes  Chré^ 
tiennes. y  ;  ,     .       l*  »iLpvUj, 


T  A  B  L 

ir«  Queftion, 


•  t|j  /#  Pil^é  tfi  le  Chef  vifible  de  la  verhahU 
Bglife  de  J.  C.  eiobU  de  dreh  dhdn  pour  U 
gouverner  »  &  fi  Us  Evêques  partagent  de 
droit  divin  ce  foin  avec  luy  î  Si  Vanité  de 
tEglife  exelat  les .  Hérétique^  &  les  Schifma- 
tiques ,  &.fi  on  peut  fe  faaver  hm  de  laverie 
table  EgUfei  p. 


ghiélU  conduite  on  doit  garder  dans  les  dij 
culteZf  que  les  Particuliers  fe  forment  fur  la 
HeUgien  »  queftions  importantes 

.  ,épii  reganbnf  la  Toy  f  C^sMm  il  y  a-  da 
fortes  de  Conciles  ,fi  tufagem  efi  ancien  9^ 
s  ils  font  tous  infaillilles  ?  j^elle  eftla  forée 
de  VacceptatsM  de  ffigUfe  dans  les  décifions 
des  Conciles  parUtuOers  }  SsulU  utilise  FE^ 
glife  retire  des  Conciles  »  &  quelle  efi  leur 
autorité}  Si  le  confentemem  unanime  de  f  £• 
glife  a  la  jwce  iun  Cemsle  peur  décider  les 
points  que  les  Mereti^uet  Mtreffmaant 
aentefier.  C     p#  io^ 

Vingt-qattiiéaie  Confetciicei 

$ViX  U  féconde  farcie  du  neuvième  Article  dt| 
Symbole  $  StntSemts  Communions  :  Je 

cicAs  là  QotmmSm  de»  Maxt^ 
Preaiiece  iQgeftioii» 

ce  qui  c'eft  fue  Jm  Ccmmumim  4n  Ssints  l£» 

«Ue  cenfifie  ,  &  fi  Us  pécheurs  y  fen- 
.  vtnt  participer  f  Us  Payens  -,  Ifs  HtretiqMts  . 
Ut  S(hifitMti<imt  à"  Us  BxetmmatUjs.  «at- 


TABLE. 

ils  pari  à  U  Commmhn  d$s  Séêmis  f  t.  jfe 
p.  Jiî. 

Sljieft'U  qu'on  apftlh  Schifm^}  Si  e'efi  uH 
grand  maldétre  Sebifinatique  ?  St  les  Pro^ 
tefians  en  font  coupf^Us  }  §)Hel  ufage  fiêip 
VEglife  des  Fayens  ,  des  Htrêtiqufs  ,  *des 
Schifnuuiqaes  des  Excûnrnmniêx  f  %  Bt 
^Me  eft  U  conduite  que  doit  tenir  un 
-vrai  Fidèle  qui  efi  chajfé.ifguftement  de  ^JS- 

Vingc-cinqulcaïc  Conférence. 


Sur  le  dixième  Accick  dûtSymbole  :  Créd»^w^ 
tmfiomm  f  tccatorum  :  Je  crois  la 
xcaiiflion  des  pechei* 

'  ^Minière  Qoeftion. 

T'turqkcy  Ut  Apôtres  ont  fait  mention  dans  U 
dtxtéme  Article  du  Sywbolt  de  U  ftmi0i»n 
des  péchez,  f  Et  lourquoy  fenhmem  d»  'W 
rnmffiû»  4es  peehez  ,  fans  parler  de  l'infit- 
/on  de  la  gtace ,  é»  des  autres  dons  que  Dieu 
opère  d*ns  notre  fufiificèti»»  l  L'EgUfi  m-fMê 

-  l»  puiffauee  de  rmettrè'  Us  pochez  t  Cett^ 
^sifMM  «fi^Be  fans  kome  ,  ef.  s'e'tend-e3à 
À  toutes  fortes  de  péchez,  i  Si  U  poutmjfdê 
retnfttrejfs  ptçh»'  ^  .guaU  t  S'tt  app/tf' 
ttent  digeremntnt  à  D««  ,  à  J  b  s  a  s- 
C  R>R  t  ST&à  lEglife  de  remettre  Us  pecheU 
A  qui  le  pouvoir  de  remettre  Ut  feehez  efi- 
tl  eonfildnns  CZglift  .  ^  a  vec-^tteâts 
fittons  M  doit  t  exercer  f  Dans  quels  Sam- 
1»tns  on  refait  farttculierement  la  remiÊon 

des  teçhtg,. ,  é^  siU  fom  ternit  à*  .U  mim 
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.  miffion  de$>fe€hexi.  regarde fr(ncifslimênt  cette 
■         ^S^*^  lOi  vie  future  î  t^j^  340^ 

c 

si  après  avoir  reçu  dans  les  Sacremens  la  re^ 
.  màjjiûn  des  pteh^  il  faf^  encore^  craindre 
faetr  ' les  péchez,  qui  noHA.  pnt  ^fte  remis  f  Et 
quel  effet  doit  pn^duirè  en  nous  cette  crainte  ^ 

^  Les  Pafietirs  ne  font -ils  pas  obligez»  de  faire 
cor^noitre  k  leurs  Peuples  qu^ils  ne  doivent  pas 
mbnfer  du  p^wàcir  que  Dieu  a  donné  aux  Mi'^ 
niftres  de  fan  Eglîfe  ,  de  remettre  les  péchez^ 

*  four  pécher  plus  librement  >  e9*  etfo^pkas  j^er 
S^^i^^  ^  fi  convertir  l  S'il  fmtt  têcouxit 
^ceffairement  M  minijfere  4e/h^fe  poura'Ook' 

ta  remiffion  de  fes  péchez  ,       s* il  faut  anjji 
eftre  abfolument  dans  l'Eglifepour  la  recevoir  l 
JEn  quelle  qualité  tant  les  Fritret  de  [Eglift? 
Catholique  que  les  Hérétiques  ,  remettent  les 

*  fechez,  dans  les  Sacremens  ?  Si  les  Evêques 

lef  Fretres  en  éta$  de  péché  mor^ 

-   tel ,  peuvent  remettre  \Us  pMebez»  f  Si  les  pe^ 

*  chez  font  effe&ivement  effacez  par  la  rernif* 
fion.qu^ifnen  refoit  dam  tEglifi  p  ér  O^^i^^" 
viennent  quand  en  y  retombe  i    K  u  p«  ifo^. 

^Ce  fte  c*efi  que  h  peehé  ^  §lùelhsfont  les  dij^ 
ferentes  définitions  qu'on  en  donne  f  De  com-» 
bien  de  manières  on  y  tombe}  Si  tous  les  pe^ 
chez  font  égaux  >  tpiefizce  qui  en  f/iit 
diferenee  f  '  Si  les .  cireenfiances  en  peuvent 
changer  Vefpece  ou  la  naturel  pelles  font  les 
règles  par  lefqucUes  on  doit  juger  de  la  grii- 

wtéeu.dêlM.legereté  dttZ^çbt^  ^^ 


TABLE. 

t»f0g$  »fMr  Us  êxtmpUs  »  fâr  U  té^ifon  qu'il 
tn  féutt  jmgtf  ,  0M  f4f  U  vmtié^  U 

4«  Queftion» 

Se  que  iefi  q$àê  fofinion  probable  *  &  de  Cûm» 
bien  il  y  en  s  de  feries  f  Si  on  peut  U  fiei^ 

vre  dans  fa  conduite  ,  pour  jug^er  des  pe* 
ehesu  •  ou  fi  cefi  t Ecriture  Sainte  la  Tra^ 
eUtion  fn*on  frit  ohligi  do  cùufnltêr  ^  da 
fuivre  ?  ^<  P* 

yiogufiziéme  Confecence* 

Sur  la  continuation  du  dixième.  Article  dix 
Symbole  :  Credo  remiffionem  peccatortm  :  JC 
oois  la  xemiffioa  des  péchez. 

Prcmiefe  Queilioxi. 

^HnêU  fini  les  prinàpaun  ^$ts  du  poche  i 
Sluelle  eft  la  peine  dnS  a^pocbéi  Ifo  €$n9f» 

'  bien  de  fortes  de  peines  le  péché  mortel  ferm 
puni  dans  les  Enfers  »  (j^  le  péché  véniel  dane 

'  ie  rsÊfgmoieei  Si  nmpeehépenê  être  la  p^n0  - 

'  sfttne  MOre  poche  i  p4  jiti 

Combien  y  m-iH  de  fortes  de  péchez  }  cè  que 
ceft  que  le  pechi  originel  f  Si  la  feinte  Vierge 
en  a  efié  exempte  (  Ce  qne  ceft  qpu  le  pechi  \^ 
sOttel  f  Si  ,Diem  petto  ^re  4mm^  du  poché  f 
Sltêeft-ce  que  le  péché  habituel  ,  le  péché  de 
commiffion      lo  poché  dobmijfion  ,  le  péché 
do  cœur  »  de  bouche      daSion  f  Los  pochez 
eentre  Dieu  •  contre  le  prochain     contre  foi^ 
mémo  i  Les  pechix,  chamois     iv.pcchfz,  fpi^,  . 


•F  A  R  L  E.  ' 

-fêtueU  t  §l»ejt^ce  que  péché  mortel  é^.  fecH 
wepieli  Combien  le  feché  véniel  efi  k  emin* 

* .  '  âiif^l^  fo^        ^^'^^^  de  ces  deux  fortes 

§•  Qtteftioi»^ 

,Ccmhien  il  y  a  de  péchez  mortels  ou  capitaux  f 
^uels  ils  font  «     elles  fini  leurs  fuites  ,  (5* 
^uels  fo$sP  Us  remèdes  dont  on  doit  fe  fervir 
jfour  s  en ^rcferver ,  ou  enquérir  f    x ,  p.  414. 

^flu^fi'Ce  que  le  péché  contre  le  S.  B^rit  , 
s*ileft  irrémsjfible  }  §luefi-ce  quon  doitpen^ 
Jjet  du  feehé  Fhilofephique  ,é^dejn  dsfiinSion 
déwee  le  péché  Theologique  ?  I^n  quoy  confîfiê 
i'un&  l'autre^  -  lâ^«p«4}a# 

QucAion  Umqoc 

Jtéurquoy  on  irsitê  ici  des  Vérins  >  é'f^V^Jf 

S  feulement  des  Vertus  Cardinales  f  §luel  efi 
4fur  Caraâere  f  sluelles  font  les  Vertus  qui 
lisseemfagnem^  &  fuels  font  les  t/ices  qui 
Imrfontoppofesii  t«&»p«44X« 

-  •» 

Star  le  onzUmé  Article  in  Sjrmbote  :  Céeràl^ 
JSLefurreâionem  :  Je  crois  la  RéfiUtcâîpA 


T  A  B  L  E. 

tijM^iê  U  KifumStion  des  hommes-  efi  nê»  j 
teffkire  >  £r  quelU  eft  F  obligation  des  -  rafieurs  I 

den  inftruire  les  lidelcs  î  Pâurquoy  elle-  ejl 
Mf pillée  IM  RefumSjon  de  la  Chatr  l  §1^0  lie  s 
font  les  fre$$^is  frineif  'nlti  de  cette  vérité  de 
notre  Toy  f  Tous  les  hommes  rejfuf citeront^ 
ils  dans  les  mêmes  corps  i  dans  le  même  âge  > 
dans  la  mime  ftature  ^  dans  le  même  fexe 
qu'ils  font  morts  t  ^eUes  feront  les  e/uss^ 

•  des  Corps  rejfufcitez.  f  Si  les  corps  des 
Réprouvez,  rejfuf citeront  avec  les  mêmes  dé^ 
faut  s  qu'ils  Ovoient  fur  la  Terre  »  quelle 

.  fera  leur  condition  ?  êllfels  font  les  MvsntM^ 
^ês  que  les  Chrétiens  doivent  tirer  de  cet  Arti^ 
de  du  Symbole  ,      quelle  efk  l'obligation  des 
ïafteurs  de  (es  en  itsftruirei  &  •  p.  4f 

•  *  %.  Qufftion. 

£ii  quoy  Conçoit  t ^inhn  des  MiMeniires  »  ^ 
quelle  eftoit  leur  doctrine  touchant  te  rogne 

temporel  de  C.  avec  les  Saints  après  leur 
R/ffurreBion  }  §luelles,  font  les  preuves  dont 
on  doit  fe  fervir  pour  réfuter  leur  erreur,  ^ 
ce  qu'on  doit  répondre  aux  pajfages  de  tEcri^» 
fure  Sainte  ,  qui  parlent  du  règne  de  J.  Cm 
^  des  Saints  fendant  mille  ans  i  \%  &  •  p.  jfi^ , 

yingt^euviéme  CooTcrence» 

fiac  le  doQziétne^Arricle  .do  Symbole  :  Vitâne 
éternam:  Je  cross  la^Ae-'ifeeâicSIeé  *  " 

Qlieftion  Uni^ue^ 

tourquoy  T  Article  dé  td  vfe'ffmelle  eft^il  h 
.    dernier  du  Symbole  ?  §luel  eft  le  fens  de  cet 

Article  ■:  }c  crois  la  ific  éierneUe  f  Fouj^ 
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^tiûy  la  béatitude  eft-elU  exprimée  dam  CAr^ 
tUle  du  Symbole  far  la  vie  éternelle  ,  ou  par 
U  vie  du  Jiécle  à  venir  i  La  beaHtHde  ne  doit-- 
jelh  pas  efire  étemelle  poar  être  véritable  ?  Si 
ort  peut  expliquer  par  des  paroles  la  nature 
jde  la  béatitude  éternelle  ?  J^j$Ht-on  dire  e». 
quoy  eiy  eonjifte}  i^uefi-çe  qui  fait  labeM* 
,  titude  ejptntielle  des  Saints  dans  le  Ciel}  Les 
TMs  ne  joiiiront'ils  pas  de  la  vie  étemelle  , 
ièr  ne  verront^-ils  pas  Dieu  avant  la  Héfur^ 
reâi^n  >  ^uel  doit  éftre  Temprefement  des 
chrétiens  pvur  aller  au  Ciel  9^  ce  qutls  doi^ 
^em  faire  peur  y  arriver  i  *•  pt  47f« 

^itk  de  U  tajblc  des  Queftions« 


CONIERIKCIS 
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■ECCLESIASTIQUES 

'  '^'  'S  Ù  R  L  E  S  y,M£  O  vJ 

%cj^       '<^- («W  ^<*>i  -^-^t  -îot^i- <^-'>^-hcïW€^  •  ' 

TREIZIE'ME  CONFERENCE,  - 
Sur  le  premier  Ai  ticle  du  Symbole  :  Cndo 
'    in  DtHm  P^trm  ormij?o$intîm,CriMorà»  '    -  •  * 
Cceli&Terr^cJecrêienDieHlePerttotit''  ^   '  ;  . 
pfiipint ,  Créateur  du  Ciel     de  la  Terre» 

P  R  B  MI  B  RE  Q^U  E  S  T  l  O.M. 

Quelle  eft  F  explication  He  ces  pMrolês  du  Symboh: 

"^Jc  croi  en  Dieu  le  Pcre  Créateur  dl» 

^     Ciel  &  de  U  Tcrte  ?  ^*cft-ce  qu  on  entehi 
^         ve  fHùt  de  créer  f  Fourqupi  Vteu  a  (reé'U 
Monde  f  De  ^ueBe  manière ,  '     pour  que}ie 
fnf  X,a  création  fie  toutcrchofes  efi-elle  compriCe 
dans  ces  paroles  :  Créateur  du  Ciel     de  la 

•  '  Terre  I  î'i/  y  a\  des  cttatufes  imïiles  oh  per- 

nicieufes  ?  5'//  ejl  neceffaire  que  Dieu  crnfefve 
les  çhofcs  aPris  leur  créatio^  ,  ^  les  gouverne 
tant  dans  tordre  de  la^Hafki^e^''queMàns  eè^i 
'    de  ta  grâce  f  "^St-t^uwa^e  de.'ùi  tr laiton  tft 
comipun  aux  trois  Fer/onnes  de  la  Tnnité  l 

i  EH^^jl  E  &  Apôtres  ne  piouvoient  pas  iovr 
B  E^SI  ncr  aux  FidélssÉiné'p'rcùvç  pluâ  ijttir 

•  B^^Sl  gnific]uc,nipltt%fenfibVdèfftPtoucc^ 
''I^^^^mI  puifl'aiiCC  de  Dieu  ,  que  Hc  les  ob  i- 
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&  deU  Tcirc.  Cette  confciEon  leur  donne  tout 
d*ftfi  emp  une  gcaade  idée  dç  Dku  »  qui  cA 
U  fortie  de  couc  le  monde ,  'ic  qai  ferc  ea  mé* 
me  tcms  à  diftingucr  le  Dieu  des  Chrétiens  , 
qui  fcui  cft  le  véritable  des  Dieux  des  Pzycns, 
|at  n*eft«ac  que  des  Démons  »  des  honunes  ^ 
les  animaux^  on  des  idoles  ioantmèes».  ne  pea* 
ijenê  point  avoir  ce  pouvoir  infini ,  quîeft  né- 
celTaire  poux  crées  ^  orner  6c  dirpoUei  ee  graad 
Unirera* 

Auc  de  Axiftote,  &  d'autres  PhiloCophes  ont  àA 
Civu'  Dd  ^  Monde  4toit  éternel.  Les  Platoniciens, 
1  Xi  c.  4.  ^  5inion  le  Magicien  »  Menandre ,  Marcion  ,  8e 
'  *      d*ait€res  Heietiques  ,  ont  ibuceott  qu'il  écoic 

Iren.  Li.  Touvraçrc  ées  Anges  5  mais  TEcriture  tranche 
t.n^  t}*  k  qu^ftvoPjteo  nous  déclarant  que  Dieu  en  eft 
ftc.         Je  Gseatear '9  c'eft* à-dire  ,  qu'il  Ta  tiré  dti 

Tert  1  •  choie  »  c*eft  ne  fuppoâr 

AdMarcL  aucune  matière  dont  cette  chofc  foît  faite.  Or 
MMaicif  ^^^^^  manière  que  la  Foy  nous  ap- 

prend ,  que  le  Monde  a  été  EÛI4  Pieu  nous  le 
dit  lui-  même  par  U  bouche  de  Moïfe  :  Au 
■commencement  (  nous  dit  ce  Prophète  )  Dieu 
créa  le  Ciel  Jk  la  Tesre  :  ^»  princsfto  Dem  crea^ 
iËçn.  u  \     Cœlum  ^  Terram.  C'eft  cette  mime  vérité 
que  les  Fidèles  font  profeflion  de  croire  dans 
cet  Arsiçk  .du  Symlx>lcv  Oa  en  peut  voir  les 
preuves  aao9  le  onzième  Livre  de  la  Cité  de 
Dieu  de  faint  Auguftb»  Chap.  4.11  fu0it  de 
dire  ici  *  que  celui  qui  eft  pcrluadé  de  la  puif- 
:  lai^cè  infinie  de  Dieu ,  a>  p^  dc  peine  à  Cioire  ^ 
mi*}I  aie  crée  le  Monde»  ^ 
^  Car  fans  parler  (  comme  dît  ce  (âmt  Doe«* 
tcur  )  àe$tjiffipiffkS^C9  des  Prophètes  ,  le  Moà- 
^ét  n£«ie-eri^  en  quelque  force  par  fes  réM- 
lutions  4  réguBttes ,  &pac  labeauti  de  toatçi 
.les  cbofes  vifibles ,  qu'il  aété  crée,  &  qu  il  ne 

;  j^a  pià       yejKH:  tt»      »  ç'<ft-à*dîi:i$a  pac 
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on  Etre  foaTmmemént  patfaic  j  dMt  ft  rtaiiu 
d(Mir    la  beaatè  font  itif^fibles  Bt  ineffables. 

Il  n'a  pas  de  peine  ron  plus  à  fc  perfuader 
que  Dieu  a  fait  ce  grand  ourragc  de  fon  pro» 
pre  aiourement,  '£ins  y  aToit  été  contraint  par 
ataoïne  force  étrangère ,  ni  par  aucune  necefi^ 
fité  :  Que  rien  ne  Ta  porté  ^  faire  cet  ou* 
▼rage  fi  merveiilcjix  6c  fi  admirable  ^  que  la^  . 
'wêtSsAk  qa*il  m  mH     bàtt  éelacer  fa  0oire , 
&  de  fc  communiquer  aux  créatures  qu'il  a 
formées  i  piûfqu'étant  Wverainement  boii 
8c  fouycrainettient  heateox  par  lai  même,  il 
iiViToit  befoin  d^aucime  choie»  Enfin ,  comb- 
ine il  n'y  a  eu  que  fa  bonté  qui  Ta  engagé 
à  faire  tout  ce  qu'il  a  voulu  »  il  cft  certain 
auffi  qu*il  n*a  fuivi  i  en  cr^nt  timtes  chofei  » 
auàxD  original .  ni  aucun  autre  modèle  qui  fuc 
hors  delui-méme«  C*eft  dans  lui-même  qu'il 
s'en  eft  formé  lidée  ,     il  Ta  exécutée  arec 
lioe  (ageffe  fouTcraine ,  de  par  la  Vmu  de  v .  ^ 

toute- puîffance,  //  a  parlé  dit  le  Prophète  , 
&  toutes  choies  ont  été  faites*  Il  a  ccmman*  VCiU^i. 
dé»     toutes  chofes  ont  éié creéês*  Dieu  dit  que  ^ 

H  himiete  foît  faîte,  te  là  lumière  fut  fidtc  i       "  ^ 

Le  Monde  a  donc  Dieu  pour  auteur  &  pour 
principe  |  mais  il  Ta  auffi  pdiir  fâ  caufe  finale» 
lelon  ces  paroles  du  Sage*  Le  Seigneur  a  tout 
.£iit  pour  lui  :  Vnivena  prrptor  femetiprum 
ùfermus  ejl  Dominus.  C*cfi^*diEe ,  pour  Ùàxé 
«onftcrftre,  aimer ,  fervir ,  glorifier  fôn  Etrè 
infini ,  fa  bonté ,  fa  fagefle ,  u  juftîce ,  fa  puif- 
fiince^  &fes  autres  perfcâions  Dieu  n'a  donc  FroTt 
fait  tout  cet  UniTcrr  que  pour  (k  gloire  qtu'^4. 
fclatedans  la  communication  qu'iî  a  faîte  de  fà^ 
lK>ncc  à  tout  es  les  créatures  11  eft  vrai  { cou-  Aug.  1.  u 
A^e  remarqua  faint  Auguftin  )  que  parmi  tant  de  Gen.  / 

eieatineii  fi  y  ttt  *  au!  fut^t^t  (îtpèi^**C<xit.Max. 

•A  ij  C«  ié. 
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flucs ,  &  même  pernicieufes  5  mais  cVft  que 
nous  n'en  connoilTons  pas  rufage.  Ces  crcatu«- 
xesque  nouseftimoos  peroidcafes ,  fonc  bon- 
nes néanmoins ,  8e  fervent  en  Icursmaniere  à 
.  roinemcnt  de  cet  Univers,  de  fervent  auflî  à 
Pieu  pour  punir  les  déreglccnens  du  pécheur, 
ou  à  exercer  ndcre  vertu  »  te  à  nous  .uiccfojàr. 
pirer  pour  la  vie  iternetle. 

Qiûnd  nous  difons  que  Dîcu  cft  le  Ctca- 
teurdu  Ciel  k  de  la  Terre ,  il  faut  enceadfc 
a  u'il  a  crée  tout  ce  que  le  Ciel  Se  la  Terre  rea«  ' 
Kiment  ^  c'cft-à  dire,  les  Aftrcs ,  les  Anges  , 
les  Hommes  &  les  Animaux  >  en  un  mot ,  tou- 
tes les  chofes  viûbles  &  inviûbles.  Car  (  die 
$um  Paul  )  tout  a  été  crée  par  loi  dans  le  Ciel 
&.dans  h  Terre,  Les  chofes  vifiblcs  &  invifî- 
bles ,  foie  les  Trônes  j  foit  les  Domioaciong  ^ 
foie  les  Principaucez ,  foit  les  PuiflauGes ,  tout. 
CollofT.  U  *  P*'      *  9^^^      i  OmnU  fer  ip-^ 

X6é  f^*^  ^  creata  ftmt.  Les  Cieux  &  la 

*  T^f^       ^  ^^^^  (        Prophète  i  )  vou$ 
.  *  *  &ndè  le  globe  de  U  Terre  ,  Sl  tout  ce^ 

qu'elle^,  renferme  dans  fon  ètenduë  :  Et  pleni*^ 
'   îiidmem  eius.  C'eft  ce  que  les  Pères  du  Con-* 
cik  deMicéeont  exprimé  dans  ce  peu  de  |^«» 
xples  \  que  Dieu  ,eft  le  Créateur  des  choles  vi«^ 
Cblcs  &  învifiblcs  *  VifihiUum  ^  invifibilium. 
In  Symb.  Çe  qui  comprend  toutes  les  créatures. 
Nie*  Dieu  ne  îe  contenta  p^s  d'étendre  le  Ciel 

eu-:deiru8^de..Q0s  téces  »  te  de  Tomer  de  tanc 
d'Aftres  lumineux  pour  Tufage  de  Thommc  , 
ppuj:  pu|>lier.  ùl  propre  gloire ,  il  jtfermic 
7  4p/îi  *psir      parole  la  Tfcrrc  fur  foh  propre 
,  poids  >  ^        fufpcndît  au  milieu  du  Mondc,^ 
**  Il  difppfift  les  montagnes  &  les  campagnes  dans 
j       .  lès  lieux  guii  lui  plût  ;  il  dopna  des  boro^;  ^ 
.  à  la  Mcr  V  i^^ 

'  ïn^R.^ibû  fcijxlemput  il  l'orna  te,  ia  couvrit  i% 
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toutes  forces  d'arbxes ,  d'herbes  &  de  fleurs  i 
nais  encore  il  Tà  remplit  au Ifi .  bien  <{ue  la  meC 
&  Tair  d*unc  ininité  d'anrmauit'dè  dîffcrrtii^ 
tes  cfptccs.  C'cft  ce  qu'on  peut  voir  dans  Thif  ^ 
toûe.  de  la  Création  du  Monde  ^  ^ue  MoïTe  j| 
faite  par  Pdrdre  de  Diev  niénl^ ,  dans  k  Urte 
àc  la  G-ncfc.  Cependant  comme  il  n'cft  que 
.  trop  ordinaij:c  qu'il  fc  trouve  des  cfprits  qui 
â^imenc  k  contefter  les  ehofes  les  plas  certain 
«es ,  il  peut  être  utile  à  plufiears  qtieies  PaP 
tcurs  leur  faffent  faire  réflexion,  qu'il  n*y^       '  * 

{ibint  d*hiftoîrc  plus  confiante  ^  à  en  juger  pat 
es  feules  tfagks  du  bon  fens  ,  /inf  atmi^  re^ 
éours  à  la  ioy ,  que  celle  de  la  Gflbtftioii  'ivk 
Monde,  telle  que  Moïfc  nous  Ta  donnée  :  Cfr  • 
il  ne  Ta  raconte  point  coinme  une  chofc  fùrc 
/  éloignée  de  loi  y  ni  dè  ceux  pou^  qui  il  Técri*^ 
Toit ,  &  à  qui  il  n'en  aaroît  ofé  impoCèr ,  pouw 
▼ant  cxi  être  inftruits  aufE-bien  que  lui.  En 
effiec ,  Aram  pere  de  Moïfe  a  voit  vu  Lévi ,  & 
avoit  TècQ  long^tems  avee  loi.  Lèyi  avoit  ic6  * 
long-tcms  avec  Jacob  fon  pere ,  &  >  }  ans  avec 
,  I(aac  fon  ayeul.  Ifaac  avoit  vécu  jo  ans  avec 
Sêm.  ''em  ayoit  vécu  97  ans  avec  Matbafa* 
km ,  &:  yMM&ktà  ayoit  été  1.63  ans aVcQ 

Adam.  '  ^    '  ' 

*  Si*  bien  que  Moïfe  pouvoir  dire  ce  qiic  jf 
{apporte  du  Déluge  8c  de  la  Création  du  Mon*» 
,  ae  :  Je  Tai  appris  d' Aram  moti*pere  5  Àram  le 
tenoit  de  Lévi  5  Lévi  de  Jacob  fon  pere  ,  &  •  :^ 
d*Ifaac  fon  ayeul  5  I&ae  l^oit  appris  de  Scm, 
qui  avoir  Vu  le  Déluge  s 'Semde  Math^Êden^ 
te  Mat hufalcm  d'Adam ,  avec  qui  il  avoir  vécu  .  \  ' 
plus  de  trois  fieclcs. 

^  Or  de  quelle  hiAeîK  pltfs  importance  ces 
Patrtatches  >  te  fu/^toat  Jacob  ,  pàov^ent-  ilà  . 

inftruire  leurs  enfans  &  leurs  petits-fis  ^  que 

«    ikcoUedii  Déluge  ai  dcU  Création  du  ^lood^yt 

A  ni 
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ïr  poiirroic^on  douter  qu'une  hiftoîrc  û  im^ 
forçante  ,  ne  fe  fût  confeitrce  dans  ua  peaple 
qui  n'écoit  qu'une  £imilic  (oute  forûe  de  ce 
fjfUtîarckc  t  S'9  y  a  donc  uae  hiftràre  dans  le 
llonde  fur  la  rerité  de  lacjucllc  on  puilTc  Ce 
ibnder ,  c*eft  fans  doute  celle  que  Moïije  noos 
a  donnée  de  ia  Créatton  du  Mpnde  ^  car  elle 
cft  atceAée  pu  témt  mt  peuple  qui  en  ètott  înC^ 
tntit  par  fcs  percs ,  qui  en  avoicnt  été  cémoiusji 
&  dont  la  vecité  £ei:Taic  de  fioademeat  à  loèS 
^icligioii. 

*  Mais  ce  n*eft  pas  afiêz  que  les  Paftears  ion^ 
neiic  cette  connoiflance  à  leurs  Peuples  ^  il  faut 
focoreqa^ils^  croyent  &  qu'ils  foienc  fonemea^ 
perfoadcz ,  que  noa  (eulcmcnt  Dieiicft  le  Créa- 
teur de  toutes  chofes ,  mais  encore  qu'après 
avoir  été  créées  »  cites  n'ont  pu  fubfifter  j  8c 
ae  le  peiMraat  an  moment  indépendamment  do  - 
lui  :  car  comme  elles  n'ont  pa  être  ciré»  dia 
fiéant  que  par  un  effet  de  la  toute- puiflance^ 
éc  la  Ug/^ffc  &  de  la  bonté  du  Créateur^  cU 
ks  retomberoient  aaffi- 1^  dan»  k  aéaat ,  6 
£i  proirideaceat  let  anainccBOÎc  A  ne  les  con^ 
fervoit  par  un  effet  de  cette  même  puilTance 

pai;  la^aelle  il  ka  a  créées.  Ccft  ce  que  i*£c£if« 
(are  tioas  a  touIu  apprendre  par  ces  parolipi 
-  que  le  Sage  adredCê  à  Dieu  :  Gomment  efi-cê 
qiée  quelqne  ehofe  pourra  fubjifier  »  fi  vous  m  lê 
wuUz.  i  Ou  €ommint  ce  que  veus  liaewex^  feiMt 
Sap.  II.  x6.f^^  >  A  peeerraét-il  eo^erver  I  CeA  ce  qua 
faint  Paul  exprime  par  ces  admrables  paroles  : 
Ce|k  dans  Dieu  que  nous  avonaU  yie  j  le  mou^ 
Aù.  17.   MàMt     VittA  rM  jifê  vMmm  ^  fmvemut 
^%.  &fumue.  .  - 

Ceft  ce  qui  fe  rencontre  auffi-bien  dans  les 
Ouyra^  èt  la  Grâce  >  que.  dans  ceux  de  la 
Nature.  Car  Oifla**^  pas  (  dkiàmt  Jko-» 
auftin  1  fcmblaUc  «ttx  AMccin^  da  coxps  % 
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qui  gttèiififcnt  leurs  malades  y  Se  les  îaiffent  $ 
wi  à  un  Labotticuiy  qui  labouce  lc£emc  foo  , 
diamp  f  Scpttis  sVn  ya.  Mais  comme  Tair  eft  /  .s  «  > 
<«lair  c  de  la  lumieie  >  de  même  ratee  tft  éclai  ^ 
xêc  de  la  prcfence  de  Dieu  i  &  s'il  fc  rciiic ,  elle 
eA  dans  les  ténèbres  :  Sidêfignim  ochIus  corf  o^  Aug.  de 
ris  etiam  pleniffime  fanus  ,  nifi  cundore  l»m  nai*  Se 
mdjutus  non  foteft  orner e  ,  fie      homa  etiam  ^fiêXé^.%4i 
;feffe£iiffime  jufiijUatus  >  nifi  Aterna  luce  jufiitié 
MwnitusàijwttmuSinonfatefi^n^iverf.  Dka 
f^anmoins  (  comme  on  radé|ai  x^marquè  pla*^> 
fienrs  (bis)  ne  fe  retire  jamais  de  celui  qui  a 
4sft  îoftifiè  ^  s'il  n'cft  abiodoaaé  iairmàne  k  ^ 

.  C*eft  oicore  \  la  volonté  deDieo  qu'il  ^ut" 
attxibucr  le  gouTerncmcnc  du  Monde ,  qui  n*eft' 
a^re  choie  que  ce  que  nous  nonmions  ProTÎ^ 
dbtice  divine  t  oa  t^cxécation  de  lîordre  donÇ  ' 
Dieu  de  toute  ètermt6  a  l'idée  en  lui-même.^ 
On  en  a  traité  ailleurs.  Il  fufit  de  dire  ,  fuh^ 
yUDi  faint  Auguftin  ,  qpe  fi  ce  n'eft  pas  la  fth^i 
loncé  de  Dica  qui  goumne  U  régie  aoûce  oho«< 
fe,  il  n* j  a  plus  de  Dieu  à  adorer ,  &  à  prier  : 
emm  afim^^md  Miud  agit,  mfiut  nuUus 

>  Let  Paftears  doiy ent  aufi-  ayerdr  les  Kdé-  j , 
les ,  que  ^o^ue  TouTrage  de  la  Cr  éacionf  foie 
attribué  au  Père  Etemel,  pour  marquer  qa^it 
c&  le  principe  de  tontes  chofia»,  comme  mkù» 
les  Saints  ,  néaninoins  ils  doirent  içayoir  ^  que 
cet  ouyrage  cft  commua  à  toutes  ks  troir 
Serfomies  lie  la  fiante  Triuité^  i  aar  aoai  c# 
qa  eH05  opèrent  au  dehors ,  élite  l^df#éefil  tifm^ 
i&eDieu  :  &  par  confequent  il  leur  eft  com-  Ang^l 
nnm^iainfi  qu'on  l'a  montré  daa»  l*OMfcira*^e  TiiOi 
ctfiv  la  Tiimfii.  Et  en  efit  ^  eoflMÉ*  ixiiir 
confêflbns  dans  cet  Arôcle ,  feton  la  dèûrine 
dciAp6trcs^  queldlPcse  eft  \t  Créateur  du. 
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€iel  ft  '  i!e  Itf  Ttrrc*  &dixc  Jean  nous  appretnf 
aitffî ,  que  toutes  chofcs  ont  été  faites  par  le^ 
JoaOt  Xi    Eii*  ;  0/?mta  per  ipfum  factt  funt.  Et  il  cit  d»* 

éim  la  Gsae(t,quc  TErpru:  cle  Dieu  écoic  porté  * 
fiir  leaeaux.  Et  en  un  autre  endroit  de  TEcrî- 
'  .  •    turc ,  que  les  Cicux  ont  ctc  créez  par  la  pa— 
Gen<|^  .II»  roi:  du  Seigneur  ^  &  tome  leur  beauté  par 
Pj&i  52^,  é .  1  Efptit  qui  procède  de  fa  bouche  i^Et  Sfiri^ 

tu  ons  cjiis  cm72ts  virtus  torum. 
i  Or  de  fçayoir  'prccifément  combien  il  y  st- 
d^abnèes  que  le  Mondé  a  itkccxéc  9  cïft  fiMsmr. 
qacMoh  qui-  à  fa  difioukë-.  parmi  les  'Ckoer-^: 
Bplogiftcs  y  &  qui  demande  une  grande  diicu— 
U  lion.  On  peut  confulter  là  dcffus  le  Pere  Pc-^  * 

f9aa^9  ;Tpr&ici  t  Sulian,  Uffcrins  &  le  Pere 

Pczcion  far  r^-^ntiquité.  des  tcnw.  11  èoit  CuBb^ 
xe  de  Fcmirqucr  ici ,  que  félon  la  CKronolo- 
§ie  de  ia  Ynigatc  ,  oo.CQSiip€&ofdinaiiemenc> 
CBTiroo  tàAq  miilè  fepfectotiaQS  Jepm»  kitCxÀa^. 
tipn  /!u  Monde ,  &  félon  les  Septante  &  le  MsLt^ 
tj^rO'Oge  Roxnaiu  eavtcon  (ix  millc-.ncuf  ccatr 
ans  ^&Voik  ne  peoc  hixchMùoAcpxipte  plu^I 
ancien,  >  n*y  kymoï  maxt&t  MatiQh  qui^'pmfleî 
produire  mie  hiftoire  fuivic  de  fon  Empire  ^- 
j  .  »jjai  remonte  plus  de  deux  mille  deux  ou  troi»> 

'  *d|et  Egypricn")  r&  des  Cjiinôis  qui  p^ffent  ccf 
tcms-là>nc  font  que  des  £ablcs,&  noct  nulfon-p- 
4c^en(  fotide  s^&  ce  qu'on  remarque  à  Tégard 
des  Arts  8c  des  Sciences  »  qui  fe  poticentSe  quI 
fe  pcrfedionncnt  encore  tous  les  jours  ,  cft 
une  picuyeconvainc^ante  non  fculçment  contre 
Àriftote^telcs  auttes  Pbitofopibf  ci  qui  ont  pré-  • 
\  t  :  ten^tt^  qne  le  Aion^  étoit  de  tonce  éternité  , 
•  mais  aufli  contre  te  Egyptiens  &  les  Chinois, 
ttuile  font  plus  ancien  que  lléaictUC  dc  fio^s 
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«I9fe99^       /«  -rfwj-^^  ?  s'ils,  ùnt  Mi  ' 
^:r/^;t  /  S  il  efi  de  foy  qu'ils  f oient  de  fur  s  lE.f^,   .s  '  .  v 
J/rùs  ?  S'ils  ont  été  ctm  $n  état  de. grâce  f 
.  Srils  font  déthàs  de  Cêtfhttt  î  S'iis  étmmP 
parfaitement  heureux  avant  quo  d'y  aveié- 
l  été  confirmez^  Comment  eft-co  que  les  uns 
«  font  tombez»  é'^^i^^f^t&nt pe^wêré il 
Sk  le  nmérs  de  eenx  qui  iomberentfktgrand  f: 
§lt(el  fàt  leur  péché  l  §)uelle  fut  la  récom^      ,  * 
pcnfe  de  ceux  qui  ferfevererent  ?  Et  quella 
<  fat  Ut  peine  dies.  Anges  déferteurs  l  ^mlbn 
»  afi  cella  q»*ils  fou  front  frefementmtr  »^eih 

•  efi  différente  de  celle  quils  f  ouf  riront  apr^'  /.-^ 
.  le  lugement-f  Si  les  jiémetu  ne  fortent  point 

de  [Enfer  f  ffiîfanrté  autwni^  eu  ptsis  sfhemm  .  "  :■ 

*  pjts  fauvez,  que  de  l?émons  diimnez  F  'Dâ'  : 

Îaels  Anges  on  ffait  le  nom  Si  leur  notpit  ' 
re  efi  grand  î  Combien  il  y  a  parmi  eux  der 
Hiérarchies  ^Et  de  comhien  '  tt Ordres-  chaqué 
Hiérarchie  efi  compofée  f  Quelles  font  les^ 
'  fofictiens  des Anges^par  r,appùrt  a  Diet^,^^* 
far  rapport  Mêx  bemmes  f  Sisehaqae  het^nàt 
a  un  Ange  gardien ,  ^  un  l>émon  qué  tob^ 

•  fede  ?  Si  les  Démons  tentent  les  hommes  »        .  ' 

*  fi  leurs  tentations-'font  a  craindre  ^  ^ 

PA  R  les  Anges,  on  cnwnd'côiîimanément^ 
de  purs  Efprics  »  oxk  des  Subftahces  ipiri*^ 
lueites  9  &  lôtetligetiMtf* défit  -Diéu    ârrr  foxtè-  ** 
^nretsminiReces.  G^eft  itiâme  pour  ceU  ^n^on  ^    .  * 

leur  donne  le  nom  A*  Anges ,  qui  veut  dire  Eh-  Hebr*-!;  7^ 
■Voyct'Ott  Ambaffadcursy.  parce  cjuc  Diea  rcîî  -î*»^*-  ^ 
fett  (  cqmiDLe  U  eft  dit  dans  TEcmace  )  poM 
txÉcatcr  fcs-  or<J res*  :  ^^i  facis  Angeios^  tuos  Pf£C  ïo  3^; 
SpiritHS  à"  'àdintfiresm'  ^ 
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Ad.  ij,        tes  Saducccns  (  comme  il  parok  dans  Te* 
A(ie$  des  Apôtres  )  oiDient  qu'il  y  eôt  «Ter 
Ei^rits  &  dot  Aagec  t  mm  û  cft  cenftaiiir 
par  mille  témoignages  de  TEcriturc,  qu'ils  fe 
trompoîcnt ,  8c  qu'ily  a  veiitaUcmeEt  des  Aa# 
AugJ.  1.  ges.  Toute  la  TraditioQ  renfôgoe  »  ft  le»  Pia-* 
de  Chk.  tDntGÎwa ,  &  d'ancres  Philorc^es  Payens  ea« 
l4«  ont  reconnu.  Enfin  ,  c'cft  un  article  de  Fay  ^ 

dont  il  n'cft  pas  permis  de  douter^ 
^  Noos  ne  Toyons  fu  b  criama  des  Anges^ 
flttfqttée  espptdnment  d^  rEcricure  f  mai» 
nous  oç  laiuons  pas  d'y  roir  qu'ils  font  dcs^ 
^^•>hF7»  créatures.  Nous  lifona  dans  Daniel  ^  que  les 
trois  BaSàm  de  la  Fearnaife  après  aiToir  iari-^ 
cé  toutes  les  créataxres  à  loiier  le  Scigueur  ^ 
commencent  leur  Cantique  de  ioiiange  pat  lea 
J  8 Aa^bs  :  Benedicifé  An^eit  Dominé  Domina  »  éf^c. 

éims  ia  Sàfpmi  >  twniflfexle  Sngacar  ,  Stc 
Pûf,  14».  Le  Prophète  David  fait  la  même  chofc  dans  le 
i&id.  jp .  Pfeaunac  14  g.  Voui  ». Ai^  du  Se^oeor .  dit- 
il;Jf  heniflex  le  Seigaea  :  Laudsue  eum  amnes 
jUigeli  0jm.  Puis  il  ajo&te  t  Car  3  a  corn»- 
aundè  y  tt  toutes  choies  ont  kxk  £ute& . 

if^  dixit  ^  faBa  funt. 

^  U liasÊMlc  ds  diceradhcr  le  m 

ifc  kar  création.  Saint  Aaguftin  croit  qu'ila 
.  one  été  créez  le  premier  jour ,  &  que  leur  ciéa* 
«i^a  eA  maquée  par  ass  pacoles  :  Qoe  la  La* 
Jta^r..iar«.  miereylim  éite  :  J?iMt  Lux.  Ce  qu'on  ne  peut: 
&r  Liffuit^  c.  point  entendre  f  fcfon  ce  Pere  )  de  la  Lumière 
4«.  aatuxelie  h  car  les  i^devoieçt  pf^ 

à^yte  y  aa  feMii  cr^  que  Je  maifiime  ^of ^ 
Gto.ciu  (IStkt  Aag^  J  fdoBJtf  mime  Pere  >  font  déJ^ 
*3-<4^       Si^eit  dans  la  Gcnefe  par  le  nom  de  Lumière 
^\  .1    '     paisce  que  dîiQS  le  moment  de  leur  création^  ^ 

ÊÊi^iSiiàL  jkbfi»fent£wstpi«iatt£iiM  die  M  Lumkrcéicu 
aeUt;. 
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évR  II  Sy,M«c^lv:  If 

r#Asde  Mes  ErprksXe  qae  David  (mUe  atP 

^esi  dt&ftmcattxfsmk  foz  €u  ftagkê  que    ^  , 

MO»  avoû»  déjà  irappoîièes  >  que  let  AmbaC-^, 

iadeors  de  Dieu,  c'eft-à  dire  les  Anges  ^  {bnc- 

djD  pars  .E^iiu  ;  Ang^iUs $m$  S^i^  Jtùi.m^ 

Le  Coocîle  de  Latran  tmn  fous  Idnocent  III» 
fcmble  aufB  le  tecooooicre ,  en  dilanc  que  Diea 
créa  au  commçoceinenc  la  créaMi<)  f|i«îi!itcUA 

eoq^ofeUe  »  Vaûgpliqttç  &f Ivtnuipei  cm^  Coqc.  t^t^ 

didtt  creaturam  JfiritMem      çorforalsm  9.  c»Fiimite£« 

'  SaktAttgii(tiuj  II  flafieiicf  autre»  Pems  L»t.& 
^ut  eiâ  quilb  aToieac  des-  cQi:pf  fort  tftïa,Cirit.c.i4, 
&  très-  fubtils.  L*  Eglifc  D*a  encore,  rien  décidé,  &  x 

pofitifià-dctfus*  CepandantdqtlpfleXoaT,  Tert  Ui^ 
(àk  de  lauran ,  «eut  les  Théologiens  onfi»n*Xar« 
gœnt  que  les  Angss  feat  de  pora  fifprits^  ChrilU 

:  ireAcexcaÎQ  qu'ils  ont  été  créez  en  état  de        :  .  * 
grâce.  Car  comme  (  die  {aiat  AuguRia  )  ilm 
•Ar  été  oréet  dans  la  lankre  y  noD  (euieiiif^   ^  - 
pour  joiiir  de  la  laiCcm  j  mais  auill  poux  être 
âges  &  heureux*  Us  ont  tous  été  créez  aveç. 
we  fOlonié  droîtOb  Cas  s'ils  ayoientitéquieli»       .  ^  ' 

2ue  tems  faas  aatce  boipe  Tol^ntéi^  te  qa*ils    *  *  ^ 
I  la  furent  enfuice  donnée  eux-mêmes  y  ils  Ct 
kxokoi  faits  cux-.mémjes  jneilkara  qpc  ïHe^  ' 

4ii^  f/fr  fmmrftênt.  Il  fsBt  donc  reeoBnolcre  (  die  c.  11.  de  Ci«' 
ce  Pcre  )  que  c'eft  de  Dieu  qu'ils  ont  reçu  cette  vit.  &  1»  i%m 
^ttfle  volonté,  c*eft-à*di];e;^  cet  amour chaâe .de  Çivtt;  ^ 
fui Jes  omit  à  Mi  eai  îl>is£.dQiiiut  eu  mime 
icms  la  nature  te  la  grâce  :  I^os  cmm  jfon^  vo^  Ibi^ 
hmtste  >  id  efi  »  cum  amore  cafiû  ^uo  illi  ad-^ 

hâf^^  j^êâvit  tjmut  êu  cûodêm  usturm» 

.  Ils  &*étoient  pas  néanmoins  parfaicemene 

iKvm  te.  j»  iai  4s  ^tcté  ^ 
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I»      Cou  f  milite  rs 

Aug.îbîd,  confirmation  dans  la  grâce  Car  (  commet 
l^iuc.  u,   CDcoce  faiot  Au^uflin  )  ou  ik  ff afoienc  qa'ilr 
poonoieiit  dèd^oir  de  cet  itet ,  A;  ils  étoteiir 
,  dans  la    «face  5  ou  ils  ne  le  fçavoicnt  pas ,  8c 
ils  écoient  dans  Terreur.  Or  nilaciaiocc«  or 
rerieuc  »  ne  peuvent  poûit  être  compatible»' 
aircc  la  par&ice  fèlicki. 
^  Tous  les  Anges  ne  font  pas  demeurez  dans^ 
cet  itàt  de  faincecc ,  dans  lequel  Qieu  les  a  voie  * 
crées.  Car  l*£ericiire  iioosdk^  queie  ipialiie' 
ne  pei (êma  pa»  dans- la^  vérité  :  in  verifMte 
J03IJI J.  44*  non  Jhtit.  Saint  Jean  marque  dans  fon  Apoca-* 
lypie ,  qu'il  (c  donna  pour  lors  une  espèce  de 
Minhac  dans  le  Ciel  entre  les*  bons  ft  les  mao-»' 
vais  Anecs  >  Michel  &fc$  Anges  combatroicnt  » 

 contre  le  Dragon  ,  eft-il  dit  dans- ce  Livcc  5^ 

Ic-le  Drtgoa  atecfies  Anges  comharcoieittcoft^ 
. .  Jwe  lui'  :  mais  œttst  ci*  furent  kà  plus  foiVks 
Apec»  U»  êc  depuis  ce  tems-là  ^  ils  ae  parurent  plus  dana- 
7.  «•     P  le  Cîel. 

'  Il  eft  marqué  dans^  le  même  eodroit ,  qoe  le 
Dragon  entraîna  avec  fa  queuë  la  troiiième 
partie  des  Etoiles  du  Ciet ,  3t  les  fit  tomber  fuc^ 
jr*  4*     U  Terre  :  ce  qui- fait- v^ir  qùe  le  nombre  dcft 
jknges  qui'Cbmberenr  fer  grand;  •  ^  ^ 

'  Ceux  qui  font  demeurez  dans  la  grâce  ,  y 
ibnt  demeurez  par  leur  propre  volonncé  s  mais^ 
ils  y  avonenc  reçfr  de  JDÎea  cetoe  bonne  voklii^ 
té,  patlaqtielte-iis  yifoat  iemêarer.  Gars*i^ 
'  '    fe  font  faits  eux-mêmes  cette  bonne  vplontcy 
*    ^         dit  faint  Auguflin  >  i's  ne  Toott  ^u  faire  que> 
•  -^par  ntk  volonté 'qui  fâi  déjà  bûkmé  fwie  tÀaiU^ 
--^  .  Vaifé  volonté  ,  tant-  qu'elle  eft' mauvaife  ,  né 
pouvant  vouloir  le  bien.  Et  d'où  avoient^ils' 
cette  bonne  volonté  ?  finoo  de  Dicuj  qui  le» 
avoit  créea  boas.  Il  ajoute ,  qtsSls  ont  reç&i. 
un  plus  grand  fèconrs  que  ceux  qui  font  tom- 

iber  I  u  ajfUl^jUa  ont  pes&Ycré  daa»*4c  tifistiM 
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fbkit  arrivez  à  ce  comble  de  bonhcui  i  doûtilt 

ifbnt  aflore^^cte  ne  poictdèokcoip  :•  IjHi  m^la  Aug.K  laf 

'yoluntate  cadentibus  :  iui  ansflihs  adjuH  ^  dc  Gif, 
Mm  leofitudinm  »  unda  Je  num^uam  cafiéiçs 
urti0bne  fdrent  pproenerunt. 

Maïs  quoique  la  gracc  qw  tes  Anges  qui  ont 
pcrfcvcrc  ont  rccftë    :iit  ^rc  plus  abond  ante 
lians  eux,  quedans  ceux  qui  font  tombez  j^on,  Aug*  de 
doir  néanmoins  reeoanokrf faisant  îc  prin-  corrcp.  Se 
cipc  que  le  même  Pcre ,  félon  plufictKS  Thto»»^  SWt.C.  !!• 
logicDS  ,  étvblit  ailleurs  ,  que  gc  n'cft  pas  la 
grâce  qulls  ont  re(&ë  qur  les  a  £ii&  par  ellc'^ 
ttiéme  perfirrerei^y  miiis  leur  volonté   qui  a 
fait  un  bon  ufage  de  la  graoc  &  du  libre-ar- 
bitre :  car  leur  grâce  n'étoit  pas  d  fît  rente  de 
celle  du  premier  Homme  avant  fa  chute  0r> 
ftlon  ûint  Augaftin ,  au  fentimen t  de  ces  T  béo«^ 
logicn«    la.  gracc  qui  étoitdans  le  prcmicf 
Homme  avant  fa«  chute,  ne  lu^faifoit  pas  pas 
elle-même  vouloir  le  bien,  liiais  elle  fe  c6ti>^. 
forxnoit  à  fon  lilmra34ikre  qtdrétoit  di)!^ 
quoiqu'il  ne  put  vouloir  aucun  bien  fans  elle;  ' 
»,  Ceux  qui  font  tombez^^font  tombez  au(& 
{Btt  leiit  propreifiolraté,  ou  plâ^-ét  pai|^lc;dé-t 
faut  de  leur  volonté  i  c*eft-à-dire,^par  Je »att-»  /  ,  /  • 

vais  u&ge  qu'ils  ont  fait  de  leur  libre- arbitre 

lu:  de  la  $rrace;  Mais  la  volonté  &  ki  grâce  ve-:  . 

iiafit^  Dièa  ,.le  défaut  de  la  vôhmcéii'eft-^^^  - 

BU  que  dkux  -  mêmes.  En  un  mot ,  die  faint;  Aug.  de' 

Mrrep  & 

mtfere  des  attires   c'cft  de  s'étic  ftparez  de» 

pieu  *  Beatitudinis  igitur  illorum  cauja.  ejt.ad-^J^*}^^' 
îmere  J>tû ,  qi^'  Urc0  igfomm  mijeriâ.  cauf^^^^^^^^^S 

-  te  nr.éme  Saint  infinuc  au  même  endroit  , 


Auguftin  ,  lacaufe  de  W^bea^wde  dcs-uns  ,^^"^P 
<eft  rattaekcmeiit  à.Dieu'^rjcomm^  celle  4e  Ja£^^^*^' 
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i4r       CoKFf  m  ir«  t  f 

OttTn«  de  la  Cité  de  Dieu ,  que  l'oigiietl  fut^ 
lepeeheqttific  combexlet  »  i*itiliir  ett^ 
ên  i*ùtnél,  feton  ce  Fera»  ft^odent  mer* 

tre  kar  fclidté  en  eux-mêmes ,  ils  la  perdi» 
Ï^Xl^ttU  xeoc  :  Per  êlstiûjum        fiki  ^fi  Ad  bem^m 

C^eft  aa(&  le  fentiment  de  faint  Grégoire  « 
que  Léviacao ,  c*eft-a-dire  le  Démon ,  éTeranç. 
Tes  jnx  aa  comble  ée  toute  ékTation  »  am^. 
bkietttia  le  droit  d*oiie  ISieitè  diUbcdouée  ^ 

£mt  être  au  dciTas  de  tout ,  &  n  être  aa-def- 
us  d'aucua  autre  ,  diianc  (  fdon  qu'il  eft  mar« 

Sé  dane  uo  Prophète  :  )  je  is*élârerai  fur  le 
imec  des  nuées ,  &  je  ferai  femUaUt  wm 
ïfajc  14.    Trcs-haut  :  Et fimilts  ero  alHjfimo.   Et  il  lot 
eft  arrivé  de  perdre  la  reflemblance  de  Dku^ 
eu  défiraot  put  m»  orgueil  désefiiri  de  lui  éUr 
Grcg.  Mo.  fembJable  en  élevarion  :  Cujut  iffaJimiliiHdi'- 
ral.  1.  J4»c.       firdidit ,  quo  efft  eifiÊfivbê  Jiimlu  m  c^lci^ 
^Jm  tkdine  ce  f^pivit. 

la  f defîvédcvliÔBi  Anges  a  été  ftvfie  air^tAft 

de  la  béatitude  pleine  &  entière, laquelle  ils  ff  a« 
▼ent  tref-ccrtaiacaacQc  qu'ils  neperdront  jaiaais*. 
}.  C  ooois  apprend  lui  même,  qu'ib  yoyeat> 
Matth.  rS.  toftjorurs  lancede  tHeu  t  sefnfervidsni^f0ti$m' 
aog  lé^tris  mêi.  Saint  Auguftîu  dit ,  qu'ils  voyenr 

dans  k  Verbe  de  Dieu  méou  let  caniêa  piia«^ 
eî£5]cs4taefeiofes  sea^wriks  r  ank  pourka 

^(Tchans  ,  ils  ne  voyent  point  Dieu>  &  ne* 


tes  oautet  étttaeikâ  dca^  cbafiss  ceaipocdki  «* 
iMil^pàr  uafte  fgsfad#  fcfeagœatpuMetteey'iki 

<mt  de  eertains  (îgncs  qui  nons  font  cacncz  ^ 
ik  Toyent  ^  ou  plutôt  ik  cofl^eâureui  beaa-« 
coup  ptuâ  de  alnrfea  filKOM^^       ka  hmmm 


f  il  ne  fzut  pa$  douter  que     niauTais  An-» 
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SVK  lË  Symbole. 

fcchk  dans  ks  £ii£ers ,  cVA^ànlice^  dans  vm 
Uta cencbffeax ,  pour yécre coornieBcex , ft ct« 

nus  comme  en  refetre  jufqu'au  jour  du  Juge- 

jnent.  C'eft  ce  que  fakic  Pierre  nous  apprend^ 

qusaii  il  dit  qat  Dieu  ii*a  pokr  kfugnk  les 

Jlngcs  qui  ont  Kché  ,  maia  les  a  prècinicei 

4ans  Tabime ,  ou  les  ténèbres  font  leurs  cnai^ 

IM  f,  pour  être  tourmentez  ,  6l  tenus  comme 

en  seiacte  jufq^u'au  joitcdajugesilent  :  Dens  zj^x^  4«' 

jfngeUs  non  fepercit ,  fed  rudmtibus  lnf$rm  de^ 

Préi^Qs  in  tort  arum  tradidit  cmciandos  in  lu-- 

dicium  refervari. 

L^Apètte  fittnt  dit  anffi  r  que  Dieu  lef . 
tient  liez  de  chaînes  éternelles  dans  de  profond 
^ea  tencbres ,  au'il  les  K&rve  pour  le  Ji»* 
^Bment  ia  graoa  jour  :  In  ludicium  mapA 
J}ei  vinculis  ûtcmis  fut  csligme  refervsvh.  . 

De  fçavoîr  quelles  peines  ils  j  foufixent  pre« 
lentement  «  il  n'icft  pas  aift  de  le  dire ,  puifi^ttc         *  * 
rEcritare  ne  nous  Tapprcad  pas* .  Il  eft  eer«»     .  > 
caÎD  qu^ils  (bufFriront  cclle  du  feu-  après  le  Ju* 
gement  ^  car  J.  C.  le  dit  expressément.  Cefll 
•  même  pour  eux  particulièrement  que  le  £ea; 

dits ,  f  dit  ce  }uge  redoutable  aux  Kcprouvez  \ 
te  allez  au  feu  éternel  fui  a  été  préparé  pour 
klHaUf  &  powfi^JlAge»:  Dtfceditê  mme^  Matcb^C^ 
pmkdiSh  ,  in  ignm  M$métm  ^  pstiÊtus  Jt 

jyimbolo      Angelfs  ejus.  -  - 

-^il  parmft  auC  par  l'Eipaa^  r      mus  les 
Déitotts  ne  Com  pas  tel^mcnt  euerlkiex  danf 

'  les  Enfers  ,  qu^ils  n'en  fortcnt  jamais  k  pui£r 
nous  y  lîfonsi^  que  du.tems  du  SauTCur^it 
7  CB  zyfmt  thesufio^p  dans  les  corps  de  plix>^ 
fcinrs  peribniies.  Et  fidnc  Luc^MNisappscné  tnc^S  ^ 

mime ,  que  cette  légion  de  ùémons  qu  iJ  chaC-  <  ♦ ,  -  j 
ia  du  c^rps  id'nn  p^edé  ,  le  fupplia  ^u'il  n^ 
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ÎS  Co  K  FE  R  B  N  C  B  s 

Amb  ia      Les  faints  Pcm  conviennent  qae  Tair  en  cflB^ 
Piàl.  il 8.   rmpK.  C*t(t  peut --être  pour  cela*  que  faine 

Chrif.      T>aul  leur  donne  le  nom  de  Ptàja»ces  de 
Hom.  in  l'air. 

Pfai  41.  Au  reftcy  les  places  que  1er  Damons  ont 
^  Hier. la).  hitSics  Tuiiles  dan»-  le  Ciel ,  feront  remplies- 

încp.^.aj  parles  hommes.  Car  J.  C.  (félon  TApôtrc 
JEphef.       eft  yenu  pour  rétablir  toutes  choses  dahs  le 

£pfaeC  1»  Ciel  te.  far  la  lertc  r  Infiaumre  çnmia  fivê. 
▼.  a»  quA  in  Cmlis ,  five  ^hâ  in  Terris  ftmt. 

£  r  C'cflr  pourquoi  il  y  aura  peut- être  autant 

p  Cl;i.  o.  d'hoti^njçj  fauvez  ,  qu*il  y  a  d'Anccs  damncx. 

Peut'  être  auffi  (  dît  fainr  Auguitin  )  que  la 
Jtrufalcm  célcfte  fera  confoléc  de  I  v  pcrtcf 
qu'elle  a  faite  par  un  nombre  plus  grand  d'hom* 
mes  fauver  que  n'a  été  cdai  des  An^es  qui 
ft  fbnrperdas.  Et  comme  il  eft  tombé  des  Ad«^ 
ces  (11*  toas  les  Ordres  ,  ainfi  que  TEcriture 

Iphe£  6^  rirfiuuë,  il  eft  probable  auffi  qu'il  y  aura  de* 
^  hommes  élevez  jufqu^aux  plus  baucs.  Ordres 

dès  Anges ,  comme  les  Ap6trer ,  8c  les  autres^ 
Saints  que  Dieu  a  diilinguez  par  des  grâces 
extraordinires» 

L'Ecriture  ne  nous'  s])pre&i  le  nom  que  dè 
troir  Anges..  Cèlfai  â^qui  clk  donne  le  nom  de 
Michel ,  qui  veut  dire  qui  eft  r^/^iw^  Dia; ,  eft 
confideré  comme  lé  premirr  de  tous  les  bons^ 

îl^ocal,'  *  Anges  >  parce  qu'il  eft  dit  dans  F  Apocalvpfe  ^ 
lu  qu'il  combattit  avec  fcs  Ancres  v  on.rc  le  Dra-. 

Kn.  n  y  a  deux-  autres  /tnges  célèbres  dans 
criture  «  dont  l'Iiii  eft^nommé.  KapbaèL  Sow 
tPtÂ^tk  Aietftétë  M^acsuc*de  'J>UM,  6e  fim 
ÎTob.  la,    Jni  qui  fot  le  conduftcnr  dù  jrune:  Tobie  i  &  ît 
dit  lar-m£me  qu'il  eft  un  des  £:pt  qui  font  toiU 
'  joursicnr  la  prefimee  <ie  Dka.  L'autre  eft  nom« 
l4SCt  J]»  X^.  nié  GaMel  >  qui  veut  dire  force  de  Dieu.  Il  eft; 

diftingué  par  fes  révélations  fréquentes  à  Da-^^ 
meK  pat'ia  PièdtiftÎQià«de  la  naîffimrf  df  fainM 
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''lu II  11  Symboii.  t7 

Jcan-Baptifte  j  mais  bien  plus  encore  par  fon 
ikinbAlHidc,  à-  U  lainte  Vierge  ,  pour  lui  an-  Ibid.Y.&^. 
BOBcei  rioay:&atioii>4a  i  ils  de  Dictt«dADS  foo 

fcm  . 

Mais  quoiqu'il  n'y  ait  que  ces  trois  Ange» 
êoxït  les  noms-aotts  Cçi&it  connus^il  efi  conftaut 
far  l'Ecriture  que  le  nombre  des  (ainrs  Aoget 
eft  innombrable.  Saint  Paul  dit  lui  ir.éme,  que 
d^gs  la  cclcftc  3aufalcm,il  y  a  des  troupes  in- 
nombrables d'Aoges  s  Se  nous  lifons  dans  lê 
livro^de  Daniel  v  qae  deà  mUlÎMS  df  milUpwiDatit  ?•  I9i 
d'Anges  fervent  Dieu  ,  &  que  dix  mille  fois 
cent  mîlle.a(&(ien&dçvw  lui^  i 
^  Il  el^  auffi  conftant  qa'il  y  a  ptus  de  boM 
Ât3ge8,  que  de  Pémons  >  puifqu'iLeft  marqué 
dans  IMpocaJyplVy  que  le  Dragon  fît  feule-  ApocaJ^ 
ment  rombcx  U  croiiiémc  farcie  des  Bcoilcs 

5  ï**/  utçur    r  Lîyre  de  la  Hlèrarehie.céleftc  y  Greg, 
^  après  lui  failli  Greg^oirc  le  Grand,  divifent  Hom,)4yi 
ks  Anges  en  trois  claffes  >  qû'ils  ooniuncnt  Hié*  in  ETang4 
msckîcs^^  c'eftvà  dire  »  Principautex  cék&ct  i  S.  Thom^ 
chaque  Hiérarchie  ea  trois  Ordres.   '       '  i.  q. 

^  mes  le  premier  fp!»  ks  Semfhins  ,  dont  art.  i. 

pÂM^Xaïet    il  die  avoir  oia  cbanter  ce  CsiH 
tiquc.céUbjçi^  t  Ssmt  v        >  5isw»  •       ^«î-\  I{âïc  6n 
gheur ,  îfe  P/V«  'dei  Années  i     Tiçrr^  efi  rem^ 
f  lie  de^  fa  gloire,  r  * 

.  Après  les  Scraphios.,OA  1119  Us  Chmtbink 
dont  il  cft  fait  mention  dans  la  Genefe  3  dans  Gen.).i4^ 
EzecLiel  y  Sc  dans  les  Pfeaumes.  On  attribue.  Ezech.  10» 
\  ces  fifprits  iàints  la  Lumière  de  la  fcienjce  ,  PfaU  H 
Qomjne  on  donne  anx  Sccaphios  le  feu  de.  lai 
charité. 

Dans  le  troiiiéme  Ordre  de  cette  Hiérar^ 
chie,  on  place /^i  Trottes  »  dont  l'Apôtre  parle 
dans  le  premier  Chapitre  de  TEpitrè  ans  Col^ 

Hpffi:  nsu  lis  font  aiu^,     cUçz  farce  I4 

*  *  • 
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if  CoifPB]iiK<rts' 

Dimicè  ficd  en  eux  comme  d  ni  fon  Tribu— . 
nal  I  c'dk  i-dixe»  qu'elle  à  ferc  di  leur  mk»- 
MÎfteceiiMff  ttaKd     fiMVftrtiM  fiir 
les  créât  oies  ,  &  piincipalcmcnc  fur  les  Dé«^ 
Bions. 

. .  La  féconde  Hiérarchie  coflKpitt^  /#i  J>mfi^ 
nm$im$s.  lit  fiiot  asofi  appellot ,  parce  4]ii*Sg 
commandent  aux  Ordres  inférieurs. 

Les  Principauté?!  qui  ont  ce  nom  ,  à  cikife 
dtt  commandoMoc  qu'ils  om  fiir  les  hodunc^' 
m  for  des  Anges  ^qui  kar  font  faferievr». 

JUs  Puijfances  >  nom  qu'on  leur  donne  poat* 
marquer  le  poat ok  qu'ils  onc  de  s'oppolèr  znM'- 
aicttprifiss  8r  Mjt  eflbrri  des  Dftaioos«  Saine 
Paul  parle  auflf!  de  ces  trois  Ordres  au  m^me 
endroit  de  fen  £#kre  aux  Colloffiens. 

DaM  U  eroiftéme  Hiftrsrchie  >  o»  place  leà 
VêTtus  »  qtt*on  nomme  ainii ,  à  caafe  q«e  ^eft 
par  leur  miniftere  que  Ce  font  les  miracles .  S:»int 
.  Paul  en  fait  mention  daas  le  premifiti  Ckapitré 

fEplir»  «M  J^eficâiia 
.  Ln  Aréhang0$  »  dont  le  nom  marque  que 
Dieu  fe  fer t  d*eux  pour  aimoncer  les  plus  gfao*^ 
du  ckoff s ,  ou  qu'ils  ont  l'inteadance  fur  les 
p«tpl«i^.  SfeiÉt  i^k  itwa  daotf  IcCImin 
rre  quatrième  de  fa  première  Bpkrç  aux  Thef^^ 
Êilonictcns.  ^      -  \ 

Sofin  ks  Angts  tieiineat  le  dernier  rafig 
9t  toat  ainfi  UMiinex  »  frlon  faine  Gie» 
goire  ,  parce  qu'ils  annoncent  les  moi.}dret 
çhoÇcs  i  ou  fticm  lakit  Bernard ,  parce  qu'ilf , 
lotit  ks  gâtons  dei  kùmmuê.  Il  w  fait  lAeQ^» 
tion  d'eux  en  pluficurs  endroits  de  l'Ecritare- 
iainte. 

On  peut  eonfulter  fur  toutes  eea  ehofes  i 
qui  finit  feit  abfctttes  ^  THomdk  )  4*  de  £ûiit' 
.'éregoire  Pape  fur  les  Eyangilcs. 

llpaick  daâê r£^tic attxHcbceu^ qaç 
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les*  Aogcs ,  fatts  exception  ,  tiennent  i  Dieu 
lica  de  Minilheg  ^  éuAt  envo]fez  pour  exer«- 
cer  leur  mimftece  en  À^enr  Jm  hériders  du 

{alut  :  Omnes  Junt  éidminijtmtûrti  Jpiritus  in  Hcbr*!*!^^ 
tninijlerium  ,  miffi  frûfter  €QS  fui  héreditatêm 

Anifi  Toit'on  dans  ricritare ,  que  tXm  «M- 

ployc  des  Anges  de  tous  les  Oidrcs  à  quelque 
SBiioftexc.  Ceft  un  Sctaphin  qui  eft  envoyé  ^ç^..^ 


fom-fai^i  ks  léirces  da  Fxofhtte  Ifa¥e«  ^ 
Saint  Gabiiêl  cft  enroyé  z  Daniel  pour  Tînf-  ^ 
tiuiie  de  TaTenii  ^  à  Zachaiie  pour  lai  an-    *  * 
«pncer  la  naifliiaipe  de  £unt  }e«KBaptifte  >  &: 
à  b  finnce  Vierge  pimr  ki  annoncer  le  mjC-^ 
tere  de  rincarnation*  Saint  Michel  cft  em-  — . 
ployé  dans  Daniel  à  protéger  les  Juifs  5  &  c'cft  • 
lui  dans  l'EpSuc  de  (ài&t  Jade  qui  cache  le  M*^^ 
«orps  de  Moï(è  >  &  qui  a'oppofe  au  Démon , 
q^ui  Touloic  faire  de  ce  corps  un  objet  d'idolâ^  >  -  ' 

une  Sairt  Raphaël  eft  député  pour  fervir  de' 
^oadttâeai  au  jeune  TcAàt^  Enfin  ikist  Mat^  Matth*  a/^ 
thieu  &  faint  Marc  nous  apprennent,  que  les  -a 
Anges  accompgnerontJ«  C.  au  Jugcmcnidvi*  ^ 
Itt^ e»e(ata:ont fes  ordres.  . 

Athaoagore ,  Origene ,  faint  Cksttent  d'A<»  Ath.  ApOi 
Icxandrie ,  Si  plofieurs  autres  Pères,  attiibuent  Orig.  l. 
l^iqc  Apgcs  >  comme  Miniftres  de  Dieu  »k  gou-  coï  t.  CeL 
Tcrnement  de  ce  Monde:  Les  Démens  ont  peri*  Clem^AleXé 
llu  ce  pouvoir  par  leur  chute  :  mais  pour  ^u*  L  ^<&7* 
nir  le  pechc  de  Thomme,  Dieu  leur  a  fournis  Sticm* 
C0  quelque  manière  rail  qui  nous  environne  ; 
.  fe  qui  les  fait  appelkr  par  iaist  Paul  les  Kjon^  * 
ces  des  Puiifanccs  ,  de  Tair  $  &  ailleurs  ,  les  Ephe£*ft* 
Gouverneurs  de  ce  Siècle  de  tencbies  :  Primi^  xt^ 
p$s  fotifioiis  akiris  kufêi.  ReScres  unthrumm  ' 
JîMfMm.  Mais  ils  n*y  peuvent  filkeq^e  ce  que  c»  <•  S  II  >» 
pieu  leur  permet. 

^Ics  àM/mXbkok  plyicaia  Tttxu  \  ùnt  ik* 
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patet  l  h  garde  des  Royaiimer,  des  Vcor^J 

Dan  lo  I*  «^.«ï"  =  ceqa'oû  peut  confirmer  par 
l^an.  10.  ij.     qu'on  lit  dans  Je  Piephere  Daniel ,  oû  ui^ 


in  num.     Cmv»n*°  **  'Bpliefft  ,  «.  *t.xc 

Baf  L*  ad  ^  ' 

B ,«  A«.k   ,  Od  entend  ordinairement  pat-  là  les  Evéques 

o!i/.  t^'„  ^g«Ç*'^<I«»>  qui  «  eft  l'ETéquc  invifible.  ^ 
Luc  Gri-l  ^t*'^*^^"*  P^»**  confiante  à  l'égard-desAn-i 
Naz  or/f  '  ^-^  ^  hommes.       il  paroh  ma- 

i  *z.  oiat.  mfeftement marqué  dins  l'Ecriture ,  que  cha- 
que Kdélc  a  un  Ange  député  à  Ùl  gaide. 
'  Prenez  garde ,  dit  j.  C.  de  ne  méprifer  an- 

cu  n  de  tn  yi^x»  i  je  Tour  déclare  que  dans  Itf 
M»»!.^»       leart  Anges  royent  fans  celTe  la  face  4e 
«on  Père  :  Angeli  eomm  i»  CttUs  fempsr  v»-" 
*  •  *.  •  .  fiteiem  Patris  nuL'  Les  Cidéks  TOpue 

A£t  ïi'  ^^^^^"'^  -.(tàat  "Hem  de  la  prifon  où  Herode 
^  **  »  l'aToic  fait  mettre ,  crurent  que  c'étoit  foa 
Ange  :  Aagelus  ejus  ep.  Le  Ptophete  wmé 
aTcrthï  qoè  Diea'a  donné  ordre  i  fts  Angef 
'  de  nous  garder  daas^ toutes  nos  voyes  :  An^ 
geîis  fuis  mandavit  de  te  ,  ut  ti^idtant  t*  i» 

g.  ^  le»  Anges  exercent  phûear»  bons  olBces  k 

frrm  tr  •,^'^g*f^<*«""x<*o"iJs  font  les  Gaidîens.  Saîût 
71  fil  Pfai  ^"n»^'*    «PP«11=  1«  Pédagogues  fcles  Wati. 

"«  de».  Fidèles  ,  <c  affare  qto'Ss  nous  rendent 
9**'  «Sûtes  fiwtes'd'affiftaoces  pour  le  bien  de  nôtre 

—  .   w-    amc ,  &  pour  nôtre  falut.  Ee  mime  Saint  dit ,  ' 
r^rrtir'  'i^'^^  prefident  aux  prières  des  Fidèles.  Ori- 
Vn  r  *  «feignent  U  même  ehbfe. 

n\^r»  J**  ^*  Grégoire  de  Natianze  &  faînt  Bcrrard 
ij  AH^tA.  ^(Turent ,  qu'il»  cowluUcBt  kl  m»  dcswftfl 
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.  .;H»*eft  pas  fi  cert^w»^  chaque  Infidèle  a  àof.  Grée  Na?. 
fi  on  Ange  Gardien,  ^aint  Jéiômc  croit  que  Orat  17 
chaque  homme  a  le  fien  dès  le  momcat  de  fa  flcrn.ferm, 
naiflancc.  S-int  Hiîaire,  (aint  Ba£le  &famc  ig  ià  PM 
Chiyloftome  pi^tcade&t  qu'il  a*y  a  que  les  Fi-  «o 
dp»  qui  en  ayenc.  .  '  • 

Les  Anges  abandonnent  quelquefois  ceux  qui 

font  obflinczduisUmal,  félon  ces  paroles  da  ■        '  > 
Ptophotc  :  Noos  ayons  donné  nos  foins  pour 
guérit  Babylone  ;  elle  n'en  a  point  pro  fité  j  abaa- 
d^non$-!a  déformais  :  Cumvtmui  BabyLnim,  Urm.  t  U 
&  mn  efi  fan.- ta  di  relimjvifmHS  t»m.  C'eft     ^ . 
^idmflac  de  ùâxx  )ér6me  &  de  faint  Bernard, 
le  dernier  explique  en  ce  fensles  paroles  du 
Prcaumc  j  i  :  Ceujc  qui  étoiew  aafvèsdemoi.  Hier, 
s  en  loat  éloignes  {       fuxrjt  mé  eranidc      cap.  7, 
ghjletermt.  Commè  larfiimée;&  la  mauvaife  Eccl. 
odfur  chaffe  les  abci Iles ,  dit  ûùnt  Bafiie  *  de  „  r 
même  la  puanteot  du  péché éWgncdcnoas nos  ^«5"-f '^««* 
iUiges  Gardiens:  •    -  7.inCa|it< 

Orîgcne  &  Caffien  ont  crû  que  ch aque  hom.  S'*,'*  "*  • 
me  avoit  un  mauvais  Ai^e.i-œais  Tcrtulhena        > \' 
xcmarqué ,  que  c'eft^  erxear  osée  do  Pa  ea-  ^  *  * 
nîfi»e.  Tert.lde 

Cependaut  il  n'eft  que  trop  cenaiu  ,  que  ces 
mauvais  Efprirs  fout  portez  ,  comme  le  re-  ' 
marque  faint  Thomas,  par  leur  malice ,  &  par  PaK-q» 
l'envie  qu'ils  ont  contre  nous  à  tenter  l'hom-  ^'4-  att.  i» 
me  ,  &  qu'ils  s'occupent  \  ce  malheureux  em-  >  ' 

ploi ,       de  Ic  pcrdte .  &  le  reqdte  partieipane 
Je  leur  malheur.  La  ehofe  eft  conftantc  par  • 
!  Ecntqre.  Saint  Paul  nous  avertit ,  qutf  nous       «  ' 
levons  nous  revêtir  des  armes  de  Dieu ,  pour 
pouvoir  nous  dépendre  des  embûche»:  &  des 
Wifiees  du  Diable  j  car  nous  avons  \  combat  -  ' 
i;e  ,  dicwil,  non  contre  des  hommes  de  chair^ 
!c  (ihg  ,  mais.contrc  les  Principautrz  ,  cootrè 
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c*eft-à-ilire  ic  ce  Siècle  ténébreux ,  eontre  fef 
CpheCtf.  SffrîcsdcnMUcerépndiisdânirak  :  iiMAirf/#  . 

tUlim      .  vos  armaruram  Dei  »  ut  fojiiis  fièvre  adver/us 
infidias  Diabali  »  tSi'c. 

Soyes  Jbbies  >  te  TciUez  ^  «joftte  le  Pxmce 
éts  Apôtres  i  car  k  Démoo  TAcreco&eiiri  tour*» 
ne  autour  de  tous  comme  un  lion  rugiifant  ^ 
S»  Pet.  8.  cherchant  qui  il  peut  dévorer  :  §l^iéê  adver* 
fariàt^vefiir  Dimbûtms  tmÊtpUim  leo  ntgiens  , 
circuit  qudréns  quntt  iÊV^Ht. 

Les  (abts  Pères  nous  affurcnt ,  que  le  nom- 
Athan.  ia«  i^re  de  cet  Efprits  tentateurs  eft  infini.  Saint 
Yit.  Ant«    Ambrc^fe ,  &i«  Chr  yfoftome  >  faiot  Jérôme» 
AmbraC  în  difcnt  que  Tair  eft  rempli  dcDémons  cnnploycr 
Pfal  1x8.  malheureux  miaiftcrea  Saine  Jérôme  re« 

ChryC  in  eoiiM>tt  ^  que  les  combats  que  nous  avons  à 
PiaL  41.    foûtenir  contre  ces  Puiflances  de  Tair  ^  fonc 
Hier.  1.  X.  pl^g  terribles  &  plus  à  craindre  ^  que  ceux  que 
in  cap.      nâtre  chair  nous  livre, 
Bpift  ad      .  Mais  tes  mêmes  Peret  ont  fein  de  nous  cofll^ 
Ephef.       folçr  en  même  tcm$  qu'ils  nous  effrayent ,  en 
Hier»  ibid.  t^ous  avertiilant  que  Dieu  ne  leur  donne  point 
d'antre  pouvoir  lar  qoqs  ,  que  celui  de  nooi 
foUiciter  au  mah  11  leur  nermet  de  nous  ten^ 
ter ,  mais  non  pas  de  nous  torcer  àfaire  le  mal  : 
^î^f*  .    Fcrfysdere  foteji  .  dit  fainc  Jérôme,  prâcipitare  ; 
Comm  io  ttoHpteft,  Dieu  eft  fidèle»  nous  dît  faint  Paul  | 
Macth.Ll*  il  ne  permettra  pas  que  vous  foyex  tentex  au* 
^•4*         delà  de  vos  forces  j  mais  en  permettant  k  tcn* 
f  atiôn  j  il  voua  en  fiera  fortir  avec  avantage  a 
X.Cor*    -giieUs  étutèm  Jietts  eft,  qui  nûn pmtietur  V0S 
l'P^  U*  ^    Un  ttri  fiéfra  id  quod  foteftit ,  ftd  faciit  etiam 
•^ttm*  tentaticne  proventum. 

Oa  ndft  même  remarquer  9  qu^en  ffi£me  tems 
que  (âint  Paul  ft  famt  Pierre  nôna  ont  averti  def 
icfiforts  que  le  Démon  fait  pour  nous  perdre  , 
ila  nous  ont  Coarni  des  armes  pour  lui  réfi£» 
p0nciio8idéfi»iUe^irfMa  te 
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€«  «mes  ibac  le  boadier  k  Tépée 
JWttflelIe,  <|iii  «ft  lar|«rofc  de  Dieu ,  la  vL- 
lance ,  l»  fobriei  é ,  Thumilité ,  U  pexfeve- 
jancc  d  ns  la  prière.  Avec  ces  «rmçt ,  on  it'a 
«en  a  craindre.  Le  Cémon  peut  Hen  noas  ten-  ' 

nous  porter  au  mal } 
mais  il  n  en  peut  faire  qu'à  celui  qui  le  veut 
bien  L»tmrt  pctf  dit  on  iàiat  Bitéfpit  éa  S.  Cjcràîry 
bxxtm  Siècle  ,  fiiU($t0n  ptttfi,  mtrder,  non  ArcUat. 
fttefi  .  ntfi  wlmttm.  CuttLC  8 

^  Mais  à  quoi  ferritoit  aux  Pafteorg ,  <&  ûine 

Gcegoue  ,  d'esuninec  fi  pankalkfaiienc  ce 
^  legaxde  le«  Aageg  ,  s'ils  n'ont  foin  d'ea 
«rot  quelque  înfttuôion  qui  leur  foit  utife  , 
puifqu'il  eft  certain  qockCitfccaefteeft  eom' 
pofte  4  Anges  <c  d'hamines  j  qu'U  eft  tombé  <3f«g. 
éa  Ai^es  de  tons  les  Ordres ,  &  que  les  kom-  Mag.Hoxji^ 
jncs  doivent  remplir  leurs  places  î  U  fiiat  qne  1 4*  ' 
ies  hommes  qui  veakat  cattcx  «kns  cette  cé-  Brang. 
lefte  Patrie ,  imkent  en  qodqoe  forte  fur  la 

Terte  ces  troupes  d'Efprits  hjenlieuteax,  qui 
y  font  toujours  demeurez. 

Parmi  nous ,  il  y  a  on  gtawl  nombwifc  per- 
fyaa^ffiù  étant  pkias  d'âne  bonne  voloaté 
ne  ceflent  point  d'inftruire  leurs  Frètes  de  ce 
qu'ils  fçavent  :  ceox-ià  peaveot  écte  nk  «a 
rang  des  Anges. 

Il  y  en  a  d*aiières  qui  étant  plus  éckirei 
font  capables  d'inftruire  le  procluin  des  plo» 
grandes  vcrue»  : a'ik k  font  af«e  fiiélité«  «m 
peat  ks mectce Minng des-Ar^^fs,  . 

U  7«a  a  q«i  font  des  choies  extraordinai- 
res ,  &  qui  par  la  perfieâion  de  leur  foy  ie  ^ 

kax  ^é,  ^cBt  des  BMcacki  :  M  «eu  les 
nnac  9»  oaiàbn  én  Vertus  c^Ufies. 

Il  y  ea  a  qui  ont  reçu  par  U  vertu  de  l'o^ 
kifon  le  pouvoic  de  chaflèt  ks  DéuMA*  dee 
ojçp  «ks  prtir«Nh»:»<|p  fC9$4»jibm$nùutk 
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:  II  Y  en  a  quelques-  uns  qui  par  VcxccUrncÉ^ 
it^eau  taiens  »  &  le  boa  uikge  qu'ils  en  fo&i^.  i 
mericeni  la*  preémîneace  fur  coqs  leurs*  Fre^' 

res  :  -ceux  là  dûiycm;  -^tre  .mis  au  -x^ag  de& 

•  I>!aiitres  ont  acqais  grand  empire-  iîir 
tout  vices  >  «ft  air  eootts:  ieur&  pafEons^ 
ces  hommes  exccllens  fonc  dignes  d  ccie  pla^ 

€^Z  zycc  lc$  Vor?it?i  : lions,       *  # 

Il  y  en  a  qui  veillant  foc  eux  avec  un  fois 

continuel,  ôc  sVxaminant  eux-ircmes  avec  la 
dernière  exactitude  9  font  tellemerx  attachez 
ala  cof'fiiesaciondc  réquicc  fo^veraine.,  qu'iU^ 
dignes  de  jugetfles  autres  :  ces  hommet 
parLits  ont  toujours  Hicu  prcfcnc  en  cux-mc- 
oics  ,  iSciboic  les  sretitaUles  Trônes dclcnz  Cijfeap 
teur.  ^ 
-  Il  y  en  a  d^autres  qui  font  fi  aboodammeoc 
remplis  de  Taraour  de  Dieu  &  du  prochain  , 
qu'ils meiiccnt  avec  juftice  d'être  appeliez  Che- 
pdtins .  parce.quïis  ont  la  plénitude  de  la  fciea* 
ce  de  la  Loy,  qui  eft  la  charité.. 

Enfin  ^  il  y  en  a  d*aucrcs  qui  brûlant  fans 
ccâc  4ies  fâaxis  d*ttuc  célefte:  contemplation  , 
ie  portent  contiiittellemenc  par  les  élans  de 
leurs  faints  défirs  vers  le  Créateur  ,  qui  ne 
cherchent  plus  rien  en  ce  Monde  ,  qui  ne  Ce  \ 
nourrirent  c^ue  da  foui  a^iour  de  rètemté  » 
qui.  méprifeot  toutes-  les  cliofes.  de  la-  terre  » 
qui  s*clev^t  en  efprit  au-dc{fas  de  tout  ce  qui 
ticÛi  que  temporel  »  qui  aisoipnt  Dieu  uniqucr 
jMilt  ^ic  qai  pac  dca  paroles  «oatcs  de  feu ,  in(L 
luirent ,  autaht-qu*ils  peuvent ,  le  m^me  amour 
a  ceux  à  qui  ils  parlent.  Ou  peut  avec  railba 
donner  le  nom  de  Séraphins  à  ces  fortes  de  per* 
45pi|Qeà^psiifq!teJie«t'cœ» 
me  tout  de.  feu  ,  luit  &  biulc  tout  enfemblc  s 

^Mç^    U]^ÀÎê9&}î^^}^^^  lui 
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feirc  voir  les  chofcs  célq(fkes  j  &  il  brûle  ,  i  • 
coûfumant  les  vices  par  la  coxnpon&ioa  A:  les 
larmes  de  là  pènitetict*  . 

Pendant  que  je  vous  parle  aînfi ,  mes  Frerej, 
(  dit  famt  Grégoire  )  rentrez  en  vous-flnémeSj 
&  examinez  particolierein^t  Tétat  de  vôtre' 
confcîcnce ,  ^  vos  plus  fccrettes  penfées.  Con* 
iîdercz  ^ucl  bien  vous  faites  ,  &  voyez  fî  p«ur« 
mi  tous  ces  divers  Ordres  d'Bfprits  bienîicu- 
rcux,  vous  y  trouverez  véiirfe  place ,  &  fî  vous 
y  remarqueirez  quelque  conformité  à  la  ma-  ' 
nicrc  dont  vous  rcmpiifl'cz  vôtre  divine  vo- 
cation. 

Maismalhcui^  Pamc  quî  m  trouve  en  elle-  ^ 
même  aucun  des  biens  que  je  viens  de  mar- 
quer !  Et  encore  plus  grand  malheur  à  elle,  â 
fe  voyant  priv  te  de  ces  biens  céleftes ,  elle  n'ea 
gémit  pas ,  &  n*en  reflent  pas  bca u  coup  de  dou- 
leur !  Quiconque  cft  dans  cette  malheurcufc 
difpofition  cft  d'autant  plus  à  plaindra  ,  qu'il 
ae  (e  plaint  point  lul-méoac  :  iuifquis  ergo  '  G^^- 
talis  ejt  gemefàéês  valde  ^  i^ia  nm  ^emK  Mag^ibid» 


• 
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1 1  L   Q.U  £  s  T  I  O  M. 

Tfpurquoi  ân  n'explique  paim  ki  tmtin  de 

création  des  Subjiances  corportlUs  ,  ^  quon 
i irrite  feuUtmnt  k  pé$rjer  dê  l'homme  î  Ce 
ftêe  e'ifi  que  themme  î  Pmirqftei  ilAêtéermim 
far  rapport  à  Dieu  ,  par  rapport  aux  crla^ 
turcs  i  S'il  a  été  fait  à  l'image  de  Dieu  f 
qpêoi  cùnjifie  eeite  image  f  S'il  0  iti  -citéé  ejf 

/  état  de  grâce  î  ^uel  éâit  le  bonheur  dme  H 
jouijfoit  dans  le  Paradis  Terrejlre  ,  ^  dans 
t  état  d  innocence  i  Si  Adam  a  été  cféé  mor- 
tel f  Si  t  homme  s  été  créé  libre  »     q^td  ufsr 

'  ge  il  pouvoir  faire  de  la  grâce  ?  En  quoi 
dif croit  fa  grâce  de  celle  que  thetmM  refoii 
frefentement  far  Le. 

ON  n'a  pas  crû  de?oîr  8*arrlcer  ici  à  ex- 
pliquer CQ  dccaîl  Fordie  de  Ucréacioa  des 
Sabftanc6s  corporelles*  Prenderemenc  »  parce 
que  cela  nous  mcncroit  trop  loin ,  &  pafTcroic 
les  bornes  qu'on  s'eft  prefcrices  dans  ces  Cou<« 
fereoces  »  cm  Ton  n*a  point  intention  de  don* 
ner  des  Traitez  qui  embraffent  tontes  les  ma«» 
tieres  qu'on  examine  dans  les  Ecoles  ,  mais 
feulement  une  notioa  Ample  des  choTes  qui  re- 
gardent la  Religion  i  qu  il  eft  plus  nectaire 
que  les  Pafteurs  fçachcnt  pour  en  inftruirc 
leurs  peuples.  En  fécond  lieu  y  comme  Dieu 
nous  a  donné  lui-méaie  Thiftoire  de  lacréa«* 
tion  du  Monde  dans  le  Livre  de  la  Genefe ,  il 
cft  aifc  à  chaque  Paftcur  de  s'en  inftruire  fuf-  * 
fifammcnt  dans  la  leâure  des  premiers  Cha^ 
pitres  de  ce  Livre  1  &  s'ils  Tculeitt  avoir  ime 
connoiflance  plus  exaâe  des  choies  &  des  dif<« 
ficttkcz  qu'on  y  trouYC  ^  ils  peuvcuc  coofalcçfr 
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jBÂns  l'occation  les  Ouvrages  que  iaiac  Bafile^. 
iaioc  Atnbroife  Se  fâiot  Augaftin  oac  écrits  » 
pour  expliquer  FhîftoiTe  &  la  création'  du 
*  Monde ,  &  y  joindre  la  lccT:urc  des  Interprè- 
tes modernes ,  donc  les  Ouvrages  C&at  connus 
4e  tout  te  monde. 

On  fe  fixera doncici  à  parler  de  la  crcacioti 
tde  rhomme  >  &  de  Tes  fuites.  Auifi  renferme- 
t-il  en  lui  en  quelque  manière  toacet  les  au- 
tres créatures ,  Tétre-  lui  étant  commun  arec 
la  fubftance  étendue  ,  le  fcntimcnt  avec  les 
Animaux ,  te  rintelligence  avec  les  Anges; 

Tout  le  monde  ait  qu'il  eft  mi  animal  rai- 
fbnnable ,  compofib  d\in  corps  &  d'une  ame  ; 
d*un  corps  corruptible  de  fa  nature,  mais  le 
plus  beau  &  le  plus  parfait  qu'il  v  aie  dans  la 
nature  i  Se  d^une  ame  fpif ituelle ,  ïamiortelle, 
&  capable  de  connoitre  le  bien  ^  de  Taîmer ,  Se 
de  le  faire*  ^ 
Toutes  les  créatures  ont  été  faites  ponr  luiî^ 
te  pour  fon  ufage  $  <c  il  doit  Ven:  fer  vit  pour 
s'élever  y  Se  pour  s'unir  à  Diciti  pour  qui  feul 
lui-même  a  été  fait. 

L'honmie  z  donc  été  créé  >  aufli  -  bien  qtie 
TAnge,  pour  connottre  Se  aimer  Dieu,  pour 
procurer  fa  gloire ,  Se  pour  joiiir  de  lui  pca« 
dant  toute  l'éternité» 

.  Il  a  été  créé  en  particulier,  poux  étre,(èIoa 
lapenféede  S.  Auguftin  ,1e  Prêtre  de  cet  Un-- 
yers,pjar  la  bouche  de  oui  chaque  créature  pei^c 
chanter  les  loiian^res  de  fon  Dieu  9  &  rendre  les 
a^ns  de  grâces  à  f  Auteur  àefon  être.  Com« 
ment  toutes  les  créatures ,  dit  ce  Pere,  loiient* 
elles  1>ieu  l  Sinon  parce  que.  lorfque  ^nous  le 
contemplons  »  te  qu'en  mênie  tems  nous  con«- 
(iderons  le  Créateur ,  il  s'excite  en  nous  un 
dcûr  de  le  louer  ^  Se  lorfque  la  confidcracioa 
ides  créatures  ooosÀit  loSer  Dieu  ,  on  peur 
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dire  que  Ici;  crc;iturcs  le  loiicac  clics-méme«  / 
Aag  ia    ^        iffomm  confideratiom  lautUtur  JJtMs 
Pfit.  14s*  Vf^f^  lauJéênt  J>e9êm. 

Xifétoit-ce  qoemarquoic  -felon  faict  Jer6iiie^ 
Hïcr.      IaRobcduGrand-Prctrc,fur  laquelle  le  mon- 
EpiiCi^S*  de  écoic  dépeint.  C'ell  encore  pour  cela  que 
rhofliine  a  droit  de    tetTir  de  toutes  les  cr te^ 
turcs  ,  qui,  pour  ainlî  dire,  lui  payent  les  dix>» 
mes  ,  comme  à  leur  Prcure ,  parce  qu'il  leur 
prête  ia  bouche  pour  ioiier  Dieu       s'il  ne 
le  fait  pas il  eft  indigne  de  Tiifage  qu'il  fait 
des  créatures.  C'cft  auffi  dc-là  que  vient  Tu^ 
iagede  la  bcnediâion  des  viandes  avant  le  xc« 
pas  ,  &  de  Ta^on  de  gcace  qu'on  fait  aprèt 
avoir  mange  :  Pratique  qui  doit  s*oWcrver  as 
moios  intérieurement ,  &<dans  la  prèparatioja 
dn  coeur  »  jtoutcs  les  fois  qu'on  (e  iert  de  quel- 
.  que  crêatnre  s  car  toutes  (  comme  on  a  déjà 
.  remarque  )  doivent  nous  fervir  pour  nous  éle- 
ver à  Dieu  y  Se  pour  nous  unir  à  lui.  C'eft  pour 
cela  que  le  Prophète  deouindc  à  Dieu ,  que  fa 
bouche  Toit  rc;nplic  dc.fcs  louanges  ,  èc  qu'il 
(bit  continuellement  appliqué  à  publier  fa  grau- 
pfaL  70.  8.  deur      lUfle^fur  .çs  mcam  i^nÂ^  ut  cmiem 
glorisun  tuam  tofa  die  magnUf^nm  tftam.  - 

hvL  fécond  lieu  ,  rhomnje  a  ité  créé  poaj: 
être  le  Maître  de  l'Univers^commc  Pieu  ledit 
Gen.  !•     lui-niéme    FéHtmmus  hominem  ut  pféfit  pt/ct- 
bui  maris  »  é*c.  Et  David  dit ,  que  Dieu  lui 
Plàl.  8.    a  founais  toutes  chofcs  .*  Omnia  Jubjecip  f$Â 
>  fedibus  ejus. 

Mais  s'il  en  eft  le  Maître  i  il  n^  eft  pas  fQV^ 
Pfal.  X  3 .  cela  le  Seigneur  j  c'eft  Dieu  qui  Teft  •  Vâmifd 

ejt  terra  plénitude  ejus.  Il  n'en  peut  uferjq^C 
conformément  à  la  volonté  de  Dieu  »  qui  4jâ 
^ft  manifeftie  par  fa  L07. 

Il  fat  forme  ,  comme  il  eft  marquiè  dans 
rr^xitjuica  i  ï  'w^z<^  &  rciTcmblancjfidc  JUic^ki 
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p;K:ce  qu'il  rcçat  fa  grâce,  &  qu^iFfut  doiic 
d'une  ame  capable  de  le  connoure  &:de  l'aimer, 
^on  ame  formant  en  elle  par  &  cdnnoi0ande 
ridée  de  Dieu ,  pcîgnoit  ^  gravoit  en  quelque  . 
manière  dans  eUe  même  l'image  de  Dieu  ^  ou 
.  fiour  adcvoL  mieux  dire,  la  dcvenoicelle-  m£» 
Baie  9  parce  qa*elle  ècoit-fpiritueUecomtae  Dieiu 
Ccitc  reflcmblance  dicvenoit  parf;^itc  par  le 
jmoycn  de  la  volonté ,  qui  par  l'amour  qu'elle 
conceroit  pour  un  objet  h  aiqiable ,  •  s*umilbic 
intimement   Dieu ,  &  devenoit  en  quelque  ÔLm  , 
çon  u«c  même  chofc  avec  lui. 
-  CectereffemblancedelaDmiiicéqiiei'hom>irf 
Hie  deroit  porter  en  lui ,  paruti  un  Ci  grand 
avant  âge,  même  aux  yeux  de  Dieu,  (  fi^on  ofe 
parler  de  cette  forte  )  que  les  divines  perfon- 
.  ne»,  futrant^  i'exprcfÉon  de  Tertullica ,  fcm- 
blent  avoir  tenn^  une  cfpece  éc  coi^Ktil  entre  el^ 
les ,  quand  il  s'cft  agi  de  créer  l'homme  y  8c 
^ue  Dieu  parut  tout  occupé  de  fa  formation  :  Tert:  dt 
Kccùgita^  tùtmn  illi  D.eum  *ccc$êfMiU9n.  Dans  U  Refurreâ:* 
formation  des  autres  créaturés ,  Dieu  parla  >*Car.  c.  6. . 
dit  le  Prophète,  &  elles  furent  faîtes  i  Dieu 
commanda,  &  elles  furent  «éécs-  •  Bixit       Pfal,  31-. 
faUa  funt'  9fMndavit ,      crmta  fant.  Mais 
quand  il  en  eft-  venu  à  celle  de  l'homme ,  les 
perfonnes^divines^patoiflent  comme  délibérer.  .      »  , 
Faîfons ,  die  Dieu ,  l'honime  à  nôtre  image  le 
reflbmbhiUBe  ;  Té^eif^nms  >  homin^^n  ni  imagi^ 
nem  ^  fimilitudtnem  noflram.  *  * 

Mais  ce  qui  relevé  davantage  rexcellence  de 
c'eft  qu'il  a  été  crééen  état  de  gractf* 
On  n'en  peut  pas  douter  ,  après  ce  que  nous 
dit  (aint  Paul,  lorfqu'il  nous  exhorte  à  nous 
renottveller  dans  l'interieux  de  nôtre  ame  »  fc  à 
nous  revêtir  de  l'homme  nouveati  >  qui  a  été 
crée ,  félon  Dieu  ,  dans  u«e  jufticc  &  une  fain*- 
ttcé  vàiiaWc   HUnovnminiSiritji.  mentis  vcj}^  Bphcf«  4» 
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trs  in  Htm  hinninem  >  qui  fecundum  J^eum  créa- 
tus  efly  in  juftitia  eft  fanclttateveritntis.  fit  ail- 
leurs il  eft  die ,  que  Dieu  à  ciéé  rhomme  dxmc 
BcclcC  7«'ft  }ttfte  PeMi  fecit  hûfninem  nllêém.  Cette  Te« 
3t  rité  fc  prouve  aulTi  par  ce  que  die  l'Ecriture, 

que  Dieu  a  créé  l'homme  à  foQ  imacre  & 
jrciTemblance.  Ce  qu'on  doit  eotcndre  S^&vt 
auffi-tjien  qae  d'Adam.  Carc*cft  ÉTidemmcnc 
ce  que  marque  cette  rcpccition  que  nous  li- 
fons  dansleVerfct  17.  du  premier  Chapitre 
4e  la  Genefis  :  Dko  créa  donc  l'homme  à  foa 
image  j  il  le  créa  à  l'image  de  Dieu ,  &  il  le 
créa  mâle  &  femelle  *  Et  creavit  Deas  homi- 
nem  ad  imaginem  fuam  $  ad  imagimm  Uei 
tfÊ^vit  ilbêm  »  mafcHhtm  fiemimm  credvit 
iBùs. 

C^eft  ce  qui  a  fait  dire  au  Concile  de  Trente^ 
que  rhomme  ayant  it  é  créé  dans  l'état  de  faîiH 

Tnd.  fclt  statim  juflitiam     jamUtatm  in  qno  con^^ 
j,  cao.  I»    tutus  faerat  amijfiffe. 

Saint  Anguftm  dît  »  que  tant  9*en  f ant  <}a'ik-i 
tlam  n*eut  point  été  créé  dans  rinnoccnc&  5c 
dans  la  grâce ,  qu'il  en  aroit  reçu  une  grande» 
quoique  difi&rente  de  celle  que  nous  reccvon 
fzi  les  mérites  de  jf.  C.  Ilétoit,  ajouite-t-H^ 
r  -      I  .  dans  l'abondance  des  Wens  qu'il  avoit  reçu  de 
Attg.  U  de     libéralité  de  fou  Créateur  :  Magnam  (gra- 
Corep.  &  ti0m)  fed  di^/tr$m»iU^  inbanis  er^t,  ^4  de 
.viac^  Ça  lié  If  ^ffitatê  fui  conditoris  acceperat.  " 

Voici  la  defcription  que  ce  même  Perc  nous 
£ut  de  récat  heureux  où  fe  troavoit  le  pre« 
V   mier  homme  dans  rétatd'innocence^ 

'    Ilvivoit,  dît-il,  dans  le  Paradis  Tcrrcftre 
^ .  comme  il  youloit  »  tant  qu'il  vouloic.  ^  ce  que 
Dieu  Itti^voit  commandée  Il  vivoit  joiiiflants  - 
de  Dieu ,  qui  te  rendoit  bon  par  fa  fouverakie 
'  houxÂ^  IL  YVfW  £iQS  auciine  indigence^  K  pou^ 


Digitized  by  Google 


Voit  vivre  étcrncllcmciit.  Il  zroit  toujours  de 
quoifc  garantir  de  la  faim  Se  de  la  foif  i  &  Tat^^ 
bre  de  tic  le  défendoû  contre  la  yieUlefle 

Il  ne  fentoic  aacane  cocrupcion  en  lai  qxA 
lui  put  faire  de  la  peine.  Il  n*appréhcndoit  nî 
les  nuladies  au  dedans ,  ni  le$  accidena  au  dc^  _  ' 
liors.  Son  corps  joiiiffoic  d'une  pleine  fauté  j 
&  fon  ame  d'une  tranquilité  parfaite.  Comme  ; 
il  ii*avoic  ni  froid ,  ni  chaud  dans  le  Paradis  ; 
.de  même  il  n'y  écoic  agité  ni  de  crainte  >  ni  de  • 
déiirs  $  point  de  criftefle ,  ni  de  fiuiffiss  joyes* 
Toute  fa  joyc  vcnoit  de  Dieu  ,  qu'il  aimoic  ' 
d'une  ardente  charité  i  te  cette  charité  prenpie 
fk  fottKce  d*an  coeur  wxx  »  à'xmc  bonne  «oiw 
icience^  8c  d'une  foy  uncerc.  ,    •  Le  corps  ft 
rcfprît  étoient  parfaitement  d'accord,  &  il 
lendoit  une  obcïïTance  aifce  au,  commâiide-^ 
mcot  de  Dieu    Gauttium  vêmm  ferpetusthatur  Aug.  1. 149 
exDeo  inqaem  flagrabat  charitas  ex  corde  fU^  de  Civic  c» 
XO  »      confcientm  hon^tex  fitU,non  jîâf4t»  ^6% 

Et  ailleurs  parlant  de  nos  premiers  partts , 
il  dit  y  que  l'amour  qu'ils  portbîent  à  Dieu  >  & 
<]u'ils  fe  portoienc  l'un  à  l'autre,  étoit  exempt 
lie  toutes  trayerfes  1  &  de  cet  amour  naiflToit  ' 
une  joye  admirable ,  parce  qu'ils  poflTedoieiic 
toujours  ce  qu'ils  aimoient.  Ils  évitoient  le 

Ïeché  y  mais  iaos  peine  U  £uis  inquiétude ,  te 
is  n'àvoient  point  d'àutre  inal  à  cfâiàdre  t'  , 
J>evitati0  tranquilla  peec0ti  quM  mamme  ml'  ^^W*    I^  < 
lur?i  jDmnino  malnm  *  qt^od  conftritaret  irrue-^ 
bat.  ■ 

-  L'homme  4Toit  denc  été  eséé  heoreak ,  non 

2e  ce  bonheur  parfait ,  qui  confiftoit  dans  la 
pleine  poflti&on  de  Dieu  i  mais  de  cette  vie  * 
heureuic  ^u'on  peut  mener  fur.  la  Terre  »  daai 
,  Ja  joye  tranquik  d'une  ame  qui  s'élève  vers 

pieu  fans  trouble  nt  fans  lâcheté. 

Il  n'y  avoit  alors  aucune  concupiTcence  dans 

•••• 
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'Ang,  îbîd.  rhomme ,  cOiiîmc  faint  Augafkin  le  montre  ,  &  1 
c.  16.  &  lo.  conuncil  acte  de  fini  dans  le  Concile  de  Trente. 
Conc.Tiid.  Il  n'y  avoit  pas  dans  Tamc,  comme  expHquc^ 
fcfT  le  même  Saint ,  la  moindre  tentation  intcrica- 

Aug.  ibid,  rc.  Tous  les  mouvemens  du  corps  fctoient  par- 
c.  i^.        £iLi:emeat  fournis.  Aiofi  il  ne  s*y  paflbic  rien 
dlndcccnt, 

Can.  r  .  ex     II  n'y  avoit  point  de  mort  à  craindre  pour 
lis  qui  fub  l'homme ,  comme  prouve  ce  faint  Do£lcur ,  81 
mile.  Sy-  comme  il  a  été  défini  dans  un  Concile d* A fri- 
nod.  no-     que ,  dans  celui  de  Diofpolis  ,  dans  celui  d'O- 
Biinc  funt   range.  Canon  lo.  &dans  celui  de  Trente,  qui 
Editî.         déclare  que  foûtenir  le  contraire ,  c'eft  contre- 
Conc.      dire  à  1*  Apôtre ,  qui  dit  que  le  pcché  eft  entré 
Trid.  fcir.y.  dans  leMonde  par  un  fcul  homme,&lamort  pac 
Rom.  s.    le  pcclici&îqu'ainfi.  la  mort  eft  paffce  dans  tous 
^o.  les  hommei  >  tous  ayant  péché  dans  un  feul  ; 

Fer  paccAtum  mors  ,  (^c.  Saint  Paul  dit  encore, 
qu^  le  corps  meurt  à  caufe  du  péché  Corpus 
tnori:nHm  eft  propccr  pecc/i,Hm.  Et  il  cft  mar- 
qué dans  la  SagefTe ,  que  Dieu  n'a  pas  fait 
moxt  y  &  que  c  cft  par  la  jaloufic  du  Diable 
Sip.  T.  13 .  qQ*c  Jc  cft  entrée  dans  le  Monde  •  Deus  mortcm 
c.  i.  41»      non  fecit ,  ^  invidia  Dtaûoli  mors  intravit  m 
mundum.  On  peut  néojBmoîns  dire  ,  qu^cn  un 
fcns  Adam  étoit  mortel  avant  le  pcché ,  puif- 
qu'il  étoit  capable  de  tomber  dans  le  pcché  , 
&  par  le  péché  de  mériter  la  mort. 

Il  eft  auffi  de  foy,  que  l'homme  a  été  créé 
avec  le  libre  arbitre.  Sa  liberté  étoit  faine  i  car 
il  n'avoit  pas  feulement  la  volonté  fans  la- 
quelle on  ae  fait  ni  bien ,  ni  mal  5  mais  il  avoir 
encore  une  volonté  bonne  &  droite  ,  parce 

J[u*elle  étoit  foûmifc  à  Dieu.  Cette  liberté  étoîc 
îaine,  parce  quelle  étoit  exempte  de  toute  cu- 
pidité Ellcn'étoit  pas  néanmoins  immobile  & 
impeccable ,  comme  l'expérience  le  fit  voir. 
IJ  pouvoit  par  les  forces  de  fon  libre  arbitre 
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son  LE  Syubolb*  ' 

rc  juftcmcnt ,  &  pcrfcrcrcr  dans  la  jufticc  j 

'S  il  pouvoit  jtuiTi  tomber ,  comme  il  lai  ar« 

i  y  CQ  uGmt  mal  de  k  grâce.  Ea  tooc  cela  ^  il 

it  (èmblable  aux  Ange«.. 

I^uclquc  force  qu'il  eut  par  fon  libre  arbî- 

de  faire  le  bien  ^\\  ne  le  pouToic  pas  néan-^ 

iQS  fans  le  fiseours  de  quelque  grâce  {arna«> 

clic  y  parce  que ,  comme  dit  faint  Auguftîn, 

libre  arbitre  {ufit  pour  le  mal^  Se  ne  fulËc    Aug.  dé^' 

s  potfr  le  bien  9  s'il  n'eft  aidérpar  la  grâce  peçcac« 

celui  *  qui  eft  le.  Bien  «fouyecaiu  ^     qui  eft  morit.  c;  • 

it-puifTanc  .*  <§luoniam  liberum  arbitriKm  ad  3  6\ 

ilum /ufficit-^ad  bonum  auum  famm  efi,  niji  Aug.  1.  dc^ 

fHvetur  ahommipotente  b'ono.  iyaillettr$S  il  Cor^up. 

?n  feroît  fuivi ,  que  sM  avoit  pu  faire  le  bienrGxai.  c«ii 

is  le  fecours  de  la  Grâce ,  qu'il  auroit  eu  en 

l  quelque  bien  qui  ne  fcroic  point  venn  de 

ieu > contre  ce  uriacipe de  (aint  Paul  :  Qrra^  . . 

zvyous  que  vous  n  ayez.,  pas  rcju  l  ^H$d'  * 

tbes  cuod  non  acceftfii^' 

Cette  grâce icoit  telle  >  félon  4e  mime  Pere>  « 
le  fi  rhoinme  ne  Teut  point  abar  donnée  par<r 
n  libre  arbitre ,  il  n'eût  jamais  été  mauvais  f- 
m  fans  elle  auifi  il  ne  pouvoit  icre  jufte  ayect 
ime/a  liiaterté  quoique  ce  ne  £ftt  pas  unei' 
ace  ctïicace  par  elle-même  qui  lui  fit  vou-** 
ir^la  juftice  ,  néanmoins  fans  k  grâce ,  il  ne  ' 

pouvcÂt  Touloir  y  il  bien  qu* il  ne  pût  rienr' 
ins  la  grâce ,  elle  fexonforinoir  à  fon  libre:: 
rbitrc  ,  &  au  mouvement  de  fa  volonté. 

C'cft  ce  que  (aint  Anguftin  explique  au  !ong^ 
ans  lesX^hapitces  onzième  &idouziénnede  fom» 
ivre  de  la  Corredion  8r/de  la  6race..  >  S'erifiri  1 1  - 

Il  fait  voir  auffi  ailleurs  ^  que  Dic«  condui-  de  Vcrb, 
M  le  premier  hoornse^^  qur'il  k  gardoic>  fic^ApolV«  c.  - 
[u'il  le  fecourok;. .  1.  ^.  de  Gen.  - 

Cette  grâce  ,  félon  le  m^ême  Sa*nt  *,  n*ctoîtx.io.  Encbu  * 
a&  Seulement.  babicueUcdans  Adam ,  elle  écoicx*  xq6^\ 


Digitized  by  Google 


94  COMVERBN  CES 

auÂS  aftacllc,  C'cft  à-dirc,  qu*Adaiit ne  fat 
pas  fcalcmcnt  crcè  jade  ,  &  puis  JaiiTc  à  lui 
Ical  9  mais  il  ea  reccvoic  coDtimicIIcmenc  axs 
DOttTeaa  (ècours  >  &  la  gtace  lai  ècoîc  aeœf^ 
faire  pour  chaque  aftioii.  Comme  l'œil  di^ 
corps  y  quelle  laiu  qu'il  foie ,  ne  ffauioic  voir 
les  objecs  fkxa  rèclac  de  la  lumière  i  de  même 
rhommc ,  quelque  jufte  ^'il  foie  »  ne  fçau* 
roic  bien  vivre  ,  s'il  n'cft  fccouru  de  Dieu  par 
Anjç.I.  S.  I2,  loxnicie  fornacttrclic de  la  grare  :  Sicut  aér 
de  Goi.  ad  frâfmte  lumit^e^man  frctHs  tfi  luddus  ;  fed  fit  t 
Lict,    lU  fie  homo  Deo  fibi  pr  a  fente  iUu$mnaPHr ,  abfente 
autem  continua  teneùratur. 

Oc  les  Théologiens  remarquent  pluiieur» 
*   différences  coofideraUes  eatie  la  grâce  d'Adam 

&  la  nôtre. 

i^.  Celle  d'Adam  écoit  la  grâce  da  Créai-* 
teur  >  ft  la  nôtre  eft  celle  da  Redempteor  1. 
€*eft-à*dire ,  que  J  C.  nous  Ta  méritée  par  le 
prix  de  fon  Sang  r  au  lieu  qi^'il  n'eft  pas  conf- 
tanc  que  ce  foie  aux  mérites  dej.  C.qu' Adam- 
fat  redevable  de  la  grâce  qu'il  avoit  dans  Té-* 
,  tat  d'innocence,  fur-toutdans  !e  fentimcnc  de 
ceux  qui  prctaidenc  que  le  Fils  de  Dieu  ne  iêr 
f  arcie  point  incamé  ^  &  l'homme  n'eac  poiac: . 
péché. 

Attg.  de      1  ^.  La  grâce  du  premier  homme  le  mcttoîc 
Civit.  Dci>dans  aneparf  ice  paix  avec  I>ieu  &  avec  lui-- 
L  4«  c.  ic  ^mètnCySc  luidonnoic  l'immortalité  9  ^empire 
&cap.  16.  fur  tous  les  animaux  ,  &uoe  fî  grande  béati- 
tude ,  qu'elle  rcxcmptoit  de  toujs  les  maux^ 
&  le  meuoit  dans  l'abondance  de  toutes  forte» 
de  biens  convoiables  à  fon  écat«  L*homme  aa 
contraire  à  prcfcnc,  &  les  Chrétiens  mêmes  ^ 
quoique  jufti£ez  par  la  grâce  du  Rédempteur^ 
6^uffi:ent  ua  combat  contmuel  de  la  chair  coa«> 
•tre  Tei^rit  i  &  ila  font  Aijet^'aax  parlions ,  aux 
maladies  .  à  i  'ignorance  ^  à  la  loiblcSc  ^  ai> 
pcché  2    4  la  moic. 


Digitizea  by  Google 


'sur  LE  Symbole;    .  3^ 

.  Selon  plaûears  Théologkds^  la  gnce 
idam  fe  conformoît  à  fou  Hbre  arbitre ,  qui 
nt  faîn  ,  &  fuîvoit  le  mouvement  de  fa  vo- 
izc  qui  ccoic  bonne  s  &  la  grâce  de  J.-  C» 
and  e)Ie  eft  efficace  ,  fe  foûmec  le  libre 
rc  &  la  volonté ,  fans  néanmoins  les  blcffcr 
rien ,  parce  que  Tiiommc  en  fuit  Timpref-  ^^'^^P-  & 
n ,  ou  la  peutxeiecter  s'il  le  veut.  Car  ,  corn  5^^^-  ^*  î^' 
:  dit  le  faiot  Codolc  de  Trente,  amthéme  a  ConcTrid. 

Ht  qui  ûfc  avancer  que  le  libre  arbitre  étant  ^*^^A 
\      excité  par  la  grâce  ,  ne  pent  y  réfifier. 

4^.  Comme  la  votonti  du  premier  homme 

die  faine ,  &  que  la  notre  au  contraire  eft  foi- 

î,  infirme ,  malade,  8c  portée  au  mal  |  la 

ace  que  oous  recevons  eft  bien        forte  A    ^  t 

m  .pJusf  puidante  que  celle  d'Adaâi ,  Mrce  ^ 

l'ellc  eft  proportionnée  à  notre  état,  &  i  nos  ^^^^P*  * 

foins.    .        •  .  • 

j  ^,  La  grâce  d'Adam  fetois  une  giraee 
ntè  ;  G^eft"-  à  dire  ,  qa*dlé  tBoilvoit  Adam 
n«  tous  les  biens  &  tous  les  avaiïtages  qu'il  -^jk. 
nok  rcfu  de  la  bontfe  de  fon  Créateur  5  ca 
1  mot ,  avec  «ne  bonne  volèmé  tfkt  Dieu 
foit  mife  en  lut  en  le  criant  car  il  l'avoir 
it  juftc  Ainfi  il  n'y  avoît  nulle  corruption  -  '  ' 
ms  fa  nature  3  il  n'ètoit  ni  tenté ,  ni  troublér 
I  !ui->ménie.  La  grâce  de  C  trouve  au  con* 
aiic  la  nature  corrompue  -,  elle  trouve danar 
)us  ceux  à  qui  elle  eft  donnée,  que  k  chair 
ckve  contre  Tefprît ,  l'écrit  contre  la  chair  ; 
le  rirouve  donc  bv  nature  malade  i  paFc<f 
a'elle  eft  donnée  pour  la  guérir  ,  c'cft  pouir 
:1a  qu  on  lui  donne  le  nom  de  mtdcfinahe^ 
/eft  atiii]:  ce  qui  £ait  dire  à  fiunt  AuguAin  ^ 
ac  la  grâce  d' Adam  étoit  plus  hcurcufe  M* 
or  >  mais  que  celle  que  les  hommes  reçoi«-^ 
cnt  prefentement  par  ].  C.  8c  de  J.  C.  U  4on£ 
%  pat  befôiû ,  eû:  plu»  juiflante  t^^tenfioh 
ram  indigent  ifii^  *      ^  Vj^ 
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grâce  da  Cièaceur  ne  fat  pas  mr 
donnée  i  Adam  pour  rendre  d  ydlontè  bo8h# 
ne  5  c^r  elle  l'a  trouvoic  telle  ,  puifqu'Adam- 
avoic  été  créé  juftc,  &  arec  une  bonne  vo- 
loacc ,  que  pour  la  rendre  meilleure  ,  en  bà 
donnant  le  moyen  de  fe  fanâifier  de  plus  en 
plus,  La  grâce  au  contraire  de  ].  C.  trouvant 
la  volonté  corrompue  par  le  péché  ,  ki  reoci 
bonne  de  mauTaifè  quîcUe  étott. 

7^.  Saint  Auguftin  donne  encore  »  felon^  lo  * 
fcntiment  de  pluficurs  Théologiens  ,  une  au- 
tre différence  entre  la  grâce  du  Ciéateor  & 
celle  du  Rédempteur  s  à^fçayoir ,  que  la  pre- 
miete  donnoit  feulement  le  pouvoir,  &non' 
paf  le  vouloir  :  au  heu  que  l'autre  donne  le 
pouf  oir  &  le  vouloir  tpm  enfemUe.  Car ,  dir 

B»d;     iaint  Auguftîn ,  la  première  grâce  eft  celle  par 
laquelle  Thoinme  garde  la  juftice  s'il  le  veut 
,  &  partant  la  féconde  eft  plus  pui£&nte,  puif- 

^e  c'cft  elle  qoble  £ût  vouloir,    voulok  fi 
,    .     parfaitement ,  &  avec  un  amour  fi  ardent ,  q  l'il 

^  *      îurmonte  par  la  volonté  de  Tcfprit  k  volonté. 

^^^^^  *  ^  a^les  défirscontrairesiiGettx 
Attg,  ibid.  4e  4'cfpric  i  HufrinM  eft  gratta  qu£  data,  eft 
«ap.  Itl^i  n»  primo  Adam  ,  fed  héu  potentior  in  [ecunda 
I  X  •  Adam,,  prima  efi  emm  qua  fit^jêt  habeat  homO' 

jnfiitiam .  fi,  wiit^  fee$inda  ergo  plus  poreft  qu» 
itiam  fit ,  ùt  velit  tantum  velit ,  tantoque 
ardore  diligat .  ut  carnis  valuntatem  cotUraria^ 
.  soncupi'cen  em  voluntate  tfiritHt  vincmt.  Cê 
qui  fe  doit  entendre  dè^  la  grâce  y  quand  elle 
eft  efficace. 

Ain  fi,  fdon  ce  Pcre,  au  Sentiment  de 
Tiiéologiens  ,  dans  Tétat  d'innocence  rhom-i^ 
lae ne receyoit  que  la  grâce  defîmple  pouvoir, 
Dc  Côr.     qu'il  app^jiç  le  iccours , //W  qug.  Mai«  prc- 
&  Giat.      fcntemctt  bvitxe  ce  letours  ^fine  que   ou  de 
.fiïnplepou;yoit ,  il  xçjoitla^racc  d'aûion ,  oa 


SUR  leSymboêev         î7  •  ^ 

xcacc  par  elle  -  même  »  qùe  faint  Augaftia' 
pcllc  le  fccours  ,  ^téo  *;  c'cft  à  dire ,  qui  fait  J 
LC  du  |)ou¥oir  Ton  palTc  à  Taftion.  Ce  qui 
vient  â  ce  qui  a  ktt  marqué  au  croifiéme  Ac-    ^  j 
de  cy-  defius.  •  ^ 

8  S.  La  grâce  que  Dieu  dt^nnoic  à  Adam        ^  '1 
;oit  plûtêic  une  grâce  coopérante  ,  ^u'cxif^  ! 
mte.  Car  commtr  foo  libre  arbitre  ètoit  faut  y 
:  ÙL  voloncé  bonne ,  8c  qu'il  n*ayoit  rien  en  lui     ^  • 
ui  le  portât  au  mal ,  il  n'avoic  plaî  bcfoin  d'u- 
e  ^race  cxiftante  qui  le  portât  au  bien  s  il  y 
xoit  port&  de  biî-  même.  Mais  prefentcment 
'homme  ,  quelque  jufte  qu'il  (bit ,  comme  il 
L  en  lui  la  concupifccnce ,  èc  qu* il  rc{fcnt  con- 
:inue]lcment  cd  lui*» même  une  inclination  pour 
e-mal ,  il  a  befbin  non  iaflement  <Punc  grâce 
roopcrante ,  c'cft  a  dkc ,  i  ui  nous  donne  le 
paoyen  de  Êûre  le  bi^n  y  m^s  encore  d'une 
grâce  excitatite ,  c'eft-  à*  dire ,  d*une  grâce  qui 
nous  y  porte,  &qui'QOus»»ifpire la  volonté  j 
de  le  f  .ire  s  &  cette  forte  de  ^race  nous  cft 
oeceffaire  pour  toutes  les  aâions  de  piccé*  ' 
finlb  il  y  a  des  Théologiens  qui  remar^ 
quent ,  que  la  grâce  dans  Adam  n*eut  pas  fon 
dFct  par  la  feule  malice  de  fa  volonté  :  Ex  ipfa    Pw.  dê^ 
Uêntummoda  voluntatis  nequiita.  Mais  mainte*  Grac.  art.|% 
Bant  elle  n'a  pas  fon  efiêt  (  difent  •  Hs  )  no&  4«  <livi£>.. 
{culcmcnt  par  le  vice  de  la  volonté  mais  en-  Gxat. 
Mre^pat  rinfirmité  que  lui  caufe  cet  état-; 
fnvéïtta  a&^s  tàân  modo  fomtur  ex  vitiû  vù^ 
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I  V.  Qj;  B  s  T I  p  H. 

§luel  fat  le  fechc  d'Adam ,  cà^  s! il  in  renfertm 
flufimufs  autres  !  Comnênt  il  iums  s  éti  com- 
muniqué f  Et  ce  que  cejl  qste  le  péché  Or igi'* 
nel?  Si  tous  les  homnes  l'ont  contracté  f 
^els  ont  été  les  effets  de  ce  feche  i  ^et^ 
les  réfléxiar^s  de  pratique  les  Pafieurs  doivent 
faire  fur  fur  les  quatre  premières  §^ejHons 
de  cette  Conférence  ?  Si  Ut  grâce  que  L  C» 
i$0us  a  procurée,  efi  plus  grande  que.  celht 
dont  Adam  nous  a  privez  f 

L*H  o  M  M  E  quejîous  avons  vâ  ayoîr  ttè 
fait  le  Pontife  ,  le  Roy  y  le  Pere ,  le  Chef 

ft  le  Maître  de  toutes  les  créaturf  s ,  doiic  de 
llmmorcalité  ^  &  favoriix  par  le  joioyen  de  la 
grâce  d^onc  union  très -étroite  arec  Dieu  ^ 
perdit  tons  ces  avantages  par  Ton  pechc.  B 
8*cnfli  d'orgueil  i  il  mit  facomplaifance  en  liii- 
méme  s  il  ne  rapporta  point  fa  gloire  à  fon 
Créatear^  Bc  ton^  par-ià  dans  la  dernière 
6en»  J.  17»  mîfcre  Qjîpîque  Dieu  dans  la  Gencfe  ne  re* 

Ê roche  là-dcflus  à  Adam  ,  que  d'avoir  pré- 
iré  la  voix  de  la  femme  à  fou  èommande« 
ment ,  en  mangeant  du  fruit  de  Tarbre  dont  iS 
leur  avoit  défendu  de  manger  ;  il  paroi:  néan- 
S.Thom  .moins,  fiiîvant la.rcfléxiondcfaiDt  Thomas^r 
Opufc.  X.  que-lc  péché  de  nos  preflaaer&  parens  en  ren**^ 
.fi»lOj^f       ferme  plufieurs.  Car  i**.  il  fut  un  pechc  d'or- 
gueil ,  qui  leur  fit  mettre  leur  compiaifaucq^ 
en  eax*mémcs  ,  8c  leur  fit  défixer  ^étre  Ccsx»^ 
ËlaUes  aux  Anges  ,  Bc   Dieu  même  :  Eriris 
fic'4t  Vti,   t^.  De  curiofitc_,  en  voulant  ^^z^ 
Yoir  ce  qu'il  a'étoit  pas  à  propos  qu'ils  fçuf-* 
fkot  i  Sctens  banum  (i^malsm.  j***.  Dp 
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ian(îîrc  ,  en  mangeant  de  ce  fruit  qui  leur  pa^ 
at  beaa,  &  bon  à.  manger  ;  Bon-^m  nd  vcf^ 
^ndum  pulchrum  ocuhs.  4^.  D'iafide** 
té  5  car  Eve  préfera  le  témoignage  du  Ùia-- 
le  ,  &  Adam  celui  de  fa  femme ,  à  celui  de 
)ica  ^tjA  rejpondii ,  Jerpem  m0  decepii  iA^^A 
erû  dixit\  efuia  a$ulifii  vocetn  uxoris  tu  a  , 
^.  De  dcfobcrflTancc ,  en  tranfgrcffant  le  corn- 
.landemeat  de  Dira  ;  Corne diJH  du  Itgao  tx 
m  pAceperam  tibi  ne  comei^res. 

On-  pcat  entendre  y  dis  faint  Augafiin  y  pfu-- 
ieurs  péchez  dans  ce  pcché  unique ,  qin  eft 
ntré  dans  le  monde  far  un  fetd  homme  ,  &  a 
»affè  dans  tous  les  hommes.  • Car  il  7  a  ea  ' 
le  Torgucil,  en  ce  que  Thomme  a  mieux  aimé  ^ 
tre  maître  de  foi-mcr»e  ,  que  d'ctre  fous  la 
omination  de  Dieu.  Il  y  a  eu  un  fàcrilege  ^ 
»âr  ce  qu'il  n'a^  pas  crâf  Die».  11  y  a  eu  de  rno« 
nicide  ,  parce  qu'il  s'cft  précipité  lui-  même 
;uns  la  moxc.  Il  y  a  eu.  une  fornication  fgiâ*- 
u  ePe ,  parce  que  la  pureté  de  l-dTpri t  hamaia 
i  été  corrompue  par  la  pcrfu^fionduferpcnt^  ' 
1  y  a  eu  un  larcin ,  parce  qu'il  a  pns  du  fruit 
|ui  lui  ayoit  été  dclendu  11  y  a  eu  de  l'ava-^ 
ice,  parce  qu'il  a  défiré  d'ayoir  plus  ^oeee 
[ui  lui  dcvoît  fulfirc  j  &  peut  être  qu'on  peut 
rouYcr  encore  d  autres  péchez  d^ns  oc  feul  ^ 
>cché ,  fi  on  le  confidese  ayec  Soin    In  illo  ^^^W^ 
iccate^uno  quad^ef  umm  hominum  intrai^ie  in  ^* 
"j.-ndum  ;      in  omne-  homines  pertranjiit  pof- 
mt  intelltgi  plnra  feccata  ,  Ji  unum  ipfum  itt- 
ua  ipiaji  membra  pngula  dividatur. 

Le  péché  d*Adam  fo^t  lui  &  dans  (a  Scm» 
ne  un  péché  aùiuel  ;  car  ils  le  commirent  ve*^ 
it.  blement  en  mangeant  du  fruit  défendu  :  ce 
|ui  £dt  à  leur  égard  une  a£bion  paflagei  e.  Il  eft 
léanmoins  appcllé  OrtgiriCii^\i i*cft  vcriublo- 
acni  à  regard  de  leur  foiicxiLé    aicc  %u'i£ 
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pafFc  à  tous  leurs  dcfccndans  qui  en  naîflcnt 
infeSiz..  £n  cf&c  y  feloa  le  Concile dt  Treatc;, 
le  péché  Originel  n'eft  autre  chofe  que  le  pe^ 
che  d^Adam ,  qui  étant  tranfmis  à  tous  par  la. 

gèttiration  ^  devaient  propre  à.  un  chacun  :  1» 
^  untcuique  p  ôprium.  ^ 

'Aug«  1.  %.     Saiat  Auguftin  appelle  ce  peché^aae  conar> 

opcr,  im-  pifccncc  ciimincllc  :  Concupi  fcèntia  cumreatH. 
pcrjF.  cou-  La  concupifccnce  eft  l'inclination  de  la  volonté 
tra  Jui  c.  au  malj  le  Tamoar  dcreglé  qu'elle  a  pouc  I« . 
f.i»  créature. 

Ce  que  faint  Aaguftîn  nomme  reatus  ,  cft 
la  tache  qui  demeure  dans  Tame  apiès  Tac» 
tien , .  par  laquelle  on  commct  le  peehé  ^  ScJa 
*  dette  des  peines  que  Ton  mérite  par  cette  ac« 
lion  criminelle. 

DdD«  un  peohéaâuel  Talion  pafle  i  mais 
la  tache  que  Tàme  contvaâe  par  cette  aâioa: 
reAedans  l'ame^  &  la  dette  des  |>ciûc&  qu'elle . 
mérite. 

Par  le  Baptême  la  tache  &  la  dette  éternelle  * 
du  péché  Oiiginel  font  effacez  >  &:  le  pcchi 

auffi  par  confcqucnt  5  car  dans  ceux  qui  font 
véritablement  eofeveiis  daas  la  morpayec  C« 
dans  leBaptéme^>il«n*ya  p)us  aucune  condam» 
Conc.Tiid.  P^^^  eux,  tommc^dt  le  Concile  de 

£^g^  Xf      Trente 5  mais  U  concupifcencr  demeure,  c'elb- 
&cmv;Sr       àm ,  rinclioacioti  que  la  volonté  a  au  mal 
elle  demeure-  non  comme  un^peoh  é ,  mais  com^ 
me  uae  malaHic  &  une  langueur  ,  &  comme 
unc^  in.  libation  qui  porte  la  volonté  au  ma], 
Ainfi  les  hftptilez  auHi  -bien  qu:  ceux^  qui  ne 
lo  fdnt  point  ,  Jcs  jdftes  auffi-Uèn  que  les^  ^ 
'Aug.  1. de  pécheurs  ,  ont  bc foin  de  rcmcde  ,  c'eft-à^ 
Macur,  8c.  dire  ^  de .  la  grâce  de  ]  C  pour  faire  le  bien  ; 
Cias.'e»  H.  8s  c*eft  pour  cela  >  fclon.iain&.Auguftin  ^  que 
&  Ci  iif/    cette  grâce  cft  appellée  médicinale. , 

:  Si  k^oncupifccncc  demeure  dans  les  bapti-* 
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:  ^iitz  quclqu  an ,  le  pechè  y  démettre  dooc 
(fi  ?  Nullement ,  repondent  les  Théologiens^ 
i  cmbraffcnt  le  fcntimcnt  qu'on  vient  d*ex- 
iquer  ;  cac  la  concupifccnce  ne  (ait  que  le 
ateridi  da  péché  Originel  5  c*eft  ta  domiiiaf<^ 
>n  de  la  concupîrccncc ,  ou  plutôt  le  confcn- 
ment  habituel  de  l'ame  à  la  concupifcence-j 
u  lequel  elle  préfère  la  crèataré  à  Dieu  >  qui 
\  (ait  le  formel  $  ce  conféntcmenc  enfermant 
ivcrfion  de  Dieu ,  &  la  privation  de  la  rcfti- 
idc  âc  de  la  juftice  originelle  ,  lequel  coniTcir-- 
rment  eft  6té  par  le  Baptême.  Or  la  cqd- 
apîfcencc  demeure  bien  dans  les  baptifex  , 
lais  fon  empire  n'y  demeure  pas  5  c'eft  à  dire^ 
ueTame  n'y  confenc  plus  haUtaellemenr  ,fV'* 
e  que  Diea  verfe  dans  J'ame  on  autre  amoar^ 
•ai  s'en  rend  maître  AinJÛ  le  péché  Originel 

eft  teihablcment  dcduk  ,  parce  qu'il  coa* 
iùc  danS'  le  confemcment  habituel  à  la  conm 
upifceoce  y  c'cft  à«dire  ^  dans  la  préférence  de 
i  créature  au  Créateur  ,  qui  ne  fe  trouve  plu« 
ans  celui  qui  a  reçu  la  grâce  du  Baptême. 

Mâis  il  s'enfnirroit  ^  cHra-t-OB,  que  le  pe» 
hé  Originel  revîvroît  dans  les  perfonnes  i>ap«> 
ifées ,  qui  perdent  la  grâce  par  un  péché  mor- 
el^pttifqu'il  eft  certain  qu'alors  la  concapif* 
ence  domine  dans  Tame  du  pécheur  >  <t  qa*on  - 
r  trouve  ce  con(cnt<*ment  habituel  à  la  con- 
:upifcence .  qu'on  dit  é'  re  la  forme  du  pcché 
:)riginel  l  Non  le  pecké  Originel  >  répondent 
es  Théologiens  j  ne  rerit  pomt  dans  celui  qui 
)erd  la  grâce  par  un  pcchc  mortel  5  car  ayant 
:té  entièrement  anéanti  parla  vertu  duBap^ 
:£me  ne  peut  plus  revivre.  Aiofi  quoique 
e  pcchc  mortel  &  perfonnci  renferme ,  auffi- 
>icn  que  rOn'gînel ,  la  domination  de  la  coa- 
:upircence9&:  le  confentemcnt  habituel  du  pc^ 
:h£iu  à  la.  conçixpiGcence   il  ne  s'enfuie  pa|.  . 
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que  le  péché  aâuei  mortel  £illè  rerÎTre  le  pen- 
ché Originel  ;  non  plus  qu'un  enfisint  ^  quoi- 
qu'il ait  un  corps  humain  &  une  amc  raiLbn- 
sable  comme  Ton  pere ,  ne  le  fait  pas  reyiTxe 
quand  il  cft  mort.  En  effe ,  toute  domination 
de  la  concupifcence  ne  fait  pas  le  formel  du 
pcchc  Originel  ,  mais  feulement  celle  qu'on 
tient  d'Adam ,  8c  que  nous  apportons  du  fdn 
ic  nos  mères. 

Voilà  ce  que  difcnt  ces  Théologiens,  Il  y  en 
a  d'autres  ^  &  c'eft  le  fcaiiment  le  plus  com- 
t.  Xtq.Si.  mun,  qui  enftignent  avec  iàint  Thomas  f  qœ 
$ttt  }.      le  formel  du  péché  Originel  confifte  dans  It 
privation  de  la  jufticc  *  originelle ,  en  tant  que 
par  elle  l'ame  de  l'homme  écoit  l^nâifice^  9c 

5ar£utement  foumife  à  Dieu.  La  raifen  qu^cn 
onnent  ces  Théologiens,  c'eft  (difcnt -ils  ) 
que  le  péché  Originel  confifte  cffenticUcmcnt 
&  focmellement  en  ce  qui  eft  Àté  par  le  Sa- 
<fc  Baptême  5  car  c'cft  pour  effacer  ce 
Tract,  de  pc^hé  que  ce  Sacrement  a  été  principalement 
pescatis ,   inftitué.  Or  c'eft  la  privation  de  la  jufticc  ori^ 
ïi  ^»         ginelle  qui  cft  ôcéc  par  la  wtu  de  ce  Sacre- 
ment  à  celui  qui  le  re  çoit ,  puifque  ce  Sacrer 
ment  lui  confère  la  giace  habituelle  qui  iàxx&ii 
£q  fon  amc  ^  &  qui  l'unit  à  Dieu  i  8c  par  con« 
fccjttcnt  la  rétablit  dans  la  jnftîcc  originelle  , 
C*eft^à  dire  ,  dans  celle  quVIlcauroit  eue  eu 
naiflant,  fi  Adamnavoa  point  pcché.  Donc 
le  pcché  Originel  con£ftc  (bns  la  privation  de 
î.  Thom.  cette  jufticc. 

qucft.,4.de     Mais  Ton  ne  peut  pas  dire ,  comme  remar- 
màlo  j^art.  que  fort  bien  faint  Thomas  ,  que  le  formel  du 
ad»  a^    fcchk  Originel  confifte  dans  la  privation  de  h 

.  ^'^fi'^'dir^  »  de  celle  dont  Dieu  avait 

f^ré^ifié  Adam  en  le  créant ,  dont  tous  fes 
defcemians  auroient  été  £ratijicz  naijfans  0 
f^  it  n  avoir  ;^as  j^eché. 
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iflice  originelle ,  en  tant  que  parcelle  la  partie 
ifcrieurc  croit  parfaitement  Ibûmifc  à  la  fu- 
:iieure  ^  car  il  ell  de  £by ,  que  le  péché  cA 
icietemenc  e&cé  par  le  Baptême.  Cependaac 

eft  certain  qae  leBaptlmen'ôtepas  Icdère- 
Icmcnc  de  la  partie  intcrieurci&  les  plus  juftcs 
le  font  pas  nibême  entièrement  exempt  s,  tandis 
a*ils  font  en  ce  inonde«d'en  reflentir  les  efièt$# 

Ce  pcchc ,  dans  lequel  naiffcnt  tous  les  hom- 
les  ,  eft  volontaire ,  non  de  la  volonté  de  cha- 
ae  homme  en  qui  il  fe  trouve  >  mais  de  U 
^olontè  da  premier  homme  qai  Ta  commis  » 
n  qui  toutes  les  volontez  des  hommes  étoîcnt 
lenfermées  ,  parce  qu'il  ètoit  leur  chef.  U  a 
ith  aânel  en  lui ,  &  il  eft  or^inel  en  nous  > 
nais  néanmoins  volontaire ,  parce  qu*il  n*y  a 
|ue  le  défaut  qui  fc  trourc  dans  la  volonté 
le  l'homme  qui  puifle  écre  la  caufe  du  pe- 
:hè  ';  es^  ou  n'en  f^aaroit  faire  Dieu  auteur 
ans  blafphème.  U  n'cft  pas  néanmoins  tcllc- 
nent  volontaite  en  nous  y  qu'il  nous  aie  ccè 
ibre  d'ci  être  exempts  >  parce  qu'en  nous  il 
i*eft  pas  (èulement  pcché  >  en  quoi  ifnôus  eft; 
volontaire  dans  la  volonié  de  nôrre  premier 
}cit  9  mais  auffi  la  peine  du  péché  s  &  c'eft 
yowt  cela  qu'il  ne  nous  eft  pas  Hbre  d*en  £tre 
rxempts. 

Il  eft  de  foy ,  que  le  péché  du  premier  hom- 
me palTeà  toute  fa  poileritc  ^  mais  l'In'en:  pas 
lifé  d'expliquer  la  naniere  dont  cela  fefait. 

On  peut  néanmoins  en  donner  quelque  idée 
par  des  fimilitudes  (irécs  de  Tordre  civil ,  &  de 
l'ocdre  de  la  nature.  Car  >  par  exemple  ,  fi  per« 
(onne  ne  trouve  étrange  qu*ttn  Miniftre  qui 
aura  été  infidèle  à  fon  Prii  cc ,  ou  qui  Taura 
trahi,  foit  avec  jaftice  en  punition  de  fa  per- 
(Uie  dégradé  de  noblcfle ,  &  toute  {k  poftericé> 
ic  prive  ,  6c  fk  poflciité  aui&  ,  des  charges 


44-  Conférences- 

Jiercdicaircsqui  écoicnc  dans  fa  famille  poàia 
quoi  (era»t<-on  furpris  qu'Adam,  8c- tome  £i 
poficricc  ,  aycnt  c\é  privez  de  la  jufticc  ori- 
ginelle, &  de  ics  "vaatagcs>  par  fon  p^ché ,  & 
en  pnnicion  de  fa  prévarication  contre  Dtea  i 
De  plus ,  fi  un  Pcrc  peut  engager  fcs  enfan<?, 
un  Tuteur  ics  pupiles,  un  Koy  Tes* Sujets j  un 
AmbdfLdcttr  ceux  qa*il  reprefentc  y  on  Pro- 
cureur fes  parties ,  &  rendre  p  u  fa  f  ure  leur 
.  condicion  mauvailc  de  boûne  qu'elle  étoic  ^ 
mourquoi  Adam-,  en  qui  toutes  ces  qualité» 
croient  rèiinies  ,  n*aura-c-il  pas  fait  la  même^ 
chofe  à-Tégaid  de  fa  pofterité  ?  • 

Mais,  dira*t-^n  ^  comment  (ê  peut* il  &irc 
que  des  parens  qui  font  jnftes  ,  &  g^^^  de  bien^ 
engendxeac  des  cnfaas  qui  foicot  pécheurs  ? 
P-ourquoi  non,  puifque  nous  yo^oqs  tous  les 
jours  qu'un- olivier  tranc  ne  produit  que  des 
oliviers  fauvagcs  juue  les  poiriers-  &  les  pom* 
miers  francs  ne  produîfent  que  des  (auvs^eoas  i 
qu'un  circoncis  n'engendre  que  des  incircoti^ 
cis  enfin  ,qvLC  des  parens  fans  défauts  de  corps 
&  dfefprk  >  «ngendre&t  tous  Ie«  jours  des  ea« 
fans  tres-difgraciez  de  corps  &  d'efprit  ?  Ces 
phénomènes  de  la  nature  rK:  l^ijOTcnt  nas  d'être 
très* réels  &  inconteftables ,  quoiqcrit  ne  foie 
pas  aifê  de  les  expliquer  5  il  faut  dire  h  mène 
chofe  du  pèche  Originel, 

Voilàunf  partie  d^:  ce  qu'on  p^utdire  j  pous 
faire  connoitre  aux  Fidèles  comment  tous  les 
hommes  en  ra'ifant  fc  trouvent  entachez  8c 
coupables  du  pcché  d'Adam.  Mais  après  tout^ 
il  en  faut  revenir  k  la-  Foy^  Il  nous  doit  done 
âlfiire  de  fçavoir ,  que  la  Foy  nous  Tenfeigne. 
^  Les  Pélagiens,  les  Albigeois  j  .  les  Ânwap«( 
tiftes  te  les  Sociniens ,  le  nient  $  mais  on  les  a 
toujours  condamnez  là^-deflus  comme  des  htm 

ixti^ucs ,  Se  on 'peut  les  convaiocsç  4'hej:c&ei, 
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'  r*.  Par  l  autoricé  de  rEcriturc  :  J'ai  écé 
oaçu  (ditDayid»)  Jatisrimquicc^>&inamere 
i*a  conçu  dans  Je  pcchc  :  Ecce  m  iniquitati-  P^ilfc  /Q< 
«5.  conc^pHS  Jum  .      in  peccatis  concept t  me 
mter  mta.  Le  péché  Originel ,  quoi  qa*ani*  v 
uc ,  eû  ici  exprimé  au  plurier  dans  le  La- 
iii ,  &  dans  le  XexccGrec  des  Scptance^jpacce 
u'il  efl:  ia  fource  fanefte  de  too^  nos  péchez,  ' 
aint  Paul  dit  en  termes  exprès ,  que  le  pech^ 
eocrc  daas  le  monde  par  un  ^icul  konune, 
c  què  tous  OQC 'péché  en  Im  :  Per  unun^  ho^^^^*  S- 
nnem  feccatum  in  hune  mundum  intravit.» 
'^c.  in  (jHo  omnes  peccavemnt.  . 

xo.      rautorîtcdcs  Conciles  :  Celui  d'O-  .  ^^^^ 
ange,  canon  z.  &  celai  de  Trente,  felTion  ArauC*; 
anon  z.  ont. défini.^  que    quclquUin  foûticnt^*^*  , 
ue  la  prévaucadon  d*Adam  n*a<été  préjucë* 
iable  qu'à  lui  fcul ,  &  non  pas  à  fa  pofterité  s 
■u  qu'il  n*a  communique  ou  tranfmis  à  tout 
:  Genre  humain  que  la  mort  fit  les  peines  d\t  ' 
orps ,  fit  non  pas  le  péché  qui  eft  la  mort  de 
amc ,  qu'il  foit  anathénic.  '  . 

v^.  «Par  le  témoignage  des  £dnts  Pères  e  ^ 
laint  Cyprîen  écrirant  à  Fidus  fur  la  ncccflîtê 
c  donner  le  Baptême  aux'Enfans ,  dit  quei'on 
:  leur  4oit  domner  ^  puiTqa'on  le  donne  auK 
las  grands  pechetirs  lorfqo-ils  fe  convertie. 
:nt.  Si  donc  les  plus  grands  pcckcuis  { dit-ilj); 
cnant  à  «ctoiie  reçoivent  le  pardon  de  leara 
rimes  ,  fit  font  admis  au  Baptême ,  combien 
la$  y  doit-cin  admettre  les  Enîans ,  qui  ne  fai- 
ant  que  de  naître.^  n'ont d.'autre  péché  que  €e>^ 
lû  qu'ils  tirent  d'Adam  :  Infans  recens  natm  Cyp.  E^pin:^ 
'îhiL  pecca^vit ,  nifi  quod  Adam  carnaliter  na^  jS* 
us  conmgiHtn  monis  antiqué^  prima  néUtvitate 
ûntraxit.,  Ambr.în 

Saint  Ambroifc  dans  le  Chap^icre  onzième  de  Apologia 
Apok)gieqaUa£aitccafavGa£dcDavid;i4ib X^vidi  c» 
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que  nous  fommes  infcâcz  avanc  que  de  naf-» 
U€^  ic  canf&s  dans  rîMquûi  :  Amequam 
nafcanmr  ffmculamur  eontagio  >       mnte  ufiêm 

YAm  lucis,  originis  iffius  €xcifim$^s  injuriam»  im. 
imijuitste  conapimur. 

Il  feipie  inutile  de  rapporter  des  pafiâges  de 
(aine  Auguftin  &  des  Pcrcs  qui  l'onc  fuivi  -  car 
les  Pélagiens^  te  les  autres  Hcreciquct  ^  qui^ 
Wkxit  ayec  eux  k  pcchè  Originel  ^  les  regar«* 
dent  comme  leurs  p nies  :  mais  ce  font  pour* 
tant  autant  de  témoins  irrép  rochables  de  ce  qa# 
rEglife  Chrétienne  &  Catholique  a  cxn  daiir- 
tous  les  tems. 

Enfin  9  la  pente  prodigieufe  que  nous  (ca« 
tons  en  nous  poar  le  mal  dès  nètre  naiitantCf 
la  difficulté  au  contraire  &  la  répugnance  que 
nous  avons  pout  le  bien  ^  les  déiirs  dér^ks 
qui  nsiflent  continuellement  dans  nôtre  cœur, 
les  penfées  extravagantes  ,  impures ,  mauvai- 
iês  >  honibles ,  détenobles  &  impies  qui  fc  for- 
ment dans  nôtre  efprit ,  font  bien  voir  qu'il 
faut  que  l'homme  ait  ét«  conçu  dans  la  cor- 
jru^ioo,  D*an  autre  coté ,  les  maux  cxterieut:s. 
£ins  nombre  t  tels  que  font  le  froid  >  le  chaud^ 
les  maladies,  &  urc  infinité  d'autres  accidcns 
fâcheux  >  aufoucls  les  hommes  font  fujets  ^  les 
uos  plus  y  les  autres  moins  »  mais  dot  j:  aucun 
n  cft  entièrement  exempt  ,  montrent  c'aire- 
mçnt  quil  faut  que  Thomme  foie  criminei  s 
car  il  paroit  inconcerable  <^u*un  Dieu  fouve-i» 
raincmcnt  bon  ,  (ouvert  incmcut  jufte ,  &  fou- 
verainement  fage  >  puiiTç  traiter  avec  unt  de 
rigueur  une  ereature  capable  de  k  connoitM 
te  de  l*aimer  ,  fi  elle  étoit  innocente  ^  &  ne 
l'eût  mérité  par  Ton  péché. 
^  Qu>n  ne  dife  pas  que  Thomme  juilifié  par 
|a  grâce  fanâifiante  du  Baptême,  ne  lailTe  pas 

d'ifrouTci  ca  lui^toates  çcs  nifeccs  i  ou  0/9, 
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:res  n'ècanc  point  des  péchez,  mais  la  pei« 
ealcmenc  du  péché  ^  elles  oe  montrent  pas 
le  péché  reftc  dans  I  homme  juftific  ,  maïs 
»  (bat  des  preuves  fenfibles  que  c*eft  par  ùl 
:e  que  l'homme  fc  leseft  atciiées  5  &com« 
i  grande  cft  la  pl'yc  que  le  pechc  a  faite  à 
ce  la  Nature  humaine  y  puifqae  c^ux  qui  eu 
:  fortis  par  la  grâce  ne  laiflent  pas  de  ref«* 
ir,  tant  qu'ils  rcftcnt  en  ce  monde,  les  fui- 
foneftes  d'un  &  grand  mal  ^  qui  ne  peuc 
:  ]pai faitemenc  guéri  ,  ni  expié  ,  que 
la  moïc  dans  la  juftice  Ccdans  la  grâce  de 
:u. 

3n  Tient  de  parler  en  gteiral  des  ef&ts  da 

hc  Originel ,  il  cft  bon  d'en  marquer  ici  en 
ail  les  principaux. 

Zc  péché  qui  n*eft  autre  que  celui  d*Adam,  Cone; 

tant  qu'il  nous  a  été  tranfmis  par  la  gcnc  XlidifciC/ 

ion  9  &  qu'il  eO:  devenu  propre  à  chacun  des       *  * 

nmes  ;  ce  péché,  dis* je >  en  premier  iieu 

d  tous  les  hommes  criminels  ,  &  fujcts  à 

imitié  de  Dieu  j  eu  même  tems  qu'ils  fcnc 

^&s«  C'eftcequeÊdnt  Paul  marque  par  ces 

oies  :  Nous  ét  ons  par  la  Nature  enfaos  de 

:re  comme  tous  les  autres  :  Emmus  Na-  EpheC  a.  }^ 

I  filiê  ir£  fient     câteri.  Et  par  conftqfuent  * 

3US  rend  aullî  tous  dignes  de  la  damnation, 

ous  prive  de  tout  droit  à  la  vie  éternelle, 

|u'à  ce  que  nous  (oyons  régénérez  par  la 

:c  du  B  piéme, 

u  (ècond  lieu  cette  o£Fen£e  de  nôtre  pre- 
7  pere  a  été  fi  grande  *  qu*^encore  que  le 
le  &  la  tache  du  pechc  foit  abolie  dans  le 
;éme  par  la  grâce  de  C*  &  que  la  peine 
belle  âHt  remife,  tous  lesjuftes  ne  laif-» 
tr  pas  néanmoins  (  comme  on  a  d<fia  te- . 
}uc  )  de  demeurer  fuiets  pendant  toute  leur 

i  '    ^  ' 
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vent  aux  vrais  Fidclcs  à  leur  faire  connoîcrc 
rénoimicxè  du  pcché  d'Adam,  8c  ce  que  me- 
jcîce  tout  péché  $  elles  lear  ferveat  aufli  à  ki 
tenir  dans  rhumilité  ,  &  dass  la  pratique  àc 
la  pcnkence. 

Or  les  peinfts  qui  refieot  après- le  Bapréiae 
font ,  I     la  privation  d'une  grande  partie  des 
dons  de  Dieu ,  que  Thomme  poiTcdoic  daus  la 
'  juftice  originelle*  De  rabfepce  de  cessons  isalc 
la  guerre  continuelle  de  Ja  chair  contre  Tcf- 
prie,  &  de  rame  contre -elle-même.  C'cftce 
qu*on  appelle  la  concupifcence.  fille  tire  des 
gcmilTemens  continuels  du  cœur  des  juftcSj 
qui  s'ccrieac  (ans  ceiTe  avec  laine  Caul  :  Mal^ 
Kom.  7»   heureux  que  je/uis  ^^quimeMilivrera  de  ce'corfs 
2,7^        "  de  mon  ? 

.z^'.  Par  ce  pechè  Tame  xaifonnable  a  re^û 
.âes,.bleirures  dans  toutes  fes  Êicultes  s  renten- 
dément  cft  obfcurci ,  &  fe  trouve  dans  Tigno- 
rance  d'une  infinité  de  chofes  qu'il  devroic 
Toir.  Dans  quelles  ténèbres  ne  vivent  ^pas  <^ 
core  des  Nations  entières  couchant  la  connoif- 
fancc  de  Dieu ^  &  de  la  véritable. Religion^ 
Toutes  les  erreurs  dans  lefqucUes  fout  com» 
bez  tant  d'Heretîques  >  &  dans  lefquelles  nous 
pouvons  tomber  tous  les  jours  ,  font  autant 
de  marques  de  nôtre  ignorance, &  des  Xîiites 
fiineftes  du  péché  Originel. 
^  Thom         volonté  a  encore  ctc  plus  ilcifée,  com- 
,  •  ^ 'me  remarque  (âint  Thomas ,  que  rcntcnde- 
t  »  1 .  qu.  Quelle  peine  n*a-t-elle  pas  à  fc  déta- 

^^•^5^'^Vcher  des  créatures  pour  fe  donper  à  Dieu  I 
iia  j)c-li  viennent  cette  mukitudc  de  défirs  de 

ckoTcs  inutiles  ou  nuifibles  »  les  inquiétudes  » 
les  trifteflcs  ,  les  regrets  ,  les  appréhenfioaS| 
Izs  fauiTcs  joyes ,  les  inimitiez  9  les  guerres  ^ 
les  iurprifes ,  les»&audes  ^-  les  procès  >  les  vch 
Icxics ,  .if s  larcins  ,  les  pcx^^ic*  ,  l'ambition  i 
^^-v;  '  l*orgueilj 
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rgucîl ,  Tcnvic,  les  homicides ,  les  pariicî- 
>  ^  les  (àcrilcges ,  les  impadicicez  4  <c  en  4ia( 
>c  »  un  déluge  de  maux  qtû  ont  înondè  couc^  ^ 
terre. 

A^joacezi  tant  de  nuTeiï^s  de  d'amei  uoels*^ 
icé  de  maladies  éa  corps  ,  Se  tant  d^incoin»* 
éditez  différentes  que  les  hommes  font  obti* 
z  d'éprcayer  chaque  jour  de  la  part  -de» 
éatures  ^  Se-îenfiii  la  mort^  dont  ies  fuites 
K  encore  plas  rcdoutaWes  que  la  mort  me- 
On  peut  voir,  uu  long  &  beau  détail  des 
ifetes  de  cecié  ^e,  qui  :  font  des  •  eliêts  ik 
ché  du  pi^emicr  homme  ,  dans  le  Chapitre  ' 
du  vingt  -  deuxième  Lwre  de  k  Cité  dd  • 
ieu  de  jfaint  *Âuguftin«  la  graee^de  };  C  n6« 
î  Sauveur  (  conclut  ce  grand  Saint  )  aprè ? 
oir  fait  ce  détail  j  câ  feule  capable  de  nous 
livrer  de  toutes  ces  itifferes ,  -qtEi  fonc  que 
tte  vîc  devient  ^n  quelque  «manicrc  une  cf- 
ce  d'cufcr  Ah  hujns  mm  miJet'A  »  quafi  qui--' 
fdfun  infms  w$a  non  UbeMt  ni(i  pstM 
\lvatoris  J  e  ^  V-  C  H  It  i  s  t  i  '•Dfi  *i$c  Do  mi  ni 
(iri.  Mais  puifqu'il  cft  nôtre  Sauveur^ com*.  • 
e  £bn  nom  k  poi?ce^  demandons-lai  far-tt>ut 
f après  cette  ivic il  noQs  délivre  d'uae  autre 
core  plus  miferable^  qui  n  cA  pas  tant  uiic 
e  qu'une  mort  ^  Non  vita^fidnfors. 
Au  rcfte ,  quoîqu^il  ne  demeure  rien  dans  les 
ptifcz  qui  leur  faffc  obftaclc  pour  entrer 
ns  le  Cid  >  ilsnefonc  pas  néjmntoins'délivrtt 
l'ignorance^  de*/  la  concupîfcence  pendant 
tte  vie ,  &  des  autres  mifcrcs  qui  les  accom*- 
tgncnt  5  &  elles  ont  étélaiffées ,  cMime  Conc. 
lent  les  Pcues  du  faint  Concile  de  Trente  ,  Trid,  fcfi^ 
)ur  le  -combat  &  l'exercice,  parce  que  la 
locapifcence  inéme  43e  peut  i2iike  à  ceux  qui 
;  donnent  pas  leur  con£entemcm  ^  mais  qui 
iiAent  avec  cour^^e  par  U  gracç  de  J^C» 


( 


&qaela  coutoonc  cft  préparée  pour  ceux  qui 
Wont  bite  combatca.  x^.  C'cft,  dit  faint 
Oper.  îm-  Auguftin^  què  Dieu  fa  ordonné  aiii£ ,  afin  4e 
pcrf.  1.1. nt  point  diftingucr  trop  fcrfiblcmeat  les  juftcs  j 
94.  n.  141.  d*aTee  les  pecnears  $  afin  de  ne  point  nous  ci* 
1  6.n.t6.  rer  de  Tètat  d^obfcuricé  1c  de  (oy  ,  en  no» 
iaifiint  connoîtrc  l'effet  de  la  Rédemption  par 
des  car^ftcfcs  ttcf  marquez  -,  afin  fur-tout  diC 
-nous  faire  fcntir  rènoriniti  du  pcché  dans  le- 
.quel  noua  fom mes  c^nçiis^  fa  profondeur  de 
aâtre.fkye»  k  bcfqin  de  Ul  grâce  medecioaJ^ 
de  J.  C.  ife  nous  cemr  par^û  dans  un  êut 
d'humilité^  qui  convient  fi  fort  à  un  pechcuj: 
tombé  par  orgaeil  i  nous  préfcrvcr  de  fcm- 
lilable  chftte  »  en  nous,  privant  de  la  vûë  di£- 
tinûc  de  notre  jufticc  ^  qui  pourroit  être  un 
fujet  drèlevation  1  nous  apprendre  à  dépendre 
.plus  de  fon  feeoars  »  jcn  nont  faifint  Cinicir  à 
tout  moment  nos  périls  5  enfin ,  à  fiy;nalcr  da^ 
,  avantage  la  puiflance  de  la  grâce  de  J.  C.  ep 

bi  laiflant  da  ennemis  à  combatitre^  9c  âq^ 
Oppofitions  continuelles  à  vaiocrc. 

On  a  vu  dans  cette  Conférence  qoelle  a  été 
la  bonté  de  Dieu  pont  les  hommes  1  il  fe  fui  « 
'  fifoic  à.  lui-même  ,  fcn'avoit  nul  befoîn  der> 
'  créatures,  il  a  poiutai^jc  voulu  communiq  1er 
dehors  ùl  bonté  en  produiiant  les  créatu«r 
rcs  i  il  les  a  toutes  faites  pour  Tufagc  de 
ThommcA  l'bomme  il  l'afait  pour  lui.  Les 
ciéatttres  font  faites  afin  que  f  boflfune  s  en 
fcrvc ,  mais  non  pas  afin  qu'il  en  joiiiffe. 
les  font  faites  a.fia.^  il  s'en  fervc,  ^ommc  de 
dégrez  poor  s*èlevera  Dieu  >  8c  mon  f^our  s'ar*f 
réccr  en  elles  ,  &  y  mettre  fon  affcéttoû  on  (a  ' 
eomplaîfancCé  U  ne  le  fait  »  auc  parce  qu'elle^ 
ki  pifûleni  »  4c  qu'elfes  le  cWment  par  leiMCr 
beauté.  Mais  leur  beauté ,  comme  dtr  faioct 
^uguûiQ  »  pcu^^cile  approcher  de  celle  de  ct^^ 
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m  tfm  km  faites  :  §ht/^re  /^utem  atnas  ifiml  Aijg«lii^ 

[fi  quta  pulchra  funt  ,  non  pojfimt  effe  tam  P^ajl,^^^ 
uichra  quam  iUe ,  kquofaii  i  limt.  Malhcuc 
ioncà  cehii  qui  donoe  fen  aâiïâion  àox  cria- 
ures  au  mépris  de  fou  Dieu  ;  c;ir  elles  lui 
le^ienoenc  pernicieufes  au  mcmieni:  qu  il  kt 
irèfere  h  Son  Criaceur  I  P^miçioJÀ  ^  amÀ'* 

ori  »  quia  frAfonitur  Creatori, 

Nqq  Seulement  Diea  a  fait  ccyit  c  monde 
rifible.pour  riuMaie,  mais4e  CielÂémeeft  < 
ieftinè  pour  dcvccir  fa  demeure  éternelle  3  8c 
fes  citoyens ,  ^ui  font  les  Anges  du  Seigneur, 
ne  dédaignent  pas  de  nous  atfocier  à-  eux  yét 
le  nous  conduire  même  pendant  cette  ^vie  dans 
coucc^  nos  voyes^  Q^l.rcfpeû  ne  devons- 
tiotts  pas  avoir  -,  comme  dit  (àint .  Bernard^  ' 
pour  CCS  "bienheureux  Efprits  ?  <^ette  dcvo-, 
tion  ne  nous  doit  pas  inspirer  pour  eux  nôtre  ^      '  <o 
reconnoi0ancc  f  £t  quâie  ne  doit  pas  érre 
tïÀtre  confiance  dans  les  cbofes  les  plus  di£« 
ciles  >  &  où  il  y  a  le  plus  de  danger,  étant  fbus^ 
[a.  conduite  &  fous  la  garde  Ac  tels  Guides  :  Bern^ 
^^nantum  fiti  débet  hoc.  • .  ^.  inferre  revereu*  &rm.  in 
tiam  ,  afferre  dévot ionem  ,  conferre  fiduciam.     F(al.  qui 

Nôtre  chute  -dans  le  premier  homme  mas  Habitai* 
doit  faire  regretter  y  8c  ayec  raiïbn  ,  cet  état^ 
heureux  ou  la  Nature  humaine  Te  trouvoit 
îouiiTante  dans  elle-même  d'une  paix  par£uH 
te  ,  ayant  une  abondance  de  toute  forte  dç  ./ 
biens ,  &  n'ayant  nul  mal  a  craindre  5  enfin 
ayant  le  bonheur  ,  qui  eft  plus  t|ue  coui  celai 
d^tre  agrésâ>le  à  fou  Dieu  j  &  d'avoir  «part  4 
fon  amiric. 

La  j>eché  d'Adam  nous  a  privex  de  tous  cet 
i>iens  Y  te  nous  a  abimest  dans  un  déluge  de  toiiii 
tes  fortes  de  maux.  Mais  enfin  ceitc  faute  » 
par  la  miericorde  de  Dieu»  a  tourné  en  biea 
par  JL  C  qui  alnea  -?oiiltt  tenir  po^r  fat 

.     C  î  j 


V 


I 


5»  Conférences 

pares.  Uearcuiè  £»uce  j  comme  ohaote  VB^ 
glife  y  qui  noas  a  procaié  un  tel  Redempceur  t 

Sal)b.'  ^  felix  ajlpa  quA  tantum  mertàt  habere  Kc^ 
^  iacâ.  in  demptorem  i.où  il  y  a  eu^  4ic  faine  Paul  ^  une 
Bened.^  abondante  de  pechè  »  tl  y  a  eu  èafoite  une  for- 
cer ci  Paf-  abondance  <Ie  grâce  :  I^i'i  autem  ahunda'vit 
C  h  a  li,  deUcium  j  y^/^^r  abundavit  gratia.  Ce  q  ai  nous 
Rom  montre ,  dit  Orîgene  f  qae  les  dons  de  Diea 
lo.  fonc  p  us  gï^inds,  que  n*a  été  aô^re  perte  : 

Oiig.  in  Sllf^  cmnia  mi^Hc  decUvs;it  multo  abund/êj^w 
t«p.  f .     .  twm  effe  dena  q$éam  damna..  Par  le  premier 
Fpift.  ad     Adam  ,  dit  faint  FulgcDce  ,  nous  avons  étc 
Rom.        privez  de  la  première  grâce  s  par  le  fécond  ,  ' 
S*  Fulg.   mms  en  recevons  une  plus  grande  :  Fer  illmm  - 
dcdup. nar.  fttdidimHs  gratiam  pr totem  ftr  iftumreeipimus* 
Cluift,       ampliorcm.  »    -     •  : 

Conlblûn»-Aoas  donc  de  la  perce  que  nom 

avons  faite  j  car  ,  dit  faine  Auguftîn ,  par  une 
grâce  du  Sauveui  bien  plus  grande  &  bien  plus 
admirable 9  majore  ^  mirabtUcre gratta»  iln*y 
a  pas  jufqu'à  la  peine  du  péché  qui  ne  foit 
,    devenue  un  fujet  de  mérite.  Car  alors  on  di* 
foit  à  rkomme  :  Vous  mourrez  fi  vous  pé- 
chez ;  &  maintenant  on  dit  aux  Martyrs  : 
Mourez  >  &  vous  ne  pécherez  point.  On  di* 
£>i€  alors  :  Si  vous  dcibbéidez ,  vous  mour^ 
rez  ;  &  maintenant  x)n  dit  :  Si  vous  né  voa<* 
lez  pas  mourir^  vous  dcfobcïrez.  Ce  qu'il  faU 
loir  craindre  alors  pour  ne  point  pécher  i  c'eft 
ce        £aac  maintçnant  foufFrir  >  de  çrainte 
Ijtic  Ton  ne  pechr.  C'cft  ainfî  que  par  la  mi* 
fericorde  ineffablqde  Diea,  la  peine  du  crime  - 
défient  rinftrument  de  la  vertu  j  ti  le  fupplif  ^ 
ce  de  rhommc  pécheur  ,  le  mcricc  de  rhom- 
mè  iulte  i  car  la  mort  qui  fut  alors  une  pei«  * 
Aug  I.t}.  ne  du  péché  ,  eftjnaintenantràccomplilfement 

de  Cîvi%     de"  la  jufticc  z  Sic  per  tneffabilem  Det  wi'erf' 
Del,  c.  4.  corfiiam  ^  0»  ifja  p.Qsna  vitioïHm  tranUi  jtn  ^ 
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trma  wtiutis»    fi^  jufiime^tum  êtiam  /uffU*- 

'tum  fecc^îoris  ,  tune  enim  mors  eft  acquifim 
^eccando  ,  nunc  impletur  jn/tUia  moriendo. 

Telles  {bat  les  xéfféxibns  de  pratique  qVie 
l'on  doit  faire  fur  U  création  de  l'homme 
fur  fa  chucc  par  le  pccîié  »  &  fur  fa-  réparay 
tionpar  J.C.  Les  Pafieurs  oe  ffauroiéiit  trop 
fouvcnt  les  remettre  devant  les  yeux  à  leurs 
[^euplrs  ^;  afin  de  leur  iiifpiicr  des  feacimens  de 
recoxutoiâance  pour  Dieu  ^  une  horreur  içfi« 
nie  pour  le  péché ,  &  une  grande  fidélité  S  pro». 
fiiccr  des  grâces  q^*Us  ont  xes.ûës  pajç  J«  C»  ^  . 


V*  E  s  î  I  O  N. 

Si  time  de  Fhomfne  eft  JpmtutUe  ,  &  fi  ^ 
immortelle  ?  Si  f  homme  eft  libre  depuis  le 
feehé  >  fjy  en  quoi  confifte  l'ejfenc^  4e  la  li^ 
henét 


C^Bsr  la  doârine  eonftsntè  dés  (aiift'i 
Pères ,  que  Tamc  de  Thommc  eft  fpiri- 
tuelle,  &  cette  doctrine  eft  tirée  de  rEcriture 
£iinte^  où  Tame  eft  (buvent  appellée  du  noîà^ 
d'Efprit,  auffi-bicn  que  "Dieu.  des  hom- 
mes connoit ,  dit  faint  Paul ,  ce  qui  eft  en 
1-homme ,  finon  Pefprit  de  Thomme  qui  eft 

en  lui  ?•  Nifi  fpiritus  hominis  ,  qui  in  ipjo  eft?     I.  Cor» 

On  en  peut  donner  çette;raifon  ^  qui  eft  j  a»  ii« 
qu'on  ne  découvre  lien  dans  la  matière  ou  dan« 
li  fiibftance  ctenduë  qui  approche  de  la  pcn-  - 

9'  car  on  n'y  voit  qu'une  diverfîté  de  par-- 
tics ,  &  une  certaine  figure  y  qui  change  par 
mouvcmcns  &  la  tranipofition  des  parties  de 
cette  matière.  Or  il  eft  inconcevable  que  le 
lAOttvciQe&t  &  la  tranfpofition  des  paxciôf 

c'iij. 
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f  tlUft&t  iotxt  à  la  matière ,  qui  d'eUe-mârt 

penfc  point ,  la  capacité  de  pcnfcr.  Aiafe 
comme  la  matière  De  pcnfe  point ,  ce  qui  p.cn<- 
fen'eft  pas  matière.  Or  l'ame^penfe  $  eJle  n'èft 
ijonc  pas  matière  s  &  par  confc^ucnt  cUe  clt 
àne  fubftancc  fjpiritucJlc. 
«  De  là  il  s'enfuie ,  qu'ell.'  eft  fiecdTaîremetit 
Stlmicfrtelle  j  car  la  Loy.  générale  de  toutes  le», 
fubftances  fpirirucUcs  eft  de  ne  périr  jamais* 
la  matière  même  ne  p^rit  point  i  &  il  n*y  s 
fas  prefèntcment  un  arôme  de  matière  moîns^ 
qu'il  y  avoir  au  commencement  du  mondes 
Pourquoi  donc  la  fubftance  fpiîriettelle  ièroiC'- 
CjJè  d*unc  pire  condition  ?  Pourquoi  forceroit- 
on  fon  imagination  à  concevoir  rancantiflc- 
ment  d'une  fublUnce  rpiritaeUe  plmôt  que  der 
la  matière  h 

Cette  Vf  rité  eft  non  feulement  un  article  cîê 
Foy  y  mais  on  des  principaux  fbndemens  de 
Atig  t  ite  K:eJigioa    Car  le  but  de  la  Religion  y  leloi^ 

^cilic.        faînt  Auguftm  ,  eft  de  rendre  Tame  heurei^c^ 

«cd.  Cl*  7^  après  la  mçrt  ^e  l'homme. 

Anf&  toute  récriture  eft  pleine  db  preureti 
de  Timmortalité  de  Tame.  Ces  deux  témoi-i^ 
gnages  de  J.  C.  peuvent  fufiuc  pour  établir 
Martk.    cette  terité.  tfe  craignez  point  »  dit  \t  Sâu^ 

lo»  l'jL^     veut  du  Monde!  fes  Difciplcs,       qui  tuent 

le  corps  ,  parce  quils  ne  jfauroient  tuer  tatne^ 

le  1  Kégard  des  Saduciens ,  qui  moient  fa  rè«- 

fiirreftion  des  morts ,  parce  qu'ils  nioicnt  Tim- 
mortalité  de  Tame ,  il  l'a  prouva  contt*eux  pajr 
ce  paflagc  dti  troifiéme Chapitre  de l'Exodeji, 
0Ô  Dieu  dit  :  Je  fuis  le  Seigneur ,  le  Dieu  d'A- 
braham ,  le  Dieu  dlfaac  ,  le  Dieu  de  Jacob; 
_  _  t$r',  conclut  C.  Dieu  n*eft  point  le  Dieu  <les» 
Matth»  zt,  morts  ,  mais  des  vîvans  :  Non^fi  Deus  mor^ 

tuoYum ,  fed  vivorum,;  c'cfk-à-dire|  Dieu  n^ell 
^inc  le  I^a  nllp  Seigneur  d'm  fitrc  entiore*' 


« 
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leUt  péri  ytt  aiafi  comme   cft  le  Diea  &  le 
cigncur  d*  Abraham  jd'Ifaac  &  de  Jacob  ,  if 
auc  que  leurs  ames  ne  foicncpas  pérics ,  mais  . 
lu*cUcs^idveiit  9prà$  la  mort  de^  ces  PatruN^ 
Aies. 

11  n*y  a  rien  de  (î  important  que  la  pexfaaC^ 
doxrdc  cetteterhè^ft  d'y  SaireatcçDt^^  .  ^ 

rout  le  rcglemci^c  de  notre  rie  en  dépend  >  fc^  ,  . 
tant  bien  certain  que  fi  on  en  étoic  perfuadi  j:- 
2e  qu'on  y  fit  une  fériëare  attention  ^  ilne  in<#^^ 
finitè      perfonoes  rivroîenrtottt  dWeautre' 
manière  qu'elles  ne  font  pas  :  aufli  Dieu  ne 
permet  pas  qu'il  y- ait  beauconp  de  gens  qui 
la  rfeVoquenr  en  doute  iti  les  Paftears  de  leur 
côté  ne  doivent  point  fe  la{fcr  de  ifcprèfentcr 
aux  Fidèles  «  qu'ils  doi  vent  Te  fouTenix  que^leuc  -  ; 
âineeft  immortelle.  S'il  fe  trouve  quelques  li% 
l>ertins  qui  en  doutent ,  ils  ont  bîenf  plus  be- 
lljân  qu'on  prie  Dieu  de  les  èclair(;r  ^  que  nou 
p^s  qu'on  s'arrête  à  difputet  eontt^eusc  pyoUtr 
leur  ptouTtr  cette  verîié.  On  ne  doit  pout- 
cant  pas  iiégligçr  de  le  faire  dans  l'occadon  ^ 
ain  de  ue  pas  dom»9%liett  aux  Hber tins  d'in-^ 
fulter  à  la  Religion  ^  &  d'cbranlcr  les  foiblcs    ^  ^ 
l^ar  leurs  fophifmes.  W . 

Aprèi  la  fpiritoalitè  «  rimmottalitfc  de  ra<» 
me  y  un  dis  avantages  des  plus  confidcrablcs 
de  rhomme  cft  la  liberté»  _  .  ^ 

^  Poar\refufer  cet  avantage    l'koiumiK^^  il'  -^^ 
(kut  avoir  perdu  réfprit  :  car  chacun  fçait  a& 
fti  par  fa  propre  expérience  ^  qu*îl  ne  fe  porte^ 
pas  aa  bien ,  <iu  au  mal  ^  juct  qu'on  l'y  foi^ 
ce ,  qu'on  le  contraint ,  ou  qu'il  y  eft  ncceffi-  • 
tk  5  màis  uniquement  i  parce  qu'il  le  veut  bien  j  »  * 
ft  qaHls^y  détermine  de  lui-même.  Il  eft  vrai  ^  i 
.que  depuis  le  pcché  Thomnic  eft  plus  enclin  au  '         *  *  '  *  1 
mal  qu'au  bien  i  &  c*clt  en  ce  fens  que  le  faînt,  Conc.Trîd;  / 
Itoncilc  de  Txenxe  dit ,  que  le  libre  arfaitife  a  fcC  .  c»iJ 
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ktkr  afiblbli  &  incliné  ^  mais  non  pas  ttcu^  I; 
ftcda  Q^èmpéche  pas  qae  l'homme  ayec  le  fis 

,  cours  de  la  grâce  5  ne  puiffc  faire  le.bien  ^  &  ne- 
k  faffic.  C'cH  ce  que  Dieu  die  lui-- même  k, 
Caïn  :  Pourquoi ,  lui  dit  le  Seigneur ,  étes^ 
TOUS  en  colcrc  }  Et  pourquoi  paroîc-îl  ua  Sr 
C*ft        grand  abbattcment.  fut  T^cre  Tifage   Si  vous. 
€k  2é.        Ètt^cs  bien ,  n!ca  £erex»yous  pas  cleompenfè  ?» 
^         Et  fi  vous  faites  mal  ,  ne  pottercz-vous,  pas 
auili-tQc  la  pciue  de.¥Ôue  pechè  h  Mais  vous; 
tiendrez  ùms  tous  ▼ikreconcapilèeDce,&  Toq^^ 
ladomincrcz.Et  aux  Ifraclitcsjc  Seigneur  leur: 
'    die  auiE'  :  }c  prends  à  cémoins  le  Ciel  &  la- 
Terre,  que  )c  TOUS  ai  propofè  aujourd'hui  la. 
vie  &  la  more  ,  la  bcncdiÀ'oa  8c  la  maledic— 
tkxA.  )^o^  ^ioa  :  Cbpifiiiez  donc  la  vie ,  afin^  que  yous; 

y  mets,  TOii&&:.itos^enfaDs«  £c  le  Sage  ditdaost 
EçcleC  xx».l''Ecckfiaftique ,  que  la  vie  &  la  mort ,  le  bicuj 
^  1^  <^  >  ^'^^^  devant  Thomme  :.cc.qu'il  aurai 
<iioi&^  lui  £era  donné..  '  . 

Ces.paflâges ,  &  plufienrt  aocres  qui  Cé  tTou^ 
f€ùt  dans  les  Liv  res  faines  y  ouc  fait  dire  à  faiac: 
Augoftîn  y  que  Dieu  Mm  a  stVJàk-fSkX  fes  dj^ 
\         ^    vine»  Ecritures  que.  nw  avons  ofttre  libre 
j  arbicre;  Et  en  ei&t ,  ajoute  ce  même  Pere  5^ 

I  à  quoi  ferviroic  que  Qticu  eue  donn4  fef  coip>«- 

I  mandemcDs^  à  THomme  s'il  n'avoic  pas  le  lî-» 

I   Aug.,dë'  bre  arbitre  :  .^^^^  ///i  divma  prAcepta  homi^. 

;  îîb*  arbt     ^^^^  arbitrium.  . 

\  ^  K  ajoûee  encore  en  un  autre  endroit  :  tofâ 

donc  q|iç  le  Seigueux  dit  :^£aices  ceci ,  ou  cela^. 
Aug.       il;  marque  le-:  Hb^e  arbitre.^  C'eft  Qieafeul  >^ 
^  dca£k.cum  dîe-il. ,  qui  peue  faire,  les  artres  :.  mais  il.. 
Sclic^Mid^  dépend  d<^  chacun  de  choifir  le  bien^^Sc  d*£erc 
niella     .  UQ  bon  artjire  s  ou  de  choifif  .le  mal,  &.d'4«; 
* .  tre  un  mauvais  arbre. 

^  li  fer:.oit.  aifc.  dcLjçûndjrc  k.  ccs,jaŒiigcs.ijttj;: 
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n^finlcc  d'autres  ,  tant  de  TEcritarc  ,  que  des 
[aints  Pere8.  Mais  cette  vérité  eft  fi  claire  par 
^ile-méme ,  8c  chacun  -eft  &  convaincu  par  Gi 
pjroprc  expérience  que  nous  agiflons  librement* 
daus  le  bien  U  daos  le  mal  que  nous  fii(bns 
cjue  ce  feroit  abufer  de  la'  patience  des  Lec«- 
rears  de  les>  mulciplier.  En  fbrtè  qu'on  peut 
due  à  ce  fujet  avec-£uat  Auguftm  j^  qaç  c*cii- 
iziie  vérité  populaire  y  que  les  Bergers  chanteàc 
fur  les  montagnes        les  Poè'tes  dans  leurs' 
Vers  ,  .qu^oa  récite  fur  Içs  Théâtres ,  que  les  . 
îgaorans  reconnoiflènt  dans  leurs  affemblées 
cpie  les  Sçayans  cclaîrciffent  dans  leurs  Bi- 
oliothéques  »  xiue  les.  Maures  enfcigaent  danSr 
leurs  Ecoles  publiques  \  que  lés  Prélats  annon- 
cent dans  les  Eglifes,  &:que  le  Genre  hnjmaia  ^      .  , 
public  dans  tout  l'Univers  :  Ijia  ca^nti^m     in  Aug.l  cte 
momibusSa^foYes.  é^in  Theatris^ Poétâ.',  é^in-  du?ià-aai. Ci 
dpéli  in  eireutis  é^.  I>oSi  in  BïbUothecis  ,  ^ 
Magijl/i  in  Scholis  ,  éi^  A^fiJtites  in  fa^m  Lo- 
ch ,      w  ^''^^  Terrarum  gmus  '  himanumi   -1  . 

Cela  étant  aiofi  ^  oo  a  cru  qii^'^étôic  plus-^ 
important  d  expliquer  en  quoi  confi Ae  Teflen- - 
ce  de  la  liberté ,  par  rapport  à  nous.  Pour  lé  '  •  ^ 

fitirc  d'une  manière  claire  &  précife ,  il  faut  re-* 
marquer  qu'on  ne  doit  p^s  confondre  le  yo«  ^ 
lontaire  avec  le  libre, 

le  volootaîf e ,  que  d^autres  appéll^r  h  K^" 
tertfc  oppofée  à  la  contrainte  &  la  violence 
a  pour  objet  en  cette  vie  le  bien  en'  général  ,v      .  . 
&  dans  l'autre  Cféu  cotioii  clàitemeàr,  Or^  f.  pârt.  q.;* 
comme  faiat  Thomas  Ta  fort  bien  expliqué  ;  é^^a.  j*^* 
nous  ne  pouvons  pas  ne  point  aimer  le  bien  ta  ro^.  att» 
général  ;  ce  bien  épuîfant,  pour  ainfT  parler,  ^.  &  prima 
toute  la  capacité  d'aimer  &de  vouloir  qui  eft'fccund«,q. 
canons,  Ainfi  nôtre  volonté  l'aune  d*tine  fié^  i^.-ar^l.'XO. 
celEcé  naturelle ,  fans  choix ,  laàs  nterice .  fadr 
fpuyoir  s'en  abftcnir.  Tel  cft-l'amour  des  Bicû*< 
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heureux  pour  Dieadans  le.  Ciel  ;  ils  aioMM^ 
Dieu  niccflkiremenc ,  parce  qu'ils  le  Toyent  m« 

tuîcement  j  il  ne  leur  eft  pas  pofEble  de  s*cm^ 
pécher  de  l'aimer.  Ils  n'onc  donc  pas  à  cet^ 
égud  la  liberté  oppofée  à  la  néceffic4  i  car 
il  ne  leur  eft  pas  libre  de  fufpendrc  leur  amour* 
ea  prefencc  d'un  tel  objet  :  mais  ils  ont  le  yo* 
lontaire>  ou  la  liberté  oppofte  k  la  cojttaintCj. 
parce  que  bien  qu'ils  aiment  Dîcu  néccflairc* 
ment  9  ils  le  font  néanmoins  volontairement  5, 
car  ils  ne  fe  font  point  yioleoce^  Scovl  ne  lean 
en  fait  aucune. 

Il  y  en  a  qui  font  conûftcr  toute  la  liberté' 
ic  l'homme  ,  même  encore  YÎyant*,  <ians  le: 
volontaire  ,  c*eft- à-dire  ,  dans  cette  exemp- 
tion de  contrainte  &  de  violence* 9  &:  qui  pré-» 
tendent ,  que  la  volonté  fe  meut  néceflàire- 
ment  vers  l'objet  qvf  elle  choific ,  y  étant  dc^ 
terminée  par  une  dcicâation.indélibcrée^iné^' 
vitable  firinvinciUe  i  en  forte  que  fidon  eux^. 
la  volonté  de  Thommc  fuit  Gins  ccffc  8c  néccf- 
iàirci^t  la  déleâation  indèliberée  ,  qui  fe, 
trouve  en  chaque  moment  la  plus  forte  en.  lui; 
parce  que  la  dclcftatîon  qui  fe  ttouvc  la  plus- 
forte  ea  ce  moment ,  foie  pour  le  bien  ,  foit 
j^ourlemal^  le  prévient  inévitaUement»  &:le 
détermine  néceffaircmenc  à  TaAc  précis ,  ou 
tîu.   .  de  jjQj^  ^     mauvais ,  à  Tégaid  duqad  cette  de* 
'  ait.  iç^utidn  eft  fupcrîeure.  ^idam  ,  dit  laint* 
aniCOi        Tliomas  ,  pofuerunt  quod  voluntas  hominis  ex 
nec^Jfitste  fe  rnoves  ad  aliquid  ei^gendum^»  nec 
tstnen  poneiaM  quod  vobéntms  cogeretur  »  non 
enim  omne  neceffarium  efi  vialentum.  Maïs  cet- 
te opinion  ^  ajoûue  ce  faint  Doâeur ,  eft  he* 
retiqoe  car  elle  6te  à  Thomme  tout  ts^ojtd; 
èt  mériter  &  de  démcritc;j:  :  Hàcautem  opinii 
ejl  hAretic^,  toUtt  enim  raiio?itm  merui  ^  de^ 
meriti  éêb  aâitns  lmmnis.\  ^ .    •  . 
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€àik  qai  ont  TOula  rtaouTeller  ce  &mi«- . 
ment,  ont  tente  de  Tappuycr  de  lautorité  dé 
Csûnt  ÂagoiHn»  Mais  ii  cA  confiant  qu'en  cela^ 
eomme  remarque  un  célèbre  ThéoIogi<în ,  c'eft  Geoef. 
en  impofcr  à  ce  faint  Doftcar.  Car  il  cft  ccr-  traft.dc 
caia  que  lâiat  At^uftiQ  a  enfeigné  que  riadif-^  Tolunt.  Se 
fbreoce  ou  Texemption  non  fieufement  decW'  îqtoL  4. 
traintc,mais  encore  de  néccflité,cft  de  rcffcncc  $.  }* 
*  de  la  libertèderhommceacorc  voyageur :Uae- 
chofe^dit-  il^eft  en  nètre  poiuroir,  lorlque  nour" 
fommes  en  tel  état',  que  fi  nous  youlons  la^ 
£aire  y  nous  la  faiions  s     que  ii>  nous  ae  la^ 
Êiifons  pas  »  c*cft  que  nou&^ue  Toutons^f  as  la^ 

faire  :  Hac  tjuifquc  in  potejlate  habere  dicitur,  AUg*  dc- 
quod  jî  vult  facit .  Jt  non  vuU  non  faat.  D*où*5pcx.  & 

U  condttt ,  que  là  Foy  eft  eo  nètre  pouvoir  j  Litt,  c.  31- 

'yarce  que  nous  croyons  ,  û  nous  le  voulons 

&  nous  ne  croyons  pas ,  ^  nous  ne  le  voulons*  ^ 

pas.  Et  dans  un  autre  de  fes  Ouvrages  j  après 

avoir  rapporte  ce  paffagc  de  T Ecriture  :  Il  4  EcdeCc, 

mis  devant  vous  l'eau  ^  le fm  »  afin  que  vous  -ij^  17.$^  18 

portiez  la  main  du  coté  que  vour  voudrez.  La'  * 

wé  ^  la  mort  font  devant  l'homme  ?  ce  ept'il^ 

s^HYU  choiji  »  lui  fera  donné  i  il  en  conclut  :  Voi« 

li  donc  que  rScricure  nous  apprend  cres-clali^. 

rement  que  T homme  eft  fibre ,  Bt  tn  c^uoî  con-^ 

fifte  fon  libre  arbitre  :  ^cce  aferttjjtme  vide-  Axig  de- 

mue  exfreffum  Uberum  ht$mané*^olumatii  jsr-  GraCi  Si 

ifitrium.  lih.  arb;  c# 

Le  libre  arbitre ,  qu'on  nomme  aui£  la  li-  a^^ 
tertc  opporée  à  la  néceificé-^  8c  qu'on  peut 
défiuir  avec  faint  Thomas  une  feeulté  aârve^ 

3u'a  la  volonté  fous  la  dircAion  de  la  raifon  ; 
t  vouloir  ou  de  ne  pas  vouloir  ,  d'aiitier  ou> 
de  ne  pas  aimer  ,  en  un  mot ,  de  Te  détermi*!* 
ner  à  des  chofcs  oppoftes  ,  pote  nia  rationa-  r^i^q.io 
Us  ad  offofna  ,  a  pour  objet  le^  biens  partie  art»  x» 
calie»  $    X&eu  snAsoe  m  cet<^  vie ,  eomma. 


* 


• 


S.  Thomas  le  remarque  après  S?  Grcgoîr^, 
ne  fc  montre  à.  nous  que  comme  bien  partf^- 
Cttiicr».  Or  avec  quelque,  ardeur  que  rame.  £e* 
pprce  vers  un  biea  parutelies .  la  roloutt-coo^- 
îcrvc  toujours^  le  pouvcijE  de  fufpcndrc  jfbn)  | 
coy[ireatemen^&4e.iie&*y<poinEi.accaclier.  C^eik 
cette  indifibitQCQy  oecce  exemptiofl  uon  ièulfr-. 
.  ment  de  contrainte  mais  même  de  ncccflîcé^^ 
ce  pouvoir  d'agir  ^  ou.de.  a'agir  p^i^.de  you^ 
loir  ou '.de  ne  Tonloir  paa»  dl-^imeii.om  ie  nés 
a]Qxer>  en  un  mo«  ,  ce  pouvoir  a£tif  dd> 
cppofita  ,  comme  parjc  faint  Thomafi  ^  .qui  fait 
Ticflenee  de  nàcre  Jibre  arbkre.>.&.  fafis4a<^. 
queUe  il  n'y  auroît  ni  mérite  ,  ni  démcricex. 
Ainfî  J'hommc  le  plus  fortement  tenté  confer- 
Te  toujpurs  un  véritable  ]ppuyoir-de  s*aiifte«* 
ni&.de  touces^fes  aâions  ermiinelles  qu  il  comi*^. 
met  i  &  le  li bue  arbitre  mû:    excite  par  la^ 
grâce  la  plus  ferte  j  conièrycauin. toujours  um 
iM^ritabk  ponyoir-de  ne.poîntidonncr  fon  con- 
fcntcmcnt  à  ,  la  grâce    comme  le  Concile  det 
Se£^  tf*    Trente  i*a.^e3cpreirémeat décidé  :  Si  quis  Âixe^ 

tatu7n  ,  non  p»Jfe  ibff^nùu  »  fi^vtlit,  amthetn^ 

fix.  C'eft  au£  ce  que  prouvent  tou»  les  pafla^. 

ges  do»  l'Ecriture  &  de  famtAuguftin  qu'on  ai 
rapportez  cy-4cffus*^ 

'  Mais  comme  on  ne  f^^uroii:  trop  s'âKpIi^^- 
qucr  fur.jcette  matière  avec  précîfion  &  avco 
actcett^,  fur*' tout  en  ce  tems-ici  >  on  croie 
devoir  faire  remarquer  encore  une  fois  »  auer 
tliomme  en  ce  monde eft  toujours  libre  à  ré«- 
gard  de  quelque  bien  particulier  »  que  ce  foi& 
oe^  quelque  manière  que  la^volonté-iè  déter*' 
Siûie,  on  fou»  le  mouvement  de  la  grâce  ^  oi^ 
fous,  rimprc/Eon  de  la  cupidité/  Et  pour  lo' 
siompjrendre  >  .on  doit  remarquer  que  la^O*** 

iMtc    suu^ttteUemim-ttne  kendae.&  jue/  cm 
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faôrfe  infinie  3  puifqa*ellc  aime  nitujrelleinenc  ' 

&  néccffaircmcnr  le.  bien  iafini ,  ou  confîdcré 

en  généraU  :  ce  qui  eu  ua  fens  eft  k  même 

cliofe«  £;e  cœur  de  rkomme  ^  eomme^dic  faine 

Auguftin ,  cft  créé  pour  Dieu  ,  .qui  cft.lc  bien 

infini        ileft  toujoars  iaqoiec^  jaCq^aiLce 

gu'il  fc  rcpofç  en  Dieu  t.FeaJH  nos  adte»  ^  ConfJ.  irt 

inquietum  eft  cor  noftrum  lionec  reqfûefcat  in  te^  ^^p^  y* 

Gr  comme  tous  les  objets  qae^nous  prefciue 

la  ci^>idité.£6nt  des  objets -bornez  Ce  finis ,  donc.  * 

nul  objn  de  la  cupidité  ne. remplit  la  capacité- 

naturelle  dé. h  vi^loatc  i  ù  par  coafcqaenc  la^ 

yolontè.a*employant  qu^ace  partie  de  ion  poa4 

ymx    qaclqne  objet  que  la  cu|>îditè.  lui  pre^ 

fpntc ,  il  lui  en.  rcftc  plus,  qu'il  n'en  £iutipQU£ 

d'aucies.objcts.  :  donc  fous  la  détermination " 

la  plus  violente  de  la. cupidité   quelque  objets 

que  ce  puiffc  être  ,  la  volonté  conicrvc  tou* 

jours  une  puiâaoce  ,  pour  ainfi  dire  ^^infioi^r: 

.de  fe  déceiimner  à.d'antres.objns  ,  ScAe  les 

aimer  j  &  par  confcqucnt  clic  cft  toujours  1x41^ 

^hre  d'une  >lû>erté  exempte  dé  nécciliré ,  puiC-^- 

qu'elle  conférée  toujours  un  yrai  pouvoir  ac«- 

tif  <id  oppùjtia  :  ou  d  indififerencc  a^lire^com^ 

j&e  on  a  coutume  de  parler» 

Il  fautdire  la  même  chofe . de  U  Tolbnté  dè:* 
rhomme,  tant  fous  le  mouvement  de  \x  grâce  * 
Jâ  plus  ciEcace^  que  fous  Timp^eifion  de  la  co^ 
piditè  la  plus  force  s  parce,  qu'en  ce  monde 
quelques  biens  que  la  grâce  nous  prefente ,  ils 
ne  nous  font ^prefcnteZi que  d'une  manière  fi-r^^ 
V€     bornte  »  P^^^^       ^^'^  poâedons 
pas  en  ce  monde  le  biea  infini  en  lui  même  : 
Vi(temHS  nunc  fjer  CfecHlnm  »      in  Anigmate  »   \^  Goig- 

comme.ditûincFàiil  >.&parcam  ils.n'époir 75» 
(ent  point  la.vafîe  étendue  de  n&re  volonté. 
Le  bien  infini  confideré  en. lui-même  >  ou  ea 
^nÉ£al|^ie.£taciaUc.s  umcaotic  hiçia  acJs^ 
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peut  pas ,  &  faiCe  par  confequenc  la  rolairt^ 
de  rhommc  daas  un  vrai  pouvoir  d'indîSè^ 
xcnce  >  dàai  an  ^tai  poavoir  aâif  oppofits^^ 
dans  on  rrai  pouroit  VaSsAst  au  tiSea  se:ait« 
ni  al,  &  exempt  non  (èulemenc  de  concraince». 
1.  part.q.  mais  encore  ce  nécclfité  :  Volumes  ,  dk  iainfi^ 
tfo*  arc,  f  »  Xhomaf  ^  M  neeeffitM  mavetur  si.  ohjeSlê  itté 
ïé  X.  q.  lO.  g^/W  efi  univerfale  honum  ,  «i?;^  autem  à  par^ 
art.i.&cj»  ticulari  bono  'quod  valuntas  potefi  non  Velle.. 

13  art*  $4    C'eftaulE  ce  qura  fiut  dire  à^i' Auteur  dès  Li^ 

vrcs  de  la  Vocation  des  Gentils,  que  lorfque 
Dieu  par  fa  erace  fait  que  nous  voulons  le 
bien  ^    le  faifons ,  il  n'ôtt  pas  pour  eela  à  vA* 

tre  Tolonté  fa  mui  abîlité ,  c'cft  a  dire ,  ce  poa- 
Toir  Recette  puiflànce  aâive  de  pa&rjd'un  oi» 
jet  à^un  autre  1  en  un  mot ,  de  pouvoir  ne  you*^ 
lôir  pas  ce  qnc  Dieu  par  fa  grâce  efficace  liri 
fi>^*Cf'aSè'  £>ût  vouloir  :  "Dons  ad  obedsendum  fit^t  ipfnm 
V0IU  fie^  domt  ;  ut  etiani^à  perfeveramris  if  " 
fam^mutabilitatem  ,  a  potefi  nolle  non  au^ 
ferat.  * 

Omon  Dieu  !  queleft  rareuglemebt  de 

plupart  des  hommes  ?  Ils  fçavcnt  que  Icut 
amc  eft  Cpiricucllc  &  immortelle  ,  &  faite  par 
confequeut  pour  leOiel  8^pour  vous.  LaJFoy, 
la  raifon  &  l'expérience  ,  leur  apprennent 
qu'ils  font  libres  dans  toutes  leurs  aâiocs; 
Cepen(hnt  ^  chofe  furprensuite  ^  ils  vivent  dsâis 
un  oubli  prcfquc  continuel  de  ce  qui  regarde 
leur  ante  ,  les  chofcs  fpiritoelles  «  le  Ciel  fi: 
irEternitè  »  ic  même  dé  tous  »  ô  Bien  Dteii  I 
quoique  vous  fcul  pui/ficz  les  rendre  verittN 
blcment  heureux^  Au  lieu  de  s'en  occuper  j  ils^^ 
s^abandonneût  '  prcfque  entièrement  aux  cfao« 
tes  corporelles  ,  terreftrcs ,  fenfiblcs  &  cor^ 
xuptibles.  An  lieu  de  fc  fcrvir  de  leur  liberté 
pour  embraflcr  la  vertu ,  &  obferver  vos  Com* 
inanAttuvis  ^  :  Tis:^tk  feniMent  n'itre  nez:  libres 
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que  pouK  fc  vendre  au  pcché ,  s'aflujcttîr  i, 
leurs  paf&oos ,  8c  deveair  les  efclayes  du  Dé- 
mon. Le  croiroic  -  on  »  fi  on  ne  le  Voyoic  1^ 
Cependant  ce  ma! ,  quelque  grand  qu'il  foit 
te  quelque  incroyable  qa*îl  paroifle^.n'cfl:  que 
trop  confiant  Se  trop  général*.  O  mon  Dieal: 
ptéferyez^ous  d'un  tel  arengtement  )\te.d&p- 
|iyiC2-cn  ceux  qui  j:  font  tomfac:»^ 
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SUR,  LE  SYMBO  LE.. 

(^€^      E^eciH  ««j»«ci(3)  (!qi>»«^  tf«4  âqj^ 

QUATORZIE'ME  CONFERENCE* 

SiiT'ie  (ècoiui  Article  du  Syoïboie  :  Et  in* 
Jefurn  Chrijium  Filium  ejus  mlcam  Do'^ 
mimm  noftnaf:  Ëc  en  C.  fon  Fil»- 
unique  nôcte  SdgDeuir.  '  ' 

P  R  B  M I  £  R  B  QjJ  B  S  T  1  a  n:^ 

^  .le  fécond  ArticU  du  Symbole  renferme  ce  qhon 
dêit  croire  de  I.  C:    S'il  efi  néceffutire  den  * 
avoir  connoiffance -,       d en  f élire  frefeffiorh.< 
publique  ?  Si  les  hommes  ont  été  ^bligez^-dsns  ^ 
teus  les  tems  peur  être  fauvez-ê  de  croire  om 
IS  C.  t  Tourquoi  on  donne  à  I,  Ç.  le  nom 
de  J;e $      î > FourcjtiOK  celui  de  Cii  Kiir  ?3 
Pourquoi  celui  de  FiU  unique  de  Dieu , 
oelui  de  notre  Seigneur  ?  Si  LG.  a  été  Pro^  ' 
f  hete  t  Vrttre      Roy  ?  Quelle  eft  l'excellence 
du  Sucerdoee  $  éi.de  lu  royuuté  de  1.  C. 
quoi  nom  oblige  cette^quétlipé  ù  fon  égards  t  ' 

TOiw  Ics-  Myftcres  qui  font  rcn&rmer- 
dans  J.  C.  regardent  fa  divinité  ft'fbn' 
hâmanitc.  Or  comme  ces  deux  chofcs  font 
^(w&i£Bs  dafi«  çct^ Article  du  Symbole^ il 
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Ibrident  qné  tout  ce  qu*oo  doit  croire  ic  lui  s^jt 
trouve  aufli.  C'cft  ce  qui  paroîtra  affci  dans 
l'explication  qu'on  donnera  de  chaque  parole 
qui  le  compolè ,  fans  qa'il  fi>it  nè^flai^e  di  * 
s'arrêter  ici  à  le  faire  voir. 

On  ne  doit  pas  douter  non  plus  ^  cj^*on  ne  ^ 
foit  obligé  d'avoir  coonoiflance  hc  de  faire  prp«i 
feflion  publique  des  veritcz  qui  font  renfer- 
mées dans  cet  Article  du  Symbole  3  car  il  cib 
néceflaire  de  connoicre  J.  C.  &  de  confeiTer  foa 
foint  Nom, 

Ceft  ce  qu'il  cft  aifèdc  prouver  parrEcrî»» 
tare».  Enefiet ,     C«  dit  lui-même  en  parlant 
a  fon  Pcrc  :  La  vie  écçrnelle  confiftc  à  vous 
connoîire^  vous  qui  êtes  ieXcui  Dieu  verita-  ^ 
ble,  &  J.  C.  que  ^oas  avez  envoyé  t  Hétc  efi  j^^* 

sutem.  vita  Aiema  ,  ut  cognofcant  te  folum 
JDeum  verum  »  ^  quem  mijijli  J  esV-  m.  ChjiIS*  - 

Quiconque  ,  dît  fiînt  Jean  ,  confelfc  que  Jo«ttt4*- 
Jms  u  s  efl  le  Fils  de  Dieu  ^  Dieu  demeurera  ^S* 
en  Jai  >  8c  lui  en  Dieu*  Et  ailleurs  il  ajpâis  : 
Que  quiconque  croit  que  Jesvb  eft  le  Chkist^ 
cft  né  de  Dica  :.  Omnis  qui  crédit  quoniam  i4joan.  Jfî* 
J  £S  US  ffi  C  H  R  r  s  T  u  s  ,  ex.  Beo  natus  efi^  i> 
£t  encoK  :  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  , 
a  en  foi-même  le  témoignage  de  Dieu  :  Celui 
qui  n'y  croit  pas.,  £ait  Dieu  menteur  •  ^1  non  j^^jj^  ^ 
crédit  Fiiio  mend^cem  fmcit  mm.  ^  ^    '  ' 

Cette  connoiflance  cil  fi  nÉceflaîre  ,  qu*cUc     *  ' 
efl:  le  fondement  de  nôtre  £ay.  Perfonne  ,  ditk 
£ûnt  Paul   ne  peut  pofèr  d'autre  fondement 
d'e'faotre  foy ,  que  celui  que  j'ai  mis  ,  qui  cft 
3^1  C.  lundamentHm  enim  aliud  nemo  poseft  x*Coft 
ficnere  prdtn  id.  quçd  fofitum  efi  ,  quod  ^fi  ^/u^ 
Chrjs.TUS>JbsUS,  6"^.  On  ne  peut  être  ûu- 
yk ,  ni  venir  à  la  conooiffàncc  de  la  vérité  , 
r Ab^u^^  >^  <k^fo.  apnnoiiiiwt  qu'il  tCt  ^ 


€€  Conférences^ 

i|o*an  Dieu  »  &  un  Mèdkteor  entre  Diea  ët 

x;  Tim.  %.  les  hommes  ^  J.  C.  Homrac  njnus  tnim  Deus» 
4^./.        l^nns       MtdiMor  Des       haimmm  »  Hoam 

Christos  Jisos. 

La  foy  &  la  cor.fcfTion  de  ce  Myftcrc  de  la 
Rédemption  du  Genre  hamain  par  rincarna* 
tion  da  Fits  de  Diea  ^  eft  ft^  a  toujoart  kikr 
fi  néccffîiires  ,  dit  le  Catcchirme  du  Concile 
,  de  Trente  ^  à  tous  les  hommes  pont  être  fau- 
Tez ,  que  IMeii  Ta  £iit  cônnokce  m£me  dès  le" 
commencement  du  monde  5  car  en  même  tf  itis 
Catech.ad  qu'il  eut- prononcé  contre  les  hommes!' Arrêt > 
Pairech.  de  de  condamnation  qui  fuivit  immédiatemient  le^ 
S)mb.       péché  d  Adam  ,  il  Içur  fit  concevoir  rcfp©*; 

xancc  de  cette  Rédemption  par  les  paroles  qu'il  ; 
adreffa  an  Démon  »  oà  il  lui  déciara  la  perte^ 
qu'il  feroit  par  la  délivrance  des  hommes  f* 

Gen«f«IJ.  le  Jujetierai  ,  lui  dit*-il,  des  tnimitiex  entre  toy 
éi^la  femne»  entre  cet^x  qui  t* appartiennent  ^ 
"  ceux  de  fu.  race  i 'EUe  t'ùrsfyré  U  tite^jét  pt^ 
lui  drejferas  des  embûches. 

Diea  n*à  point  cefle  depuis  de  renouveller^ 
cette  prcMnieffe  f  Ss- il  ra.  £ûte  eonnoicre^il^i' 
clairement  &  plus  diftinftement  à  ceux  qu'ils 
â^vx)ùlu  honorer  des  témoignaees  plus  parti* 
cdiérs  de  fiau  bonté  ;.Mmme  aiJ[irahafla>^^ 
qu'après  que  ce  Patriarche  eut  voulu  facrificr 
'  '      &n  fils  unique  Ifaac  pour  U  i  obèïxjiliui  di&  t. 
T^reraee  poffcdera  les  Vailles  de^os  Eane^' 
mis  ,  &  toutes  les  Nations  feront  bcnics  par" 
celui  qui  (brtira  de  vous  y  parce  que  yoiu^- 
Sêir^Ui.  IS»  avex  ofaéï  à  mes  paroles  •  £l  bmed^cemur  i» 
femine  tuo  omms  geyites  terri.  ,  quia  ohedifti 
veci  me£.  Par  celui  qui  devoir  {^ttît  d'Abra^ 
ham  ,  &  par  qui  toutes  les  Nations  dévoient^ 
être  bf nies ,  faînt  Paul  marque  exf  reiFément 
daus  TEpitre  aux^jalateS)  qu'il  faut entcodrc-' 
V.  1 6.         Et  ^mini  tuo  qui  efi  0{rtjliustr  ^ 
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'  ^  Dieu  confirma  U  même  Dromcffc  à  Jacok 

fétic-:&l8     Abraham  ^  après  qu'il  eue  fait 

arec  lui  la  même  alliance  qu'avec  fon  pere  : 

Toutes  les  Nacions  de  la  Teirc  ,  loi  dit- il , 

iexdnc  btoies  en  îèoas^&  eii  yô^reiace  :  Be-  G€n»  at^ 

nedicentur  in  te  ,     in  jemne  tno  cu^Ha  tri- 

tus  TcrrA.  '     .  v 

Dieu  n*a>poinc  ceiTé  depuis  >  ajoute  encore 
le  Cacéchîfdie  du  Concile  de  Trente ,  de  rc- 
nouvcller  fonvent  la  mémoire  de  fes  promeC- 
fcs  9  de  faire  efperer  un  Sauveur  non  feule* 
ment  à  cectx  qui  6t  oient  Je  la  raced^Abraham^^ 
mais  encore  à  pluficurs  autres  perfonnes.  C'eft" 
ainfi  que  la  République  des  ]aifs  ne  fut  pas.» 
^Itttlàt  formée      leuç  Religioo  établie ,  que* 
ce  Myftcre  commença  à  être  plus  connu  du 
Peuple.  Les  Prophètes  ^  3c  entr'àurres  David^  Ffitif, 
lùik  y  Jeremie fc'Bamei,  ètanr éclairez  d*a-  6.y.i.' 
ne  lumière  cclefte  ,  ont  parlé  fi  clairement  à  pf^l 
tout  le  monde  d^  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu- »  p£||, 
des  aûions  qu'il  devoit  £itre>  de  fadoârine  ;  pf;ii  to^^- 
de  fes  mœurs  >  &  dé  la  manière  dont  il  dcTOÏt  If^ïc  7,  9» 
vivre  dans  le  monde de  Ùl  mort  ,  de  (a  ré-  ^ 
£ureâion  >  &  de  tous  les  autre»  MyA^ies  de  Jere m  i;^ 
fa  vie,  quMfs  femblent  rapporter  des  chofes  jo.'^.j  j^. 
^ui  fe  foient  paflees  de  leur  tems  :  de  forte  DanicW. 
qu*ôté  la  diverficé  du  temft»c'eft*à-^e,dii  y. 
Ifrefeot  &  du  futur ,  il  n'y.  a  prefi|ue  point  de 
différence  entre  les  prédictions  des  Prophè- 
tes 8c  les  prédications  des  Apècres^entre  la  {ôy 
des  anciens  Patriarchés  te  nôtre  fàj  :  Im  ut  Gaeecbf 

Jî  futuri  ^  prAtertti  tempons  îoliatHr  diverjl*  ad  Paroclli  ' 
tas  »  nihil  jam  inter  Prophetarum      Apofiolo^  de  Symkr 
rum  frâdicathn'em    nihil  inter  veterum  As» 

triftrchmHtn  fidem      nofirsm  interejfe  videa^  '  ^ 
mus.        '      .  • 

^  '  C'^ft  dans-ce  fèns  que  faint  Paul  dit  que  lès^ 
^Miens  OUI  tous  bà  d'an  mcmc  breuvage  f{i^ 
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rituel  que  nous  5  car  ils  bùvoîent  Tcau  de  I* 
pierre  fpiricuclle  qui  les  fuivoic,       C.  ètoit 
r.Cor.xo*  cette  pierre  fpirîtucllc  v  BiM^r  ^tej»  de  fpi^ 

ritaj  confeq'tcnte  eos  petra  ,  petra  autem  erat 

Chriftus.  Us  avaient  y«dit  ikinc  Attgaftin^  ibus 
Aug.     "  de»  fignes-  ti  des  Sacremens  di&xens  des  n6« 

trad:  4f.    trcs,  la  mcmcfoy  que  nous  :  In  fignts  diver-- 
ia^  Joaa     Jf^  eadtm jides.  Toute  la^diâerehcc  qifil  y  avait 
.  entre  leur  foy  8c  la  nôtre,  cft  qa^ils'croyoieat 
que  les  Myftcrcs  que  nous  croyons  accomplis^ 
le  feroient  unjour..  Leu4:  foy  ayoit  ]\  C  pooc 
objet  9  anifi-'bien  que  la  nôtre.  Ils  croyoieni 
un  même  Christ  que  nous  y  mais  le  CH&r$!C 
leur  6toic  caché  fous  le  ligne  de  la  pierre^  ao; 
fieu  qu'il  eft  caché    preliènt  réellement  foas 
d^aacres  lignes  fur  nos  Autels  r  Vtique  creda^ 
bant ,  fed  tilt  venturs  ejfe»  nos  autem  venijfe.  « 
•  ihi  petra  Chrifins  r  pûbû  Chri/hx-  fuad  in  éÀ* 
tare  pbnitur^ 

^  Maïs  n*y  avoît-il  que  les  Prophètes  ,  de- 

'  -  mande  le  même  Pere  ailleurs ,  qui  caflêiit  Ta^ 
.  vantagç  d'avoir  la  même  foy  que  nous  Ld 

Peuple  ne  l'avoit- il  point  aujfi  ?  Oiiî,  ré- 
'  pond  il^,  COUS'  ceux  qui  écoutoient  fidèlement 

ks  veriter  q^e  les  Prophètes  leur  annonçoient^ 
avoicht  la  même  foy  que  les  Prophètes ,  &  que 
nous-mêmes  s  car  Dieuleor  donnoit  la  grâce 
qui  leur  étoît  nécelTaice  pour  comprendre  cet 
▼entez  autant  qu'il  étoit  néccffaire  qu'ils  les 
Aug.în    conipriUenc    An  foli  Prophète  habeba^nt  hanc 
Bfal.  z?.  J^*^  *        ^fi  populus  i  Itno  verê  etiam,  qui 
\^         *    fropbêtas  fideUter  mudèfhant  eadem  adj^va-- 

bantur  gratta^  ,  ut  intelligfitent  quod  nudie^. 
bant. . . .  Ait  Apojioius ,  {$»  omnes  eundem^Gi^ 
hum  Jpiritalem  manduedwmnt,  ^  omnes  eun* 
dem  pctutn  fpiritalem  bibemnt^ 

Après  cela  «  il  ne  £àat  pas  douter  qnet  de* 
•ottt  tçms,  &  i  rég^ride  totts  les  hommes^ 
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la  foy,  au  moins  implickc ,  du  Myftcrc  <!•  Tin- 
carnation^  n'aie  été  nèceilaice  pour  éciefau- 
vt.  C'eft  cê  qxit  £ziat  Pierre  déclara  aux  Sé«- 
iiaceurs  y  aux  Magidiats  ^aux  Doâcurs  de  lat 
JLoy>  &  à  tout  le  Peuple  :  Nous  vous  décla- 
rons à  vous  CMS  9  8c  à  tout  k  Peuple  dMûaigf^ 
éit  ce  faiiit*Apôcrc,  que  ç'a  ccépar  IcDomdc  * 
nôtre  Seigneur  J.  «  que  cet  homme  a  cté 
guèia. .  «  qu'il  vtff  a  point  de  falut  par  au- 
cun autre  5  car  aucun  autre  nom  fous  le  Ciel 
n'a  étc  donné  aux  hommes  j  par  lequel  nous 
dévions  être  iaovex  :  Et  non  efi  in  ^lio  aliqu^  ^^^^  ^ 
yif//<^  nic  enim  altuinomen  efi  fub.Cœlo  da* 
tum  kfiminibti^  »  in  ^ho  ofoneéit  nos  falvos 

L'Apôtre  rapporte ,  dit  faînt  Aaguflm  dans  Rom. 
une  ;de  f<^  Lctcxcs  ^  couce  juftification  à  J-  C  i  j ,  xjt.  \ 
pour  nous  &ire  eniteadre  que  même  ce  qu'il^ 
a  eu  de  jaftes  dans'  le  tems  de  l'ancienne  Loy^ 
n^ont  cté  délivrez  &  juftificz  que  par  la  m£-  * 
me  foy^  par  laquelle  nous  le  Tommes  ;  c'eft* 
Ik^dire  ,  par  la  foy  de  Tlncamacion  qm'  leur 
étoit  prédite  en  ce  tems-  là,  comme  clic  nous- 
cfi  annoncée  ^relenjccnlenc  :  Sciamus  etiam  an-  Aug. 
tiquos  jufips  quicumque  £jfe  potuerunt,  non  nifi  Bpift.  ad 
fer  eandcm  fidcm  lihemtos  pcr  quam  libéra^  Hilar.  iy7« 
mnr     no^  »^dem  fcilicet incarnat ioni s  Chrifii^  alias  89* 
quÂ  iUis  fTMunciabMur  Jîcut  npbis  faS^  an^ 
nunciatur, 

Ni  les  Patriarches  >  m  les  Pirophéces  ,  ni 
aocan  des  Saints ,  dit  fàinc  Léon  ^  iiV>nt  été 

juftifiez ,  ni  fauvez  ,  que  par  la  ïoy  &  les  me- 
xiccs  de  la  Pai&on  de  J»  C.  nôtre  Seigneur  : 
'  Nuqsic  Pàtrsarchis  »  nequê  Frofhetàs ,  neque  cui^  S.  Lcba* 

jguam  omnino  SanEiorum ,  nifi  in  Kcdernptione  ferm*  i.  de 

JD^^ini  nofiri  Jesu-Chxisti  fisUus  J^J-  Paif* Dom» 
ttjicatiù  fuit.^ 

.  il  f  yjrai  ^  comjnc  Ip  remarque  faint  Ah- 
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.guftiû  daos  11  même  Lettre ,  que  les  Myftçroi 
étant  Toilci  dans^  rancicnnc  JLoy  ^^.araitc 
7«  C«  eeox  qui  ont  léca  dans  ^  tcm8*»Jà.9 
'ti*èt  oient  pas  obligez  d*avoir  une  connoiffa  nc€ 
parfaite  ftclair-e  du  Myftcre  derincarnacipi^y 
4c  de  Ja  sumiere  donc  U  s'eft  opéré* 

Mais  prefentement  que  TEvangile  a  été  fuC 
:fifamment  public  prêché  aux  hommes  j  il 
ne  fouc  pas  douter  qu'ils  ne  foienc  obligez  d'en 
aroir  une  eonnoilTaHce  explicite  &  diitioâe. 

Dieu  a  tellement  aimé  lemond^  dit  C* 
Iui-*mÀne  «  qu'il  abonné  (bu  Fils  unique ,  afi« 
>-que  quiconque  croie  en  lui  ne  periiie  point 
mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle.  Celui  qui  croie 
en  loi  n'eft  pas  condamné^  mais  cdui  qui  de 
Cfoit  pas  eft  déjà  condamné ,  parce  qu'il  ne 
xroit  pas  au  nom^u  Fils  unique  de  Dieu.:: 
I^oan.  }«  Mtem  non  crtdit  jam  judtcafus  efi,  qtéis 

çi  é  •  1 8  •  tredit  in  nomine  unigemti  Filii  I>eu  Le  mê» 

me  Sauveur  ,  comme  on  a  dé  jà  remarqué  j  dit 
Joao/iy.  «que  la  yie  éternelle  confifte  à  connoître  €|ue 
^  ^  fon  .7ere  Eternel  eft  le  feul  Dieu  yeritahle  ^  8c 

C.  qa'il  a  envoyé. 

Si  félon  le  langage  de  la  Vérité  m^me> 
iaint  Auguftin  ,  perfoone  n*eft  délivré  de  h 
condamnation  encourue  par  Adam  que  par  la 
foy  de     C  &  fi  néanmoins  ceux  qui  pour» 
KMit  dire  qu'ils  o*onc  pas  oiiir  Evangile  de^  .  C. 
^a  foy  fc  recevant  par  roiiic,  ne  fc  délivrent 
4c  cette  condamnation,  combien  ceux  qiâ 
diront  :  Nous  n'avons  pas  ref&  la  perfisvcraii- 
^ug.hde  ce^  s>n  délivreront-ils  moins  ?  £^  tamtn  ah 
Corxcpt*    foac  damnatione  Mon  Je  libçrabunt  >  ^ui  fat^ 
G£at^€«7«  funf  Acere  non  fe  audiviffe  Evangelium. 

^  Dans  le  Symbole  attribué  à  faint  Athanalê^ 
.îif&  marque  qu'il  eft  ncce/Tairc  pour  ^çre  lau» 
vé  de  croire  |e  Myftrere  de  rincarâation  de  rs^ 
iksc  Srîgncur  }•  C*  Necejfurium  ejl  ad  é^t^rnam 
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falutem  9  Ht  Incarnation  cm  quoqtie  Domini  nof» 
tri  ^t%\L*  Cm  %x  %Xl  fideliter  crêdat. 
.  .^nfin ,  les  Pcrcs  du  Concile  de  Trente  ayant 
déclaré  que  depuis  la  publication  de  TËTao-^ 
gile  pcrfeone  se  peur  être  juftifié  fiuis  aToir 
reçu  le  Baptême ,  ou  fans  défircr  de  le  rece- 
-Yoir,  ils  pr6fuppo&nc  par  confequeuc  que  la  CoaCi 
«onnoiffance  ezplidce  de  J.  Ç«  ^eft  néccflairc  Trid«  fefll 
pour  écre  fauvé ,  puifqu'clle  eft  néc^flaircment  4 ,  ^ 
irenferméc  dans  la  réception  ou  le  défir  du  Sa* 
,€reinmc  de  Baptême  qa*ll  a  àx^&mkê 

A  toutes  ces  prc4ivcs  ,  on  peut  arec  un  célé-   Syl.  ia 
^^re  Tbcologîen  aioutcr  cette  raifon  j  que  £  1^  fccundiB» 
foy  diftioâecD  J.  C  n'ètoit  pas  niceflatre  pour  q. }.  art^S* 
itre  (auvé  depuis  la  publication  de  l'Evangile^ 
41  a'cnfuivroit  qu'un  Juif  qui^e  Tauroit  point 
totoiduë  prêcher ,  pouriroit  fe  fainrer  dans  £1 
Religion  en  obfcivant  la  Loy  JMofaïque  j  car 
.  elle  renferine  la  foy  en  J.  C.  d'une  maulere  im« 
plidtie  V  paifqd'eUc  aToit  été  établie  pour  jr 
conduire  >  &  qu'elle  renferme  aulfi  la  promciiQ 
^da  Meifie.  .Or  on  n'olèroit  dire  qu'un  Juif^  ^ 
^uel  au*il  foit ,  puilTe  prefearduent  (e  ùxiytx 
Ams  xz  Religion  :  donc  la  foy  implicirèen  J.  C«  ^ 
'^e-TuSc  plus  maiatcDant'pour.étre  (àuvç,. 

La  coonoiiTaiice  de  J .  eft*  piopremeiit  ce 
.qui  nous  fait  Chrétiens^  &  ce  qui  nous  diftin* 
|;ae  des-Déïftes,  des  Juifs,  des  Mahomecans» 
de  toutes  les  Seâes  »  qui  quoiqu'elles  faf** 
iêut  profeffion  de  reecMinoStte  un  Dieu  ^  mais 
qui  ignorent  J.  C.  ou  rcfufcnt  de  le  connolcrc* 
fioor  ce  qu'il  eft  ^  &  de  l>dorer  »  four  dans 
,  ^erreur ,  &  hors  de  la^voye  du  iklat. 

la  Rclig  on  des  Chrétiens  ne  conGfte  pas 
A  croire  Amplement  qu'il  y  a  un  Disu  Auteuic 
des  EJemens  i  c*eft  te  partage  des  Philbfophes 
Paycns.  El!cn:conûÙc  pas  non  plus  à  croire 

4mpicaieatiui  Dieu  qui  c»ci;ceijLpj:oYicUMe  . 
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roi  kt  vie  &  les  biens  des  hommes  ^  pour  3ott« 
&er  .une  longue  &  henreufe  fuite'  <i*annèe8  à 
ceux  qui  radorcnt  s  c'eft  le  jaxtagc  des  Ju^€ 
le  des  Mahomecans. 

Mais  le  Dieu  des  Chrèciens-eft  unlïiea  qui 
iaic  fcntir  à  l'homme  qu'il  cft  fon  unique  bien, 
que  f ouc  fon  repos  eft  eu  lui.  Se  qu^il  ne  cioa- 
Te  deveritable  joye  que  dans  Ibn  ùànt  amourv 
Ce  Dieu  lui  fait  en  même  tems  abhorrer  les 
cbftacles  qui  le  teiienncnt  ,  &quil*empccheac 
de  Taimer  de  toutes  fes  forces ,  qui  font  Fa* 
mour  propre  &  la  concupiftcnce-  Ce  Dieu  en- 
fin lui  fait  fcntir  qu.'il  a  un  fond  de  coxiup- 
don  j  &  que  lui  feul  peut  Pen  guètir. 

Voilà  ce  que  c'ctt  que  connoître  Dieu  en 
Chrétien  :  msàs  pour  le  connaître  en  cette 
manière  »  il  faut  que  Thomine  reconnoifle  ai 
fnénte  tcms  fa  propre  mîfcrc  ,  fou  indij^nîté  , 
fSc  le  befoin  abfolu  qu*ii  a  d'un  Médiateur  pour 
le  rapprocher  de  Dieu  >    pour  s^tlnic  à  lu» 
îl  ne  faut  point  fcparcr  ces  connoiflances,  par- 
ce qu  étant  féparées ,  elles  font  non  feulement 
anutiles  »  mais  nuifibles.  La  connoiflaoce  de 
Dieu  fans  celle  de  nos  Myftercs  y  fait  PorgacîL 
La  connoiffancc  de  nos  Myftcrcs  fans  celle  d'ua 
Médiateur  ^  c^eft-à-  dire  de  J.  C ,  fait  le  défcf- 
poir.  Mais  la  connoîflanee  de  J.  C.  nous  txctaf^ 
te  Sl  de  l'orgueil  &  du  déCcfpoir ,  &  opère  nô- 
tre falut ,  parce  que  nous  7  trouYons  Diea  9 
nôtre  mifere ,  &  la  voyc  unique  delà  réparer. 
Nous  pouvens  counoicrc  Dieu  lans  connoîcrc 
nos  miieres  y  on  nos  mifeics  fans  connoître 
Dieu  s  ou  mèmenotts  pouvolis  connottre  Dîctt 
&  nos  mifcres,  fans  connoître  le  moyen  de  nous 
délivrer  de  ces  miferes  qui  nous  accablent  ; 
mais  nou$  ne  pouvons  connoître  }.  C.  fans  cour 
noîtrc  toutcnfemblc  &  Dieu  &  nos  mi(crcs» 

&  lexejoicdc  de  nos  micrcs^  paxcc  que  J. 
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torèft  pas  feulement  Dieu  ^  mais  que  c'cft  u« 
I>iett  içparatcur  4c  oos  {nifercs. 
.  Ceux  qui  rechcrchenc  Dieu  fans  }.  C.  ou  îU 
Ti*arrivcnt  pas  à  le  connoîrrc  ,  ou  ils  y  arri-        •  . 
vent  ioucilemcnt  >  parce  qu*i!s  fe  privent  de 
Tunique  Médiateur ,  pa  r  qui  les  Jiomines  ^eu^ 
vent  en  premier  conimuniqucr  avecÎDicu  i  de  n., 
forre  qu'ils  combent  dans  l'Athcïfme  ou  dans 
le  Déïrme,  qui  font  des  ckofes  ^ae  la  Religioa 
Chrétienne  condami-e  &  abhorre. 
^  Il  faut  donc-conaulue     C.  parce  que  c*e^ 
par  lui  fcul  que  nous  pouvots  cqnnoitre  Dieu 
d*unc  manière  qui  nous  foie  urik.  , 
C*cft  J,  C.  avec  le  Pcrc  ic  le  SaiBt-Ffptic 
.  qui  eft  le  vrai*  Dieu  des  hommes  y  c'cft  à-dire  » 
des  mifcrables  ic  des  pécheurs  i  lui  feul  peut 
les  tiicr^  de  leurs  mifcrçs  >  6c  les  rendre  faigwg  •  * 
te  heureux  s  en  lui  eft  tout  n6tr«  bonheur  ^ 
nôtre  vertu,  nôtre  vie  ,  nôtre  lumière,  nôtre 
efpcrance  -,  hors  de  lui ,  il  n*j  a  que  vice$ ,  que 
miferes ,  dcfcfpoîr  y  &  nous  ne  vojfons  qu'ob-  \ 
/curicc  &  confufion  &  dans  la  nature  de  Dieu» 
Se  dan^n^trc  nature.  Tâchons  de  le  con<ioî- 
cxe  i  car  c'cft  en  xpla.  q^i'cA  tout  te  bien  de 
rhommc,  ' 

Au  refte  ,  ce  Vcû  pas  aflcx  de  connoître 
J.  C,  &  fesMyfteres^  il  faut  de  plus  pour  être 
fauvè  en  fiatreune  profcflîon  publique.  11  (ufr 
fit  pour  le  pi ouver de fç avoir,  que.J  C.  a  dic; 
Que  quiconque  le  confeiîerai^ie  reconDoi: ta  >^ 
devant  tes  Kommes  ^  il  le  leconaoitra  auîfi 
devant  les  Anges  de  Dieu  i"mais  que  fi  quel- 
^*un  le  renonce  devant  les  hommes  >  il  le  re^ 
Boncera  auffi  devant  les  Anges  :  êl^i  autem  tm  ^^^^ 
negav^rit  coram  homimbH4  i  ne^^ibittér  coram 

Si  vous  confeflêz  de  bouche ,  dît  faînt  Paul , 
^<jtte  5  ^  s  u  s  eft  le  Scigucar ,  &  fi  vous  croy» 
Tome  il.  ^  ^ 
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de  cœur  qac  Dieu  Ta  iciTufcké  d'entre  Jet 
morts  9  TOUS  ferez  {knrtz  s  car  on  cioic 

coeur  pour  écrc  juftific ,  &  on  confcflc  de  bou- 
RqRI.  10^  che  pour    XC  fauyé  •  Corde  enim  creaûur  ad 
y*  10%       jufti$ia$n»  are  tm'^m eonfeffto  fit  adfalufem. 

Ceft  (ur  ce  principe  qù*on  cft  obligé  Je 
«Elire  une  coafèmon  ^ubliaue  de  la  foy  ^ 
^a'il  n*eft  jamais  permis  oe  déguifer  fa  Re«* 
4i^ion  i  que  l'Eglifcamis  au  nombre  des  Hc^ 
xetiques  les  Bafilidiens  ^  les  Carpocratieos  ^Itê 
Mianîçhiens>6c  les  Prifidlianiftcs  j  qui  eroydenit 
que  pouryû  qu*on  confcrvât  la  Foy  dans  le 
5€cur ,  il  ècoit  j^eirinis  de  déguîTec  au  dehoj» 
ïa  Religion. 

Pour  venir  maintenait  à  Tcxpiicarion  de  c^ 
Axtidc  dji  Symbole  Je  crots  m  1.  C.  Jon  Fils 
itniijme  nèfte  Seigneur»  on  doit  dire  en  ^én6« 
rfal  quMI  renferme  tout  ce  qu'on  doit  croire  de 
|.  C.  ic  de  Ces  MyAercs  i  car  J.  C.  j  té^ 
préfencé^  çonune  Sien  »  comme  Homme  ^  ( 
comme  Homme  -  D'eu.  îl  y  cft  répréfent^ 
.comme  Dieu  ,  m  tant  qa*on  fait  prolci&au 

croire  qu'il  <fi  le  Fils  unique  de  Diea^  qui 
jeft  néce^airemcnt  Diru ,  comme  on  a  faic  voir 
dans  les  Conférences  fur  la  Jrinité' 

Il  7  cft  au$  répf éfcntè  co^nme  Hehme ,  en 
iquaiité  de  C  h  n  i  s  r ,  qui  cft  le  nriéme  qtic  le 
MefTte  ;  car  le  Mcffic  devant  forcir  de  la  race 
-  â'Abraham»  il  fa^ctit  né^çifaireiiîcnt^qtt'il:]^ 
$|omme. 

El  fin  ,  il  y  eft  réprifcntè  comnic  Homme» 
,  J>ieH  »  puif  itt'on  lui  donne  ie  nom  de  J  fi.s-a 
qui  vent  dire  Sati^eur.  Cw  comment  attrotc- 

il  pu  autrement  (auvcr  les  hommes ,  s'il  n*a^ 
Toit  écè  Homme  flc  Dieu  tout  cnfembK  } 
Tous  ces  noms  c.u'on  jdonne  ici  à  J.  €•  me* 

rirent  des  rc  flexions  particulicfcs  de  la  part 

PaAcurs  ^  afiaj^u'Us  eu  CaiTent  paît  à  ïw^s 
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-î^cuplcs.  Pour  commcoccr  par  celui  de  JesuSj 
doit  remarquer  que  c'eft  le  nom  propre 
^e  ccln  qui  cft  Pku  &  {^001016  coat  enfem^ 
Wc.  11  fignific  Sauveur  i  &  il  ne  lai  a  pas  été 
'^onné  par  hauid»  fpax  Ja  volonté  &  la  difpo-» 
jfition  des  hommçs  9  mais  par  la  volonté  &  le 
commandement  de  Dieu  ,  comme  cous  rap- 
prenons de  ces  paroles  que  l'Ange  Gabri^ 
4l4^flaa  ia  Éûnte  Mcxe  :  è^of^s  enfanterez,  un  x^^c  i.  j 

^ils  ,  à  qui  on  donne  a  le  vom      Jb  s  U  S.  Le  * 

wméme  Ai^e  comxoafda  auifi  à  ^ofeph ,  Epoux 
;de  la  fiante  Vierge ,  .de  lui  donner  ce  nom  »  ^ 
iiui  déclara  pourquoi  il  . de Toic  ainfi  être  nom- 
jné  :  lofe^h  ,  JiU  de  Davtd  >  lui  dit*ilj  ne  crai- 
;gnet,  point  de  prendre  ^veç  vom  M  a  n  «  1  vi- 
tre  femme  #  car  ce  qui  ^  né  £clle  a  été  formé 
^ar  le  S/Unt  -  Efprit ,  elle  enfantera  un  Fils 
^qui  fera  appelle  J  MtVfS  ^  parce  fM  te  fera  U^i 
*qui  fauvera  fon  peuple  m  le  délivrant  de  fis 
jfechez.  , 

.   Il  eft  vïÂ  que  Toa  toit  dans  TEeritate  ; 

lainte ,  que  d'autres  ont  porté  ce  nom  ,  com«>» 
.^e  le  fils  de  Naré  .qui  iiicccda  à  MoîiTe  ^  Se 
i]u*on  9è  eaatttme  4e  nommer  Joiîié  >  qui  eft 
3c  même  nom  que  celui  de  }  1  s  n  s ,  &  jcfus 
^£ls  de  Joredchc  Grand  Pijétre  i  mais  ils  n'oûe 
porté  ce  nom  quVn  cam  qu'ils  ont  été  les 
-  gures  de  nôtre  Seigneur ,  qui  a  été  le  verical^Ie 
,  SauTcui  du  mon  ie  »  &  par,  qui  les  hommes  \  ^ 
"^eyoieot  écte  roml:Aez.de  grâces.  De  (brce  que 
tous ^ les  autres  noms  qui  luiront  été  donnez  BeriK 

Î>ar  les  Prophètes  ^  fe  rapportent  tous  à  ce-  fcrm.!.  de 
ui  de  }  £  s  a  s  »  qui  exprime  parfaicemeot  conte  Cixconc. 
.4'économio  de  nfttre  Rédemption  $  au  lieu 
que  les  autres  noms  n*en  marquent  qu'qne 
.  partie.  Ce  nom  ,  comme  die  faipc  Beruard  ^  Beirn, 
«i*eft  pas  Yuideen  lui  ;  earîl  exprime  par&i-  ferm.  i.  de 
cément  coûtes  fies  graudçurs  **  ïleque  îftt  J&jus  Cîrconc» 

]D  ii 
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nomen  vacî4um ,        inane  portât,  nm\eji  m 
€0  mmgni  nominis  umbm  »  Jèd  veritas. 

Le  nom  ëe  C  H  n  x      a  été  ajouté  k  ccliii 
J  E  s  u  s.  Il  fignific  Ottigt  i  &  c'cft  un  titré 
d'honncut  qui  marque  quelque  mioiftcrc.  C'cft 
potu:  cela ,  comn^e  Ton  voit  dans  rEcikuie  ^ 
qa'arxicnncmcnt      nommoic  Chrifts  les  Piè^ 
tics  &  les  Rois  qui  ccoicntoingts  par  le  ccm- 
mandcment  dc  Dicu^  àcaufe  dercxçcllence  fie 
^   de  la  dignité  de  leur  miniftere,  Cat  c*<ift  aux 
I.  Rcg.  Il  Prêtres  à  xccommandcr  Tes  peuples  à  Dieu  pac 
3.Rcg  If.        pricrés  coutinuellcs ,  à  lui  ofirir  le  facri* 
*4  7*    ficc,  &  à  fe  rendre  Médiatcura  entre  Dieu  8c 
les  homme.  Et  c'eft  aufli  aux  Rois  à  gouver- 
ner les  peuples  >  à  maintenir  Tau^oj^ité  des 
Loix ,  à  défendre  la  vie  des  innoccns ,  ttli  ptt- 
mi  les  mccli:ins.  Comme  donc  k  Majcftc  dî- 
«rioe  éclate  fur  la  Terre  plus  particulièrement 
dans  ces  deux  miniftere^  y  ceux  qui  ctpient 
choifis  poux  ccrc  Rois ,  ou  pour  êcrc  Prccrcs, 
étoient  oingcs  &  facrcz  avec  de  1  tuile  avant 
que  d'en  foire  les  fondions.  On  avoi^  pareille- 
ment coutume  d'oirdrc  les  Prophètes  ,  qui  é- 
capt  comme  l^rs  AmhaiTadeut^s  &  les  Inccrpré- 
^es  de^  Dieu  >  nous  ont  découvert  les  fecrets 
du  Ciel ,  &  nous  ont  exhorté  à  changer  de 
Vie^  en  nous  donnant  pour  cet  efictc  des  ini^ 
trustons  très  -  Cilutaires  ,  &  en  nous  4>rédi« 
fant  les  maux  qui  font  préparez  aux  mcchans, 
&  les  rcfompcafc$  que  Dieu  dcûinc  aux  gcus 

de  bien.  ' 

j.  C.  nôtre  Sauveur  devant  donc  f lire^dans 
le  Monde  ces  trois  différentes  fondions  do  Pro- 
r        jyhéte  ,  de  Pr/Être  &  de  Roy,  a  itk  oingt  8c 
-  facré  ,  nOL3  par  le  minifterc  d'aucun  hommé  , 
.  .    mais  par  ïa  vercu  du  Pcre  ccicflc  j  noii  d'aïae 
huilé  matérielle  8c  terréftre  i  mais  d'une  ^uîle^ 
^outc  IpiricucUc  i5c  célcftc  i  car  il.  a  xc^û» 
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^léoitude  des  dons  &  des  grâces  du  Samt-^ 

Èfpric  d'une  manicrc  plus  excellente  que  tou- 
tes les  créatures.  C*cft  cei^ue^lc  Prophéce  lui 
faîc  dire  à  luî-méme  dans  fes  termefi'  :  L'£/- 

J^m  du  Seigneur  scji  repo  é/hr  moy  ;  c'cjl  pour-  IfaïCj 
^Hoi  il  ma  confacfépat  fjnoncHon.  lima  en^-  2. 
'voyé  pour  armoncerfon  E'Vf^^  gile  aux  Pauvresr 
David  die  auflî  en  parlant  de  J".  G.        Vnu  Pfal.  44,  ' 

cmjacré  d'une  hutie  du  joje  »  m  une  ma- 
niere  plus  excellente  que  tous  ceux  qui  fartici^ 
jP iront  à  fa  g!ci^c, 

J.  C.  a  ctc  véritablement  le  foaverain  Pro-^ 
j^éte  &  le  fouverain  Maître ,  qui  dous  a  en<« 
îci^nc  la  volonté  de  Dieu,  &  qui  par  fa  doc- 
,  trinc  a  donne  la  connoiffance  de  fon  Perc  co«. 
Icfle  à  toute  la  Terre,  f  e  00m  de  Prophète, 
lui  convient  d'une  manière  d'autact  plus  ex- 
çellcntCique  tous  ceux  qui  ont  été  honores 
àt  cette  qualité,  a*ont  été  que  fes  Difciples^ 
&  n'ont  ccé  principalement  cnvoycii  quepouc 
annoncer  fa  venuë»  - 

Il  a  été  auHi  le  fonTerain  Prêtre  ^  non  pas  ^ 
la  vérité  fclon  l'ordre  du  Sacerdoce  d'Aaron 
^ais  félon  celui  que  le  Prophète  nous  a  mar-  pg^j^  iC9^ 
qué  par  ces  paroles-  :  Vous  êtes  le^ritre  é:er^ 
^el      rn  iO^drt  de  Melckifedech.  C'cft  ce  que  Hcb*;.  f% 
i[aintiPaul  prouve  admirablement ,  &  foit^aO} 
l^^g  dans  fon  Epkre  aux  Hébreux^ 

On  ne  prut  même  rîcn  eonceroir  de  plus 
grand  que  fon  Sacerdoce  ,  ni  de  plus  digne  de 
Dieu  8c  de  fon  £iU .  Car  que  peut  -  on 
sn  giner  de  plu»  admirable  »  &  de  plus  divin  ^ 
qu*un  P:ctre  y  qui  eft  lui-même  fon  facrifice; 
itK  fainicté  >  fa  lumière  ^  fon  autel  ^  fa  viâimey 
fon  feu  )  fon  temple ,  &  dans  lequel  en  qttâ^ 
lité  de  Roy  ,  par  nature  de  Chef  &  de  Perc 
de  tous  fes  Sujets |  toute  fon  fgiife  fc  ttou^ 
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Quoi  de  plus  ditin  6c  de  plus  admîrabfe  ^ 
^*un  Prêtre  qui  porce  ca  foy  &c  cft  lui-mê- 
iHc  le  Dieu  qu'il  Âdore  j  ft  qui  cft  ful>ftantiel« 
kment  ^  8c  en  toute  autre  manière  pofl^le  , 
toute  vericè>  toute  pieté  >  route  plénitude  der 
grâces 9  ft  hors  de  runicè  duquel  il  n'y  a  lieo-. 
dfirréligieux  &  de  prophane  ?• 

Saint  Augufkia  a  marque  une  partie  de  ces; 
chofes  9  lorfqaM  a  (tic ,  qiCen  tout  facrifice  if* 
y  anoi:  principalement  quatre  choses  à  con- 
ûdcrcr  ,  t  çavoir  celui  à  qui  il  eft  ofFcrt ,  celui 
qui  ofSre ,  ce  qu'il  offre ,  Se  ceux  pour  qui  ii 
offre.  Or  J.  C.  a  rèiini  tout  cela  en  £i  per{bn<^ 
ne  5  car  il  eft  un  feu!  &  même  Oicu  avec  k  P:rc, 
à  qui  il  offre  j  il  rend  un  en  lui  ceux  po  ir  qui 
H  offre  »  Se  il  eft  lui-  même  celui  qui  of&e  i  êc. 
la  vift-mc  auflî  qu'il  oiFre*  Airifi  il  cft  le  Pré^ 
tre  par£iic  ^jMuor  %a  omm  facrtjicio  »  cup^ 
ùffmur ,  k  qr\ù  offerMtur  ,  fuii  offeratur  »  prOi 
quib$is  ûjferaJHK  Idem  ip/e  unus  vemfyue  mc-^ 
dimor  ,  fer  facrificium  facis  reconcilians  nos. 
Pe&.  T/nUfJi^  cum  iÛ0  mannet  cui  oferebM  ». 
unum  in  fe  faceret  pro  quibus  offerebat  »  unur 
spfe  effet ,  qui  offerebat ,  ^  quod  offerebat.  Sain& 

BphiiFaûe  croufe  en  J.  C.  coûtes Jes  aititres  r^ 

cheiTcs  du  Sacerdoce  >  dont  nous  avons  parlfr^ 
cy  dciTus  j  réunies  dans  fa  perfonne  y  car  il:; 
remarque  qu'il  lui-même  le  Prêtre  ft 
Vidime ,  luî-irémc  l'Autel  »  lui-  même  Dieu  ^ 
Homme  ^  Roy ,  Ponti£:»  Srebi ,  Agneau  s  lui* 
même  8*cft  £àit  lôutes  ces  chofts  pour  ndus  t 

Ipje  Vicfima  ,  spfe  Sacerdos  ,  ipfe  Attare  ,  ipfé 
i)eus ,  ipfe  Homo  >  ipJe  Rex  »  ipfe  Fontife^ ,  ipfe 
Ovis ,  ipfe  Agms  ,  itmia  in  omnibus  pro  nobii 

}.  C.  comme  nous  dit  faint  Paul  »  a  pea« 
,  dant  les  fours  de  &viej  i^  d  ebns  camisjuéL 
c*eft*^à-»dirc  pcodaut^fa  ?ie  te  à.ik.iQM:t  ^  rctti^' 
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paiÊaitcmcnt  les  fondions  de  fouvcraîa 
Vtèiic  Auili  ar^c-il  kx£  exaucé  de  fou  Pere  :       /  • 
ExauditHs  efi  :  car  il  nous  a  recoociliez  af ec  Hebr  7# 
Bîcu.  Mais  comme  fou  Sacerdoce,  aîiifi  que 
BOUS  apprend  le  même  Ap6tre  y  eft  éccrnel  y 
fimpitcrnutn  habet  Sucer J  t:tim  »  il  ne  faot  pas  H;br  y»- 
croira  qu*il  n'en  Êiffc  plus  les  fonctions ,  il  les  i7»' 
eoatiniië  dWis  le  Ciel  i  car  il  7  offre  encore 
pout  nous '9  il  y  prie,  &  il  y  devient  TAttceui^ 
div  falut  de  tous  ceux  qui  lui  obcïlTînc.  J 
dit  iaint  Ephifane  ,  qui  cit  Prêtre  8a  Viàimc' 
tout  ekifend)lc ,  faiiant  l'office  de  Prêtre,  s'cf^ 
offert  pour  toutes  les  créatures.  Etant  monifr 
enfuitecoot  fpiritael&  plein  de  gloire  dans  le 
Cief  a^yec  fon  même  corps  ,  il-  s'elb  afiis  à  la- 
droite  de  fon  Pere  5  &  ayant  pénétre  les  Cicux, 
il  a  été  fait  Pontife  pour  t<)ajours  :  Ephif; 
9,firdo$  »  ipfei  boûia  fmenpjiun  ebuilk.pro  omni  h«r.  6 
0reatura  Sacerdotiù  fungens.  Tum  /pirituaUs 
gloriéi  redtmitiiàL  afcendêns  cum  eodem  iUo  cor-- 
^ore  ad  dexiermn  Fums  mffêdii\  éffwetram: 
Coeïos ,  Pontifex  faBus  eft  in  fgrffttuûm. 

J.  C»  Q*eft  pas  feulement  en  qualité  de 
C  H  B:ta.T  n&tre  Pond£e  1  il  eft  encore  nâtrcr 
Roy.  Car  il  a  reçu  ,  comme  dit  faint  Auguf-^ 
cîn ,  une  double  onâion  ,  ccHe  de  Roy^  &  celle' 
de  Pxêtre.  Comme  Prêtre  >  il  dcroit  o£ir" 
pour  nous  5  &  comme  Roy  y  il  devoit  auffi 
combattre  pour  nous.  :  Ule  Hnâus  eji      Rex   Aa  g.in 
Sacerdos ,  Rex  fsigtiMvit  j^ri  mbi&  »  Jfactr^  Pf'^L  49* 
4os  ùbftulii  fê  fro  nohk» 

Nous  devons  donc  reconnoître  que  C  eH 
nôtre  Roy  ^  nen  ftiikment  ca  tant  qac  Dicoii 
mais^  aum  en  tant  qu'Honime.  Cefl  ce  que 
i*Angc  marqua  lorfqu'ii  dit  :  //  régnent  cier-*  ^Luc.r,  j  j. 
mllemens  fur  Ia  Maijo»  dê  léUùb ,  fi^  ti^M 
n^aura  point  dé  fin. 

Or  ce  règne  de  J.  C.  dit  le  Ca'  cçhifme  di» 

*  T*V  •♦•5 
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Catech*  ad  Concile  de  Trente eft  fpirirael  8c  écerneî  $  !t 

Paroch.  de  fc  commence  fur  la  Terre  ,  &  il'  s'accomplit 
Symi3^       dans  Je  Cirl.  En  cflrt  ^  il  n'y  a  point  de  fonc^» 

don  Royale  qu'il  n'exerce  à  Têtard  de  Cort 
Eglîfc,  par  les  cfFcts  admirables  de  fa  Provi- 
dence y  il  h  gouverne  s  il  la  met  à  couvert 
des  embûches  Se  des  violences  de  fes.  ennemis 
il  lui  prf  fcr't  des  Loix  y  8c  non  feulement  il  lui 
communique  fa  faintccc  8c  fa  juRice  ^  mais  il* 
lui  donne  encore  hi  graee  &  la  force  qui  lui 
cft  nécfiFurc  pour  y  perfevercr. 

Mais  quoicjuc  ce  Royaumç  de  J.  C,  com- 
ptence  les  méchans  &  les  bons  >  puifqu*il  faiiL 
lever  fon  Solcîl  fur  les  méchans  auffi-bîen 
qu^  fur  les  )uftcs ,  &  qu'il  leur  fait  une  iufi- 
iiifé  d'autres  biens  ^  néanmoins  il  ea  eommu« 
fiique  èc  bien  plus  confiderables  Se  de  plus  pré- 
cieux à  ceux  q  li  vivent  dans  rinnoccacc ,  2C 
qui  gardent  fcs  Commandemens. 

Il  a  donc  été  établi  Roy  fur  tout  rXTnîversi. 
&  n  a  un  empire  fouverain  fur  toutes  les  créa-* 
turcs  y  mais  elles  neiuiferoncpAtfai$ejpienc  af-< 
fujetties  qu'au  jôur  Jugement* 

Nous  reconnoilTons  encore  dans  cft  Artî- 
'  cle  du  Symbole  ,  qu'il  cft  le  ¥i[s  unique,  de 
jpieu  \  c'èft-à-drre  ^  vraf  Dieu-  comme  (oq 
Perc  ,  la  féconde  Perfonne  de  la  très  -  faincc 
Triuiié  >  égale  en  tout  aux-deux  autres  Pcr- 
fonnes  y  n*ayant  qu'une  même  nature ,  une. 
/  même  volonté  ,  une  même  puiffance ,  une  mê- 

me faeeife ,  une  même  bonté ,  &c.  Commet 
<m  a  d&isk  examiné  ailleurs  toutes  ces  chofcS^ 
on  ne  s'y  arrêtera  pas  ici  d vyantaf;e. 

Enfin  y  dans  cet  ArticJlç  nous  reconnoifToas' 
'        que  }•  C.  cft  n&tre  Seigneur  s  c'eft  une  qua-« 
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s  u  R  L  E  Symbole.'        8% , 

^cc  le  Pcrc  ,  &  que  lai  &  le  Pcrc  ne- XonC' 
jtos  deux  Dieux  ,  mais  un  feui  8c  hféme  Dreu  i 
.  ainfî  lui&  fon  Pcrc  ne  font  pas  plufijurs  Sci» 
gQcurs ,  mais  ua  fcul  &  même  Seigneur  de  coa* 
ces  choies  h  car  ils  ont  loac  f^ic ,  &  tout  leur' 

'  apparticor. 

-  II  eft  auffi,  appelle  nôtre  Seigneur  eu  tanr  ^ 
^qu'Homme  par  pluiifurs  raiibus^  Car;premie*' 
lement  ,  c*cit  un  droit  qu'il  s'cft  acquis  par 
j,ufti  e,  paif^u  il  a  ccc  i:ôcxe  Rcdcm  tcur ,  Sc^ 
qu'il  nous  a-délivrez  de  nos  pechîez  &  de  l'ef--^ 
darage du  Démon  II  dit  lui  même  ^iquc  toute  Matth.l8^ 
'  puiiUiicc  lui  a^^iéi  doiiacc  daas  le  Cid  Sl  daas^  x  \ 
te  Terre.  ^  y 

Il  eft  encore  appcllè  nôtre  Seigneur,  parce 
que  la  Nature  divine  &  U  Nacurc  humaine 
tantivunies  en  lui  en  une  même  Pcrfonne  ^  cet  te'* 
union  adiir  rable  lui  donner  *it  droit  y  quand  il 
ne  nous  adroit  pas  rachetez ,  de  fc  dire  &  d*c-' 
cre.vexkahlcmeuc  ubuc  Seigneur  &.  nôtteJiia^^ 

G'cft  pourquoi ,  dit  le  Catcchifme  du  Con*- 
cîle;  il  faut,  queles  Paileurs  exhortent  les  Fi^ 
iléles  à  faire  acccntion  à  cette  vérité^  afin  que 
nous  qui  lirons  le  nom  .  e  Ci^)rétir':^s  de  celai 
de  L  G.  fc  q^i  nepottTons  ignorer  combien  font,^ 
grandes  les  grâces  que  nous  av^ns-rcçûïs  de  * 
Juî  puiCqu'iî  nous  Ta  fait  connoître  par  la  Foy-' 
qu'il  nous  a*doanée  y  jeconno:ifiôns  combien^  ^ 
jjjcft  jude  de -nous  consacrer  ponr  toujours  aia  / 
fervice  de  nôtre  R-dcmptcur  &  Seigneur  qpt  > 
qual-té  de  fcs  efclavea-^ 

C'eft  ce  qncnnny  vivons  promis  de  faire  lorf- 
cjue  nous  avons  reçu  le  Baptême  j  cir  nous  y-' 
a¥ons  déchiré  ,  ^queMiou>vnoas  donnions  tous^ 
entiers- 4rj.  G  Or  fi  noills  nous'fomme»  dé-- 
voiiez  à  lui  comme  à  nôtre  Seigneur  par  une  * 
pcofciTiouK  £  iàiote  &  iLToleouiellc    de  ^ttct  ^ 

r- 
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Supplice  ne  ferions  nous  pis  dignes  ^  fi  aprêi 
£crc  entrez  dans  TEglifc  ,  après  avoir  connii 
la  voIoncÊ  de.  Dieu  &  fcs  Commandemens^  j. 
après  avoir  participé  i  la  grâce  des  Sacre^ 
rnens^  nous  vivions  félon  les  ioix  te  les  maxi-^ 
mers  du  Siècle  Se  du  Dcmon  î  de  mémo  que 
il  dans  nôti«  Baptême  ^  noas  notxs  étions  dé-- 
Toiiez  au  Diable  &  au  Monde ,  èt  non  à  J. 
nôtre  Redempceui  Se  Seizoeur  î  Mais  qui  eft, 
celai  dont  le  cœur  ne  £viènne  tout  ardett. 
d*amour,  voyant  que  la  bmtê  Se: h  charité-^ 
de  n6:rc  Seigneur  pour  nous  cft  telle ,  qu'en- 
core qa*il  nous  ait  eu  fa  puiiïince ,  comme  deà» 
fcfclaves  quM  a  rachetez  de  fou  fiing  >  il  né- 
j  nous-  appelle  pas  néanmoins  Tes  fcrvitcurs  , 

joan.  I      ^^^.^      ^^^^^  ^     frères  ?  Et  certainement:. 

^  c*clt  pour  cette  raifon ,  qui  tSt  la  plus  juftc 

.  *      &  même jprut   être  la  plus  conlîdcrablc  qué- 
nous  puimons  avoir ,  que  nous  fomtnes  obIi<« 
j^ez  de  le  recotmottre  >  de  le  refpeâer ,  de  lé- 
fcrvir  continuellement. ^  commis  no^re  fouve^ 
rain  Seigneur^. 

Mais  le  fairons-ttotts  t  CeR  ce  que  chacail^ 
doit  examiner  en  confuhant  fon  cccar ,  fa  con*- 
éuite  Sl  TEvangile.  Il      certain  qu'on  ne- 
peoc  confûlter  ces  trois  chofes  (érieufement  ^, 
&  avec  réflexion  ,  qu*osî  ne  coi.çoive  une  fainte 
indignation  contre  foi^méme ,  par  rapport  à 
nôtre  in^ratimd'e  8c  à  nos  infidditez  àréeardliié 
J.  C.  qui  nous  a  tant  aimez  ^  &  f^it  dci^graa«! 
écs  ckofcf  pou  noai*. 
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Sîjfefi-ce  fin  faut  munir e  fat  U  mot-dlio^- 
^  cunarîon  ^     t$rme  êh  chair  dam  eé^not  tfk 

comfojé ,  ft  doit  -  il  entendre  d/4  corps  feule^ 
>  pHnfM  QH  flàtUdai' humanité  i  Le  mot  dhh^ 
ttrotliôii'  fe  trouve  *  r      dans  tÉjrriture^  - 
,  fatnte  î  Efi-il  ancien  dans  l'EgUfe ,  f  » 

faints  t'êtes  s  en  font  fervis  t  Fourquoi^  o»  -  ' 
t^efnploye  préferahlement  k  tout  autre  f  '^tour* 
quoi  les  Théologiens  en  parlant  de-  l'Incar 
.  nation,  t  appellent-ils  un  Myfti^e  y  Myfte«* 
xiâiA'Iàairaatxbiiis  VCaMyfiere  efi^H  tello^- 
ment  au-dejfus  de  U  raifon  humaine  ,  ^fion'"' 
m  le  puijfe  démontrer  par  des  raifonncmens  - 
.  Mppuyez.  fitr  lei  prme^a  de  lar-thilo/ophie  f^ 
Comment  peut  -on  prouver  ce  Myfiere  aux  - 
«  Jf  ày  ens  i  aux  Jnfidctes,  ^  à  eéux  qui  ri  ont  ^ 
.  foint  do' créance  pour  V autorité  do- la  fainto^ 
Ecriture  f  o^els  font  les  pajfages  de  T ancien  - 
n  Tcfiament ,  dont  on  pôut  fe  fervir  pour  en 
.  montrer  Vammptiffemcut  auu  luifs  %  qui  le  ' 

.  nient  ?  Les  Eccltjîaftiques  ,  £^  fur-tout  le ^-'^ 
tueurs  ,  ne  font-ils  pas  obligez,  de  s  inf-' 
truiro  à  fond  de  ce  Myfiere^  afin  d  en  farror^ 
de  tems^  en  tems  dee  inJj^uSions  à  leurs  peu--' 
.  '  pies  /    .  ; 

LE  $  fiWs  Pcrcs  Sc  ies  Doftenrs  de  TÉ-- 
giifc  n'eQteadcDt  autre  chofc  par  lemos  ' 
iTincamatian  «  qàe  Foulon  dciK  dci»  Hat«]ret; 
la  divîric  8t  Thumainc  ,  dins  la  pcrfonnc  de  - 
J  C  ou  comme  parlent  d'autres  ,  Tunion  dù  * 
.Verbe  avec  la  Nature  humaine.  Bh  forte  n^n- 
nioîns  qu*on  fuppofc  y  que  la  Nature  divine  ' 
XÀihâile  daaa.£a  pxopxe  bypoiUfc  ou  peire»or|  ^ 
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&  que  la  Nature  humaine  o  en  aie  point  de  pto^ 
prc,  mais  iabfifte  par  ccl  c  du  Verbe.  C'cfîr 
tnéme  poot.  cela  quo^  Ton  a{^peUe  ce(ce  tinibiic 
hy'ojt  i  cj  c  ,  ou  pcifonncUc  j  parce  que  les 
d  ux  NUcures ,  la  divine  &  rbamaine,  coacç& 
di£rentes&  dirproportionnies     elles  foienc. 
font  unies  dans  la  même  pcrfonnc  divine  du. 
Verbe  >.  ans  qa'il  s  y  rencontre  aucune  coa£tt«  • 
lion  ni  changement  de  T^e  dans  L'aiiiie. 

Il  s'enfuit  de  ce  qu'on  vient  de  duc  .  que  le 
terme  de  chair  >  dont  lemQt-.d*V//rïr  at  o  cft 
compoft  ^  ne  marque  pas  qiie  le  Verbe  divâa 
fê  .ibic  uni  feulement  à  la  chair  ou  au  corps  le 
•  rJiom me,  mais  qu'il  sVft  vericabJcrncnt  uni  à.. 
n6cre  humanité  »  cXUà  dirc^  à  toate*la.na« 
ture  de  Thommc  ,  à  fon  ^me  aufTi  bien  qu'à  • 
Çon  corps  Car  Th  /mmoçft  cumpofc  de  corps 
8c  .d*a(iie  %  &  J.  C.  .étant  an  véritable  Hoia-> 
me,  le  Vcrbr  s'cft  nar  coufeqaent  uni  à  toute 
riiamaniié.  Qjani^ on  s'eA  co»cencé  en  par« 
lant  de  cette  onion,  de  faire  mention  de-^Ia 
Chair ,  ç'a  ccc  pour  abrr;     &  pour  fc  con^ 
former  à  rcxcn»lc  de  rÈcaturc  ,  qui  très— 
foaTeot  Te  ârt  da-  mot  de^Chaif  pour  dèfi«- 
gner  !*hommc  tout  erticf  5. comme  Jorf^u'il 
eft  dit  d  as  U  Qenefc  ^  .que  toute  chair  avoic 
corrompu  (a  voye.j  pour  dire  quelayie^de 
n  £4  ta*  rjiommc  étoit  toute  corrompuç  i  -Omnis  ea^ 
ro  corr  pcvat  viam  [noim.  Etca^aint  LâC^que. 
>  }«  6^  toute  chair  yerra  le  .Sauvear  :  Videbit  omnis 
caro  fai  tare  Der ,  pouj:  dire  que  tout  hom«* 
me  verra  le  Sauveur.  - 

Le  mot  d'Incitxhationne  letroiMre^pas  pré-^ 
cîfcment  dans  l'Bcrîttîre  j  m^îs  ou-  Ty  trouve 
néanmoins  dans  une  cxpreflion  équivilentcs 
Car  il  cft  di^dans  faint  Jean,^  que  le  .Verbe  a 
m.  1*  été  fait  Chair  :  Verbum  Can^f  f»  tum  eft.  Ex*« 
prc(Son  qui  eft  pxefquc.  U  mcmc^uc  ccilc  de 
dirc>qu*il  s  cft  mcarné,. 
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SUR  tE  Symbo  l  K,  ^ 

^ .  MaSs  quoique  le  mot  d'IneàrmtfbDv  ne 
trouva  pas  dans-  rEcriiore  ,  il  eftr  néanmoins 

d'un  ulage  ircs- ancien  dans  TEglifc.  Sîiint  <  y-  Cyp  I. 
pricii  quitvivoit  vers  le  miiieu  da  cro  fîéme  ad'jôd 

,  s'en  eft  fcrri;  Sahit  Am^oife   ftint   ^n.b  ia» 
Jrrômc  ,  faint  Auguftin  ,  &  pîufiturs  autrcô  c  p  2  Lnm 
iaints  Pères,  l'ônt  auifi employé,  pour  m.  r*  car,  Hier* 
^uer  Kanioti  da  Verbe  avec  la  Nature  hu*"  in  c  p. 
m^inc  ^  '•^  ^ia^ci» 

Les  autres  faines  P^res  en  ont  employé  d'è  Aug;l  10^^ 
qttivalen» ,  tels  que  cdui     Corporation ,  Co  '-  Je  CiTit* 
forf'tîo   donc  fe  Icir  {aii:t  Hiiaiic  5  celui  d*in-  cu£;i4«p* 
homacion  &  d* économie  ,  -r.hutûài.io  œc  r.o-^ 
mi0  ,  cju  employé  fairt  Jean  D^maTcenè  ,  ft 
,    autres  fciTibiablcs  ,  c]ui  tous  dans  leur  fignife- 
' cation  marquent  i  i  même  cho^e. 

*  Au  reAe ,  il  nVâ  point  de^Êernie  qui  puifle 

mieux  exprimer  qiK  celui  d-  ^r..<?.  la 
charicé  uiânie  que  Dieu  a  f^i^  éclater  dans  ce 
My ftete  pour  les  liônune.^  il  exprime  juf- 
qu'où  il  a  bien  vou'u  s'humilier  pour  l'amour 
de  qous,  &  pour  nàtre  f-luc,  pniqu'il.mar- 
qu'il  n'a  pas  rougi  de  s'aba^i&r ,  jufqu*à 
participer,  comme  dit  fainclPaul,  àuncNi- 
turc  compofec  de  chair  &  de  lang  :  Garni  ^  Hebr. 
fanguim  ,  éf^  fpfè,  tan:dpAvu.  '  ^  ^  *  r 

Ce  n'rfr  qu'après  l'Apôtre  que  les  Théolow  Collof  1,* . 
gîcns  en  paxlaiît  de  rincarnation  ,  l'appellent  ' 
jBtn  Mfêitrc  $  flcce  nom<lui  eft  tres«-^nyena^ 
bfe  ,  car  il  renferme  veritabJcment  ,  pour  fc 
fcrvir  de  l'Cxpreifion  de  faàit  Paul^  desricheUU 
i^s  &  des  merveilles  qui  ont  été  cachées^daos 
tous  les  fiécics ,  &  dans  tous  lc<5  âges  qui  oi>t 
^  précédé  la  prédication  de  l'Evangile  ^  &  qui  ont 
èi  é'découvertes  aux  hommes  pas^  la  prédica* 
f ion      A'pôt  rcsv 

•  ^  Mais  fi  ,  fclon  faînt  Paul ,  ]é  My  ftere  de  lia- 

^av^tioo^  a*     cachée  aux  Geatiis-dans.toiis. 
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les  ûkcïts  qai  ooc  précédé  pcédicatuMi  êè^" 
rETangîIe^vOOflune  cfi  le  pcitc' confirmer  psr 

le  nicnce  général  de  tous  leurs  Auteurs  de  ces  ^ 
ccms-là  ,  qui  a*en  ont  jamais  parlé  h  il  s*cDfuit" 


II 

coaCequeDC  entrcpteadrc  de  le  démoacrcc 
pâr  des' ralfimaeiiims  fbudex  (oileiiieiit-  (uot  fat- 
principes  de  la  Plitlofophie  naturelle. 

ËQ  cSztp  peurroit-on  jamais  faire  eonye* 
mx  les  Payent  dt  les  Infidèles  par  de  fiinplea^ 
Jtifonnemens  ,  qi;ie  ce  n*eft  pas  une  chofe  in*- 
digne  de  Dieu  qa^il  s'incarne  dans  le  itin  d'u- 
ne Fenmie  ,  qa'S  naifle ,  qu'il  pleure  f  en  do-- 
mot  >  qu'il  pafle  par  toutes  les  roiblefTes  &  les^ 
infirmitez  de  l'enfance  y. 6c  enfin  ^  qu'il  boive.» > 
,iiiangê  9  docîneft  mea«e  eomme  uo  autre  bom* 
llie  t  Saint  Paul-noES  apprend  Iai-ir.éiDe ,  que  * 
lorfque  les  Apôtres  prccboienrce  Myftere  aux- 
Gentils  >  ils  le  regardoient  comin^  une  folie  s  : 
I.  Çom,  'Gemibuê  mmt0m  ftuUiam*  Ceferoic  dbnc  cx*- 
pofcr  la  Religion  a  la  dcrifion  de  ces  fortes  de - 
gfnSy  d'entrepiendre  de  leur  démontrer  l'ac^- 
compKffiment  de  ce  Myftcfe  pas  de  fimple^^ 

jraifonncmcns  • 

Quand  on  a  a£ure  à  dés  Payens  ou  à  des^ 
làfidéles ,  on  i  des  perfonnes  qui  n*onc  ni  dé«r- 
fcrence,  ni  refpc6l  pour  l'Ecriture  f^Jinte  ,  il^ 
fimr  qœ  ks  Piilleuxs  faâèat'deux  cho  es.  I^a 
première  >  qu  i  s  fe  contentent  d^  (bmenir  qne 
TaccompÛffcmcnt  de  ce  Myftcre  n'eft  pas  im- 
poffible  i  c'eft^  de  qooi  p^sfoone  ne  peut  diT-^ 
eouTenir.  La  feconchi ,  qu'ils  ^y^nt  recours 
dès  £nts  (i  éclatans  &  (î  publics  ,  qu'oa  qc 
puifle  les  coatefter.  Il  faui  de  plus»  que  ces 
.  faits  ayent  une  liaifon  néceffiiire  avec  ce  MyiC- 
tcjce  ,  afi  )  qu'ils  portcrt  avec  eux  une  cfpccc 
.  de  coAviâùoxi  11  mauifc&c  de  foa  accomplUi^ 
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9VK  ri  Sy^9€r'tVl  ^ 
Cemeae  ^  qu'on  a'y  j^uliTe  itû&ci  laifonnaUe^^ 

Tels  font  >  par  exemple  »  les  miracles  qucr  \ 
y.      a  faits  pendant  fa  vie.  Ceux  que  les  Apô- 
tres &.  Ces  I^&iplcs  ont  Êuts  ea  foa  nom  ^B^ 
i  s*<^pcrent  mcoM  dans  tout  le  Mondé  par  ^ 
▼crtu  ;  ceux  qui  fe  fonti  encore  dans  TE- 
g^fe  par  la^  feole  inyocatioQ  du  (aint  Nom  de^ 
X  a  s  u  s  ,..foiir titie  pfeirre  conyaiâcaiire.de  cmx  > 
fes  Difciples  ont  faits ,  8c  qu'il  a  faits  lui*-' 
m^&mt.  Où  dok  pourtant  remarqucrqucceux* 
de  }  C.  8i  de  leS'Apèeres  font  atteftcz  par 
des  Auteurs  contenriporalns ,  &  ttes-dîgnes  de*  ' 
fi>y  «     même  par  des  Pâycns,  ^  Car  Phlegoi^ 
par  exemple ,  qni  ètoir^ Affranchi  de  TEmpe-»  " 
rcur  Adrien ,  feît  mention  de  rEclîpfe  mîracu-- 
kttfc  qui  arriva  à  la  mort  de  J.  C.  £r  Pluur«>- 
que  témoigne  dans  tt&  Traité  fait  expi is ,  que-^ 
de  fon  tcms  les  Oracles  des  Dieux  des  Payens 
avoicot  cejTë  >  x'cft-  à^rdir c  i  à  peu  pris  dans  le  • 
tems  que    C.  parut  au  Monde. 

De  p!u«  ,  de  qui  n*cft  pas  connu  le  mîratle- 
qu'une-Lègiou  Ckiécicnne  ^  qui  fa&dcpui^  nooui 
mée  la  Fahmoante ,  obtint  de  Dieu  par  lès  priè- 
res en  fayeur  de  TEmpcreur  Marc^  Aurele,  Se  ^ 
de  fon  Armée  riduite  à  la  demicre  extrémitér 
par  la  foif  »  U  renfermée  par  les  MUrcomans 
dans  les  détroits  des  montag  ^es  ?  Tous  les  Au-  Terf. 
scursyjes  Payens  aui&  bien  que  les  Chrétien  s ,  ^P°^  f,' 
^eonyienûent  qùerArméeRomaine (ut déJ  yrée 
ifecc  péri'  par  une  pîuye  miraculèu(e ,  accom*  J^^* 
pagnéc  de  giéics  &  de  (oudres  ,  qui  rcnyer*  ^'  S  •  c. 
Ifoit  ks  Ennemis  en  même  tems  qa*dle  fouk-  I^^-  ia 

gcoit  U  foif  des  Soldats  Ronuins      leur  don-  Aa- 
.  '         xel  p. 

«  J>4n$  fm  chronique ^it^far  Origene  ,  Liv.  ^7 if' 
1 .  cent.  Celf.  ^  ^at  E^fif^e  dans  Js  Chroni- 
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noie  des  forces  pour  achever  de  dcfair des  Bar^^ 
'   bares.  L*hiftoîre  de  cette  pluye  miraculeure  {e 
^        voi;  encore  à  Rome  dans  les  bas  reliefs  de  Isl 
Colonne  Ai.coniae  faite  dans^  le  même  cems  ^ 
cHft-  à*  Hi'c  j  l'an  174. 

A  joir''z  à  tous  ces  miracles  celui  qui  arrî— ► 
va  fou  Ju' ica  i'Apoftat  ^-lorlquccc  Pimce  im,* 
£)ao     17       P^°^  démcmir  fes  prophécies  de  Daniet  ta 
*'       deJ.C  voulue  faire  rc^ab  ir  le  Temple  de  Je — 
MatthtZ4  raulem.  li  invita  les  }uif^  à  le  lebaâj,  fic  lcs' 
SA»  appuya  dé  tout  fon  poavoir.  ils  v  accourarenr- 

de  tons  les  endroits  du  moud^ ,  &  iîs  y  travail^ 
lerrnt  .^vcc  une  application  luip^ciautc.  Mais* 
.  (iê>  Qlnbçn  terribles  de  feu  quir  ibrirrcDt  d<cs^ 
fonirmens  qn'ils  avoi'-nc  creulêz",  rendirent» 
jwrlcur  c'ancfm.'ntléU  uiiacccflibie  aux  ou— 
▼ncrr,  èont  plufieurs  furent  brûlez;  Ainfi  cct^- 
Am'an.  1.  .Elc  tient  s'obftirant  à  les  rc  pouffer  oa  aban- 
%L)fcA.     donnaJ  cncrepr  lc.   Ce  font  les  paroles  d'A-- 
mien  M^rcellim  ^^Hiftoricn  Pàyca  da  mémc* 

lems.  - 
Les  Auteurs  Chi-écicns  confirment  la  même 
cfabfrJls  ajotttent,qae  ce  prodige  fut  accompa^^ 
rr.é  dé  trcrabîemen'^  de  terrc,qui  jettcrcni  bîcm 
(An  iufqu'aux  picircs  des  fond  mcnsiuTcm-^ 
*  plfe  que  lés  Juifs  avoient  commencê  s  <]tie  beau^* 
coup  de  Juifs  périrent  5  que  tous  leurs  mate^ 
•  '    '  rraux»  dont  la  quaadté  écoit  immcnf.' ,  furent 
iKffipex  par  dfcs:  tourbtliions  5  qû*i^  parut  des» 
Croix  fur  les  habits  d -s  Juifs,  qu*iJs ne pou^ 
*.  voiem  ciEiCer  ,  6c  pldfiears  aunes  prodiges.  It 
n'y  a  point  de  miracle  mieux  atteft^^  que  ce- 
lui-ci. 

Grcg  ÎNJax.;-  Amicn  Warcellin ,  (âînt  Grégoire  deNazîaiw 
orat.  "4.  ze,  jTaint  Ambroife,  Ku&i  ,  rheodoret ,  So- 
Amb  Hpilf.  crue,  S ozomen- ,  &^p^ufieurs autres  Aùteurs^ 

40  R  uf.  1.  cres-dignes  de  foy  &  coatemporains  >  ou  ^ç» 

X,  lû&  C.J7.  xloig^cz  de  cc  tcms .  là ,  le  rapportent* 
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,  Si  les  Infidèles  ne  convicfiinent  pas  de  la  for-  Theod.  L 
&de  la  vctûfc  de  cette  preuve  9  on 'doit  la     Uift«  6» 
confirmer  &  Tétab  îr  par  la  fuivantc  ,  qui  cft  xo. 
ioconteftabic 9  &  qui  ne  fouffie  point  de  repli*  Socrat« 
que.  Elle  oft'tirée  de  la  comrerfion  du  Monde.  1.  c* 
àla  Religion  Chrétienne  ^  qui  s'ccant  Êiîcepar  Soz.  1,  j. 
des  moyens  tout  oppofcz  à  ceux  que  la  SagcjûTc^  c«  xxm 
bumaine  anroit  choifîs  >  pot  ce  avec  cH^  une 
conviâion  invincible  qu'elle  cft  rœuvxe  de 
Sien*  En  cifcc    comi^.cnt  douze  Pécheurs^ 
gens  groffiers ,  fans  lettre^,  fans  crédit  >Hnii  aiir^  , 
arc  mc^n  humain  3  auroient-îls  pu  engager 
tout  le  Monde ,  pccits  &  g^nds ,  les  ignorans 
&  les  fages ,  les  riches  Se  les  pauvres  »  les  PhK- 
lofophes  &  les  Magiftracs ,  8c\c$  Prince» nié«- 
mcs  ,  à  fc  faire  Chicticns  ,  û  Dieu  ne  s'en  fût 
mèièl  Mais  ii'Dieu  a  opéré  cette  grande  oèVL^ 
vre ,  comme  perfonne  n?en  peut  difcon venir  ^ 
*  ne  faut-il  pas  tomber  d'accord  que  le  Fils  dè- 
D!éu  s'cft  véritablement  incarne  ,  puifquc  la  . 
Religion  Chrétienne  eft  fondée  for  l'a^com- 
plifl'cmcnt  de  ce  Myftcrc  l 

Cette  preuve  a  cet  avantage ,  qu'elle  ne  peui 
point  être  contcftée.  Car  qui  peut  douter  de  - 
i'ctabliffctrcnt  de  la  Religion  Chrétienne  dans»  ^ 
îe  Monde  l  Mais  outre  cela>.ellc  confirme  mcr«> 
veilleufemient  la  première  ,  qui  cft  celle  des 
snîraclcs.  Car,  comme  difcnt  fort  bien  faint   Cnryi,  ^ 
Chryfoftonac  &  faint  Auguftin ,  fi  la  Religion 
iChrétienne  a  été  écabli'e  parle  moyen  des  mi-  cap,  2.  i.  ad 
racles ,  qui  en  ayant  attcfté  la  vérité ,  ont  obli,  Cor.^  ^"g- 
ec  les  hommes  à  Tembralfcr  >  elle  cft  donc     Ci  vit,  1^ 
fqpuvxede  Dieu^  Se  par  coniequcnt la  verita^^  ^ ^« 
ble  $  car  Dieu  né  peut  faire  des  miracles  pour 
acteiter  le  menfonge.  Sicile  a.  été  établie  fans 
U  fccpurs  des.  miracles  ^  n'eft*  ce  pas  U  lè 
plus  ^rand  de  tous  les  miracles ,  qu*une  Reli« 
fi  (OtiC£j4^au;&iaçUaA4<^ns  dcs»iiomacf^ 
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ft  aux  préjugez  que  leur  infpire  la  ralbn  ^ 
ait  écè  établie  de  la  manicre  que  nous  avooa 
marqué  »  (ans  le  fccours  d*aucua  miracle  % 
€ela  a*t«^it  p&  fe  fairt  fans  cjae  Diea  sTeo  (bflb 
mêlé  \  Mais  s'il  s'ea  t  ft  mêlé  >  c*cfl:  donc  foa 
6suvre  ?  £c  par  conTcquenc  elle  cil  la  TCika^ 
Ue  I  le  par  une  faîce  nécrfl&ire ,  llncarâa^ 
SK>n  dp  Fils  de  Dieu  Tcft  auflî ,  puiCiuc ,  coni»^ 
meoQ^a  déjà  dir  ^  toute  ^a  Religion  Clirétienne 
efl  fondée  fur  i'accomplii&meiic  4e  ce  M^C» 
me. 

x^.  Les  PaAcurs  ne  doivent  pas  oublier  noir 
plus  d'apporter  pour  croifiémepicuve  de  cec« 
Luc.  14.  ce  ▼crité  ,  i*accomp'i(F-menfr  '^c  ce  que  J*  C4. 
47*  avoic  prédit  touchant  rétab  iffcmcnt  de  fa  Rc-r 

Aû.  I.  8  ligiou  dans  tout  le  Monde  j  la  ruine  de  Jeru^ 
Luc  II.    iiitm  y  ladifperfion  des  ]vi&  dans  tonte  Ur 
Terre  en  puni  ion  de  fa  mort,  ficjcur  con- 
Pfal.  f  S.    fèryacion  parmi  les  autres^ Nations  >  chez  qùr 
au&  11^*   ils  deroient  être  difperfex  y  fans  jamais  éiîr 
confondus  avrc  eux  ;  afin  qu'ils  ferviflent  de* 
témoins  irr  éprochabics  en  faveur  des  verice»: 

4è  t^Evj^ngile  j  ficren  ^tkalier  de  celle  de  Tla^ 

par  nation. 

Ces  £ûtS  j&  quciqu'autrea  j.  td^  que  ibnc  lé' 
jK>mbre  prodigieux- de  peribones  qui  ont  (buf^ 
fert  le  martyre  pour  le  foûtien  drcctteveritéi 
&  la  pureté&la  faintecéqui  fe  crouyenc  dana^ 
la  do^ioe  dé  TEvangile  »  font^  fi  éclatans  9s 
%  forts ,  qu'étant  bien  expofez ,  il  n'y  a  point- 
d^eipric  raifonnableipi'ils  ne  foient  capables  de 
toucher  :  de  (bxte  qu^ii  feira  obligé  d'avoîiàr  ^ 
que  la  Religion  Chrétienne  ayant  tous  les  ca- 
raâéres  de  la  divinité  il  £aut  que  ce^qu'elle- 
tnfeigpe  foie  Teckable  s*  par  confiequent  Û« 
faut  que  le  Myfterç  de  incarnation  fe  foit  ac^^ 
compli ,  comme  elle  Tcnfeignc. 

.  £es  Paâcttcs.  uouTeronc  fteiivcs 
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kcndu^s  dans  rexcellenc  OuTr.ige  ée  la  pré.» 

paration  à  l'Evangile  d^Eufcbc  de  Céfaréc  ,  Sc 
rians  celui  de  la  dèmoQftracioa  de  la  vericé  de 
1-* Evangile  par  le  même  Aateur  ,  dans  les  Li-» 
?rcs  de  la  Cite  de  Dieu  de  faint  Auguftin  ,  &c. 
-  A  régard  de  celle  qu'on  peut  tirer  de  la  pu^it 
«été  &de  la  fainrctè  de  la  Religion  X:  H  rétiea-i 
ne  ,  il  cft  X  propos  qu'ils  lifent  dans  le  be— 
(oin  les  Livres  de  la  v^rirable  Religion ,  Se  dea^ 
0tœars  de  l^glife  Catholique ,  eonîpofez  par 
(aînt  Auguftia  ,  où  ce  Pere  met  cette  preuve 
dans  tout  fon  jpoi  >  ^  d^ns  coûte.  réccndft& 
qu'elle  mérite. 

Si  les  Pafteurs  fe  trouvent  avoir  affaire  i 
des  Juifs  ^  ils  doivent  non  feulcxuent  fe  fervii^ 
ie$  preuves  qu'on  v^ienc  d'apporter  y  car  elleau 
ne.  font  pas  moins  vives  ,  ni  moins  fortes  con- 
tr'eux»  qi^e  contre  les  Infidèles  :  mais  ilfau(r 
autre  cela,  cj^'its  en  emploient  de  particulier 
i^es  k  leur  ê^ard ,  qu*ils  tireront  dcf  Livres  det 
f  Ancien  Telûment. 

Ils  leur  feront  donc  voir  ^  à  l'exemple  dtt* 
faims  Pctes  ,  que  le  Myflere  de  rincarnatioQt 
s'eft  véritablement  accompli,  en  leur  montrant- 

5ae  J..  Ç.  eft  le  véritable  Me£e  qu'ils  a3:ten« 
ent  depuis»  &'  long-tems  s  &  ç'çft  ce  qu'ilf^ 
leur  prouveront  y 

x^.  En  leur  faîGmt  v^ir  que  Je  Meflie  eft 
venu  y  &  {ècondcment  ^  que  ce  Mcflie  eft  €Cr 
même  Jésus  que  leurs  pcres  ont  fait  mou^ 
tii  fur  une  Croix. 

.  Us  leur  incmtteront  cfue  le  Mcfiîe  eft  déja^ 
venu  y  par  les  deux  prophéties  célèbres  de  Ja^^ 
•pb  &  de  DanieL 
Voici  cellede  Jacob*  Le  Sceptre  »  dit  ce  fsinc^ 

.  Patriarche,  ne  fera  point  ôtc  de  Juda,  ni  le- 
îriocc  { i'Hcbrfu  porte  le  Légiflatcur  )  dc/ai 

|oftcri(é^  juf^uàjse  que  cdol^doitàtie  enj^ 
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Yoïé  foit  vc%u ,  &  c  cft  lui  qui  fera  l*atttata 
13^  .^  X0.  des  Nation,  kon  aufentur  Sieptmm  de  luda, 

'  I>ux  de  fmore  ejus  ,  donec  veniatqu$  m:nendus! 
efi ,  ^ipfe  erit  expeBatio  Gentium. 

Ce  Patriarche  en  continuant  de  parler  de  ce- 
W  qui^devoic  être  rattcntc  des  Nations  ,  dit 
de  lui  :  Il  lier  m  ;  on  fou  lin  ^  figure  des  Gcniilsr  ' 
qui  n'^i  voient  pas  encore  rcçuk  joug  de  fa  Loi, 
rigne^l  fon  Eglifc,à  laquelle  il  les^attixera? 
par  les  liens  ifc  là  Foi ,  &  il  liera  à  U  vignejon 
dncfe,  figure  du  Peuple  Juif,  é'  latrèra  Ta 
rêbe,  fa  chair  &ron  Egiife  dans  le  viu.à^as  fo» 

fang.  ^       ^  > 

Les  Juifs  convenant  commcîk  font  que  c'eft 
«ne  prcdiaion  claire  du  Mrlfic,  on  ne  voit  paè 
comment  ils  en  peuvent  nier  8c  élude*  i'accom- 

pliffcmcnr,  touce  la  diiHcubéne  peut  étreque 
for  ces  mots:  Non  aj/treiurSc  P  rtnn  de  htda, 

le  Sceptre  ne  fera  point  6té  de  Iuda$  car  ou  par 

Iud.1.  on  cnccpd  toute  la  Nation  Juïve,  ouhf 
Tribu  feule  de  Jnda,  ou  U  ville  Capiulc  delà 
quclqucmanîcrc  qu'on  lentcnde^  il 
cft  certain  t^uc  le  Mrffie  doit  être  venu  î  car  I« 
7ribu  de  Jvda  n'a  p!u-  de  commai;d:mcut  lur 
fcrcftc  du  Peuple  Juif,  ni  les  Juïfs  n  ont  plas^ 
ni  Roi  ni  Prince  de  leut  Nation,  ni  h  ville  de 
Jcrufaiem  n'cft  [  lus  ^a  Capitale  de  leur  iloïa'i. 
me,  Depuis  près  dedix-  huit  fiéclcs  leur  Routt- 
mr  &  leur  Ville  ont  été  ruinet  par  tes  Ro- 
mains, ans  qu'ils  lésaient  amais  pu  rétablir 
parconfequcnt  Ir  Mcffic  cft  venu  ,  pulfquc  le 
Sceptre  ne  dévoie  poîfltétrê  «nlcvéaux  juïfe 

avat  t  le  tcm>  du  MefEc. 

On  doit  même  rcmar  qucr  que-lcs  J uïf s  n'ont 
e^ffc  d'^avoir  dtsitbis  de  leur  Nation  que  dans  le 
tems  que  lei::S  que  les  Chrrcicns  regardent 
comme  le  vrai  Mcffic  .  parut  au  monde  îcshb 

jç  fut  pour  lois  qu- Heijpdc  ïîluméça  d^origin 
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ffe  tftottfa  far  le  Trône  de  ]Mdz  »  Se  ce  fut  aa£ 
pea  de  tems  aprèii  fa  more  que  la  ville  de  Jèra<- 
îalcm  fai  entièrement  décraicc  par  les  Romains 
lioas  l'Empire  de  Vefpaiien  &  ce  Tice^^  que  les 
Juifs  fttirenc  difperfez  par  tout  le  monde ,  fans 
quedcp  âs  .cc  ccms-  là  ,  ni  dans  la  Judée  ni  ail- 
leurs ^  ce  malheureux  Peuple  aie  pu  fe  réiinic 
pour  fqrmer  aneefpece  4*£uc.^  foie  Roiaume^ 
foit  Kcpublivjue. 

Tous  ces  cvenemeus  prédics.par  Ir s  Prophé- 
jies ,  qui  foi^c  arrifex  dans  le  tems  que  Je,  us  de 
N/îz,aret  h  a  paru  au  monde  ,  prouvent  invinci- 
bleme'^t  contre  les  Juifs,  con  feulement  que  le 
Me  (fie  eft  Tenu  ,  maisi  qu'il  ècoic  lui^^méme  le 
;vcrirablc  MciTic  :  on  peut  voir  là  dcffas  le  Dia* 
logue  de  faine  Juftin  Martyr  avec  Triphon. 

Qn^nc  à  la  Prophétie  de  Qaniel  y  ciïc  n'eft 
.pas  moins  claire  ni  moins  préjcife  :  voici  ce  que 
l'Ange  Gabriel  dit  à  ce  Prophète  :  Dieu  a  abré- 
gé Se  fixé  le  cem&  à  Coixante-dix  femainies  en  fa^ 
j^cur  de  vôtre  Peuple  &  de  vôrre  Ville  fainte , 
afin  que  les  prévarications  foient  abolies  ,  que 
le  péché  trou ve-f^  finj^queTiniquité  foie  ef-> 
facce,.quela  iuftice  éternelle  vienne  fur  la 
^.ccire ,  que  les  Vifions  &  les  Pxophctics  foiçnc 
accomplie^  ^  &  (^ueie  Saint  des  Saines  foitoing 
d'une  huil-  facrce:  Sç  chez  donc  ceci ,  &gra- 
*v:2-  lcdan?  vôtre  clprit.  Depuis  Tordre  qui  fe* 
.va  donné  pour  icbâtic  Jéxufalem ,  )u(qu'aa 
Chnfi ,  Chef  démon  Peuple,  il  y  aura  frpt  fe- 
jnaines  &  foixaute  deux  Tcm^iaes  ,&jes  Pia- 
xes  te  les  Murailles  de  la  Vills  feront  battes  de 
nouveau  parmi  des  tems  fâcheux  &:  diAicilcs, 
&  après  foixantc  deux  fcmaines  le  Ch  ^Jc  f  ra 
juin  à  mort,&  le  Peuple  qui  le  doit  renoncer  ne 
fera  plus  fon  Peuple  :  un  Peuple  avec  fon  Chef 
^.  ;q'jidoit  venir,  détruira  la  Ville  &  le  Sanftua*- 

jte^  elle  finira  par  uucxjuiae<uiicxej,&ladé|o9 
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Jacioaqui  lui  a  ctk  prédite ar£iTera.Apràsla& 
lie  la  gtleIre^il:€onfinnera  fon  alliance  avec  pla« 
'ficurs  dans  une  fcmainc,  &  à  la  moitié  de  la  fc- 
anainc  lesUoiUcsA  les  Sacrifices  feront  abo» 
lis  f  TabooiinatioD  delà  délolation  feront <laos 
le  Temple,  &  la  défolatîon  perfévcicra  juf(iu^ 
la  confommacion  des  ficelés. 

Il  eft-certaki  que  toutes  les  parties  ée  cctue 
Prophétie  ont  étéaccompliesi^es  foixaDtc-dix 
fcmaiûeSjC*cfi  à  dire^fuivanc  le  calcul  ordinaire 
^CT»^  S%     ^  1*  Ecriture  ^  foixante  -  4iic  (bis  ièpt  ans»  ont 

commencé  fclon  TAuge depuis  la  publ ication  de 
rédjc  quicommandoic  le  i^ccabliflemenc  <ie  Jè- 
xalalem^c'eft-A-  dire  Ja  vingtième  année  <Ia  ri« 
gned'Arcaxercés  $  elles  ont  fiai  par  la  mort  in 
MeiGe^la  Ville  &le  Templcoac  étcdétruiti, 
les  Sacrifices  ont  cefle ,  te  cette  défection  da« 
re  jufqu'à  pre&nt.  Le  C^T//?eft  donc  venu  ,  & 
C*cft  lejHsae  Naz,areth<^\ii  Tcfticar  eequicft 
<4it  dans  ie  vetiet  17  ,  Il  confimera  té^Uiance  » 
a  été  accon^li  en  lui^  îl  a  précfflÈ  pour  con- 
tinuer £on  alliance  dans  la  dernière  de  <:es  fe- 
«naines  d'années ,  Se  <Uns  le  milieu  de  cette  fe- 
inaine,  e*eft  i-dre ,  la  quatrième  année  après 
avoir  prêché  crois  ans^ileft  mort  par  la  maia 
4es  Juïfs  t  &  par  fa  mort  il  a  mis  fin  à  K>tts 
ies  Sacrifices  de  l'ancienne  Loi. 

&Iais  s'il  cft  clair  par  ces  deux  Prophéties 
jque  le  Mei&e  foît  venu  il  y  a.long*  tems,  il  n'eft 
*     pas  moins  clair  que  J.  Ceft  le  Mei&e ,  puif- 
^u[on  a  va  accomplir  en  fa  perfonne  &  de  fon 
<ems  ce  qui  y  étoit  marqué  te  qu'on  a  vu  auffi 
t  accomplir  en  lui  tout  ce  quiavoit  été  prédit  pas 
,  Tf  les  autres  P  ophétes. 

1  ^ia,7 .  z 4.  éi*  conçu  d'ttneVierge>&  il  eft  fortî  de 

la  race  de  Davîd  comme  Ifaïe  i*avoit  pr édH.^ 
V  1    II  cft  né  dans  Bethléem  co  nfojçmémcQi  à 

Miçii      u  la  Propliétie  de  Mic^éc* 


\ 
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î  «.  II  a  foaffcrt ,  il  a  ttc  percé  de  plaies 

^ur  nos  iniquitcza&nous  9,iroas  été  guéris  par 

Jfes  meartriflcuies,  foiraocla  paioicdu  Pxo- 
'jphiste  Ifaïc.  lû.  . 

4*".  Selon  quVvoit  dit  le  4nlmcl»i»phéce.  ifa  t  / 
il  a  prêché  l'Ewngile.  ^      *  Ha.  i .  i. 

/«.  Il  a  fait  des  Mixadcs,,  comme  I{àïc  la-  Ift  « ,  ^  , 
^oit^auin  annoncé.  ^•3;-4-J< 

Toatce  queDaridasroît  ditdc  lui  tou- 
«•flanc  fa  PafEon  -qu'il  auroit  les  pieds  Se  les 
«MHS  pescéM  ,  aattfli^c  accoi:^  fù,î xi.it^ 

^  7    le  Prophète  Malachie  aroit  prédit  que 
'3c  Mcffic  iàuveioit  les  Gentils ,  &  <ju  il  établt- 
^icpanoi  eux  le  Caltcéa.  wai  Dieu ,  c'eft  en-  Malach.  u 
«of ece  que  J.  C.  a  exécaii^foit  oat  lui  miéme,  1 1 .  ' 
ioit  par  fes  Apôtres.  Math  a  jS 

>  iT' "  ^^^"^  ïfeïequefc  M^e  feroit  Luc.  Tw* 
le  Doilcur  de  tontes  les  Nations.  J  C  l'eft  de-  Alatl».  »«. 
'srcnu  pat  fon  E^aiffi^c^qui  a  été  paédié  vai  19. 

•  *^  * 

y*.  David  ajoutf  qa*ellc8  fcdcvoîcnt  toutes 
convcitiiàlui  &  l'adorer.  Xpuics  n^ont-cllcs 

pas  rwonnu  J.  C.  pow:  Oiea,  ft 'Jicroot.^ltes  Pûl  u# 
pas  4por^«  * 

1  o  ^ .  Scion  le  même  iProphct c,  elles  dévoient 
'4arçiiir  fon  itiûagc ,  xda  j-*cft  anffiracoompli  Pùd  ti 
«ft  J.  C  ^ 

n**  LcnwêRie  PiopJiétc  dit  qu'il  cft  le  vcriV 
*abîc  Dieu,  ft  l'appelle  foa  Srigneor..  Ifojc  pr,!  ,  ^ 
*ddoimcJeiiomdeDhufort,Dc»5/<jr.r .  Tous  . 
-les  hommes  eu  qûi  iaic  de  mémz  k  l'égard 
deï.  C.  ir  ' 

Oo  peut  coniklcer  fut  toutes  ces  chofcs  V  O 
^rage  que  Tcrtullicn  a  corrpof6  contre  les 
Juïfs^  4c coadurea vec  lui  que  puirqu'elles  où 
ètcaccomplics  en  J      ilett  vérirablemcnt  le 
'Chnji,  c*cft-:à  diic  lc  viaiMcâic:  A^^ne  ita  Tercul  ad-- 
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Mais  ^quelques  paiiTws  &  qaelqoes  convaia«» 
cans  qae  iouut  ces  témoignantes  des  Prophètes» 
te  ]uc  que  claire  qu'en  ioit  1  application  au'oa 
cnfaic  à  ]  C  les  Paftcursdoivcnc  écrepcxrua^. 
ilez  que  fointqa'ib  prcndron<**de  les  propofer 
aux  Juifs  avec fjrceèc  netteté, fera inutilc,s'i!c 
iiesclfor:ent  en  mé.nc  tcms  d'obtJ- irdc  Dica 
par  la  ferveur  de  leurs  Prières ,  qu'il  oce  à  ce 
*  peuple  endurci  leur  cœur  de  p'circ  &  le  voile 

qu'ils  ont  devani  les  yeux  ,  qui  les  cinp^chcdc 
voir  J.  C  lors  mé%nequ  il  leur  parle  &  qu'il  fe 
.  "       prelcnreà  euxdans  les  divines  Ecrit  ur es -Qjjiils 
•   '  fouv.icmejt- ionc  qu'il  n'eft  point  marqué 

dans  leTiAâcsdes  Apot-xes  que  le  Sermon  que 
Saint  '  fticonc  leur  fie,  quelque  plein  quMl  tuC 
d'un  feu  divin    convertit  aucau  de  ceux  qui 
Tccouterenc ,  au  lieu  que  nous  (çavoas  que  et 
quec^t  excellent  Sermon  n'avoît  pu  faire  fur 
S.  Paul  9  qui  CD  futaudiceq^,  porta  fouEruîc 
%ug.  Ser.  daus  ionttms,  cômjtae  dit  (^kc  AUguf^n  ,  par 
de  S.  le  inérîte  de  la  Prière  que  S.  Eftiennc  offrit  à 
Steph  aliàs  Dieu  pour  fa  convctfio  i  î  Qo^^ils  fc  ftpi^iea^? 
V  de  fanâ.  ncnc  auffi  à  ce  fujet  que  fi  les  Sermons  que  Sà^ 

Pierre  fie  aù  même' Peuple ,  furent  fuivis  de  la 
f'^^s  converfion  d^un  fi  grand uombte  .de  per fQnnes  ^ 
d'entre- eux ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  quecç 
faint  Apôtre  obtînt  de  Dieu  cette '.bçnédiitîon 
par  les  longues  &  fréquentes  Pderes  qu*ii  avoit 
faites  peur  leur  converfion  avec  la  (ainte  Vler^ 
geft  les  autres  Apôtres,  lorfqu'ils  étoient 
lemblcz  dans  l'attente  du  Saint  Efprit? 

Que  ces  Exemples  te  tant  d'autres  qù^on 
pourrojc  rapporter  ,  foît  de  rEcxîturc ,  foie  de 
l.Hiftoiredcl'EgIifc  3  apprennent  aux  Fadeurs 
que  la  Prierta  bien  plus  de  force  pour  convec*- 
tir  les  ames  que  lesinfiruâious  les  plus  vives 
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&  les  démonftrations  les  plas  évidentes  des 
Terîcez  qu'on  prêche. 

Si  cela  cft  vrai ,  en  parlant  en  gcncral ,  il  cft  - 
encoie  plus  vrai  par  rapport  aux  Juifs  ,  parce 
quViant  leeœur  plus  endurci  que  le  refledcs 
hommes ,  ils  ont  auflî  plus  de  bcfoin  qti*on  at- 
tire fur  eux  par  la  vertu  de  la  Prière  la  rofcc  - 
du  Ciel ,  afin  qu'elle  les  difpofc  à  faire  f ruâ:î« 
fier  en  eux  la  fibmence  de  la  Parole  Evangéli-- 
que.  , 

Mais  fi  les  Pafteurs  doivent  parler  du  Myftépi 
re  de  V  Incarnation  aux  Païens ,  aux  Infidèles  & 
aux  }uïfs ,  &  s'ils  en  doivent  être  inftruits  à 
fonds  ,  afin  de  le  faire  Oain»,  expofer  la  Reli-? 
gîon  à  leur  dérifion ,  8c  pouvoir  travailler  cf-  * 
ficacemcnt  à  leur  converfion,  il  ne  faut  pas 
douter  qu*ils  ne  foient  encore  plus  étroitement 
obligez  de  8*cn  inftruire  parfaitement ,  poujc 
remplir  ce  devoir  à  Tcgard  des  Fidèles, 

En  effet  1  à  qui  doivent<>ils  parler  plus^u«« 
▼ent  de  J.  C,  &  de  fes  Myftére8,qu*à  ceux  qui 
font  profefllon  d'être  fes  Difciplcs  y  qu'il  ap-  . 
pelle  Tes  amis  >  (es  frères  »  Tes  cohèriiiers  &  fes 
enfans  >  &  qui  font  obligez  par  tous  ces  titres 
glorieux  de  le  connoître,  de  raijBier ,  de  le  fe^r^f 
.  ^ir  &de  l'imiter  î 

Les  Pafteurs  ne  fçauroient  parler  trop  fou^ 
vent  à  leurs  Peuples  dcj.  G.  ni  les  Peuples  s'oc- 
cuper trop  fouvcnt  deU  penfèe&  du  fouvc-» 
nir  de  G.  il  eft  leur  Matcre ,  leur  Seigneur  » 
leur  Doéteur  ,  leur  Légiflatcur ,  leur  Pontife  » 
leur  Pafteur^  leur  Pcre ,  leur  Ipoux ,  leur  Ré^ 
dempt eur  »  leur  Dieu,  leur  Forçe,  leur  Vertu  ;  . 
Il  doit  éire  l'objet  de  leur  joïe  8e  de  leurs  déHiss 
en  un  mot  ^  ila  ne  doivent  jamais  le  perdre  d« 
▼ûc  s  car  qui  perd  Jefus ,  conmie  dit  un  de  Tes 
plus  fidèles  (crvîtcurs ,  perd  mille  fois  plus 
^ue  s'il  pcrdoit  tout  le  mondiQ  »  au  lieu  que  la 
T0mi  II/  £ 
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préfcncc  de  J.C.  adoucit  tout  &  rend  tout  facî«i^ 
le  9  mais  quand  Jefus  eft  fcloigncdc  nous,  tout 
nous  devient  infupportablc.  Concluons  donj:^ 
arec  ce  pieux  Auteur  ,  qué  vivre  fans  Jefus^^ 
c'cftétre  dans  la  dernière  mifcre,  &  poflcdcr 
Jcfus ,  c'cft  être  au  comble  de  tout  bien  :  Pafi% 
Lîb.  1.  de  perimus  eft  qui  vivtt  fine  lefu  ,  ^  ditijftmur 

Imit.  Chr#  qf^i  ^ft  cum  lefu.  sf 
cap.  8.  Outre  toutes  CCS  raîfons  qui  obligent  les  Pa* 

(leurs  à  s'occuper  continuellement  de  J.  G.  &  à 
en  parler  fouvent  à  leurs  Peuples ,  il  y  en  a  une 
autre  qui  eft  effcntiellc  &  d'un  merveilleux  ula» 
ge  pour  leur  fandlificaiion  ^  c'eft  qu'ils  trou^ 
vent  dans  fon  exemple  un  remède  contre  toa«f^' 
tes  les  pallions  déréglées  des  hommes*  Les 
hommes,  dit  faint  Auguftin,  ètoient  tranfpor^ 
^  tez  delà malheurcufepafnon des  richeffes^uî 
^  font  les  inftrumens  des  plaifirs  3c  des  voluptez^ 

lui  voulut  être  pauvre:  ils  brûloient  d'am- 
bîtion  pour  les  honneurs  &  pour  les  principau- 
tez  de  la  terre  ,&  lui  ne  voulut  point  être  Roi. 
Ils  croïoient  que  c'ctoit  un  grand  bien  d'avoir 
des  enfans  félon  la  chair  ,  te  lui  n*a  pas  voulu 
ctre  marie  ni  être  perc  de  cette  forte.  Leur  or- 
gueil leur  donnoit  une  avcrfion  extrême  pour 
les  outrages ,  &  lui  a  foufFcrt  toutes  fortes 
d'outrages.  Les  injures  leur  fembloient  înfup-  ^ 
portables  ,&  lui  a  fupporié  la  plus  grande  de 
toutes  les  injures  ,  qui  eft  celle  d'être  condam- 
ne étant  jufte  &  innocentXes  douleurs  du  corps 
leur  faifoient  horreur  ,  &  lui  s'eft  expofé  à  la 
flagellation  &  aux  tourmens.  Uscraignoicnt  de 
mourir ,  &  il  eft  mort  comme  un  criminel.  Le 
fuppHcc  delà  croix  paflbit  parmi  eux  pour  le  * 
plus  infâme  de  tous  les  fuppliccs,&  il  a  été  cra-  ; 
Cifié.  \ 

Ainfi  en  fe  privant  lui-même  de  toutes  le*' 
^^shofes  dont  le  déih:^  nous  cmpécheît  de  bica 
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vivre  I  il  les  x  rendues  ?iles  &:  mépcifables^  & 
en  Iboffirant  couces  celles  dont  raverfion  nous 
détoarnoic  de  Tamoiir  &  de  h  recherche  de  la 
Terité ,  il  les  a  lenduës  douces  &  fuppoxcables  1 
car  onnefçauxoit  pécher  qu'en  deux  manières» 
Ott  en  recherchant  avec  paflîoh  ce  qu'il  a  mépriii 
fc,ou  en  fuïant  ce  qu'il  a  foufFcrt  :  &  ainû  tou- 
te Il  vie  qu'il  a  menée  dans  Ton  humanité^lorf- 
qu'ilaètè  fur  la  tcrrc,n*a  été  autre  chofe  qu'u- 
ne inftr uiSion  continuelle  pour  le  règlement  de 
nos  mœuns  :  Omnia^  quA  habere  cufienus  non 
têSè  vivebamus  carendo  vile  fecit.  Omnia  qus 
vitare  cupientes  à  fiudio  deviabamHSveritatis, 
ferpetrando  dêjecit.  Non  enim  uUum  peccatum 
cmnmnti  poteft  $  nifi  aut  dum  appetuntur  00  qtèé 
aie  contempjit ,  aut  fngiuntur  quAiUe  fufiinmt. 
Tota  itaqne  vita  tjas  in  terris  per  hominem  Au<y.dcve- 
qum  fii/cipere  dignMus  efi ,  difapUna  momm  rL  Relîg^ 
fi^^^'  .         cap.  i^^. 


Illf  B  s  T  I  O  N. 

Quelle  a  été  l/i  fin  du  Myftére  de  l*  Incamation^f 
JEtoit'il  nécejfaire  que  le  Fils  de  Dieu  /in^ 
*  Mrndt  ?  §ueUts  font  les  principales  rHéifans 
qui  Vont  porté  à  5* anéantir  jufqu  a  ce  point  f 
'  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s' efi -il  incarné 
plutôt  que  le  Fere     le  Saint-E/prit  i  Si  cefi 
Jeulement  pour  délivrer  les  hommes  du  péché, 
quil  s' efi  incamé  i  en  forte  que  fi  Adam  ri  eût 
foint  péchés  il  ne  fefut  point  incarné î 

POUR  répondre  \  la  première  partie  de  cette 
qucftîon^  on  doit  diftinguer  deux  fortes  dis 
fins.  Tune  principale  ft  éloifçnée,  l'autre  prd- 
chaine.  La  (in  principale  de  rincarnation  a  étc 

fkxa  doute  la  gloire  dcDicu  JX4c  marque  aflus 

Eij 
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clairement  luî-mcme ,  Iorfqu*il  dît  à  fon  Pcrc  : 
Je  vous  ai  glorifié  fur  la  terre  »  j'ai  achevé 
rOuvrage  dont  vous  m'aviez  chargé  :  Eg0  si 

A*  17. 4-  clartficavifuferterram,Op(iSconlummfÊvi  qmd 
dedifti  mihi  ut  f a  ci  a7/7.,Et  en  cSctxicn  n*a  tant 
contribué  à  la  gloire  de  Dieu  que  ce  Myftéie 
adorable ,  puifquc  Dieu  a  trouvé  dans  fon  Fils, 
devenu  homme ,  un  Pontife  digne  de  lui&  ca- 
pable de  lui  ofFrir  un  Sacrifice  qui  fut  propor«» 
ri^nnc  à  fa  divine  Majcfté. 
.  •  Quanta  la  fin  prochaine  de  riocarnation, 
f  *a  été  le  Salut  de  l'homme  &  £a  réconcilia^ 
tien  avec  Dieu  j  c*eft  auffi  ce  qui  nous  cfk 
marqué  clairement  dans  l'Ecriture.  Dieu,  dit 
£dnt  Paul>  a  cnvoïé  fon  Fils  formé  d'une  fem- 
me &  affu  jcttî  à  la  Loi,  pour  racheter  ceux  qui 
étoient  fujets  à  la  Loi ,  &  pour  noms  rendre 
cnfans  adopiifs  :  Vt^  eos  qui  fub  legc  erant  re^ 
dimeret  j  ut'  adoptionem  filiorum  reciperemus. 
'  C*eft  une  vérité  certaine  &  digne  d*étre  crue 

avec  ime  entiete  déference^dit  ailleurs  ce  même 
,  Apbtrc,que  1.  C.  efi  venu  dans  le  monde  iauver 
Tim.  I  i  les  pécheurs  :  Chriflus  hfus  venii  in  hune  mun- 
•     ^       d^m  fépcatores  fMvos  facere. 

Et  dans  le  Symbole  qu'on  dit  \  la  Mei&  y 
l'Eglife  y  fait  profclTion  de  croire  que  J,  C.  cft 
defcendu  du  Ciel  pour  nous  »  hommes  mifé- 
rables  Se  pour  n6tre  falut  »  aïan(  pris  chait 
de  la  Vierge  Marie,  qui  prcpter  nos  homlMs 
prof  ter  nofiram  falut  em  d^fcenditde  Cœlis  , 
incamatus  efi ,  éf^c^ 

Mais  quoiqu'il  fe  foît  incarné  pour  nôtre 
Sllut  ,  ileft  pourtant  inconteftable  que  Dieu 
étant  Tout  -  Pttiffant ,  pouvoît  nous  faavcr 
par  une  infinité  d'autres  moïens  que  celai  de 
rincarnation  de  fon  Fils.  Néanmoins  il  faut 
s  jeconnottrc  avec  S.  Augu;ftio  j  ^uc  c'eft  uuc 
cfpece  de  folie  de  dire  ave€  certaines  perfon- 
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ues  ?  £&*  ce  que  Dieu  ne  pouvoic  pas  autre-*  * 

Tient  fauver  les  hommes,  qu'en  fc  faifknt 

lommc  lui-même  ?  Nous  devons  lépondic, \ 

lit  ce  grand  Saint  à  ces  fortes  de  gens  •  Il  le 

)Oiiyoit  afl'urèmént  $  maïs  quand  il  raaroîc 

'ait  par  un  autre  moïen,  vôtre  folie  y  trou- 

reroit  encore  à  icdirc»SHnt  ftulti  qni  dicunt^non  - 

itérât  aliter  fapsentia  pei  homines  liberare  » 

itfi  fufcipertt  hominum  ?  §)^ibHs  dicimus  pote-  AvL^  de  Ag, 

-at  omnino  ifed  fialiter  faceret  »  JimiUter  ve-  Q\^\jXji,\i4, 

}rA  finltitU  dijplicereu      .  »  .    ,    ,  : 

Si  Dieu  n'a  point  été  en  nécefïité  de  fe  fer- 
7ir  de  ce  moïen ,  il  ne  nous  paroit  pa«  néan-^  • 
:noins  qu'il  peut  en  emploïer  un  plus  cdnve*^ 
lablc  par  rapport  à  fa  o^loirc ,  ni  plus  utile  au 
bien  de  l'homme  que  l'Incarnation  de  fon  fils. 

Rien  de  plus  convenable  à  Dieuj  car  qu*y 
i-  t-il  en  quoi  Dieu  faffe  mîeax  éclater  fa  Tou- 
:e-Puiflancc  qu'en  ccMyftérc,  que  Ton  pisuc 
regarder  comme  Tamas  8t  raffemblage  de  tou^-» 
ces  les  chofes  qui  paroilfcnt  les  plus  incom- 
patibles. Pieu  s'y  fait  homme  ,  le  Tout-Puif-». 
ianc  fe  revêt  de  nôtre  foibleflc  pour  combs^t«  . 
:re  le  démon,  &  l'Eternel  naît  dans  untems^  .  - 
Se  meurt  .pour  nous  donner  la  vie.- 

Rien  en  quoi  Dieu  fafle  éclater  <lavantage 
fa  fagefle  infinie.  Il  étoit  învîfible  de  fa  na- 
ture >  il  Xe  rend  vifiblc -par  l'Incarnation»  II 
s'eft  par  l'accompliffement  deceMyftérepro* 
portionnè  à  nôtre  foiblefle^  it  8*eft  rendu  lui- 
même  le  modèle  des  hommes  >  il  a  xappellé 
l'honune  par  les  chofes  fenfibles  aufquelles  il 
étoît  entièrement  attaché,  aux  chofes  fpiri« 
ruelles  defquelles  il  étoit  piefque  totalement  ' 
doigne,  ,  ^ . 

Dieu  pouvoit-il  en  rien  faire  paroi tre  da« 

vantage  fa  bonic  &  fa  miférîcordc  infinie,  que 

€C  Mvitcre  j  oùU  fe  xcud  pauvre  peur 

■»  •  •  • 
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iious  enrichir  Je  fa  pauvreté  ,  fefaît  infirme  • 
pour  guéiix  nos  maladies  ^  aime  le  premier 
ceux  qai  ne  penfoient  pds  même  à  Taimer  ,  & 
donne  fa  vie  pour  fes  ennemis. 

La  Juftice  de  Dieu  n'y  a  pas  para  avec  moins 
d*éclac  que  Tes  autres  attribues.  Car  qu*y  sl* 
»  l'il  de  plus  juftc  que  de  punir  le  péché,  lors 
^       même  que  Ton  f.^it  mifciicorde  au  pécheur» 
Le  péché  e'ft  un  dérèglement  »  puifqu'on  le 
Êflt  contre  Tordre  de  Dieu  8c  contre  u  volon- 
té ,  qui  cft  la  fouvcrainc  règle  de  toutes  cho- 
fes.  Or  fi  le  péché  demcuroic  impuni^  Dieu 
laifleroit  quelque  chofe  de  déréglé  $  mais  en 
le  puniflanc,  il  le  fait  rentrer  dans  Tordre^ca 
le  foûmectant  à  fa  juftice ,  &  r^'glc  ainfi  en 
quelque  manière  le  dérèglement  mime.  Il  ètoîc 
donc  juftc  que  le  pcchc  fut  puni,  &  qucmê-> 
me  l'apparence  feule  du  pcchc  fut  punie  dans 
un  jfufte  >  pour  6ter  au  pécheur  toute  efpe-- 
rance  d'impunité.  Que  doit  pcnfer  là-deiFus 
le  pécheur  ^  lorfqu*ii  voit  le  fils  de  Dieu  châ-* 
tié  par  fon  pere  pour  les  péchez  d'autrui  ?  Si 
le  bois  verd  cft  ainfi  traite,  que  fera-ce  du 
luctl*  jx.  bois  fec  :5i  in  vtndi  ligna  hdc  fium»  inuridQ 

quid  fiet  ^ 

II  faloic  une  Hoftie  à  Dieu  pour  expier  les 
péchez  des  hommes ,  &  il  n'y  en  a  voit  au-* 
cune  parmi  les  créatures  qui  lui  put  être  of- 
ferte. L'homme  étoit  corrompu  par  lui-mê- 
me >  les  créatures  privées  de  raifon^font  moin-» 
dres  qucThomme,  &en  les  lui  offrant  »  on 
donnoit  à  Dieu  nioîns  que  le  pcché  ne  lui  avoic 
ravi.  L'Ange  n'ctoit  pas  capable  de  fe  fccourir 
Itii-méitte.  Dieu  demeurant  revêtu  de  fa  gloire 
8^  de  fon  indépendance  fouveraine ,  ne  pouvoir 
être  offert  n'aïanc  point  de  fupcricur  qui  pût 
l'ofFrii; ,  ni  à  qui  il  put  être  offert.  Il  a'y 
atoit  donc  qu'un  Dieu  homme  qui  fût  capable 

\  - 

/ 

I 
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hte  (acrifiè,  &  d'cxpici  pat  Son  faciificc  les 
chez  des  hommes. 

Qui  a  -t-  il  encore  de  plus  jufte  &  de  plus 

Imriable que  de  vaincre  le  ^cmon,  plutôt  par 

.  voie  de  la  juftice ,  que  par  celle  de  la  foi- 

î  &  delà  puiffance.  Flacuit  Dco,  dit  ^^^^  Angr.l  jt. 

uguftin  9  ut  fropter  eruendum  hcminem  de     -pj^j  *ç  /  * 

abûli^  fûUfiate ,  non  fotentia  diabolus  >  fed 

fiitia  vinceretur. 

Or  c'eft  ce  quia  été  fait  dans  riacaination  , 

i  le  démon  aïant  &ic  moarir  un  innoceoc  ^ 

perdu  tout  le  droit  &  tout  Tempirc  qu*il 

i^oit  fur  les  hommes  coupables.^  Qui ^-t-il. 

ifio  vde  plus  jufte  que  de  TaToir  vaincu  par 

s  mêmes  armes  dcfquelles  îls'étoîtfcrvî  pour  ' 

ipplanter  rhomme.  Il  s'ctoic  fcrvi  d'Eve, 

3ut  faire  pechej;  Adam,  &  Dicua  clioîfi  une 

icrge  pour  lui  brifer  la  tête.  II  avoir  aflTujctti 

homme  à  la  mort,  8c  un  homme  mourant 

détruit  cette  mort.  Il  avoit  perdu  Thommc 
LUS  avoir  reçu  de  lui  aucun  mal,  &rhom«*' 
le  cil  appelle  au  falut  par  un  autre  homme  , 
ms  avoir  £ût  aucun  bien*  Tout  cela  s'eil  ac- 
ompli  de  la  forte ,  dit^  faint  Augu(Hn,ila 
rande  confufion  du  dcmon  î      decepto  'r  ille  Aug.  de 
b  iflo  vinceretUT  génère  quod  vicerat  eri^ine^  Trîo*  L 1  j  ^.  ' 
nfin  il  avoir  fupplanté  l'homme  parle  boisée.  1 8. 

a  ctc  vaiûcu  lui-même  par  le  bois  :  Ut  qui , 
9  ligno  i;i?9ri^^^»dit- on,  dans  rOfice  de  r£« 
li(c,  in^  ligno  quoque  vinceretur. 

S'il  n'y  avoit  rien  de  plus  convenable  à  Dieu 
our  fauvcr  Thommc ,  que  le  M  y  ft  érc  de  Tln^ 
ïrnation  ,  il  n'y  avoit  rien  auffi  >  félon  lare- 
cxion  de  faînt  Auguftin ,  qui  pût  être  plus  * 
tile  8c  plus  convenable  à  Vkommc:  Sanandd  jt 
oftrA  mtferiA  convenientiorem.modim  aUum  ^ 
on  fuijfe}  Qniavoit-il  en  effet,  dit  ce  Pcre, 
e£  néccffaire  pour  relever  nôtre  efpcrancçfc 

fi  mj 
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fbvix  dcUyrcr  da  dèfefpoir  dcrimmortallcé 
*  tre  erpric  abbata  par  le  fort  comman  2c  la  1969 
de  tous  les  hommes ,  que  de  foire  voir  combien- 
nous  fommes  chns  Se  précieux  à  Dieu  ?  Or 
comment  Dieu  pouToic-il  nous  (aire  parolcxe 
cela  plus  manifeftement ,  qu*en  etivoïant  Coxi 
lîls ,  qui  dcmeuianc  toujours  ce  qu'il  ccoit  en 
lui-  même ,  Se  prenant  de  nous  fon  humanité^  te 
fe  faifaat  pour  fK>us  ce  qu'il  n'ètoic  pas^  s*aiîb- 
ciâc  nôtre  niture  fans  rien  perdre  de  ladignicc 
de  la  iienne?  Quoi  de  plus  conColaivt  que  de 
Toir  que  }•  C.  {e  folt  rendu  le  compagnon  de 
nos  maux,  fans  les  avoir  méritct  s  en  le  faifanr, 
UaToulu  nous  faire  connoitre  combien  Diea 
oôtis  aimoit.  Bien  plus  y  pour  nous  fair«  efp6-« 
xer  la  vie  éternelle  dont  nous  dcfcfpcrions  au- 
paravant ,  il  a  répandu  fur  nous  les  dons  de  (a 
grâce  parnine  libéralité  dVntant  plus  gratuite 
que  bien  loin  de  les  mfcriter ,  nous  nous  en 
.  ciions  rendus  indignes  par  nos  crimes  :  Ac  Jïc 
Atig  dcTn»  jaf^  credennbus  quantum  nos  diligat  Deus  ,  {§• 
It  l  j .  CttOt  jjuçfi  def^  perabamHS  »  jam  fperantibus  dma  in 
nos  fna^  fine  uUis  bonis  meritis  noftris.  Immo 
pâcedentihus     multis  vmiiis  noftris  iniebité^ 
'  largitate  conferret. 
LesPafteurs  doirentfouvent  méditer  ces  grandt  > 
avantages  que  Tlncarnatiou  du  fils  de  Diea 
nous  a  procurez,&  les  expliquer  à  leurspeuples, 
afin  que  cela  fafle  naître  en  eux  des  fentimens 
de  reconnoiiTance  pour  un  li  grand  (bienfait»  \ 
Or  pourquoi  le  Verbe  Eternel  s*eft-il  plu- 
tôt incarnfc  que  le  Percou  le  S.  Efprit^La  aieil« 
•  teure  raifon  qu*on  en  puifle  donner  y  eft  que  la 
fageffe  infinie  de  Dieu  Ta  aînfi  réglé.  CcHes  de 
convenance  qu'on  en  peut  rendre  avec  les  faints 
Percs  font  i^.  Que  comme  par  lepeché  rbom«- 
Bie  étoit  demeuré  enCéveli  dans  les  ténèbres  de 
ngnorancc^  il  étoit  convenable  que  le  Fils  ^ui 
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la.  SagcXTe  &  la  Lumière  écernelle^  diflipât 
-  même  ces  ténèbres ^fle  qu'en  qualité  de  Ver* 
divin  >  étant  le  diftributcur  de  la  fcience  ^  il 
vint  aôtrc  Maîtrc&nôticDodtcui.  i0.C0m-. 
e  par  le  péché  Timage  de  Dieu  aToit^auiË  été  j^^cr,  1. 1  ^. 
ï^figuréé  en  nous ,  par  qui  étoit-il  plus  con-  ^rî  c.  ih 
rnabic  ,  difcnt  les  faiots  Pcrcs  >  qu  clic  fut  ré-  5^  Thom^iJ 
kblic  que  par  celui  qui  eft  ,  (don  Texpreffion  pârt.q.2 ,  \ 
5  S.  Paul  »  t Image  du  Dieu  invifibU  ,  lafpUm-  g^j.^^  8 . 
eur  de  fit  gloire  ^  le  cm  ail  ère  de  fa  ftibftance. 

On  demande  ordinairement  ii  c'cft  feulemenr  ^^h*  1*  de 
out  délivrer  les  hommes  du  péché  que  te  fils  locarnar. 
le  Dieu  s'cft  incarne  ,  en  forte  que  s'ils  n*cuf-  Clcm.Alex. 
cnt  point  péché  ,  le  Fils  de  Dieu  ne  fe  fut  ^  ^^^^  ^d 
pas  nit  homme.  11  y  afdr  ce  fujct  deux  (ênti- 
mens  dans  TEcole  ;  celui  de  Scot  qui  tient  Taf*  CoIof.r.i;, 
firmatiye&  celui  de  S.  Thomas  >  qui  foûtient 
que  le  Fils  de  Dieu  ne  fe  ferott  point  incarné^ 
fi  rhommc  n'eut  point  péché  :  on  a  crû  devoir 
cmbraffer  ^ce  dernier  y  parce  qu'il  paroîtycom- 
me  remarque  fort  bien  un  célèbre  Théologien^ 
plus  conforme  à  TEcriiurc  fainte  &  àladodtri-  ^1^-  3  •  ^^tt. 
ne  des  (aints  Pcres.  qu.  1.  artrj, 

Jbsus-Ghri  sT  dit  lui** même  dans  5»       .  . 
Mathieu  &  dans  S.  Luc,  qu'il  eft  venu  pour 
chercher  &  pour  (auver  ce  qui  étoit  perdu:; 
VtrÀt  enim  libus  hominis  quArere ,  ^  Jklvum 
fa^erc  qmd  perrerat.  Dieu ,  dit  faînt  Paul ,  a  «j  r  ^ 
envoie  foû  Iils. ne  d'une  femme>  &aflu}ettià  «     ^  '  " 
la  Loi, pour  racheter  ceux  qui  ètoient  fous  q  /  ^^^^•^ 

la  Loi  :  Mtfit  l>eus  ISUium  fuum  >  faclurn  ex 
mnliere ,  faiium  fah  lege ,  ut  eos  qui  fali  lëge  >r  r 
trm  redimeret.  J,  C.  dit  encore  chns  faint  Jeaiu  ^ 
Je  fais  venu  a  fin  que  les  brebis  atent  la  vie  y  ic 
quelles  raient  abondamment  :  Ego^'Viem  ut  vi*  ^ 
tm  hdbeant      ubundarttms  haheani.  Le  Fils*  ^  ^'^^^^^ 
de  Dieu  >  dit  le  pifcîple  bien*aimé  y  eft  venu 
'  n  »OQdie  f  oar  4 étroixe  les  ^u^r c$  du  diable 


Digitizeci  by  Google 


_  » 

loô  Conférences 

In  hôc  appMTHit  Filius  Dei  »  ut  diffolvat  cpM 
Joan.  3 .  8.  ^laboU. 

•  .Onpourroic  rapporter  une  infinité  d'autres 
pafTages  de  TEcriture  fainte  fur  ce  fujec  $  mais 

ceux  -  ci  pcuYcnt  faffirc ,  &  ils  doivent  faire  . 
d'autant  plus  d'imprcdion  que  &on  y  fait  reâé-« 
xion  y  die  faine  Thomas  >  on  nVn  trouVera 
point  dans  les  faintes  Ecritures  ni  dans  les  faints 
Pcrcsj  qui  nous  marquent  que  le  Fils  de  Dieu 
ibic  venu  en  ce  monde  pour^  une  autre  raifon  ^ 
que  pour  racheter  les  hommes  de  la  fervicu- 
S.Thom.3.  de  du  péché  In  Canone  ScnfturA  in  di-* 
p*q.iuirc«}.  Sis  SanSonm  expojitorum  hâc  foU  ajjtgnatur 

caufa  Incarnationis  ,  Redemptio  fcilicet  homi^ 
nis  à  fervitute  peccatL 

Von  vient  de  voir  <|ue  c'cft  le  fentiment  de 

S.  Thomas  ,  que  les  famts  Pères  ont  crû  que  Icf 
Kls  de  Dieu  ne  le  icroit  point  iucarnc,fî  Thom- 
me  n'avoir  point  péché  >  il  eft  aifé  de  le  confir- 
mer par  pluficurs  de  leurs  Paffages. 

Si  le  Verbe ,  die  S.  Irencc, n'eut  pas  eu  à 
fauver  Thomme»  il  ne  fe  feroit  janîais  incar- 

Iren.L  j.ad  ne  :  S";  non  haberet  caro  falvari  »  ncq^naquam 
■HgrmC»  J4>  Verbum  caro  faBum  effet» 

,  S,  Grégoire  de  Nazianze  dît  que  Dieu  n'a 
pas  eu  d'autre  raifon  de  prendre  nôtre  huma>- 
nité  ,  que  pour  nous  préparer  le  Salut,  &  qu'on 
n'enpeèt  point  même  afCgner  d'autre  caufet 
Gf  cg*  Naz»         humanitatis  à  Deo  prof  ter  nos  fufcepts^ 
orat. 36.     canfa  exttùt ,  profecio  ut  nobis  falus  pararetury 
'  quid  mim  alia  caufa  afferri  poteft  ? 

Saint  Auguftin  dit  auflS  y  que  fi  Thomme  oe 
fe  fut  point  perdu  ,  le  Fils  de  Dieu  ne  fût  point 
Ang.fen8.7enu  :  Si  homo  non  pfrijfet ,  Vei  Ftlius  non 
deverb^ap*  vemTet.  Et  dans  un  autre  endroit  il  ajoute  , 

qu'il  n'y  a  point  d'autre  caufc  qui  ait  porté 
J.  C  à  venir ,  que  le  falut  des  pécheurs  :  NuUa^ 
fcfcr»  9^^  fAufA  fuit  veniendi  Chrifio  Domino  $  nifi  peC'* 
vtKap*      catores  faivos  fêccre.^ 


Digitized  by  Google 


I 

I 

SUR  LE  SyMBOIï-  107 

Enfin  y  le  Pape  fai&(  Léon  ajoute  ,  que  fi 

homme,  que  Dieu  avoir  fait  à  fon  image, 
fût  confcivè  en  cet  étacd*boDneur  ^  &  que 
le  laiflant  point  tromper  par  le  Démon  ^  il 
t  réfiftc  à  la  concupirccncc ,  qui  lui  a  fait 
andonjper  la  foy  qui  lui  avoit  été  prcfcrites 
Créateur  du  Monde  ne  fe  feroit  point  iait 
éature  :  Si  homo  »A  imagimm  J>t%  faBus  in   S»  Léo , 
t  honore  nature  tnanfijjet  >  nec  Diabolica  fcrm.  } .  in  ^ 
mde  deceptus  à  lege  jibi  fofita  fer  concupif-  Pentccoft.  * 
\tiam  deviajfet  i  Creatûr  Mundi  çreatum 
%  fier  et. 

K  toutes  ces  àatoritez ,  &  à  une  infinité 
utrcs  qù*on  pourroît  tapporter  on  doit 
ndre  les  deux  raifons  Cuiyanccs.  La  pxc* 
ere  1  que  fi  J.  C.  fe  fût  incarné  ,  quoique 
omme  n*eât  point  péché  >  nous  ne  pour- 
ns  point  dire  ,  en  pariant  exaâcment ,  qu'il 
venu  pour  nous  &^pour  nfttre  falut ,  com* 

nous  faifons.  profcifion  de  le  rcconnottre 
is  le  Symbole,  La  féconde  ,  que  ce  feroit  i 
[&  parler  improprement ,  de  dire  que  nous 

rendons  [grâces  de  ce  qu*il  s'eft  incarné 
ar  nous  ;  car  ce  rcroît  parler  bien  plus  jufte 
lous  lui  difions  y  que  nous  lui  rendons  gra* 

de  ce  qu'il  a  bien  voulu  prendre  unie  cnait 
fiblc  comme  la  nôtre.  On  ne  s'avife  point 
le  faire  ,  parce  qu*on  fe  conforme  en  cela 
i  régie  que  les  faints  Pères  note  ont  pref- 
te  y  de  ne  juger  des  dcffeins  de  Dieu  que  pat^ 
qui. nous  en  paroit  au  dehors. 
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« 

I  V.  B  s  T  I  O 

fini  hs  Hérétiques  qui  ùm  mttaqucle  Myf^ 
.  tere  de  l*  Incarnation  ?  Quelles  ont  été  Z^- 
dejfus  les  erreurs  de  Nefiorius  ^  dEutiche  » 
^  des  uutres  Hérétiques  •  qui  cnt  dogmatisé 

contre  ce  Myftere  î  Si  les  Fafteurs  font  ohli^ 
gez-  de  ffavûip  quelles  font  lef  Héré^s  qui 
cembattent  les  veritex^  de  la  Jey  l 

LE  Myftere  de  rincarnation  ècaat  la  four* 
ceft  la  caufe  da  falat  de  Thomme ,  on  fie 
doit  point  être  farpris  que  le  Démon  qui 
une  eavie  înfarmoncable  coQcre  nous  ,  aie  faic 
tout  ce  quHl  a  pu  pour  en  anéantir  le  fruits 
C*cft  ce  qu'il  a  tâché  de  faire  dès  le  commcn* 
cemeac  de  1*  liglife ,  8c  dans  la  faite  ,  par  le 
moyen  de  dî?ers  Hèrèfiatqaes  qa'U  a  (ufci- 
tCL  daas  tous  les  tems  pour  combattre  ce  My£^ 
tere. 

Cériatbe  fir  Ebîon ,  cfcri  parurent  dès  le  tcms 

'   des  Apôtres  ,  rAcrcnr  la  divinité  de  J.  C.  Ce 
dernier  prctcndoic  qu'il  il'étoit  pas  avant  d'j^ 
•   ttcacde  Marib.  Ce  fut  contre  loi,  £èl(» 
Hîcr.de    fairtt  Jeràmc,  que  faior  }can  écrivit  foa Byan- 
Script..       gilc.  - 

ScckC  <      Carpoetare  le  Magicien^  asvoic  enfeîgnè  un- 
S.  Iren.  &  P^^  auparavant ,  que  J.  C  kxxM  né  de  Jo(èpb 

S»  Bpfatf.    &  de  M  A  A  X  B  y  comme  les  autres  hommes 

de  Hxref       oaiffent  de  letrrs  parens. 

Simon  le  Magicien  »  Satttrnîn  &  Bafilide  > 
$  Aag»    prétendirent  que  J.  C.  n*avûit  été  Homme 

lîekserd^  qa*en  apparence,  &n*av*oit  auffi  été  crucifié 
S.  Irea«    ^*cn  apparence*  Lea  Mankbétna  eaibig^ene 

L  UCt^    ^  même  chofe. 

/  Of  ^€ai)a  Gi)fcigaa  que  J.  C.  avoir  appoïtè 
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a  G)rps  dtt  Ciel  ,  8c  qall  ètoit  paffé  pai^  TenoLl; 
A  R  I  E  comme  Tcau  paffc  par  un  canal.     cont,  Ya- 
Apollinaire  Evéque ,  ou  félon  d'autres  feu-  leac» 
nent  Vtctte  de  Laodicée  »     d'une  grande 
putation ,  tomba  néanmoins  dans  cctcc  cr- 
iir  ,  de  croire  que  le  Verbe  ne  s'écok  pas  uni 
nôtre  ame^  &  qu'il  en.  fer  voie  luU  même  aa 
rps  qu*il  avoir  pris  >  ou  que  s'il  avoit  pris  ^ 
leanic,  cctcc  amc  ctoit  dénuée  dcntcnde»  4^» 
ent  j  &  que  le  Verbe  fuppléoît  à  ce  dthut.    Aug.  de 
Mais  entre  les  Hérétiques  qui  ont  attaqué 

quelque  chofe  le  Myftcrc  de  rincainationi  ,  , 
n'y  en  a  point^eu  de  plus  cfclébres  que  Ncfto-  J^^^^* 
xs  &  Euticbe .  &  qui  aycnt  auflî  fcit  plus  de  commo* 
vages  dans  TEglifc. Leurs  Sectateurs  font  ca- 
re  en  grand  nombre  dans  rOiicnc. 
Neftorius  fot  élevé  au  Siège  Patriarcbal  de  " 
Dnftantinoplc  Tan  418.  &  prefquc  aufli-tôt  ^^^g*^ 
manifcfta  fon  héréfic  ,  qui  confiftoit  à^'^'  *^^^* 
•uloir  parfuader  aux  Fidèles  que  la  faincc  ^^^^^^ 
crgc  n'aroit  enfante  qu  un  pur  Homme  ;  # 
ifi  qu'on  ne  devoir  pas  Tappeller  Mere  d$ 
ieu  »  mais  feulement  Merê  i/f?  C  h  m  s  t.  Il 
3Ùtoit,  que  la  Pcr  Tonne  du  Verbe  divin  s'c-  ^ 
it  unie  enfuiteau  Fils  de  M  A  ji  1  £  >  non  d'u« 

union  fubftantielle  ou  hyppftatique ,  maia 
une  union  accidentelle ,  d'atfcàion  &  de  gra- 
j  en  forte  que  le  Verbe  divin  avoit  commu«»  .  ^ 
:]uéau  Chrisyou  au  Filsde  MahIb  fon  nom^ 
lui  avoit  fait  part  de  fa  divicité  /  comme  H 

fait  part  aux  autres  juftes>  mais  non  pa^  . 
ce  la  même  ciHiiion  &  les  mêmes  avantages 
i*au  Fils  deM  A  &  r  E.  Aînfi  il  précendoit  qu'il 
avoit  dzm  J.  C.  non  feulement  deux  Natu« 
s ,  mais  encore  deux  Perfonnes»  Partant  cet 

érèfiarquedivi&nc  J.C,diftinguoît  eu  lui  deux 
îrfonnes,  ou  deux  Fils ,  l'un  né  de  Dieu  de 

u;e  éternité  ^  &  Vautre  né  de  U  Y^icrg^e  Ma^ 
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K I B  dus  le  tems.  D*ou  il  conclaoit  (  comffte 

nous  avons  dcja  dit  )  qu'on  nc.pouvoit  dire 
piopremcQC  que  Ma  rib  fut  Merc  de  Dieu  , 
mais  feulement  d*un  Homme ,  en  qui  le  Verbe 
habicoit  comme  dans  fon  temple ,  quoique  d'u- 
ne manière  plus  particulière  que  dans  le  xeile 
des  hommes* 

L'Bjçlife  Catholique  a  au  contraire  toujours 
crû  3c  cnfcignc  ,  qu*il  n'y  a  qu'une  Peiibnne . 
en  J.  C.  qui  eft  celle  du  Verbe  $  8c  qa*ainfi 
nôtre  Seigneur  J.  C.  ne  de  la  Vierge  Ma- 
X I  £  cil  vrai  Homme  &  vrai  Dieu  s  U  par 
confèquent  que  la  fainte  Vierge  eft  véritable*» 
ment  &  proprement  la  Mere  de  Dieu ,  &doîc 
être  ainâ  appellce.  C'cft  ce  qu'on  peut  prou* 
▼cr, 

i*.  Par  rScritare  fainte.  Le  Pruh  faint , 

dit  l'Ange  Gabriel  à  la  fainte  Vierge,  qui  naî- 
tra de  TOUS  J  fera  appçUé  le  Fils  de  Dieu  :  êl^od 

Luc.  I.  5  /•  najcetur  ex  te ,  fsnàum  vacahitur  Filius  Deh 
»  Saint  Pierre  fit  profcflion ,  qu'il  ne  rccon- 

noifToit  qu'une  Pcrfonne  en  J.  C.  à  fçavoir , 
cdledu  Verbé,  lorfqu'il  lui  dit  :  Veus  êtes  le 

Match.       Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant  •  Tu  es 

ChristUS,  FiiiMj  D^/  vivi, 

J.  C.  lui-même  nous  enfeigne  la  même  ve* 

rité ,  lorfqu'il  dit  :  Je  fuis  le  pain  vivant ,  qui 
JoaOi  .tfi   fuis  dcfcendu  du  Ciel  :  Ego  fumfanis  -vivus  , 
*       èfui  de  Cœlo  defcendi.  P.t  ailleurs  :  ]e  fuis  (br« 
tî  de  mon  Pere ,  &  je  fuis  venu  dans  le  Mon* 
'  Joan«  i/a  de  :  Extvt  à  Pâtre ,      vem  in  Mundum. 
xîf  Ces  pronoms  >  vous ,  moy  :  Tu  »  ego ,  mu« 

quent  la  pcrfonne.  Or  puifquc  celui  à  qui  faint 
Pierre  parloit ,    qui  dit  qu'il  eft  defcendu  dtt 
Ciel  y  eft  le  même  Chris  t  ,  Fils  de  Dieu  » 
'     qui  croît  fur  la  Terre  s  il  n'y  avoir  donc  pas 
.  "dans  le  Christ  deux  Perfonnes^  mais  une 
^   même  êc  feule  Perfrane ,  à  f^aroir  ^  cdfe  éok 
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bc  di?m.  Ce  qui  femble  encore  plus  dif** 

icmcnt  marque  par  ces  paroles  de  faint 

1  ;  Ces  miracles  font  écries,  afin  que  vous  <  | 

jfez  que  J  B  s  V  s  eft  le  C  H  R  i  s  r  9  Fils  de 

u  5  &  qu'en  croyant ,  vous  ayez  la  vie  en  i 

:  Hac  autem  fcrifta  funt  ut  credaiis  ,  quia  Joan»  10»  j 

sus /f/ï  Chrtstus,  Fi//J*x  Ptfi  »  &  ut 

en^es  vitam  habestis  in  nomine  ejus,  tar 

îus  le  (Christ,  &  le  Fils  de  Dieu,  y  cft     -  | 

que  fous  ces  deux  nom$\  cônune  n^ètanc    -  j 

me  même  ft  feule  Perfonœ;  En  efict ,  J  b-  • 

î  y  cft  dit  être  le  Ç  h  r  i  s  t,  &  le  Fils  de 

^«  La  même  yeritè  a  été  profe0*ée ,  dé«» 

•uc ,  &  confirmée  dans  le  Concîlc  gênerai 

>hefe,  où  Théicfie  de  Neftorius  fut  con-       '  j 

inée  dans  tous  fes  cKefs ,  &  Neftorius  dé* 

' ,  comme  un  blafphémateur  contre  Thon^ 

r  de  Dieu  &  de  la  (ainte  Vierge  Marie, 

y  fut  reconnuë  Mere  de  Dieu»  Ce  qui  a  été 

irmé  dans  l£s  Conciles  qui  ont  fuivi  celui 

hcfe. 

^.  Les  iaints  Pères ,  foit  devant ,  (bit  après 

ailTance  de  rhcrcfie  de  Neftorius  >  ont  tous 
>nnu  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  Pcxfonnc 
•  C.  Saint  Augùftin  qui.  mourût  pcu^dc 
s  avant  la  tenuH  du  Concile  d*Ephcfc  ,  en-  ^ 
noit  comme  un  article  de  foy  reçu  de  tout  - 
londc  ,  qu'il  n'y  avoit  qu'une  Perfonne  en  - 
à  fçavoîr,  celle  du  Verbe.  Comnfiecha-> 
homme,  dit-il  dans  fon  Manuel,  fçavoix  l 
le  raifonnable  &  le  corps ,  n'eft  qu'une  per«  ! 
le  J  ainfi  J<  C  Verbe  8c  Homme  n'efl:  qu'u^ 
)erfonne  :        quemadmodum  eft  una  fer-   Aug,  jm 
i  >  qui  libet  homo  anima  fcilicèt  rationalis  £nchi|  cap». 
cari  lita  fit  Christus  una  ferfona 
mm     Hamp.  Et  dans  fon  Traité  dix-neu-       '    ^  \ 

ne  ftti  £ûnt  Jean  parlant  à  fon  pcuf  le  >  il 
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lui  4ic  9  que  comine  Tame  &  le  corps  ne  foBt 
pas  deux  pcrfonncs  ,  mais  un  fcul  homme  ^ 
de  même  le  Verbe  ^  l'humanité  ne  foac  pas 
deux  perfonnes ,  mais  un  feul  C  h  &  i  s  t  :  5î« 

eut  nntrnu  habcns  corpus  non  facît  dtms  Verfo-* 
nas  ,  fed  unum  hornimm  fie  Verbum  habem 
homnem  nm  frcip  duas  terfoMs ,  ftd  unum 
Christum. 

Ec  le  grand  Pape  faint  Léon  écrivant  à  l'£m« 
pereur  Léon  >  déclare  qu'on  doic  anachéma- 
tifcr  Ncftorius ,  qui  croie  que  la  bicnhcurcafe 
.  Vierge  M  a  k  i  £  n  eft  pas  la  Mcre  de  Dieu  »  ' 
mais  (èuiement  d^un  Homme  >  mettant  deux 
^  -         Pcrfonncs  en  J.  C.  Tune  humaine ,  &  l'autre 
P   a    *     divine  :  Anathewatîz.etsir  ergo  Nefiorins  ,  qui 
put.        be^tam  Virginem  Maki      ,  non  Dti  ,  fed 
Ht^minif  tantummodo  crédit  genitricem  ,  ut 
aliam  j^erfonam  carnis  ,  aliam  faceret  deita^^ 

HutichcAbbé  d'un  célèbre  Monaftere  de 
\Conftantinoplc>  qui  s'ctoic  fort  diftingué  ca 
combattant  1  héréfie  de  Neftorius  »  &  en  s*op- 
pofant  avec  beaucoup  dr  ïélc  à  ce  Patriar-^ 
chc  y  eu»  le  malheur  lui-  même  de  tomber  dans 
rhéréfic.  D'abord  il  s'imagina  que  le  Verbe* 
-  avoît  apporté  fon  corps  du  Ciel  s  &  quoique 
dans  le  Concile  tenu  par  faint  Flavicn  ^  il  niât 
ravoir  dit^  il  ne  roulut' néanmoins  jamais  rc- 
connoître  que  le  corps     J.  C  fût  de  même 
nature  que  le  nôtre.  Enfuite  il  dît,  qu'ayant 
riinion  du  Verbe  >  il  y  avoic  eu  deux  natusc» 
J.  C  œ  quoi  H  fe  combattoit  lui-  mémcj 
Gcîaf.I.dc  Mais  il  ajoûtoît  que  Tunioalcs  avoit  rcduitcs^ 
duab.  in     eu  une  >  en  mettant  deux  natures  avant  Tu^ 
Ckrid.   '  nibn  ,  il  comboic,  dit  le  Pape  Gélaie  >  dams 
Natur.  ad  rerrcur  de  Njcftorîus  i  &îl  ne  reconociiToit 
Neftor»  Sl  point   dit  Ferrand^  k  faintc  Vierge  Mere  de. 

Bucick,     Pieu.  Â  Tégasd  ^  rmuoa  des  déscs  aatmc$:  ^ 
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:s  comparoit  à  une  goutte  de  miel  tonfom- 
c  dans  Teau  de  la  mer.  Ainfi  ^  pxoprcmeiic 
lam  ,  il  voulolc  qu'il  ne  fût  rcftè  en  J.  C. 
une  nature  compolée  de  la  divinité  &  de 
umanité  i  en  forte  néanmoins  que  la  na«> 
c  divine  avoit  comme  abforbc  Thumainc, 
peu  près  comme  la  mer  abfoiberoit  une 
itte.de  miel.  Il  s*enfuivroit  de  ce  principe, 
c  la  divinité  du  Verbe  avoit  foufFert ,  & 
)it  été  crucifiée,  étoit  morte,  &c,  ' 
^  JBufebe  Evéque  de  Dorilée ,  Tayant  aver« 
pliifieurs  fois  en  ami ,  mais  fans  effet ,  il  le 
xra  enfin  à  faint  Flavien  Patriarche  de  Conf* 
itinople ,  qui  tient  an  Concile ,  où  il  fat  cou* 
nné.  Cette  condamnation  fut  confirmée  dat^s 
Concile  général  de  Calcédoine. 
La  Foy  Catholique  cnfcîgQC  deux  verîtet 
itraircs  à  cette  Mréfie.  Car  premièrement 
:  rcconnoît ,  que  dans    C.  après  Tlncarna- 
Q  il  y  a  deux  natures  c^itieres ,  véritables 
rfaites  »  à  fçavoir  la  natttre  divine ,  <t  la  na« 
c  humaine  ,  qui  fubfiflcnt  toutes  deux ,  8c 
it  unies  9  fans  mélange  &  fans  confufion  ^ 
)s  te  perfonne  du  Verbe  divin» 
Secondement ,  que  la  nature  divine  n'a  point 
ifFerc ,  ni  n'eft  joint  morte ,  &  qu'on  ne  peut 
e  le  contraire  fans  impiété^  car  néceflaire- 
nt  elle  eft  toujours  demeurée  impaifible  fie 
muablc. 

Ces  deux  veritex  nous  font  marquées  dans 

:riture  fainte  par  ces  paroles  de  faÎDt  Paul, 
i  r.ous  dit  que  J.  C,  ayant  la  forme  &  la  na- 
e  dé  Dieu  ^  s'eft  anéanti  lui-mtme  en  préd- 
it la  forme  &la  nature  de  fervitcur  :  §ui 

^  C'eft  Je  mime  qui  étant  encore  A%m»t  ^ 
pm^le  Laïque,  s'était  opposé  avec  ungrmd 
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Philip.  1 .  €Hm  in  fima  J>^i  tffeu . , .  femetipfum  exins^ 
6.  7.         nivit ,  formamfcrvt  accipiens.  Je  fuis  furprîs  , 
die  vie  Pape  Vigile  écrivant  contre  fiuciche» 
qu'il  y  ait  des  perfonpes  qui  craignent  de  dire 
"•qu'il  y  a  deux  natures  en  J.  C.  après  que  faint 
Paul  a  dit  qu'il  y  avoit  en  lui  deux  formes  s 
lé.  !•  cent.  Mirum  eft  mr  timesnt  quidam  dicere  duas 
Eucich,      l^^ras  ,  cum  Paulus  d  cat  duas  formas. 

Pour  ce  qui  concerne  la  pafHbilitc  &la  cnor*» 
talit6  y  (aint  Pierre  marque  clairement  qu'elles 
ne  rcgardoicnt  que  la  nature  humaine  qui  étoîc 
en  J.  C.  C'eft  lui,  dit  cet  Apôtre ,  qui  a  por-*^ 
f  Y«  Fetr  •  1.  té  nos  péchez  en  fou  corps  iur  la  Croix  : 
*  4»  fefcata  nofira  ipfe  ferruUt  in  corpore  fuo  fiiper 

ligmm.  Et  ailleurs  il  dit  ^  qu  il  a  fouâërt  »  âc 
Cap.  4*  ^«  ^tt*il  eft  mort  en  la  chair  :  C  h  Kx  s  t  o  igt^ 
t4^r  pajfo  in  eame. 

/  Le  Pape  faint  Léon  inftruifant  fon  Peuple 
;^]à-*deffus^  lui  dit  que  les  deux  fubftances  oot  . 
toujours  conferrè  leurs  proprietex»  Dieu  i^k 
point  empêché  que  fon  corps  ne  foufFrît ,  ni  la. 
chair  n  a  pu  rendre  la  divinité  paifible»  La  di-* 
▼initi  étoitTeritablemeut  dans  celui  qui  foitf^ 
Croit  3  mais  elle  n'a  point  fenti  fes  douleurs  r 
S,  Jxo  9    Manette  in  fm  proprietate  Htraque  fubfiantin, 
fer»..i7.de  née  Dms  reliquit  fui  corporis  paffionem  ,  wl 
Pair*  Dom«  Deum  fecit  caro  pajjïbilem  ;  quia  divinitas  quA 
érat  in  dolente  ^non  erat  in  delore. 
*  On  ne  peut  mieux  finir  ce  qu'on  a  dit  cou* 
tre  les  hcrèfics  de  Neftorius  &  d*Eutichc  , 
que  par  ces  paroles  de  Vincent  de  Lerins  :  En 
Dieu ,  dit  cet  ancim  &  fçavant  Auteur  >  il  n'y 
a  qu'une  nature  ;  mais  il  y  a  trois  Perfo»ncs. 
£n  J.  C.  il  y  a  deux  natures  ;  mais  il  nVa 
qu^une  Perfonne.  Dans  laTrinitéjOn  peut  dire 
celui-ci ,  &  celui-là ,  pour  ce  qui  regarde  les 
Perfonnes  1  mais  on  ne  peut  pas  dire  ceci,  & 
cela  J  eu  ce  qui  eft  de  la  fubftance.  fia  }• 
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me  dire  ceci ,  &  cela ,  toachanft  la  nata- 

mais  non  par  celui-ci,  &  celui- là ,  tou- 
t  les  Peifonncs ,  car  il  a*y  co  a  qu'une  : 
^eû  una  fubjlanim  ,  fed  très  PerfonA  in  . 
K  I  s  T  o  :  duéL  fubftantiéL ,  fed  una  Verfo-  ^^^-^ 

in  Trinitute  alius  atque  alius  ,  non  aliud 
e  aliui  :  in  Sahafore ,  alind  stque  aliud,         *  * 
alius  atque  alius  ,  c^r. 

avcrtifTcmcnt  de  cet  Auteur  mérite  d  être 
noa  fealetnent  parce  qu'on  y  trouve^  des 
cipcs  admirables  pour  défendre  la  Foy  Ca- 
lque coocre  toutes  le$  h^réfics  »  mais  en- 
parce  qu*il  r&£ate  pârfaicoment  bien  la 
art  de  celles  qui  regardent  T Incarnation 
'ils  de  Dieu. 

)es  Etttichéens  tbrtirent  les  Monothdices  f  ^ 
prétcndoient  qu*îl  n*y  ayoit  qu'une  volon* 
:  une  opération  en  J.  C.  fçavoir  la  divine,  . 
ils  nioienc  que  J.  €•  eût  une  volonté  pro# 
à  (on  humanité ,    des  opérations  qui  (a& 
propres  à  la  Nature  humaine.  Théodore 
qtie  de  Pharan  »  Cyrus  Evéque  d*Âlexan««  ^ 
,  Sergius ,  te  Pyrus  Bvéque  de  Conftan«> 
pic,  en  furent  les  Auteurs  vers  Tan  6  3o* 
furent  condamnez  dans '4e  fixiéme  Con«  > 
prénéral ,  parce  qju*ils  détroifoient  la  pefi- 
ion  de  l'humanité  de  J.  C.  en  voulant 
:11e  fût  privée  de  volonté  &  d'opération, 
ers  Tan  790.  *  Félix  &  Elipandas  £v£«- 
s  Efpajj^nols  ,  enfcignercnt  que  J.  C.  étoit 
adopttf  àc  Dieu  ^  Se  fon  Serviteur.  Mais  ils 
int  condamnez  iur  ces  deux  articles  dans 
Conciles  de  Frejus  &  de  Ratifbonne  ,  & 
s  celui  de  Francfort  tenu  Tan  75^  4*  &par 
^ape  Adrien  I.  Et  cda  avec  raifon  1  car 
ime  Tadoption  eft  le  choix  qu*on  fait  d'une . 


Le  premier  Hhgel,  ^  t autre  de  ToUd^. 


n6  C  ONf IRB  N  C 1 5  . 

pcrfonnc  étrangère  pour  la  faire  fon  heriticrcj 
il  cft  clair  que  cela  ne  peut  pas  convenir  àj.  C« 
qui  étant  le  Fils  ns^turel  de  Dieu  »  ne  peut  poinc 
écrc  à  fon  égard  une  j>crfonne  étrangère-  Car 
quoiqu*il  y  aie  deux  nacmcs  en  J.  C.  il  n^y  a 
pas  deux  perConnet  »  mais  une  feule  $  or  com« 
me  Tadoption  tombe  fur  la  pcrfonne  ,  il  ne 
peut  pas  être  liis  adoptif  de  Dieu  ,  puifqu'il 
lui  eft  confubftantiel  :  auîU  ce  nom  Adoftifiïé 
lui  eft  jamais  donné  dans  TEcritnre. 

A  regard  de  celui  de  Serviteur  ^  TEcriturc 
bien  loin  de  loi  donner  ce  nom  ^  lui  donne  tou^- 
jours  celui  de  Seigneur.  II  eft  yrai  que  Cûnt 
Paul  dit  qu'il  s'cft  revécu  de  la  forme  de  Ser- 
viteur I  parce  qu'il  s'eft  rcfccu  de  nôtre  na- 
ture y  à  qui  la  dépendance  convient  eflenticl^ 
lemcncà  l'égard  de  Dieu  :  mais  la  qualicé  de 
Serviteur  ne  lui  convient  points  parce  qu*il 
n*a  jamais  péché  >  Se  que  la  fèrvitude  eft  la 
peine  du  péché  ,&  en  tire  fon  origine.  C'cft 
ce  qui  a  fait  dire,  après  faint  Auguftia»  au3C 
Evéques  du  Concile  de  Francfort^  que  quoi* 
que  nôtre  Seigneur  fût  revêtu  de  la  forme  de 
Serviteur  ,  il  n'étoit  poiot  Servinnr  ^  mais 
Conc^^    étoît  véritablement  le  Seigneur  :  Dominus^  ^ 

£'•5  nofier  etiam  in  formai  fervt ,  non  fervus  >  fed 

A  fo^tna  etiam  fervi  ,  Dominns  fuit. 

On  doit  pourtanr  remarquer ,  que  bien  que 
quelques  Auteurs  penfcnt  qu'on  peut  en  un 
fcns  appcller  J.  C.  FiJs  adoftif  te  Serviteur  de 
Dieu  3  à  rai(on  de  fon  humanité  s  néanmoins 
l'Eglife  a  jugé  à  propos  de  profcrire  ces  for— 
tes  de  nominations  >  parce  que  les  Arricns  & 
les  Neftoriens  en  abufoient  s  les  premiers  >  pour 
priver  J.  C.  de  la  divinité  5  &  les  féconds  , 
pour  établir  en  lui  deux  Perfonncs.  De  plus^ 
}«  Part,  q*  comme  félon  la  réfléxion  de  faint  Thomas  »  la 
a}«  art.  4*  filiation  regarde  direâcnfent  la  pcrfonnc  ^  6c 
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doption  une  pcrfonnc  étrangère.  Se  qui  par 
naiffancc  n'a  point  de  part  a  l'héritage  au» 
tel  on  rappelle  en  l'adoptant  ;  puifqu'cn  J.  C, 
n'y  a  qu'une  feule  Perfonnq^  &  qu'en  qua- 
e  d'Honamc  il  cft  véritablement  Fils  de  Dieu, 

n  ne  peut  point  1 
lîté ,  Fils  adoptif , 

^   -^<l*P«f<*nncquÎB»«.wiitti, 

a  fa  filiation  divine  Se  naturelle.  C'cft  ce  qui 
fait  dire  à  faint  Hilaire  que  C.  cft  le  rc- 
it  ablc  8c  -propre  Fils  de  Dieu  par  origine  ,  8c 
on  j>ar  adoption ,  en  vérité  ,  &  non  par  dé- 
lommation ,  par  fa  naiffancc ,  &  non  par  créa- 
ion  :  Hic  cé-  vems  fropritts  efi  FiUus  «ri-  Hil  1 
,  non  adoptione .  veritmt ,  mn  nuncupa-^  xiini 
Hone ,  ntttivit/tte  ,  non  creatione. 

Au  reftc,  que  les  Paftcars  ne  croyent  pas  . 
qu  il  leur  cft  aflcz  indifFerent  de  fcavoir  quel- 
le'      ^î*  ?"  qui  ont  attaqué  le 
r^'*  de  l'Incarnation  ,  &  en  particulier 
ceUc  de  Nçftorius  &d'Eutiche,  parce  qu'el- 
les n  ont  point  de  Sénateurs  en  Europe.  Car 
lis  doivent  s'en  inftruire ,  1  %.  afin  de  conno!.' 
tre  le  rafagc  que  le  Démon  a  fait  dans  to5$ 
les  tems  dans  PEgKfe  par  le  moyen  des  Héré- 
fics  qu  il  y  a  répandues.  i\  Ils  doivent  en 
être  infttmts ,  afin  de  difcerner  fur  l'Incama.  \ 
non ,  comme  fur  les  autres  Myfteres ,  quels 
font  es  vrais  dogmes  de  l'Hglife  Catholique. 
5  .  Ils  doivent  en  être  inftruits,  pour  pféfer- 
vct  leurs  peuples  de  tomber  dans  ces  fortes 

s  y  Iiiffer  aller ,  parce  qu'elles  paroiflent  plus 
conformes  aux  lumières  ordinaires  de  la  rai- 
fon  corrom^uë  par  le  péché ,  quand  cJIe n'cft 
éclairée  qu  a  demi  de  celles  de  la  Foy.  4».  il, 
doiYCCt  s  en  inftruire  pour  gémir  devant  Dieu, 
01  conudetaat  les  défoxdrcs  cf  ouventabies  que  - 


IlS  CONFERINCIS 

CCS  Hcréfîcs  ont  fait  dans  le  Monde  Chré- 
tien. Enfin  ,  ils  doivent  s'en  înftruirc ,  afin 
que  connoiflant  par  Thiftoire  de  ces  Hcréfies 

Qu'elles  ont  éq^tc  une  infinité  de  Sénateurs 
ans  rOrient ,  cette  connoiffance  les  engage 
à  prier  Dieu  pour  leur  converfion.  Ils  font 
Paftcurs  de  l'Eglifc  Catholique  i  &  en  cette 
qualité ,  ils  font  obligez  d*avoir  une  charité 
catholique  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  univerfelle  »  qui 
cmbraflant  tous  les  hommes  >  les  porte  à  prier 
pour  tous,  &  à  faire  tout  ce  qui  dépend  d'eux 
pour  contribuer  à  leur  falut. 


Digitized  by  Google 


SUR  iB  Symbole.  iia 

CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

SÛR  LE  SYMBOLE. 

SEIZIE'ME  CONFERENCE  ^ 
Sur  le  troifîéme  Article  du  SymbolerjQf// 
conceptm  efi  de  Spiritu  fanêlo^  nams  ex 
Maria  ï^irgim  y  Je  croi  en  Jefus* 
Chrift  qui  a  été  cotiçû  du  S.  Efpric , 
eft  né  de  la  Vierge  Marie» 


Premiers  Qjt  e  s  t  i  o  n/ 

§luel  eft  le  fens  du  troijiéme  article  dn  Sym^ 
bûle,qui  porté qfU  L  C.  a  itéconfu  du  S.  Efprir, 
qu* il  eft  né  de  U  Vierge  Marie  ?  Si  on  peut  dire 
que  le  S.  Ejprit  eft  le  Pere  de  L  C.  l'^ccomflif' 
fèment  de  tlneumtition  iiunt  commun  aux 
trois  Ferfo?ims  de  la  Trinité  ^  et  ou  vient  qu'il 
n*y  ^  que  le  ¥ils  quife  foit  incarné î  Si  la  fain^ 
te  Vierge  eft  vmtublement  la  More  de  Vieu  i  Ji 
elle  a  été  toujours  Vierge  ,  même  après  fon  En^ 

fantemcnt  ;  Ji  l.C*  a  pris  un  véritable  Corps 
dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  i  s'il  a  pris  auf^ 

fi  une  véritable  ame  j  s' il  y  avoit  deux  volontez 
deux  opérations  en  lui  i  fi  fes  opérations 
étoiem  theandriqaei      qu'eji-ce  qu'opération  * 

theandrique  f 

DI I  u  ctt  délivrant  T homme  de  la  fcrvit«. 
de  da  peckê  8c  di)  demon^  a  fait  tehm  & 
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miféricocde  àndcre  égard  d*  une  manière  toa^ 
re  parcicoliere  s  mais  ii  l*on  fait  atteation  aux 
moïcns  dont  il  s'cft  fcrvi  pour  exécuter  ce  def- 
fein  y  il  faut  avouer  qu'il  n'y  a  neu  de  plus  ad« 
mirable  que  ce  qu'il  a  faic  pour  cela  »  c'eft  ce 
que  TEglife  commence  de  nous  expliquer  dans 
cet  article 'du  Synvbole  où  nous  faifons  pro- 
feffion  de  croire ,  que  quoique  J.  C.  Fils  de 
Dieu  &  nôtre  véritable  Seigneur  ait  pris  pour 
fious  la  nature  humaine  dans  le  fcin  d'une  Vier- 
ge ,  ii  o*  y  a  pas  néamoins  été  conçu  par  la  yoïs 
ordinaire  des  autres  hommes  y  mais  par  une 
voie  furnaturelle  5  fçavoir  par  l'opération  du 
£iinc»Bfprit  9  en  forte  que  la  même  pcrfonne 
demeurant  Dieu  y  comme  elle  eft  de  toute  éter- 
nité »  eft  devenue  homme  ^  ce  qu'elle  n'étoit 
pas  auparavant. 

On  doit  toujours  fe  fouvenir  que  le  Verbe 
en  fefâifant  chair  ,  &  en  nailTant  de  la  Vierge 
Marie,  i'eft  tellement  uni  à  la  nature  humai- 
ne  dans  ce  Myftére  ,  que  la  nature  divine  8c  lâ 
nature  humaine ,  n'ont  comme  on  a  dcja  dît 
dans  la  queftionprécédentc>qu*une  mctneper- 
fonne  en  }*C«  ce  qui  fe  fait  d*une  manière  fi  ad- 
mirable que  l'une  &  l'autre  nature  confcrvcnc 
dans  cette  unioa  leurs  qualicez  5c  leurs  pro» 


Léo  fer.  *  • 

de  Nac.      u0  diminue  rien  de  la  gloire  te  de  rcxcellcnce 

de  celle  qui  lui  eft  fuperîeure. 

Comme  toutes  les  paroles  de  cet  article  ren^ 
ferment  des  ycritex  très  -  importantes  >  U  eft 
bon  que  les  Pafteurs  les  expliquent  chacune  ea 
particulier. 

fens  de  ces  p^roles^qui  a  été  conçu  ^  §lui 
.  eonceftus  eft ,  eft  que  le  Fils  dç  Pieu  a  pris  dans 
le  fciudc  Ufaiutc  Vierge  (a  gloiicufc  Mcrc  on 

Cor]^s 
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tCbtps  {bnhi  da  phis  put  fang  de  Marie ,  fui»* 
▼ant  ce  que  TApôtrc  dit ,  que  lorffjuc  les  tems 
ont  été  accomplis  j  Dieu  a  eovoié  fou  fils  for- 
mé d*iitie  femme ,  FaSkm  ex  muUere.^Vkù^ 
£on  qui  profcrit  THércfie  des  Manichéens,  des 
ValentiDiens ,  des  Apoliinaâftes  Se  des  Mono- 
thélites  ,  donc  on  a  xâppottè  les  erretus.  dant 
fatconféreace  précèdente.D^  Spirstu  fan&o^fzt 


rôles  n*eft  pas  €fae  le  S.  Efpric  feulait  opéré  le' 
Myftère  de  rincarnatîon.  Que  les  Paftcurs 


quoiqu'il  foit  vrai  que  le  Fils  feula  pris  lana«^ 
ture  humaine ,  il  n'éft  pas  moins  rrai  pourtant 
que  les  Trois  Pcrfonnesde  Tadorable  Trinité 
ont  contribué  paiement  à  ce  Myftére  Cac 
comme  on  a  déjà  remarqué  plus-d'one  fois  dan» 
ces  Conférences.  C'eft  une  yérité  confiante  de 
la  Foi,  que  tout  ce  que  Dieu  fait  dans  les  créa<« 
tures  te  hors  de  lui*  même»  eft  teilemcnc  eonii- 
mun  aux  Trois  Perfonnes  ,  qu'une  ny  contri- 
bué pas  plus  que  Taucre  :  Or  comme  l'Incarw 
nation  eft  de  ce  nombre ,  il  eft  donc  de  Foi  que  . 
le  Pere ,  le  Fils  &  le  S,  Efprîc'Ont  égaicmau; 
côAtiibuéà  fou  accompliflemenc* 

Cependant  TEcriture  (Sûnte  ne  laifle  ptas*f ac# 
tribuer  fouvcnt  à  une  des  Perfoimcs  ce  qui  cft 
commun  à  toutes  les  Trois  y  comme  la  Tou--  . 
te-  Pttiflanceau  Pere ,  la  Sage&  au  Fils  f  te 
rAmour  au  S.  Efprit.  Or  dit  £àînt  Thomas , 
çomme  l'Ecriture  fainte  a  coutume  d'attribuée . 
au  £iint*Efprit  T Amour  »  les  dons  delà  Grâce 
&  la  Sanâification ,  &^que  rincarùation  eft  ua 
effet  tout  fingulier  de  la  bontés  de  la  charité 
xifiniedeDica  èuTers  les  hommes  »  que  c'eft 
le  plus  tkcellent  don  de  fa  Grâce  ^  te  que  cet 
Homme  qui  a  été  cooçùefl  le  Saint  des  Saints, 

ou  attribuë  plus  jparticttUéiemeat  ai|  S. 


du  Saint-  Efprit.  Le  fens  de  ces  pa- 


Tùm.  IL 
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Thom.  t.    P^'  ^  foffiuuion  du.  Corps  de  ).  C.On  dk 
p.  q.  )  i\sLtt.  c^'^cque  J.C  a  été  conçû  da  faiot^  Efptic ,  pour 
'    *    *  nurqucrqucraCoucepcionaêcè  comepureâc 
toacefainte»  ftc^u'clle  s'eft  faite  d'uac  map 
méi:e  diytae  Se  SHKacaleafe. 
^      ,  Mais  quoique  cela  foie  ainfi  j  on  ne  peut  pas 

Aug.mEaCA  néamuoii  diJce^€omme  (aint  Auguftia  Ta  fart 
}  S  #  bien  lemarqoi  ,  que  le  £uuDi-£fpxk  foit  iç  Boi» 
rc  de  J.  C.  On  ne  Icpeilt  dire  en  aucune  ma- 
nière ,  dit  ce  Saine  ^  laos  blefljexks  oxciUesjdM 
fidélat  qui  ne  pcaYCoc .  fapporcer  cette  nai* 
niére  de  parler  ,  tant  elle  eH:  abfarde.  En  eficrj 
k pere  d'un autrc^efl:  celui  qui  lui doime  £a pro- 
pre fttbftiaDce  8c  la  natiue  qu'il  a  hai^èmfi.  Qe 
-  le  fainC'  Efpric  ne  cooimunique  pas  rafubftan-* 
ceà  J.  C.  m  ea  tant  que  Dieu,  puirqu  au  con^ 
oaÎMc'eft  Je  iàint-££am  quic^rfoix  lanafittXQ 
divine  du  Pere  &  du  Fus  ,  ni  entant  qu*hom-* 
me^  puifque  le  faint-Efprit  n'a  point  dénature 
buiMine  ^Jk  aki&  enforsnant  le  Coxps  de  }.  C. 
il  ne  loi  a  pas  commumqui  une  nature  qa*it 
eût  lui-'mcme,  comme  le  Pere  l'a  commun!*, 
quée  au  Silstfoais  U  lui  a  iotmJt  un  Corpus  fem- 
Uabk  an  ^i^ise  pai  la  venu  divine  >  qui  eft 

commune  aux.  Trois- JPcrroones  de  la  jQûnie 
Txinité. 

Mais  quoique  ce  Myftére  foiit  TouTtage  do 
toute  la  Trinité ,  on  doit  néanmoins  fe  ibu- 
venir  que  la  Foi  nous  jet^cignc  qu  il  n'y  a  que 
Ip  Fils  qui  feûaâc  iaiDarnè ,  |Qj:ce  que  riacat* 
nution  s'eft  terminée  a  la  feule  Perfonue  du 
fils  j  c'cft  pour  ceU.auâI  qu'on  ne  peut  pas  ddl** 
leqùe  kiaiue  Viergefeit  U  Meiedu  Fere  ni 
du  {aint^Efpcit. 

Il  faut  obièxvei:  Que  dans  ce  Myftéic  il  y  a 
des  ebofeicyai  iimt  ws  ^et&câ  de  la  nanue  ^  4e 
4*^ttlrceiqat/Ia:.&£pa({cnt.  G'ed:  un  clFec<fe  la 
nature  ^  kCofps.  de        w  ctc  iQiaxk  da 
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;£uig  de  la  faince  Vierge  |  puifque  les  corps 
«le  toas  les  hommes  Cont  fermez  du  (ang  de 
leurs  mcrcs.  Mais  ce  quicft  au  dcffus  de  Ter*  :  î 

dre  de  la  nature  ,  eit  Que  la  Vierge  a*eac  pas. 
plutôt  donné  foQ  confeacemenr  mx  paroles  4e 

l'Ange  ,  en  lui  dilant  :  le  fuis  la  fervante  du  .  V  -^-^ 
.  Seigneur  ,  qu'il  me  Jott  fait  félon  votre  parole^- 

qtte  le  Corps  de  C.  fat  forn|6  dans  (on  feiq, 
en  forte  que  fon  amc  aïanc  Tufagc  de  la  raifoo  » 
foc;  Uficafon  corps,  Sl\*  C.  (uc  en  ce  même 
moment  ,Leiea  <c  homme  parfait,  -  Ainfi  on  ne 
peut  pas  douter  que  cela  ne  fc  foit  fait  par 
roperatioD  du  faint-Erprit  ^  &  iqae  la  faince 
Vierge  ne  foit  Tiritablesoœt  &  propremenc 
Mcrc  d'un  Dieu  homme  ,  puifqu*elle  a  conçu 
.  aa  même  iu^taajt  i|a  Dieu  Honame ,  c'eft  ain^L 
.^ue  r^miemeiit  a  confirmé  ceqa*IIaïeayoic 

prédit ,      une  Vierge  enfantiroit     roncevroip  ^Çg^v 
^»nlils.  SdÀnic  BlizabçiJi^CQHptv.^  mam&iU 
.  cette  TCtîté  ^  lorfqu'écant  rempficda  £ubt«-£ir 
prit ,  elle  s'écria  •  T>'ckme  vimt  ee  bonhem c[ue 
la  Mer^  de  Monfeigneur  vienne  vers  inùi  !  HJndf  JjxC^U  45« 
,hûc  mihiutv0»ist  M^têr Domihi  meiadsnei  ' 
'  On  ajouté  dans  cet  article ,  quieft  né  de  la  ,      *  ' 
Viev^c^lint^  ^atté^. ex  Maria  Virgir^ .  1\  Vit 

iufiit  pat  d«  croire  que  C.  Fils  de  OD^eu  a  é&é  ' 
conçu  par  Popisracion du  faint-Efprit  ;  mais  en* 
cose  il  ftiut  croire  qu  il  eft  ne  de  la  Vierge  Ma- 
.  rie^ce  que  1*  Angcilui  avait  pcoms  de  la  part 
Dieuieii  laidifant:x/<3|Mx  eonuvtexissa  vmre  fda 
&  vojis  enfanterez  un  Fils  à  qui  vous  donçcrcc 
Je  nom  de  J  isus;  1^  vertu  du  Tièfr  Hs^u t  vous 
•  cou virif  a  de  foo  ombre,  :  e'ell  powquoi  le  Frait 
faint  qui  naitr;^  de  vous ,  fera  appelié  le  F^ls 
de  Dieu  :  Ideoque  qmd  nafce^êr^K  te  fanSum  »  ^ 

S.  Luc  qui  rapporte  ces  paroles  de  TAnge , 

t  il 
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dit  que  le  tcriis  qu'elle  dcToit  accoucher  ,  étant 
accompli  j  eHe  enfanta  ion  fils  ^premier  ne  :  £^ 
XttCt.  tf.y*  ftperit  FdtMmfimm  fnmogenitHtn.  S.  MathiCE 

die  que  c'cft  de         que  Jcfus  eft  né ,  qui  cft 
appcUé  le  Chrift,  De^hâ  naïus  ejl  lejns  ,  qtfi 
Vûcatur  Chriftus. 
•    Or  puifqtt*flcft  conftant  par  coas  ces  liaflages 
'  &par  pluficurf  autres  de  V  Fciiturc  fainte^quVl- 
l6  a  con  çû  Se  eofantè  J.CFils  dcDielxNôcreSei* 
gncur  ,  pcrfotonc  ne  peut  par  conic^eDC  Im 
conteftcr  la  qualité  de  Meredc  Dieuiaufli  a- 
t-elle  to&jours  kik  honoré^ 8è  reconnaë  dans 
TEglife  fous  ce  Titre  glorieux  $  ft  on  ne  dok 
pas  croire  que  faînt  Cyrille  Patiiarçhc  d'Alc^ 
^amdrie»  tc.kXoncile  général  d*£phéfe  qui 
condamiierent  Neftorius  Fattiarche  de  Con» 
fiantinople  »  qui  déoioit  à  la  fainte  Vierge  le 
nom  &  U  qualité  de  Mere  de  Dieu  ,  on  ne  doit 
pas  croite  »  dis-- je ,  que  (aine  Cyrille  ni  les 
ques  de  ce  Concile  aient  rien  établi  en  cela  de 
'  nouveau.  En  efiec,  toute  la  Tradition  nous 
apprend  <{ue  cette  a  été  en  tout  tems  la  croïaù^ 
DiOQTfii  TEglifc.  S.  Denis  d'Alexandrie  ,  qui  vi- 

P  .     i     voit  dans  It  milieu  du  troificmc  ficclc>  S*  Atb^ 
r^plul  Sa        f  S-        •  S.  Grégoire  de  Naiianw  ott 
mbMt       ^^""^  ^    glorîeufe  Vierge  le  nom  &  la  qua- 
^kan^nra  Kté dc  Mcre  de  Dieu.  Théodorçt  lui-même,  qui 
Conc     pa^w  i&ivorifef  Ncftoriu« ,  a  déclaré  que  im 
Arian  Ba-  P'^'  anciens  Prédicateurs  delà  Foi  Catholique, 
•I  jjqui  4/  avoient  enfcignéquc  luirant  la  Tradition  Apo- 
*  H  M  r  h  ftolique ,  la  Mere  du  Seigttcur  devoir  être  nom- 
^cr^Gree  Antiquifimos  fidei 

^  Otat    CatholicA  frécçnes  ex  Apofiolica  Traditions 
*      *  dêcuifi  iMPrm  T>omm  nfimmandam,  credem^ 

H«tt  fa-  ^-  CynJlc,  le  Concile  d'Ephéfc,  les  Pères 
Ivlcao  li  &  les  Conciles  qui  ont  fuivi,  n'ont  fait  ea 

copdâmwtotrhétefiodcNcftorius^q  ^ 
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former  à  ce  qui  avoit  toujours  été  crû  dany 
TEglifc.  Ccf^  donc  ayec  bc  'ucçop^  i^Ubn 
que  les  Etéqncs  cinquième  Concile  général 
frappent  d*2naihême  dans  leurfixicmc  Ganon 
^ux  qui  difcnc  que  c'cft  par  abus  &  non  pro- 
prement Sl  daoft  la  vérité ,  qae  U  (àjnte  Se 
gloricufc  Vierge  Marie  eft  Mcre  de  Dieu  :  Si  Quinta  S 
quis  abujive  Dei  genitricemejfe dicit  glcriof^m  nod.  Gen.  * 
ftmper  Virginem  Mariam ,  anathemafit.  CUt 

qall  y  a  encore  d'admirable  dan»  la 
naifTance  que]  C.  a  pris  de  Marie  ,cft  que  non 
feulement  elle  ell  devenu^  Mcre  de  fon  Dieu  ^ 
mais  encore  qu'elle  eft  devenuëMere  iàns  que  & 
virginité  en  aie  été  en  aucune  mai^icre  diminuée 
«i  altérée  I  c'eft  ce  qu'on  £ait  pfofeiTion  de. 
croire  dans  cet  article  :  Néitus.  ex  Maria  Vir- 
fine.  Et  c'eft  auffi  ce  que  TEglifc  a  toujours 
cru.  Se  non  feulement  qu'elle  étoic  Vierge  avant 
Ibo  en&ntement  ^  mais  auffi  qu'elle  Keft  de-» 
meurée  dans  1* enfantement  \  &  qu'elle  n'a  ja- 
mais ccffc  de  l'être.  Tcrtullicn  ,  iaint  Grégoire  Tert.  de 
de  Nyfce^S.  Ambroi£e  &  S,  JEpiphane»  iaint  car.  Ch« 
Jerèmc  ,  S.  Auguftîn ,  le  Pape  S.  Léon  ,  &  c.iy.Grtg. 
une  infinité  d'auues  Pères  ont  enfeigné  &  fou  Nylc.  orat. 
t^u  cette  veiité^  foit  contre  les  Joïfs ,  foit  iu  nat .dom« 
contre  les  Hérétiques  -Hélvidius ,  Jouinien  Amb.de  inC 
&  Bonoze  ,  qui  prctcndoicnt  qu'aprèsla  N^iii^  Virg*  c. 
fance  de  }.  C.  la  fàintc  Vierge  afoit  eu  des  en«  &:  feqAEp. 
'  €ans  de  ]ofeph ,  mais  rEglile  a  condamné  leur  4 1 . 
erreur  &  les  faînts  Percs  ,  &  cntr'autres  faint  Eph.  H«r. 
Ambroife  Se  S.  }erôme  ont  répondu  exaâe*  88»  Hier.  I. 
ment  aux  Paifages  qu'ils  tiroient  de  TEcri-  advcrf.Hel. 
ture ,  &  ont  prouvé  que  lorfqu'il  y  eft  dit  que  vidL 
J*     avoit  des  frères  &  des  iœurs  >  cela  fe  Aug.  Bpift; 
doit  entendre  fuivant  la  manière,  ordinaire  de  i)  7  «ad  vol» 
parler  des  Orientaux  de  fes  proches  &  non  de  ^ 
les  propres  frères  ou  de  fcs; véritables  fgcurs*  * 

Sien  pltti»  S.  Jet6me  prouve  {ulme  contré 


Digitized  by  Gopgle 


11^  Co«f4litBNet$ 

Hèlvidius  que  faine  Jofcpli  j  pourceb  feule*  » 
tteac  »  qalf  a  mixité  à*itte  appeUè  le  pere  éc 
%  C.  a  eu  Je  boiihear  ée  demeurer  Vierge  y' 
Si  a  été  plutôt  le  gardien  de  la  Mere  du  Sei« 

Keur  que  Ton  mari*  Maria  qaam  futaius  eji 
bmffe  uX9rem,aiJhs  pcfiks  fuit  quim  mari^ 
tus  irelinquitur, conclut  cc  Pcrci  Vtrginem  eum 
Hicrjtdvàr,  manfijfe  cum  Maria  qui  pat$r  Domini  meruit  _ 
Hei«»  é^feUarè. 

11  faut  donc  reconnoîcre  avec  Ifcs  faînts  Pè- 
res qu'il  n*y  a  rîcn  que  de  divin  dans  lanaiC-^ 
fance^  J.  C- de  même  que  dans  (a  Cone^ 
j^tion ,  qui  cft  au-dcffus  de  toutes  les  loix  de 
la  aaturc  >  car  que  peut -on  dire  ou  peufer  dé 
jdtts  admirable  y  que  db  voir  vox  homme  iA 
d'une  Vierge  ,  fans  que  fa  Virginité  en  ait* 
foufïert  aucune  altération  y  de  forte  que  de 
loan.  io.  **^«>e*quej.  C.  (brcic  dans  la  fuite  du  SépaU 
19  al  %6  ^^^^        rompre  le  fccaa  dont  il  étoit  fccllé, 
*&  qu'il  entra  après  fa  Rcfurrcftion  dans  le 
lieu  où  étoient  fes  Difciples  >  ItÈ  portts  étant 
fermées  5  ou  de  même  ,  pour  dire  fut  le  fujct 
quelque  chofede  fcnfibie^  que  les  rayons  du 
Soleil  pénétrent  teterrefaflslecaiTeroareâi^^ 
ddmmager  eu  aucune  forte.  Aïnfî^ais  duné 
manière  encore  plus  excellente^  1.  â  for  tic 
du  Cân  de  fa  Mere,  fans  avmr  ^diminfué  on 
btefTé  en  aucune     on  fa  virginité  Mais  après 
-  tout  on  ne  doit  point  demander  de  raifon  de 
.  cétte  merveille;  cat  comnlédir  fort  bieb  (aint 
îAuguftin  à  un  grand  Seigneur  de  fou  tems,  qui 
-     en  doutoit  j  &  quiendcmandoit  des  preuves  & 
dAi  exemplesidaus  tout  cela,  il  û*y  auroit  plus 
]riend'admfraMe,fi  OQiM^bu^^ 
-  *  '    .si  rien  de  fîngulier,  ig*ily  en  avoît  des  exemple^ 
Cofieluons  donc  avec  cePere  queDieufçait  fai- 
f ede^  chofes  qui  ndus  font  !heomprèhe«ifibies> 
^  qu'il  n'ya  poibt  d'a\itre$  raifocs  à  xcndsc  de 
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ces  mesYcUlcs  ,  que  la  paiflaoce  de  cdoi  qui 

les  a  opwées  :  Hic  fi  ratio  quâritur ,  no»  «m  Aug*  £pm^ 

wimbite  ,fi  exemflum  fofcitur ,  no7j  erit  fingu^  ^37  «^ias  3, 
/iirtf,)[  i/^mi^  Diffm  atiquid  foffe  quod  nos  /i-  *d  V^l» 
.  Uiêfhur  inveftigare  mh  fojfe  ,  in  tatibns  tèhut, 
tota  rario  faSli  eft  f  otcntia  facientis. 

Dieu  néanmoins  pourdifporex  leserpritsâ^ 
moire  une  fi  grande  mervtiQe ,  woïx  *  bien^ 
Toulu  par  un  effet  plein  des  bornez  de  fa  Pro- 
vidence  la  mazquer  dans  placeurs  fignésA: 
lourds,  at  dns  plufieors  Prophéties  i  ic  c'eft  . 
en  effet  fclon  les  faints  Pcrcs  ,  ce  qui  nous  eft 
marqué  par  la  Porte  da.  Sanâoaiie  qa'fixé^ 
chiei  Tic  fiermér;  par  cotte  pierre  y  donc  parle 
Daniel,  qui  s'étant  féparéc d'elle- même  d'u- 
ne montagne  9  ians  que  perfonne  l'en  eac  ^ou. 
p*e,4eTtttfigr«rf&,  qudlcpaut  dle-méme  ^  canVî^; 

une  montagne  &  quelle  remplit  loutc  la  terre;  num.  17. 
par  la  Verge  d'Aaron  /  qui  fut  la  feule  parmi  3^g2:ôd.ûa* 
«elles  des  Pdnces  d'Uraëi  qui  fleurie ,  &  par 
le  Buiilon  que  Moïfe  vit  tout  en  feu  ^  ^s 
néanmoins  qull  fe  confumât« 
:  Mais  fi  la£rînse  Vierge  eft  réritaUeinent  ta 
JMere  de  }.  G.  il  s'enfuit  néceflaiTemenc , 
^   1    Que  le  Corps  dont  il  s*cft  revêtu  étoit  '  ' 
«n  yéiitable  Corps  formé  du  Sang  de  la  faîen^ 
Itenreufc  Vierge^  &  qull  n'a  pas  été  apporté 
du  Ciel  9  comme  Tont  cru  les  Valcntiniens  ^ 
ni  été  un  Corps  fancaftique,  comme  Vont 
prétenda  les  ManickèaM  »  ni  fettté  de  tome 
Eternité  ^  comme  les  ÂpoUinariftes  k  public-^ 
lenc;  .     _  • 

'  l\  s'enfuit  a«ifi eoncre les  Apottinari«i  - 
Aes  que  ce  même  Corps  que  ].C.  a  prisatoit 
«me  véritable  ame  doiifee  de  toutes  fes  faculp** 
tt%  j  U  cpie  le  Verbe. divin  s'eft  véritaUemenc 
uni  à  cette  amc,  comme  à  fon  Corps.  En  cf- 
ict^  ii  ia  iainte.Viexgc  cuc^en&nté  un^  Qwujp 
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inanimé»  comment  poattoic<-oa  dire  q\x*cUc 
eft  la  mère  d'un  komme,  puifqae  Pfaoiii>iieeft 
comMfèd'imc  am€au(Ii*bieQqaed*ah  Corps. 
D'aiiiears  il  pat ok  certain  par  T  Ecriture  que 
]•  avoir  une  ame:  Mon  an^»  dic«îl  lui- 
même ,  eft  triftc  jufqu'à  la  mort  j  Tnfiis  efi 
éênima  me  a  ufyu^  ad  nmtem ,  &  ailleurs  y  Je 
donne  mon  ame  pour  mes  brebis  $  mmmm.n 
mMm  f^m  pra  &vibus  mets. 

De  plus  ^  comme  dit  fort  bien  (aint  Fulgen-* 
ce^  }•  C«  àpris  rhomme  tout  entier  »  Se  ila 
btk  un  homnie  parfeit.  Or  Thomme  eft  com^' 
foÇk  d'une  ame  aufli^bicn  que  d*an  corps  »  8C 
fi  J.  C  n*afah  pris  que  le  corps  t  iln*aùroic. 
fu1g«  U.ad  même  pris  que  la  partie  la  moins  confideiahtc 
^iTiaf.c.      de  rhomme 

'  finfin  comme  par  le  pecbé  ,  ainfi  ^ue  £ûnc 
Grégoire  de  Naziante  Ta  remarque  »  tout 
rhomme  a  été  cotrompa,  Ton  corps  i^fon  ame^ 
;  '  ij» .  Êuultex.  f  en  un  mot  qu'il  a  été  p;âtédanc 
toutes  fes  parties,  il  faloit  néceffairemene , 
*  que  J.  C.  t'unic  à  toutes  y  afin  de  les  Giurer 
toutes  car  le  péché  d'Adam  les  avoit  toutes 
GrcSt  Naz.' perdues  |.  §l^od  fi  mus  peccsvit,»  Mi  quoquê , 
'  Epiil.  r»  ad  genito  unitus  efi ,  at^ue  ex  toto  faluPem  confc" 

%\^  s'enfuit auifi  qu^ity  aeuen J»  C.deût 

volontez  &  deux  opérations ,  l'une  divine  Se 
.  .  l'autre  humine  s  car  ces  deux  chofes ,  je  veux 
dii€  la  v^ooté  te  l'opération  liumatne  font  de 
Tefiencede  Thomme  ,  &  n'aûnc  pas  été  moins 
corrompues  par  le  péché  que  le  corps  Se  l'a- 
me  ^  dJes  n'avment  fas  moins,  belbin  de  r^a- . 
ration  &  d'être  guéries  par  la  vertu  du  Verbe 
divin.  Cette  vérité  catholique  eft  toute  con- 
tre les  MonotheliteSi  qui  prétendoient  qo*îl 
â*j  avoir  en  J.  C.  qu'une  volonté  Se  une  ope« 
N       satiQA^  à  f<^^oirJia  divine^. en  qixoi.ou  2c\xt^ 
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dire  que  ces  Hérétiques  ne  foût.  pas  moins  con- 
damnez par  r£crîtitre  iàinte  »  que  par  h  rai- 
fon  que  nous  en  avons  donnée  ci  dcffuf.  Mon  • 
Pere ,  difoit  J.  C.  au  Petc  Eternel  a/vant  ÙL 
Pailioii  :  Si  vous  voulez,  »  élfignoK  de  moi  Ca- 
lp€o  1  né0umoins  que  ce  ne  fait  pas  mu  vob»t4 
que  je  fajfe  ,  mais  la  votre ,  v^rUmtamen  non  LuC.iX.42^ 
tnea  voluntus ,  fedtua  fiât.  Et  aiUejirs  il  dé- 
clare qu'il  n*eft  pas  defcendadu  Ciel  pour  fiii- 
re  fa  Tolonté^mais  celk  de^on  Pere  qui  Tavoit 
tnvoïé  :  Defeéndi  de  Cotlo ,  non  ut  faciam  vo*  Joan,  6é 
Juntatem  meum.fedvohênfutem  efus  qui  mifit  n$e 
.  Or  J.  C.  en  qualité  de  Dieu  n'avoit  point 
d'autre  yolo&té  que  celle  de  fon  Pere.  Cé- 
toit  donc  en  cantqu'homme  qu'il  moniroit  ici 
en  avoir  une  autre.  *         '  ^  '  » 

Cette  vérité  delà  Foi  Catholique  a  été  clai« 
jcement  déclarée  8e  affermie,  contre  les  Mono- 
thelites  dans  le  Concile  de  Latran  *  fous  Mar-  *  Ann*tf  4^,1 
tin  I.  dans  le  *  ^.  Concile  géaéral  tenu  à  Gon-  EnjLnn.^  jro< 
fiandnople  »  (boa  le  Pontificat  du  Pape  Âga-    ^  ai« 
thon,où  les  Monothelites  ont  été  condamnez»  ' 
parce  qu'ils  détrui(oiCnt  ^  dit  ce  € .  Concile  ge-  . 
serai  traudiileafemenc  la  perfaâion  de  Xw!m 
manicé  de  J.  C.  &  dans  le  même  Concile  il  a 
été  déclaré  qu'il  faloitreconnoître  en  J«C.  les 
denxToteflecez  &  les  deox  opérations  fins  di- 
▼ifion,  fims  changement  de  Tune  dans  Tau*  Conc. 
tre      {ans  qu'elles  fuiTent  ni féf  axées  nicon-  Gen.  in  de« 
fufes ,  la  volonté  de  rhomme  lumtafiuîcHie  .fiB»  fideîi 

&  foûmife  à  ladivine. 

le  Sauveur  du  monde  après  avoir  averti  fcs 
Difdples  d'avoir  recours  à  la  fri^i^^  pour  com» , 
battre  les  tentations^  s'adreUa  lui»  même,  dit 
faînt  Léon ,  à  fon  Pere  »  &  lui  dit  en  le  priant: , 
Mon  Pere  >  s* il  efi  ]fO0hle  »  fuites  q/êo  ee  Calice 
faJfe  ^  s*éloi][ne  de  moi  %.mais  néanmoins  que  ^jf^^^ 
ll^tH  v§lp»t(  iêwm$li£è  ^  nen  pas  là  mien-  >9» 
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rinue-ce  grand  Papc>  témoigne  de  l'iafirmîté^ 
la  fccoQM  partie  marque  de  la  vertu.  II  fou- 
liairt  comme  komined'écre  dfeUyré  tte  la  morr^ 
il  la  choifit  de  Ton  f ïeîn  gré  comme  Dfcu.  Le 
Verbe  égal  à  fonPere  ne  poavoic  pas  douter  que 
tomes  dhofes  ne  fuffefit  poffibles  à  Died  &il 
ét'oit  venu  au  monde ,  parce  qu'il  Tavoît  vou-* 
la  &pout  yTouffrir  lamortdcla  Croix.  Ces 
^Yettes  afteâioQS  marauôietit  rtritableinwt 
te  trouble  de  fa  volonté  ,  mai»  il  voulût  les 
éprouver  >  pour  nous  faire  connoitre  évi- 
demment la  diftinéticm  dé  la  oAtute  hutuâ&ie 
d'avec  la  divine.  Ce  qui  étoitlhunAiti  cti  j.  C. 
s^appuïa  fur  le  pouvoir  de  la  Divinité.  Ce  qui 
étoi(  divm  eut  (ompaâloD^ecè  qa-il  vayoif 
^firme  Sans  rkumamté  ;  la  rolome  inlSs^ 
rîcure  céda  à  la  volonté  fuperieure.  J.  C.  fit 
Voir  ce  qa*on  hommefbiblc  de  faifi  de  ciraince 
ftvLt  demander ,  fié  ce  qa*oti  ne  devoir  {^s  Itti 
accorder  pour  guérir  fes  in fir mitez,  Supfricrri 
+•  igitur  vùlunmti  vàluntas  cejftt  inferiùr  9  é^  tito 
$•  dimonfiràhêm  eft t^uid  pfjk atrefidMntt  'ûnri, 
quid  non  dtheat  à  medimte  ccnccdi.  * 
'  •Çour  répondre  aux  objeftîons  qu*on  peut  faire 
cbntre  cette  doâ'rinéyon  doit  fe  fonVcbir  qu^il 
eft  vrai  qu'en  J.  C.  ilny  a  voit  qu'une  volonté 
par  oncordei  uniformité,c*eft  à-^ire  que  la 
volonté  kutnaine^étoittoûiouîs  eo!3foflne,fi>â«« 
-  -  mifc  8c  fubordonnécà  la  volonté  divine^maîs  on 
ne  peut  pas  »iire  qu'il  n'y  eut  en  lui  qu  une  vo-^ 
lènté  •  ^  nattrre  &  pâr^effencc,  parce  qtie 
ctant;,commc  la  Foi  nous  i'cnfcignc,vraiDîeu&. 
rrai  homme,  a  eu  v. rîrabicment  une  volonté 
divine  le  unie  voidiir  éimmaina*^  -  '  •  '  • 
L'AutCui  delà  Lettre  à  Caîus  ,  qu'oa  âttrî- 
lè  à  r;ûnt  Decis  l'Areopagite    remarque  qué 
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en  même  csms  aa^deffus  de  rkomme,-  paccp 
qoe  &  Perfenne  eft  diy  ine^i  1  iie  fini  (bit  pas  le» 
chofes  divines  j  comme  Dieu  les  fait  lorfqu'il 
agit  en  Diea ,  ni  les  chofes  humaines  comme  * 
rnomme  les  âui  lot(€)E*il  agit  en  pur  hoxn-* 
mr i  mais  que  Dieu  s*étant  fait  homme,  il 
arek  âiic  «a  .venant  parmi .  nous  de  jko\ncll» 
ôperationt,  qa'oa  doit  -  nommer .  opérations 
Théandriques  5  c*cft-à  dirc  divinement  humai- 
nes f  Nûvam  quApaléun  Det  vtrilem  opération- 

Him  in  ftm  nêbifium  a^nverf^ion»  exfrejjit*  En  

effet ,  dit  faiiit  Jean  de  Damas  y  la  chair,  com- 
me Toreane  de  la  Divinité     ^^ilToit  par  cjHe» 
faifoit  des  avions  divines  ,  &  parce  que  ce 
n'ctoit  qu'un  fcul  opérant,  Taftion  ctoît  tout 
enfemble  divine  &  fauinaine  :  Caro   anten^  Joan^Dam; 
DivifiitMte  Vetbi  agtnté  *  idtm      cirfwt  tan*  defide  or  t. 
quAin  organo  divinas  patrahat  aSiones  ;     cum  !•  j  •  C.  ^  ^1 
nn$ii  effet  opcrans ,  divine  fimul  ôperéibatur 
^  humani.  Ceft dansée  &ns que faint Tho-» 
mas  entend  ces  paroles  du  Pape  S.  Léon  que 
le  fixicmc  Concile  général  reçût  avec*  tant  S.  Thom.j, 
d^appiandifTeineni ,  chacune  <fes  natures  fiUc  F*  1*  4* 
arec  la  communication  de  l'autre  ce  qui  lui  eft  !• 
propre.  Le  Yerbc  opérant  ce  qui  appartient  au  • 
Verbe  efi  la  chair,  c*eft'*à«-dire  rbumanité , 
exécutant  ce  qui  appartient  à  la  chzir.  Agit  ^  ^ 
tftraque  natura  c%im  alteriks  communicatione  ,       * j  ri 
guod  pTùpritêm  efi  »  Verbé  ftiUtet  ofefdme  qsfcd 
Terii  eft  »  ^  cnrnf  exeefuente  ifUûd  eamis  cfi.  ^»  4^  * 

Ain/î  il  eft  vrai  de  4îre»j  comm^  le  dit  faint 
iean  de  Damas  ,  que  les  deiix.natares  agib& 
mknt  toûjours  en  J.  C  ayec  !a  pakitîpatidn  ^ .  ; 
Tune  de  l'autre  j  &  comme  le  dit  faint  De- 
nis ,  que  J.  Cnc^aifoic  point  les  aâiona  ha-- 
mai  nés ,  cDmn:Te  étant  feolemetit  hoinme ,  ni 

'ff  s  aftioDs  divines ,  comme  étant  feulement 
a  i  mais  qu'il  foiibî&le»  mts  &  Jes  aôtrw 
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comme  étant  Diw  (^Hoimne^  Sc^aous  ,  poitf 
ifflitar  C.  aatsmc  qae  nous  ta  fommes 
pables  ,  mettons  toute  nôtre  gloire  &  coûte 
notre  application  à  nous  conformer  en  touccs 
choies  à  la  volonté  de  Dko  de  à  o*ag^  que 
par  le  mouvement  de  Ton  Eiprit. 

II.    QUES  TION. 

€^elles  font  Us  rtflixiMs  4$  fratiquo  dè 
riêii  que  les  Fafieurs  doivent  faire  pour  eux 

^  four  leurs  F  enfles  fur  le  Myftére  de 
Conception      de* la  Naijfancc  de  j  ESU^^  * 

• 

COmme  le  Myftére  de  Tlncarnation  eft  la 
fource  du  Salut  de  l'homme  >  &  que  c'eft 
pat  la  Conception  8e  la  Naiflancede  J  €•  que 
Dieu  a  commencé  d*operer  ce  grand  Oeu?te^ 
]€$  Pleurs  n*cn  doivent  jamais  parler  >  ni  les 
Peoples  jamais  les  entendre  far  ce  ^yftère 
,  d'amdur  &  de  bonté ,  que  les  uns  te  les  autres 
n'entrent  dans  des  fcntioiens  de  jeïefic  de  ré- 
connoifl^ànce  pour  un  fi  grand  bienfait  qa*ils 
ont  reçu  de  1^  friiCèricorde  de  Dieu  rCeft 
ce  que  nous  apprenons  de  ces  paroles  de  TAn^ 
ge  aux  Pafteurs  :  Je  vous  apporte^  leur  dit-il  » 
une  nouvelle  qui  fera  pour  tout  le  Peuple  le 

fujct  d'une  grande  joïe.  Evangeltz^o  vobis  gau- 
Vî^  diutmnagnum^  quod  eritomni  populo.  CcSk 

que  nous  apprenoos  encore  dîie  Teaœmple  de 
cette  troupe  d* Anges  ,  qui  s'ccans  joints  aux 
>id  r4      Paftcuj?sdifoient  ,  Gloire  à  Dieu  an  plus  haut 
*     des  deux  t  &  paix  fur  la  terre  aux  hommes^ . 
de  bonne  volonté, 

£n  effet  y  qu'eft^çe  qui  peut  nous  donner 
^  plus  de  joïe  que  la  penfée  que  par  le  Mini-^  * 
crc  de  J  &  ^>  namant  ^  nous  loiximcs  tixc!& 
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jéf  foxus  de  TEafex  y  &.  qac  celles  du  Ciel  ^ 
nous  font  ouvertes }  Et  y  a*t*il  de  bienfait  qaî 
foie  plus  digne  de  nôtre  liconnoiflânce  &  de 
nos  adions  de  grâces. 

Il  Êiat  que  les  Paftears  engageât  aniS 
les  Fidèles  à  méditer  avec  cpx  mr  les  excel- 
lentes leçons  que  ]  G.  naiflTant  noas  a  don- 
nées touchant  rhumilici  »  la  panyrcti,  la 
mortification  &  les  autres  Vertus  chrétiennes , 

que  nous  les  imitions  ?  Quelle  humilicc» 
que  celui  qui  eft  adoré  dans  le  Ciel  par  les 
Anges  >  fe  foit  abaiffé  jufqu'à  ce  point,  que 
de  fe  revêtir  de  la  nature  £c  de  la  forme  d'ua 
en&nt  î  Quel  exemple  d'amour  pour  la  paon      ^  ^ 
Treti  Se  la  mortificatios  ne  nous  donne-t  il 
pas  ?I1  nait  comme  un  étranger  dans  un  lieu 
emprunté  ,  dans  une  crèche  &  dans  une  éca- 
ble?  Il  naît  enfin  au  milieu  de  rbyyer  ,  on  lai 
ferme  les  hôteleries,  &ilen  veut  foufFrir  le 
xebut  ?  Toutes  ces  circonftances  font  marquées 
dans  rSyangile  tt  eottnuSs  de  tous  les  Chrè« 
tiens  y  mais  font-elles  autant  méditées  qu'el- 
les dcTroient  i^être  ,  Se  quel  fruit  en  tire  t-  on  ,* 
pour  fe  détacher  de  ce  monde  8c  de  Tempref^ 
iêmçit  exceiTif  qu'on  a  de  s'en  procurer  les 
commoditcz  &  d'en  jouir  2  ^ 
Nous  devons  doue  >  conmiedit  le  Catéchiil  ^ 
me  du  Concile ,  faire  fou  vent  reftéxion  fur  Catech.  ad 
ces  grandes  vcritex  «  6c  confiderer  en  même  paroch^  in 
tems^ue  Dieu  n*a  voulu  fe  revêtir  ainfi  dek  j^^^ç  j^xtiç^ 
baifeile  &  de  la  fragilité  de  n6tre  çhair ,  que  ^ 
pour  nous  donner  l'exemple  dé  ce  que  nous 
devons  faire  &  pour  nous  élever  k  un  très-^ 
haut  dégré  de  gloire  ,  car  rien  ne  £ut  voir  da- 
vantage rcxcellcnce  &  la  dignité  où  l'homme 
a  été  élevé  par  ce  Myftére ,  que  de  voir  que 
le  même  qui  eft  véritablement  Oieu  ^  y  eft  de* 
^^cnu  vcâcablcmcnc  hommç«  £lcvatioa  4t pr^  .  ^ 
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facnce^  qoi  nous  iii^t  en  quelque  manière  art^- 
deflus  desAnges  3  car  comme  dit  faine  Paul , 
il  uc  s'cft  pas  rendu  le  libérateur  des  Anges 
mais  il  s*c&  rendu  te  libérateur  dêla  race  d^A-- 
braham. 

Mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas 
tomber  dans  ce  maihoar  ^  que. comme  il  oe 
trouva  pas  de  lieu  oà  il  put  naître  dans  ies 
hôtclcrics  de  Btthiccm  ,il  ne  puîffeauffi  main- 
tenant qu'il  n'eft  plus  en  état  de  naître  £elott' 
la  chair  trouver  de  place  dans  nôtre  cceur  , 
pour  y  naître  fclon  Tcfprit  ;  car  il  fouhaite 
ardemment  d*y  prendre  cette  naiflance  dans  le 
déilt  exrême  qu'il  a  foàx  nôtre  Salttt.  Et 
comme  s*ttant  fait  homme  ,  il  cft  né  &  a  été 
iànâifié  par  un  effet  de  la  vertu  du  faint-Ef- 
prit  qui  furpafle  Pordre  de  la  nature-^  il  £aut! 
auffi  que  nous  nai(fions ,  non  du  f  ng  ni  de  la 
▼olonté  de  la  chair,  mais  do  Dieu  même  >  c'eiV 
dire  »  qu'il  &ut  que  nous  renondons  à  tà: 
chair  &  à  fcs  oeuvres,  pour  vivre  de  la  Foi* 
&  de  la  grâce  que  nous  avons  reçues  de  Dieu 
pkr  le  Baptémerotf  recoûvrénes  par  une  fe^iea£e 
&  véritable  pénitence.  Cette  forte  de  vie  con-  * 
vient  à  tous  ceux  qui  ont  été  régénérez  par 
rcfprit  de  Dieu  9  cjéft-à«»dire  à  tous  les  irralâ"^ 
Chrétiens ,  &  c*efl:  en  nous  y  cotiformant  avec 
fidélité  que  nous  pouvons  exprimer  en  nous-- 
mêmes une  image  ^e  cette  .Conception  &  éc 
cette  NailTance  toute  fainte  dé.  l^usdeDieti,! 
Nous  devons  croire  ces  deux  Myftércs  d*uoc 

^  ferme  foi  y  Uj  adorer  &  admifer  ia  Sa^effi» 

*  de  Dieu  jquî  y  ert  cachée. 

Mais  afin  que  les  Fidèles  puiffent  profiter 
dè  toutes  ces  coufiderations ,  il&ut  au*ils  fié 
repr<Ièntent  que  c'efi  un  Dira  qui  s  eft  fait 

homme,  que  la  manière  doct  cela  s*cft  fait 

ne  peut  ai  le  coaccvôirpai  Rcfprit  ni  Vexpliè 

/ 
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^wcr  ^ar  d«  paroles  ,  &  que  ce  itiémc  Dieu 
.a'a  pas  eu  d'autre  dcHein  en  fc  faisant  hom-^ 
me  que  de  iidiis  fafre  devenir  enfans  dè  Dieii  , 
d^hommes  charnels  que  nous  fommcs.  Hs  doî- 
veut  donc  être  perfuadez  q^u'ils  font  obligez 
êe  croire  fermement  les  veritez  que  l'£glire 
leur  propofc  dans  cet  article  du  Symbole  Se 
de  les  adorer  avec  une  parfaite  humilité  Se 
iôûmii&on  de  cœur  y  (ans  vouloir  chercher  à , 
les  pénétrer  par  un  efprit  de  curiofité  j  car 
on  ne  le  peut  faire  fans  un  péril  pref^u'iné^ 
'vicable  de  fé  perdre. 

tnfin  pour  participer  aux  avantages  que        .  ,  - 
}•  C«  nous  a  procurez  par  ce  Mvfiére,  il  faut 
que  les  Fidèles  entrent  dians  de  vrais  fcnti«  '  ^ 

mens  de  rdtonnoiHance  pour  un  fi  grand  bien- 
fait 9  &  qu'ils  travaillent  efficacement  à  fc  dé- 
poiiiller  du  vieil  homme  &  à  le  revêtir  da  / 
nouveau.  C'eft  à  quoi  le  grand  Pape  S.  Leosî  , 
exhorte  tpus  les  Ch-réticns  par  ces  belles  pa^ 
rôles .  Rendons  des  grâces  immorcelles  au  Pere 
■terâel|>ax  le  Fils  &  par  le  laint-^fpric,ila 
eu  compafTion  de  nos  malheurs  ,  attendri  par 
J'extrtee  Ixxncé  qu'il  a  pour^ious  ^  içrfpte  nous  pi/* 
étions  fMTfs  far  nos  pechx,  H  nous  4i  rendu  ^-P^^^***!^ 
la  vie  en  I.  C.  par  la  grâce  du^M  nous  fom^ 
mes  fauvez..  Il  faut  doao  quenious  dépoiiil- 
lions  le  viel  homme  «  afin  que  nous  devenions 
une  nouvelle  créature,  que  nous  renoncions 
aux  œuvres  de  la  chair ,  pour  participer  à  la 
régénération  de  }•  C  Reconnoiflez  donc  3  ^6 
Chrétiens  vôtre  dignité  ,  &  paice  que  vous 
participez  à  la  nature  divine,  ne  retombez  ' 
plus  dans  vôtre  ancienne  baflcâe  par  des  ac- 
tions qui  puiflcnt  vous  deshonnorer.  Souve- 
nez-vous de  quel  chef  &  de  quel  corps  vous 
'êtes  les  membres  }  Souvenez^voiis  que  V0«s 
avez  été  délivrez  de  la  lixaniue  du  Prince dtl 


Digitized  by  Google 


Ijô         CONFERENCI  S 

ténèbres  ,  pour  aroir  part  au  Roïaume  &  à  la 
lumière  de  Dieu  '  Par  la  grâce  du  Baptême  vous 
êtes  devenus  les  tçpiples  du  faiat-El'prit  :  NcJc 
cbalfez  pas  par  des  adions  indignes  d'un  lieu 
qu  ilTCut  Kabiter ,  &  prenez  garde  de  retom- 
ber fous  Tancienne  fervicudc  du  démon.  Le 
Sang  de],  Ceft  le  prix  de  vôtre  rançon  s  s'il 
vous  a  racbecex  par  fa  mifèricorde ,  ce  fera  fa 
juftice  qui  tous  jugera.  Agnofce  6  Chnfitane 
digmtatem  tuaméf  ^^'^^^^  confors  faSlus  natn^ 
TA  noli  in  veterem  vilitatem  degeneri  converfa-^ 
tione  redite  :  mémento  cujus  capitis  ^  corporis 
fis  membmm  y  é^c.  prAtium  tuum  Sanguis  efi 

Ico^  fer.  I.  Cbrifti ,  qui  in  veritate  te  judicabit. 

^eNatiy. 
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C  O  NF  ERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

SUR 

LE   SYMBOLE.  , 

DIX.SEPTIE*ME  CONFBRBN^E 

'  Sur  le  quatrième  Arcîclcdu  Symbole^  Fajfus 
fub  Fontiû  FiUto»  crucifixHs ,  mortuus 
fepultHs.  je  croi  eo  J.  C.  aui  a  foiiffert  four 
Ponce-Pilace  ^  aicèciadnè,  cit/noxc  ^  <ca( 
hécfiféveli. 

I.  Qjy  1  $  T  I 

*  ^^//^  ^  [obUgaMn  des^  Bafieurs  i  expliqué^^ 
SHX  Tidéles  le  premier  article  du  Symbole,  qH^ 
forte  que  L  C.  a  fou&it  fous  Ponce- Pilace  y 
a  kth  cxacifiéy  cft  mon-,  &  ««èti  snit 
daos  lefépalchre  ?  êluelks  fintt^s  pincifûUs 
yéritez  qui  font  renfermées  dans  cet  article  t 
De  quellem^ni^e  il  faut  prêcher  ce  Myfiére 
émx  Qet^iih  fUux  luifs  é^  aux  CbfétUns  qui 
,  ne  le  croient  pa^s  fermef^^ft  ?  Pof^rquoi  eft-il 
dit  dans  cet  article  que  L  C.  efimort  fous  Von* 
ce-tilate  l  Pourquoi  a-^t^il  ehofi  de  mourir  fur 
une  Croix  ?  Pourquoi  a-t-on  marqué  dans  le 

,  Symbole  qu'il  aéfécnféveliiS'Ua  fouffert  vo^ 
hntairement  la  mort  f  Pourquoi  ^farut-il  ap^ 
fréhender  la  mort  î  §^elles  font  les  raifons 
pourquoi  I.  C.  a  fouffert  la  mort  ?  §lHelle  a  été 
la  charité  de  L  C.  f  our  nous  dans  le  Afyjiéro 
de  famort? §^Ois  oM  étéUs^douUf^rsquUly 
afouffertes, 

LE$  Juifs,  dit  faînt  Paul,Jcman Jcnt  des  mî-" 
racles  I    les  Gcacils  chcichcncla  Sagcflç» 
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te  poar  nous  nom  prêchons  ] .  C.  crucifi^^qui. 
eft  un  fcaodaie  aux  Juifs  &  une  folie  aux  Geo* 

St  Cor«  1,  tilsiNos  àutem  prAdtcamus  Chrifium  crucifia 
%X»lj^  xum»  luddis  quidem  fcandalum  »  Gentihus  aU'* 
tem  flultitiam.  L' Apôtre  fait  ISet  connôhrc 
par  CCS  paroles  &  par  fon  exemple  aux  Paftcurs 
desames  6t  aux  Prédicateurs  Bvangèliquesl'o- 
bligatioti  indifpenfable  où  ils  font  de  les  in«^ 
ftruirefur  cet  article  du  Symbole  »  qui  regar- 
de particulièrement  L  €•  crucifié  i  ainfi  quand 
ils  fe  trouverofcnt  dans  la  inéme  fituationj 
\  qu*écoit  faint  Paul  ,  de  n'en  '  pouvoir  par- 
ler fans  fcandalifer  une  partie  de  leurs  audi- 

w  Jl  m  â  ' 

teurs^  &  expofcr  la  Religion  a  leur  der^iion^  ils 
X  ne  poarroient  fedifpen&r  de  leor  prêcher  éê^ 
Myftérc,  fans  être  des  prévaricateurs  dumî- 
niftere  que  Dieu  leur  aconficiils  iedoîvcnc.  * 
donc  fiure  (ans  kéfiter  >  ft  ils  ont  toac  Jim 
d-Vfperer  que  comme  ].  C.  dl la  force 8c  la  fa- 
'  geflc  de  Dieu.  II  cônfocdra  par  la  folie  &  le 
icandale  de  fa  Croix  la  fafifle  fageffe  de  ces 
âges  dit  monde ,  en  lenr  temchant  le  cosur  8e 
en  les  appellant  à  la  Foi.  11  Ta  fait  à  autrefois 

J>ar  le  itiiniftere  d^Apôtres ,  &  il  le  fera  pas 
énfttre»  finousl(PK>nsdansleniéiB€efyric$ 
car  il  n'cft  pas  moins  puifïant  aujourd'hui  , 
qu'il  étoit  autres- fois ,  &  lc$  Infidèles  à  qui 
Ton  prêche  an  jourd'hui ,  ne  font  pas  plus  pré- 
venus contre  ce  Myftérc  que  réioicnt  ceux  à 
qui  les  Apôcres  l'ont  annoncé  Lcméme  Saine 
nrioncre  atfcz  pilleurs  combien  lacennoifTanM 
decét  aniefe  eft  necèflaire  à  tons  les  fidèles  » 
4  Coîl  1  lo^fq^'îl  ajoute  :  nat  point  faitprofejjionde 
^  ff^'voiY  autre chofi parmi ^vous  que  LC.tîi^  !•  Cm 

crucifié.  On  pent  dire  que  toute  la  ftience  dû 

Chrétien  eft  comme  renfermée  dans  celle .  de 
3.  C.  crucifié.  Qui  eft  bien  inftruit  dans  cette 

.  iacBce^  qui  Ta  bien  étudiée  &  biétf  médit  te 

/ 
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n*îgnore  rien  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  aller  aa 
CielK'eft  pourquoi  il  eft  certain  que  les  Pa«-^  ^ 
ffeursft  lesPrëdicâteùts  ne  ff  auroiebt  s  pporcer 
trop  de  foin  pour  expliquer  cet  article ^  qui 
renferme  une  fcience  fi  admirable* 

Cet  article  eft  cemme  le  fondement  fiir  -lequel  <^ 
toute  laR.  C.  eft  appuïée,  étant  uncfois  bien 
établi,  tout  le  rcfte  fc  prouve  facilement.  Ea    .  \  ^ 
efièt ,  entre  les  Myftires  de  la  Foi  ^  il  n*yien  si  - 
point  de  plus  dî iHcilc  à  croire  j  que  celui  de  la 
Croix  ,  éc  auquel  nôtre  efprit  ait  plus  de  peine 
i:fc  foumettre  ;  Câtr  comnient  fe  perfualer  ^ 
fans  le  fécoars  de  la  Foi,que  le  Salut  des  hom«  ^ 
mes  dépend  de  la  Croix  &  d'un  homme  cru-: 
crfié  pour  nous. .  Qu^  les  Pafteurs  ne  femct<< 
têm  donc  pa8^eIl  peine  de  Tôuloir  l'établir  pac 
des  raifonncmens,  puifqu'îl  elft  au-dcffusdc  la 
xàibo.  La  vertu  de  la  Croix  fe  fera  aÛez  fen- 
tir  à  tous  ctxtx  à  qui  on  ramioaacer& ,  quand  oii,^ 

•  lé  fera  avec  le  même  efprit  de  pieté  que  Tont 
fait  les  Apôtres  »  car  comme  dit  encore  à  ce  fu« 
j€t  le  Dôâear  de»  Kations.  Vie»  vùïarit  que 
Ujnènde  âvee  U  fa^ejfe  hufMini*  ne  Pavots  iXxix,tMjl 

point  reconnu  dans  Us  ouvrages  de  fa  fagejfe  ^  * 
dhine ,  il  lui  a  flA  de  Jauveir  par  ia^  folie  deia  *  ' 

prédication  de  la  Cfpix ,  ceux  e[ui  eroïeâl  en 

m. 

'  Cela  ne  regarde  queJes Infidèles  auprès  def« 
qtiels  il  ne  faut  pas  Te  mettre  autrement  en 

peine,  à  l'exemple  des  Apôtres,  de  leur  prou-^ 
ver  la  vcrité  &"la  convenance  de  ce  .Myftére  , 
i^ue  par  la  iîmpie  expoiition  ^  laiflant  âusc  ttiè- 
nées  infinis  de  J.C.  crucifié  à  faire  le  relie; 
mais  à  Tceard^cs  Juifs  ou xles  Chrétiens  qu'il 
5*ag^t  d*afiermir  dlns  la  Fbi  qu'ils  eu  doivent 
avoir  ,  les  Pafteûf  s  ttdufetoint  dans  les  fainr 
tes  Ecritures  mille  preuves  qui  fcrvirquc  \  ' 

m  iuUii  ic  à  en  lUOacict  U  vciité,  ^  "  -  — 
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En  tfkt  y  Diea  yoïant  qu'il  nY  ft^ok  'tks 

it  plus  éloigné  de  la  raifon  humakie  que  le  My. 
ftère  de  la  Cxoix  ^  Un*a  point  ceffé  depuis  le 
péché  de  nos  premiers  parens  de  prédire  Ul 
mort  de  Ton  nls,  tantôt  par  des  ngures , 
^       tantôt  par  les  Oracles  des  Prophécea^  Abel  in- 
nocent tué  par  Teavie  de  Ton  fiere.  Leiaciifi» 
6ett.  4*  S .  ce  d' I  fiuc  ,  T  Agneau  que  les  Juife  immokrene 
î»*f  ^#  à  la  fortie  de  l'Egypte  &  qu'ils  immoloîent  tous 
les  ans  à  la  Féte  de  Pâques^Le  Setpent  d'aîraiii . 
éleré  par  Moïfe  dans  le  défère  ^  ont  été  amtaiic 
de  figures  de  la  mort  &  de  la  PalEon  de  Nô« 
tre-  Seigneur  J.  C. 

A  l'égard  des  Oracles  des  Prophètes ,  qui* 
▼oudroit  les  ramaflêr  ,  n'aïuoit  jamais  £ur  ^ 
tant  il<5  font  nombreux,  il  fuffit  de  remarquer 
que  David  dans  lePfeaume  i  i .  &  l£ue  dans 
le  chapitre  trdze  de  fes  Prophéties  r  enp  ont 
parlé  fi  clairement  ^  que  c'eft  aycc  raifon  que 
faint  ]g;ômea  dit  de  ce  dernier ,  qu'il  femble 
plutôt  rapporter  nnecho&fiute  qne  prédire 
ce  qui  devoit  arriver  ^  &  parler  en  Evangéli- 
Hler.Ep.ad  rte  plutôt  qu'en  Prophète  :  Non  tam  rrofhM  ♦ 
?4iil.  A:  £ii*  dUendns  fit  >  qu^m  Èv0ng$lifté$.  ^ 
jftoch^         Par  ces  premières  parole ,  qui  a  foaffibrc 

fous  Ponce  Pilate  ,  Fajfus  fui  Tontio  FiUto  , 
les  Apôtres  ont  marqué  deux  chofes  \  la  prc^ 
miere  que}.  C.  a  Çoiù&ityfajfm  \  la  féconde  Je 
tems  dans  lequel  il  a  fouâcrtjen  difant  qi^c'eft  ^ 
fous  Ponce- Pilate, /«fc  toncio  Pi  lato  -,  c^efl*à«i 
idire  par  Ion  jugement ,  &  pendbi^c qu'il  faifoic 
dans  la  Judée  la  fondion  de  Juge  &  d*inten«- 
dant  pour  l'Empereoc  Tibéie ,  conune  l'on 
difa  plos  bas. 

Dans  le  mot  de  fouft  rc  ,  pajfus  icoates  Csb 
peines  ^  toutes  fcs  affligions ,  tous  fes  fuppU- 
ces»  toutes  fes  amertumes  de  corps  ftd*cfprit 

font  xc&fomécs»  U  fuffic  de  lire  lesETaseél 
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•  Hes  j  pour  voir  ,  fuiraQt  rcxpreifion  de  TE» 
ttvmc^  quHl  en  fucvomme  raflafié,  fatura-  Tiin.  }.J#» 

On  y  voit  en  cfFcc  qu'il  fut  mocquè  , 
traité  avec  déti£oo ,  chargé  d  injures  &  acca- 
Ué  de  tontes  forcer  de  maux  par  toutes  for- 
tes de  p»rfonnc$  Rcpréfcntons  nous  à  ccfu- 
jctavec  faiat  Gr^oire  de  Nyfcc,  les  épécs>  les  Q^^g.'  j^^^^ 
LatoDS  y  (et  fiens ,  Ces  jouës  fouffletées  »  fon  vi*  ^p^^*  g 
iagc  couver  de  crachats ,  fes  épaules  déchirées 
à  coups  de  fouets ,  un  jugement  in jufte ,  un  ar- 
zét  cruel  qqe  les  foldats  prenoieot  plaifir  à 
rendre  encore  plus  cruel  par  leurs  infulccs  , 
leurs  outraees,  &  leurs  coups,  une  Couronne 
d*épiaesentoncée  dans  fa  c^te  avec  mocquerie 
k  coups  de  canne.  Les  doux ,  la  Croix ,  le 
fiel,  le  vinaigre  &  tous  les  autres  fup  pli  ces  les 
Jplus  rigoureux  qu  on  lui  fit  fou&ir  fans  rarr 
ibo  9  Se  qa*on  peut  le  repréfcnter  plus  facile^ 
ment  qu'exprimer.  Toutes  ces  choies  font  des 
preuves  inconteftables  de  la  grandeur  de  fa  pa- 
tience V  de  rameur  infiniqa'ila  eupournous^ 
rfnormité  du  péché      de  la  punition  ter- 
rible que  Dieu  exercera  fur  les  pécheurs,  qui 
ne  profiteront  pas  de  la  mort  Se  de  la  Pa/lion 
^  4bn  Fils  A  l'égard  des  peines  d*erpric  qu'il 
a  rcflcntics  ,  on  en  peut  juger  par  ces  paroles 
«qu'elles  Tobligcrent  de  proférer  :Mon  ame  eft  Matii«a^)8 
trifh  jHfqtiiiH  fmrt^Sc  par  celles-ci  qu'il  dit  • 
avat)  C<]ue  de  rendre  refprit^en  jettant  im  grand 
cri^  Mon  Dieu ,  mon  Dieu ,  pourquoi  m'avez- 
TOilS  abaiidonné }  Deus  meus  ,  De  us  rr.etés ,  ut  Ibid^lT^ 
quid  dereliqutfti  mê  ?  Qupique  les  Pafteurs  4^. 

SaijGTcnt  &  doivent  même  quelquefois  entrer 
*  delltts  dans  un  plujs  grand  détail^  ncanmoin  s 
«près  tout  ce  qu'ils  en  auront  St  >  qu'ils  fe 
Jonncnt  bien  garde  de  penfer  qu'ils  aient  cpui* 
£k  la  matière ,  &  qu'ils  ne  manquent  jamais 
é^cghotWL  les  f  idito  à  ottccr  leur  pieté  dabf 
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,  î  Ta  engagé  à  foufFrir  pour  nous,  &  qu'ils  a*ou- 

bilienc  pas  auffi  de  puifer  dans  TEvangile  lef 
principales  véiitez  aufqoeUe»  ils  $*atMchcr 
ronc  dans  les  médications  qu'ils  feront  fur  cç 
Myftéic. 

Ils  dcnveat  en  même  tem$  les  aTcrtir  q.ttf 

quoique  la  nature  humaine  fut  unie  à  la  pcr* 
ionne  divine  du  Fils  de  Dieu  >  cette  uaion  ne  U 
xendoic  pas  moins  fen^l^le  aux  cjoaloiis  &  à  14 
mort  y  que  fi  elle  a*y  eut  poioi  étç  mue ,  parce 
que  la  nature  divine  &  la  nature  humaine  on% 
tellcmexic  coofervé  dans  cette  union  ce  qui  leur 
écoic  propre  ,  que  ce  qui  étoit  pa  flible  &  motfi 
tel  dans  J.  C.  y  eft  toujours  demeuré  paflîblç 

mortel  pendant  qu'il  étoit  fur  la  terre,  de 
ipèmp  qpe  ce  qui  étoitimmortel  &  impaffibl^ 
i  fçavoir  >  la  Divinité  y  a  toujours  confexvé 
fes  admirables  qualitez» 

Les  mots  fans  Poncç-Pilate  fub  Pàntio  Fiiato^ 
nous  apprennent  le  tems  auquel }.  C,  a  fouf- 
fcrt ,  à  fçavoir  fous  le  gouvernement  de  Ponce- 
Pilate  ,  que  VEmffsiftix  Tibère  avoiceQvx>ïc 
en  Judée  pour  gouveroer  cette  Province. 

On  peut  donner  deux  raifons  de  cette  cîrcon* 
ftance  5  la  première  qu'elle  a  été  marquée  dans 
le  Symbole ,  pour  rendre  la  vérité  de  la  Paifiaa 
de  J  C*  fi  certaine  &  fi  iiidubitable ,  que  pcr^ 
fonne  ne  peut  ia  contçiier.  AaSx  faint  Pauia- 
il  cru  en  devoir  faille  meoticm  44PS  fit  premii:^ 
r.  Tim*  ^.  Epîtrc  à  Tîmothée,  &  Terturlîen ,  8e  d'autres 
'ij.""        Pcrcsde  l'Eglife  s'en  font  aufE  fervîs ,  poùr 
Tçrcin  ap.  confirma  U  certitude  dcce<^'ils  .^van^Qieof 
touchant  J.  C.  «c  fa^Paifion. 

L'autre  raifon  qu'on  en  peut  rcndrc,cft  qu'el- 
le fert  à  juftiûcr  la  vérité  de  ce  que  les  Prophé^ 
PlaL if       avoient  mardué^  que  ].  Ç. dit  lui 01611e  » 
^u'il  fcroit,,UYr,4  W-i5ÇûfHs,  a£a  qu'ik  Is 
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^tr^taflcnt  avec  mocqucric  &  avec  outrage,  * 

^ qu'ils  lefouetaiTcaJ^  ficlc  crucifiaifcpt ,  &  que 
les  Pmce$  de  Utene  dévoient  s*iuiir  enfemble 
contre  lui ,  ainfi  que  David  Pavoît  prédit,  &  ^^n»  V#? 

.que  les  Apôtres  marquèrent  que  cela  étoit  ar- 
rivé  dans  l'excellente  Prière  qu'ils  ofiircnt  à  4'*^» 

^  Dieu  au  fortir  de  leEf  prifon. 

A  été  crucifié ,  Cr««jiA;«5.  Cette  parole  ex-  ^ 
prime  le  genre  de  mort  que  Nôtre  Seigneur 
J.  Q<a  fouflèrt  ^  .c'eft-à-  dire  la  plus  doulott- 

reufe  &  la  plu»  infâme  qui  fut  pour  lors  dans  le  ^ 
Qionde  &  fur  tout  parmi  \ç%  Juïfs  i  car  ce  fup- 
plice  èrci^c  igalemm^  regardé  xoaime  très* 
Jgnominieax  parmi  toutes  les  Nations  de  la 
'terre  \  &'à  l'égard  des  Juifs,  ils  croïoicnt  outre 
:  cela  que  celui  qui  Iç  CquiScoit ,  s'étoit  ^ttûc  ^ 
:  «ne  malêdiâion  particuliérede  la  pare  de  Dieu» 
comme  cçln  eft  marqu^é  dans  la  Loi  de  Moïfe,  * 
qui  porte  9  ^ue  celui-là  eft  tnaudit  »  qni  efipm^  Deat.li*ï}4 
.  liV     bois*  Mais  biea-loinqae  c<;la  ait  rebutti 
-J.  C.de  foufFrir  cette  efpcce  de  mort  pour 
.  jQous.rachçtter ,  coinme  dit  (aiqt  Paul  >  de  la 
malédi&iûii  de  1^  Loi: //  s^^Ji  rendtâ  lui-même  Gai.     i )§ 
fnalediàUn  four  nous  5  c^eft-  à-dire,  qu'il  a  bien 
voulu  étrç  regardé  comme  uu  homme  maudit^ 
«  pour  no^  procurer  le  Salut  ètcrj^cL  Q^Ue 
otr^me  mif^^re  dans  1  bomme ,  &  quel  excès 
de  mifcricorde dans  Dieu,  que  l'hommen'ait 
pû  erre  délivré  4ç  la inatèdiâion  de  Dieu,  lans 
que  Dieu  jCt  içi^  eypcfé  ^  la  ovdédiâion  des 
^Kpnimcs/ 

li^tiints  Pcri^s  ^  faifis  Auguûin  eptr'autres  Atban.orat 
:X^^i  pluficucs  raifiroi  pouiqii^ai  X.C*  ^  fouf-  de  iacverb 
ficrc  la  mort  de  la  Croix*  La  lajfo.)  qui  parait  Aug«  1  x.de 
la  plus  convenable,  eft  ççUe  qu'on  trouve  dans  diveii^  qUé 
-  rof&cc  deTEglife  ,  à  Cgavoir  qu'il  a  voaluque  *  j  &  E^ift. 
-xequi  avôitcauCé  la  iport ,  fut  la  fpurç^.ac  I40.àlia8,| 
l'or iginc  de  la  vie ^  U  q^  iç  Tçjqp ci\t  s^ji^^t  1^0. 
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▼aificu  nos  premiers  ^arcnspar  lefruît  d*ua 
arbre>fac  vaincu  lai-m£mç jpar  j .  C  fur  Tarbre 
de  la  Croix  :  qui  in  ligne  vinctbAt»  in  lignh 
quoe/ue  uinceretur. 

Le  même  article  porte  ,  cft  mort  ,  &  a  été 
mis  dans  le  fépùlchrey  mortuus     J^ptiltus.  , 
Ce  n'eft  pas  (ans  raifoa  <}a Vn  aoas  propofe 
de  croire  diftindcmcnt  &  féparcmcnt  ces  deux 
chofes^parce  qu'il  s'eftccouvédes  Hérétiques 
<]ui  ont  nié  qae  J«  C. eut  expiré  far  la  Croix.^ 
Tels  ont  été  lesBafilidiens  ,  les  Saturniens  j 
les  Valeutîniens  ^  leà  Marcionites  &  les  Mani<* 
cliéens  »  qui  ont  crft  que  les  )aïfo  n'aroient 
crucifié  qtt*an  (ant6me.  Mais  l'ancien  ic  le 
nouveau  Teftamcnt  nou?  certifient  que  J.  C.  cft 
Math*  17*  véritabjeinent  mort.  Tous  les  Evaogcliftcs 
S  ^*         marquent  expreffément  qu'il  rendit  Tefprit  fat 
Marcr;  î7*ia'Croix  ,  &  iCiïc  avoic  prédit  qu'il fcroit mis 
luc.&8.46«  4  mort. 

Joan.  I9.J0.  ^       pJ^^  y  véritablement  homme  » 

^y*/l»  îl  a  pu  auflî  véritablement  mourir  ,  la  mort 
n'étant  autre  chofe  que  la  réparation  de  l'a- 
me  d'avec  le  corps  1  or  comme  les  Evangéli« 
ftes  nous  appriconent  qu'il  rendit  l^efprit  »  nous 
ne  devons  pas  douter  que  fon  amc  nefe  foie 
^  ;  véritablement  féparéç  dé  fon  corps }  mais  les 
Paft eurs  en  enf eignant  cette  vérité  k  leurs  Pea* 
pies  ,  ne  doivent  pas  onblier  de  les  avertir , 
qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  la  Divinité  en  ait  été 
féparéescar  bien-  loin  de  cda ,  ils  doivent  croi* 
rc  conftammcnt ,  qu'encore  que  fon  ame  ait 
été  féparée  de  fon  corps ,  la  Di?initc||vtou^ 

i'ours  été  unie  à  fon  corps  danf  lefépulcnre  Se 
i  fon  ame  dans  les  enfers.  C'eft  ùne  vérité  à 
laquelle  faint  Athanafe,  faintGregoire  de  Ny f- 
ce^  (aint  fulgence»  faint  Jean  Damafcene^ 
pluiièars  autres  Pères  ont  rendu  témoignage 
dans  Icuffi  ouvrages.       .   #        v  - 

li 
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•  11  y  a  ceci  de  fingulicr  dans  la  mort  de  Nô- 
tre Seigneur  J.  Ç.  que  non-feuleipent  il  eft 
mort  quand  il  Ta  voula  ^  8t  que  fit  more  n^ft 
pas  tact  arrWéepar  la  violence  des  tourmensj 
quelle  a  èt  é  un  cifec  de  fa  volonté  ^  mais  en* 
core  qu'il  s*eft  livré  lai* même  à  la  mott.  Se 
qu'il  a  déterminé  le  lieu  &  le  tcms  où  il  devait; 
mourir  5  c*eftce  qu'il  dit  lui  même  en  parlant- 
de  (a  Pailîpn:  Je  quitte  ma  vie  pourl0  r^ren-  •  ^ 
dre  j  nul  ne  me  la  ravit  ;  mais  ceft  de  'moi-mê'  ^ 
tne  que  je  la-  quitte  ;  J'ai  le  pouvoir  de  lût,  quit-» 
ter,      f^i  le  pouvoir  de  la  réprendre. 

J  B  8  u  s-C  H  R  t  S  T  y  dit  /aint  Auguftin,  s'en 
cft  retourne  à  fon  Pere  par  un  effet  librcdc  fa 
propre  puifTance,  comme  il  étoit  venu  au. 
monde  fans  y  être  néceifîté  »  &  cette  matière 
libre  &  abfoluë  dont  J.  C.  difpofa^  de  fa  mort , 
frappa  davantage ,  dit  ce  mcmePerc ,  ceux  qui  Matth.  ty^ 
en  furent  les  témoins  ^  que  n*avoient  fai(  les  f  4- 
miracles  de  fa  vie;ellc  caufa  plus  d'admiration  Marc,  x^.^t^. 
&  elle  fut  regardée  comme  un  plus  grand  effet  Luc.i3.47. 
de  fa  Puiffance.  AhfceJfttpjotefiatetqtUa  non  ve-  4*^* 
nerât  necejjfitati»  ideo  quidam  plus  mirait  funt  Aug.  ttaâr. 
ifiam  pûtcjlaiem  morientis ,  quam  potentiam  mi--  J  i  .injoaa. 
racula  farientis. 

J.  C.  n*a  donc  rîen  fait  jh  fouftrt  par  con- 
trainte ou  malgré  luijmaîs  il  s'cft  offert  de  lui- 
méxnc  à  la  mort  pétant  a)lé  au  devant  de  fcs 
ennemis,  jBc  leur  aiant  dît  qu'il  é^ic  celui  qu'ils  Jean»  x8^'' 
cherchoicnt,  &  il  n'a  fouffcrt  tous  les  tour- 
mens  qu'ils  lui  ont  fait  endurer  avec  tant  d'in- 
juftice  &  de  cruauté ,  que  parce  qu'il  l'a  vou-* 
In.  C'cft  ce  qui  nous  doit  toucher  davantage ,  '  ^ 

loxfque  nous  coniiderons  toutes  les  pç^nes  qu'il 
aendurées  pour  nous.  Car  fi  nous  nous  eftK 
merions  infiniment  redevables  à  une  pcrfonn'e 
qui  auroît  fouffert  en  nôtre  confidcration  de  ^ 
tics- grandes  douleurs  ,  quoiqu'il  ne  les  eut 
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Êas  rcchcrchécs,&qu  il  lui  eut  «te  impoffiblc  de 
;s  éviter.  PoaTon5*noa$  marquer  trop  dcxo» . 
conaoiflaiiçeà  J.  C.  qui  a£ûe  coutceU  poiic 
nous  volontairement  &  pour  notre  Salut. 

Au  re(te^  (i  J«C.  fie  voir  daua  ùl  PalGori 
qu'il  craignotc  la  morCy  sHi  demanda  d*éere  dif«. 
pcnfé  de  mourir,  s'il  parut  en  lui  dcTabbat^ 
temeatjs'il  fe-pkûgnic  d'être  abindonnés  ea. 
un  mot ,  s*il  montra  les  même»  foibkfles  qu*a 
coutume  de  montrer  le  commun  des  hommes 
en  ces  forces  d'occadons.  Tour  celan'eft  arri« 
que  parce  qu'il  a  bien  Toala  laiflfer  agir  la 
nature  ,  afin  que  fcsfoiblcffcsfuflcnt  la  guéri- 
fon  des  nôtres  ,  &c  qu'il  nous  apprît  la  manière 
dont  nous  devons  nous  conduire  dans  les  tenw 
rations  &  dans  les  peines  aufquelles  nous  nous 
trouvons  cxpofcz.  C'cft  ce  que  le  Pape  £ainc 
Léon  explique  admirablement  dans  ces- paro^ 
lesw  Lor fqtie  le  Fib  de  Dieu  dit  :  Mon-Ferê,  s'il 

eji  fojfible  ,  faites  que  ce  Calice  pajfe  ^  s'éloi" 
gne  de  moi.  Il  s'exprime  comme  un  homme ^ 
8e  il  laifle  voir  dans  (a  Perfonne  des  marques 
de  la  foibleilè  ta  de  la  fragilité  humaine ,  pouc 
nous  apprendre  à  fouâFrir  patiemment  les  maU 
heurs  qui  nous  arrivent  »  &  pour  nous  forci- 
fier  contre  nos  craintes  ;  mais  aïant  ainfi  com« 
me  excufé  o^cre  foiblefTe ,  il  cliange  la  formu- 
le de  fa  Prière  pour  nous  donner  à  entendre  que 
nos  craintes  ne  doiventf  as  durer  toujours  y  Se 
il  dit  à  fon  Pere  :  Mais  néanmoins  que  votre  vo* 
léHUé  sacc^mfUffe  »  &  nonpaxU  mienne.  Il  dit  > 
CBWre  :  Mon  Fert^^fi  c#  Calice  ne  peHtpaffer  fanr 
que  je  le  hotve  »  que  votre  volonté  foit  faite. 

Ckitte  parole  du  Chef  eft  le  Salut  de  tout  le 
eerps  »  te  Ctn  d'inftruâtonàtous  les  Fidèles 
c*cft  elle  qui  a  enflammé  le  zélé  de  tous  les 
Coofedeursy     c'eft  elle  qui  a  couronné  toue 
ici  UMtjt%^  <îar  qui  pourroit  Cupporter  lee 
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pcrfêcucîoas  du  monde  &  Timpemofité  des 
uacatioas  ^  fi  ]«     ne  ùcn$  avoic  appris  à  dire 
au  Pere  Bcernel  ^  que  yôtre  volonté  feic  faite. 
Hac  uox  omnes  Fidèles  injiruxit ,  omnes  Con-  Lco.  fer,  7» 
fejfores  Mcmdit  »  omnes  Martyres  coronavit  $  de  PaiH  ' 
nam  quis  mundi  odia ,  quis  tentationum  tnrbi-  Domiui.  j 
nés ,  quis  pojfeî  perfecutortim  fuperare  terrores» 
niji  C  hriftus  in  omnibus  ^  po  o^nmbus  dicereti 
Tatri^fiat  voluntas  tùa, 

S.  Chryfoftomc  ajoute  que  J.  C.  a  voulu 
rcffcntir  les  mouvemcns  de  triftcffc ,  de  trou-  ^01'^^-" 
bic  &  les  autres  mouvemens  humains  que  ^'  j^^^-i^* 
nous  éprouvons  dans  nôtre  amc,  pour.con-^'^ 
firmer  la  foi  de  foa  iiuma^âté  >  qu'il  prévoioic 
devoir  être  attaquée  par  diverfes  héréfies; 
Saint  Auguftin  dit  qu'il  les  a  refTcntis  pour 
confoler  Tes  membres  infirmes  >  lorfqu'ils  fe^^  ^ 
roient  agitez  par  ces  imnivement  ^-tc  pour  leur 
apprendre  à  ne  pas  tomber  pour  cela  dans  le 
défcfpoir.    C.  dit  ce  Pere,  nous  avoit  en  vuë 
dans  fon  trouble  9  afin  que  lorfquenous  fom* 
mes  troubles  y  nous  n'entrions  y^s  dans  ledé-. 
fefpoir  ;  car  quand  celui  qui  n'ctoit  troublé, 
que  parce  qu'il  le  vouloir^  a  été  troublé ,  il 
a^oic  deflein  de  confoler  par  fon  trouble  ceux 
qui  font  troublez  contre  leur  volonté  :  ^an^ 
do  turbatur,  qui  non  turb(treturnifi  volens ,  eum  ^^S*  tradl. 
folatutqui  mrbutur^am  volens.  Enfin  félon  le  ^  J^*» 
même  Perc  ^.  C.  a  voulu  rcffcntir  ces  mouvc*  *  traû, 
mens  pour  les  fan£kifier  &  pour  mériter  à  fes 
.membres  la  grâce  de  ne  pas  fuccomber  à  leurs 
tentations. 

On  doit  remarquer  avec  les  faînts  Pcrcs  qu  il 
*j  avoit  cette  di^rence  entre  ces  mouvemcns  .  ^ 
en  }.  C  &  en  nous  j  qu^cn  nous  ,  ils  ne  font  ^8; 
pas  fournis  à  nôtre  volonté,  ils  ne  s'élcvcnt  /<>  i^J^^» 
pas  quand  nous  voujpnsi  mais  en  }     le  com^  ^^^*  ^  * 

ocncemcnt  ^  It  progrés    h  fitt.dc  cc^^  maii* 

Gij 
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V.emens  dépendoienc  abrolumenc de  fa  Toloncë» 

Et  a  étk  mis  dans  le  fépulchre  ,  &  fepultns. 
Les  Apotrcs  ont  ajoute  cette  circonftancc  pour 
deux  raifons  ^  la  première  afin  que  l'on  ne 
pût  douter  en  aaeane  manière  que  J.  C.  ^toic 
mortjpuifque  la  preuve  la  plus  certaine  qu*on 
puiffe  apporter  de  la  mort  d'une  pcrfonne ,  cft 

dire  qu'elle  a  été  en(évelîe  s  la  féconde  afin 

3 rue  le  Miracle  de  fa  Réfurre&ion  fut  pli^s  éyi«^ 
ent  &  éclatât  davantage. 
Ces  paroles  nous  obligent  à  croire  pareille-* 
ment ,  non  feulement  que  fon  corps  a  été  m\i 
dans  Icfcpulchrc  ,  mais  aufE  que  Dieu  y  a  été 
mis  par  la  même  règle  de  la  Foi  ^  par  laquelle 
^  nous  croïons  que  Dieu  eft  né  &  qu'il  eft  mort. 

En  effet  ^  comme  la  Divinité  n*a  jamais  aban-- 
donne  le  Corps  de  J  Cil  s'enfuit  nccelfaire- 
jpent  que  nous  devons  cûnfefler  que  Dieu  a  ccë 
cnféveli.  Il  a  voolu  que  cela  fut  ainfi  pour  trois 
llaïc*  iMOt  raifons  j  la  prcmfcrc  afin  d'accomplir  parfaite- 
ment les  Ecritures  qui  avoient  prédit  qu'il  fe- 
toit  en£éveH  y  &  que  fon  ftpulchre  ferait  glo^ 
rieux  >  Se  il  l'cft  véritablement  -,  car  on  y  va  de 
de  tous  les  endroits  du  monde  pour  adorer  G. 
La  feeonde^afin  qu'il  parut  qu'il  avoit  été  (èm- 
blable  en  tout  aux  autres  homme$,méme  après 
ia  mort.  La  troiticmc^  pour  donner  occafioai 
à  fes  ferviteurs  &  auxiàlntes  femmes  de  prati- 
quer à  régard  de  foa  Corps  les  œuvres  de  mi- 
icricordcx 

A  l'égard  de  la  manière  dont  le  Corpjs  de  J.  C  • 
«  fiit  enftveli>  eomoie  elle  eft  rapportée  dans  Tfi»  ' 
vangilc  y  il  fufïît  de  le  lire  pour  enétrcinftruit.* 
Il  faut  feulement  que  les  .  Pafteurs  faffenc 
Mstiarquer  deux  choîes  i  la  première  que  ïe 
^  Corps  de  J.  C«  n'a  point  été  corrjompu  dans  le 
tombeau ,  félon  que  David  l'avoit  prédit  par 
Pfal«i/4  io«     paroles  :  Vûhs  n§  JfemettrjA  fpmt  que  vçfre 
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Saixet  éprouve  la  corruption.  Et  en  eflet,  com- 
me fon  Corps  avoit  été  exempt  de  tout  péché 
&  de  toute  concupifccncc,  il  ctoic  jufte  qu  il  le 
fat  aaifi  de  la  corrapciOH  qui  en  efl:  la  peine 
&  la  fuir e.  La  féconde  chofe  fut  laquelle  les 
Paftcurs  doivent  obliger  les  Fidèles  de  faire 
réflexion  cft ,  que  tout  ce  qui  eft  dit  dans  cet 
article ,  que  J.  C  a  fouficrt ,  qu'il  a  été  cru« 
cîfic,qu*il  eft  mort,&  qu'il  a  été  mis  dans  le  fc- 
pulchre^ne  lui  con  vicntqu'en  tant  qu'il  e/l  hom^ 
m'e^parce  qu'il  n'y  a  que  la  nature  numaine  qui 
foit  capable  de  foufFrir  &  de  mourir  ,  en  forte 
que  lorfqucTpn  die  que  Dieu  a  (ouâert  &  qu'il 
eft  mortjcela  ne  fe  dit  que  parce  que  rhumanitè 
de  J.  C.étoit  unie  à  fa  Pcrfonne  Divine. 

Après  avoir  expofé  toutes  ces  chofes  ,  il  cA 
du  «voir  des  Paftcurs ,  fuivant  la  refléxion 
judicieufe  du  Cathechifme  du  faint  Concile  de 
Trente  ,  qu'ils  faffent  part  à  leurs  Peuples  de 
ce  qu'ils  auront  remarqué  dans  la  Paflion  8c 
dans  la  mort  de  Nôtre-Seigneur  ] .  C.  de  plus 
'  propre  à  nourrir  leur  pictc  ^  ainuil£aut  qu'il 
leur  faffent  confidcrcr  5 

Que  celui  qui  a  fouflert  toutes  ces  indi*' 
gnîtez  &  la  mort  mcmc,c'eft  J.C. Fils  unique  du. 
Dieu  vivant  ^  le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re ^  leMaicre&le  Seigneur  des  Anges  du  Ciel 
&  de  tout  l'Univers  :  Enfin  celui  Se  qui ,  par  Roin.ii.}^^ 
qui,^  en  qui  font  toutes  chofes.  II  ne  faut  donc 

pas  être  furpris^û  à  l'heure  de  fa  mort  tout  ri« 
difice  de  ce  monde  parut  Itce  ébranlèscar^eonï*        *  • 
me  remarque  TEvangilc,  la  terre  trembla  & 
les  pierres  fe  fendirent  y  toute  la  terre  fut  cou-  ^^^h»  ^7* 
verte  de  ténébres,ft  le  Soleil  s'obfcurcit.  Que  fi  J^* 
les  créatures  mêmes  inanimées  &  privées  de  ^^^•^  5 •44* 
fcntîmcnt  témoignèrent  ,  pour  aiuû  dire,  de  la 
douleur  de  voir  mourir  leur  Créateur.  Quelle 
doit  être  çcllc  ^c$  lxomttieSj&  fur  tout  des  F i-^ 

G  iij 
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dcles  pour'  qui  il  clï  Mort  )  &  à  qai  il  a  mérité 
Hne  infinité  de  grâces  par  fa  mort. 

t».  Ils  doivent  cnfuicc  cxpofcr  aux  lidéics 
les  raifons  qui  ont  porté  J,  C.  à  foufFrir  &  à 
mourir  >  par-là  iUconnoStronc  de  plus  en  plus 
-  quel  a  été  l'amour  6c  la  charicé  de  J.  C.  à  kur  . 
égard. 

Sv  donc  on  examine  la  véritable  cau(e  delà 
Paffion  &  de  la  mort  de  J.C  on  verra  qu'où* 
cie  le  péché  de  norre  premier  Pere>  quil  noii$ 
avôit  laifl*é  pour  héritage ,  ce  font  tous  les  p6«> 
chez  que  les  hommes  avoient  commis  chacun  . 
en  leur  particulier  ,&  ceux  qu'ils  continueront 
de  commettre  jufqu*à  la  fin  du  monde.  Car  ce 
que  Nôrrc- Seigneur  J.  s'eft  propofé  princi- 
palement dans  fa  Paffion  Se  dans  fa  mort,  a  ét6 
d'câacer  les  péchez  de  tous  les  tems^  &  de  faire 
pour  eux  une  pleine  8c  entière  (atbfaâion  à 

Dieu  fon  Pere. 

Mais  ce  qui  fait  éclat ér  encore  davantage  la 
charité  de  J.  C.  c'eft  que  non  feulement  il  a 
foui&rt  pour  les  pécheurs,  mais  encore  que  les 
pécheurs  eux-mêmes  ont  été  les  auteurs  &  les 
minifires  -de  toutes  les  peines  qu'il  a  endurées*  ' 
Commedoncc'eft  pour  nos  péchez  que  J.  C.a 
été  crucifié  ,  &  que  ce  font  les  pécheurs  qui 
l'ont  fait  mourir,  il  s'enfuit  nécefTairement^ 
,  comme  dit  (aint  Paul ,  q  ue  ceux  qui  fe  foiiillenc 

par  des  crimes ,  crucifient  de  noaveau  &  cou- 
vrent de  confufion ,  autant  qu'il  c&  en  eux  j  le 
Hèb.  6 .  Dkn,  Ce  crime  eft  d'autant  p^us  horri« 

.   bicdans  les  Chrétiens  ,  que  fi  les  Juïfs  ^  com- 
X.  Cora»    me  l'Apôtre  l'a  remarqué  >  l'euâent  connu  » 
<  ils  ne  Teuflent  jamais  crucifié. 

Il  &ut  qu'en  même  tems  ks  Pafteurs  enga- 
gent aufli  les  Fidèles  à  faire  attention  fur  Ta- 
mourquelePere  Eternel  a  marqué  pour  nous 
dans  U  mort  4c  fim  fils  i  car^  commé  die  faine 
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Paul,  pour  nous  faire  tous  cfpércr  de  lâ'bontè -j 

&  de  la  mifciicordc  de  Dicu:5'/7  na pas  éfar^  ROm.»-'}!. 

gné  fin  propre  Fils  >     s  il  ta  livré  à  U  mort 

four  nous  tous  ,  qu$  ne  nous  donnera-t^il  point 

après  nous  l* avoir  donné &  comme  il  dit  lui- 

même  •  Dieu  é&  tellement  mmé  le  monde ,  quil 

M  donné  fan  Fils  mique  »  afin  que  quiconque  Joan*}.!^. 

croit  en  lui  ,  ne  péri ffe  point ,  mais  quil  ait  la 

%fie  éternelle.  Il  faut  donc  croire  au  Fils  de  Dica* 

pour  profiter  du  fruit  de  £1  mort,  c'eft-à-dire» 

faire  ce  qu'il  nous  dit ,  &  pratiquer  ce  dont  il 

nous  a  donné  l'exemple  >  ce  qui  renferme  tpuc 

r£yangilc. 

*  3  Il  fcroit  à  foùhaitcr  que  les  Paftcurs 
puÂTent  aaili  reprfeicntcr  &  faire  concevoir  aux 
fidèles  quelles  ont  été  les  douleurs  £c  les  pei- 
nts que  J .  C.  a  foufFertes  pour  eux  ,  foie  dans 
fon  corps  >  foit  dans  fon  ame  -,  mais  qui  peut 
les  exprimer  ?  Qu'ils  fe  contentent  •  donc  ^ 
comme  on  a  déjà  dit,  d*bn  rapporter  ce  qui  en 
eft  marqué  dans  l'Evangile  >  &  qu'ils  lamcnt 
le  reftc  a  méditer  à  la  pieté  des  fidèles. 


II.  B  s  T  I  O  M. 

% 

§lueU  fant   les  principaux    avantages  que 
Jesus-Chrxst  nous  a  procuré  par  fi 
Mort  »  ^  les  exemples  des  ^vntue  qu'il  mus 
y  0  donnex». 

LEs  Faiseurs  ne  doivent  pas  oublier  d*ex-* 
pliquer  à  leurs  Peuples  les  principaux 
avantages  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  nous  a  pro- 
curez par  fa  Paffion  &  par  la  Mort. 

là.  Il  nousadéliyreïdencispecbez.Dftu» 
dit  fatnt  Paul ,  par  fa  grâce  nous  a  rendus 
agréables  à  fcs  yeux  en  fon  fils  bien-aimé 

uij 
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dans  leqad  nom  trouvons  la  Rédemption  qa'il 
nous  a  acqaife  par  fon  Sang  &  la  rcmiflTion  de 
nos  péchez,  fclon  les  richcffcs  de  fa  grâce  : 
Hpn.  1*6 .7.  i„  (^t^^  (  gratta)  grattj^avit  nos  in  dileélo  Filta 
fuo  ,  in  qfio  habenms  Kedemptionem  per  Sanguin 
nem  ejus  remijjtonem  peccatorum  ,  fecHndum 
divitias  graÙA  ejus.  Ilnousaaimex ,  ditfaiar 

Ane  I  *  *  ^^^^  ^  pcchcz  dans  fon 

Apoc«   •  .  jDiiexit  nos,  ^  lavit  nos  à  peccatis  no^ 

firis  m  Sanguine  fuo.  Le  Sang  de  J,  C.  eft 
donc  Iç  remède  unique  &  univerfel  pour  les 
péchez  des  hommes -quels  qu'ils  foicntjmaîs 
'  il  faut  que  rapplicanQos'cnfafTcà  chacanpar, 
une  foi  T&rîuble,  fuwaac  cette  parole  de  iàinc 
Paul ,  que  Dieu  a  propofé  J.  C.  afin  que  par 
^  la  Foi ,  il  foie  en  vertu  du  fon  Sang  nôtre  ré- 

om.  jé  aj.  concilkcion  i  propofuh  Deus propiHatio* 

nem  per  fidem  in  Sanguine  ipfius, 

X**.  Sa  mort  nous  a  délivrez  de  la  ^yranaîe 
Tnan  dcmon ,  c'cft  cc  que  J.  C  nous  eofcigne  law 

joao.li.}!.  ^Ijjjç  .  Cefi  maintenant,  dit-il ,  que  h  luge- 

ment  du  monde  va  fe  faire  :  C*eft  maintenant 
que  U  ttince  da  monde  va  être  chajfé  dehors  ,  - 
&  quand  onm*Mra  élevé  de  fia  terre  ,  je  tire^ 
.rai  tout  à  moi,  le  diable  étoit  en  poffr/ïîon 
^  du  genre  humain  ,  dit  faint  Auguftin ,  &  les 
péchez  des  hommes  lui  ayoîént  donné  far  euk 
le  mime  droit  qu'une  obligation  donne  a  un 
créancier  fur  fes  débiteurs  j  il  dominoitavcc 
empire  fur  le  c«ar  des  Infidèles ,  êc  les  te- 
nant dans  fes  liens,  après  les  avoir  féduits, 
'   .      il  leur  faîfoit  rendre  aux  créatures  le  culte 
qui  n*eft  dû  qu'au  Créateur  $  mais  la  Foi  en 
C.  établie  par  fa  mort  &  par  ia  Réfarrc- 
€lîoa  a  délivré  de  cette  tyrannie  des  miliers  de 
Fidèles  ,  dont  les  péchez  ont  été  effacez  par 
•  lefFufion  de  fon  Sang,&qui  s^onilTant  enfen»^ 
blc  fous  lui  «  coo^me  des  membres  fous  Icujir 
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Chef,  ne  font  plus  avec  lui  qu'un  mcme  corps 
animé  8l  vivant  de  fon  eCprit.  C'cft  ce  difccr- 
nement  8e  cette  délivrance  que  J*  alloic 
faire  de  ceux  qu'il  a  rachetez  en  les  tirant  de 
Tefclav  âge      démon  ,  qu'il  appelle  ici  le  Ju- 

Sèment  du  monde  :  Hoc  vocabat  judicium  hanc  Aug.  tiââ^ 
ifcretionem  hanc  à  fuis  redetnptis  diaboli  ex^  jiânjoan- 
péljionem, 

3  ^.  ]•  C.  a  fatisfait  par  fa  Pafiîoo  pour  lc9 
•  peines  qui  étoient  dûKs  à  nos  pèches  \  elles  en 
méritoicnt  d*infinics  ,  comme  remarque  faint 
Thomas  y  parce  que  roffecce  fe  mifurant , 
comme  dit  ce  (aint  Doâeur  par  la  Majeftède  S.  Thèm.f. 
laPerfonnequ'on  a  ofFenfte.  Comme  celle  de  p.q,  i.ait» 
Dieu  étoit  infinie,  roffenfc  étoic  auili  d'u*  x« 
se  grieveti  infinie     méiitoit  par  conlequene 
une  peine  infinie.  Cette  ofFenfe  ni  cette  peine  ne 
pouvoi^nt  donc  étrercmifes  que  par  les  méri- 
tes infinis  d'an  Dieu*  J.  C.  féal  poavoit  Iàtis« 
faire  à  Dieu  pouf  nos  péchez  s  il  Ta  fait,  il  nous 
a  reconciliez  avec  fon  Pere  par  fa  mort ,  &  il 
nous  l'a  rendu  favorable.  Il  eftce  freicpkia 
de  charité  qais*eft  chargé  de  toutes  dos  ini- 
quiteZj  &qai  par  le  facrifice  de  fon  Corps  a 
trouvé  le  moien  de  faire  nôtre  paix  avec  nô-        ^    ;  > 
cre  Pere  que  nous  avions  irrité  à  n*cn  jamais 
revenir  ,  s'il  n  eut  pris  pitié  de  nous.  Marchons 
donc  prefentement  dans  la  crainte,  pendanc 
t|ae  fxûus  fonunes  encore  comme  étrange» 
fur  latetrc  ,  de  peux  de  perdre  l'avantage  que 
ce  Frcre  charitable   nous  a  procurez,  f^a- 
chant  ^  comme  dit  (aint  Pierre  ^quc  ce  n*a  point 
été  par  des  chofes  corruptibles  ^comme  de  For 
ou  de  l'argent ,  que  nous  a  vons  été  racheitez  , 
mais  par  le  précieux  Sang  de  J.  €•  Non  corrU^  iJltVi^^JLim^ 
ftibiUbus  auto  vel  argento  red€m^ti.^./edpréHo^ 
fe  fanguine  Chrifti. 

»Noa£cttlincasft(  ilki^bif^^b»  à  Diea  f  ow; 
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nos  pcclicz  par  fa  Paffion ,  &  il  nous  a  par  fe 
même  moïcD ,  en  s'offranc  pour  noas  lui-^ 
même  en  iacrifice  parfaitement  réconcilies 
avec  fon  Pcrc  ,  mais  encore  il  nous  a  ouvcrc 
.les  portes  da  Ciel ,  cndccruifant  le  pechè  qui 
nous  les  avoit  fermées.  Perfonne  n'eft  eatré 
dans  le  Ciel  ayant  lui ,  &  perfonne  n'y  peut  en- 
trer que  par  fcs  mérites*  Bcni  foit  Dieu  Pcrc 
de  N.  S.  J.  G.  die  (aine  Paul ,  qui  nous  a  com« 
blez  en  J.  C. de  toutes  fortes  de  bènëdiâions 
-  fpiritucllcs  pour  le  Ciel  :  m  Cœlefiibus ,  &  ail-  • 

Epn^r*  3-  jç^jg  ^  éternelle  eft  une"  grâce  de  Dieu  ca 
Rom.^.i}*  }•  C.  Nôtre- Seigneur  :  Gratis autem  Vei  vité$ 

Aterna  in  Chrifto  lefu  T>omino  noflro. 

Or  nous  recevons  de  la  Paillon  de  Kôtre-^ 
Seigneur  J.  C.  tous  ces  grands  8c  divins  ayau^ 
tages. 

1^.  P^tcc  qu'elle  a  été  une  fatisfadion  plei-- 
,     tie  &  entière  &  même  fiitabondante  pour  nos 
pcchex. 

x^.  Parce qu*ellc  a  été  un  facrificc  fi  agréa- 
ble à  Dieu  >  ^ue  }•  C  le  lui  aïant  offert  iur  la 
Croix, a  entièrement  appaifé  fa  colère 8t  fou 

indignation  i  c'eft  ce  que  faint  Paul  nous  mar- 

mue  P^^      paroles  ;  i.  C.  nous  a  aimez,  \  ^ 

Ipiiel.  /.i,  ^^'^^  ^^^y^  lui  même  peur  nous  »  en  /offrant  à 

■  Dieu  comme  une  ohlatton  une  victime  d'a^ 
gréable  odeur.  Pour  expier  le  péché  de  Thom-» 
me  y  il  faloit  trouver  un  homme  qui  pût  être 
•ofFct  i  car  pour  qu'il  y  eût  de  la  proportion 
entre  le  facrifice  &  roffcnfe  >  ii£aloic  une  Ho« 
Itie  raifonnable  &LfF'îtuelle,  puifque  e'ètoit 
une  créature  r ai fonnabic  qui  ravoîteommifei 
Mais  où  trouver  un  homme  exempt  de  péché  , 
/  *  :  '        &  comment  cui&ons-nous  pu  £tre  purifiez  de 

la&cerruption  du  pccbé  par  une  Hoftie ,  qui  el« 
le- même  en  eût  été  foiiilléc.  C*cftpour  ccla^ 
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hu  pour  nous  dans  le  fcm  d'une  Vierge  (aînte  ^ 

&  que  là  ,  il  s'cft  fait  homme  pour  rathOuï 

de  nous. II  y  a  prislanatuicdc  i'hommc  &  non 

foû  pechfe»  Il  s'eft  offert  pour  nous  en  facrificc»  , 

&  il  a  donné  fon  Corps  pour  fervir  de  Vidime  ' 

ians  tache  pour  les  pécheurs,  en  force  que  pou- 

iranc  mourir  par  Ton  huaianité^  ilpcucpuri* 

fier  le  péché  par  fon  innocence  Se  par  fa  juftice:        -  ^ 

troindevenitpYofter7ios  in  titerumwginis  li-  Grcg.mag, 
UmDei  ibi  fro  mbis  faSlus  eft  homo  ,fumfta  efi  1 .  17.  mor, 

iUo  natura  nonculpa  ^  fecit  pro  noHs  faeri^  injob«€«iS« 
Jicîum,  Corpus  fuumexhthuit  pro  fcccaioribus 
ViHifMm  finê  fêuato  »  quA  é*  humamute  mo^ 
ri     jHftiHa  mundare.  pmUJftt. 

Outre  tous  ces  avantages  que  nous  tirons 
de  la  Paflîondc  J.  C.nous  en  recevons  en-* 
core  un  Hen  confiderable  y  que  les  Pafleurs  ne 
doivent  pas  oublier  de  reprcfcnter  aux  Fidé-  ' 
les^  à  fçavoir  que  nous  trouvons  en  elle  des 
exemples  éclatants  de  tomes  les  vertus ,  un 
préfervatif  excellent  contre  tous  les  vices  , 
.  &  un  remède  merveilleux  contre  ce  qu*il  y  a 
de  dérègle  dans  00s  paillons»  En  effet  J.  Ç.z>  - 
fait  paroître  tant  de  patience,  d'humilité  de 
charité  ,  de  douceur,  d'obéïffancc ,  de  con-  ^ 
fiance  Se  de  courage ,  en  foafiraot  pour  la  ja« 
ce  non- feulement  toutes  fortes  de  douleurs  > 
tnaisia  mort  même  que  nous  devons  recon- 
ifohre  qu'il  a  accômpli dans  le  fenljour  delà 
PafEon  ,  tout  ce  qu'il  nous  avoir  csifeigné  par 
fes  paroles  pendant  le  tcms  qu'il  a  prêché  fur  - 
la  terre  $ainfi  on  peut  dire  de  (a  mort  ce  que 
faint  Auçruftindit  de  fa  vie,  qu'elle  n*a  été  ^ 
autre  ahofe  qu'une  inftrucT:ion  continuelle 
pour  le  reglément  de  nos  mœurs.  Dieu  nous  , 
feffela  grâce  de  médker  fouvent  fur  la  mort  Aug.dc  vc 
fi  précieufe  de  fon  Fils  ,  &  de  pratiquer  les  ^*^«^S-^ 
grands  exemples  qu'il  nous  y  adonnez* 

e  v j 
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* 

Si  la  faiisfaéiion  que  Jtsirs-Clf  Rl 
faite  à  Dieu  fmr  nos  péchez,  far  fa  mort  or 

été  parfaite  ?  S'il  eft  véritablement  mort  pour 
tous  les  hommes  iéc  fi  tous  participent  ofii^ 
bienfait  de  fa  mort^ 

AP  nés  cour  €c  qu'bn  a  déjà  <fi&  Gtt  Is 
mort  &  PafTion  de  J.  C.  oa  ne  peut  point 
douter  qocla  Êtcisfaâmaqu'il  a  faiteà  DiciK 
en  mottrant  pour  nos  pedrn  9  ir^aic  été  une  £1- 
tkfaâion  parfaite  &  dans  toute  la  rigueur  de 
la  juftice*  Bu  efiet  ^toutes les  conditions  qu'oa 
c^igt  dans  une  fadsfaâîon  parfaite ,  s*y xrou-* 
¥enc  ;  elles  foi\t  ^  félon  le§  Théologiens  y  aa 
nombre  de  cinq  :  la  première  que  Tadion  pac 
laquelle  on  fatisfaic  à  la  perfonneoâenféc^  foie 
hhxe  y  lii^ra.  Laifeconde-que  cette  aâion  foît» 
honnête  ,  honefta.  La  troifiéme qu'elle foit  fai- 
te par  une  perfonne  jufte  &  agréalrleà  Diea 
q>ui  a  été  oèktkCk,  ^  perfondgrata  Deo  ^  ju^ 
flâ.  La  quatrième  quelle  foit  faite  en  cette  vie 
par  un  hommç  en  état  de  voïageur    in  fiaesé^ 
via.  La  ciaquiéme  qu'il  Toit  inte^rena  une  eC» 
pecé  de  paâe  ou  convention  de  la  part  de  Dieu 
d  accepter  Se  de  rccompcnCer  une  telle  adion. 
Il  nTy  peut  avoir  de  la  difficulté  qu'à  Tég^rd 
^  cette  dernière  condition  y  car  il  eft  clair  que 
toutes^  les  autres  ce  font  très  -  certainement 
trouvées- dans  le  faciifice  que  J.  C.a  fait  de  la 
¥Îe  au  Pere  Sterne]. ,  en  fatisfaâion  de  pos  pe«« 
chez.  Or  la  dernière  condition  qui  regarde  la 
^  convention  oulepaâe  que  Dicua  bien  voulu 
Sure  d*acG^tcr  ùl  ofott  pour  une  pleine  ià£is«« 
iaciioa  de  nos  peçhcV^uous  c&  xnoxc^ucc  daiu. 
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ÏTEcthorcjaînfi  toute U difficulté  cft  Icvcc,  s'il 
Mvxc  y  c*cft-à-dircj  fi  J.  C  livre  fon  amc  pour, 
icpeclii^  dit  Dieu  par  un  Prophète»  II  verra 
fa  race  durer  fans  fin  ^  &  la  rolonté  de  Dien 

s'exécutera  hcurcufcmcnt  par  fa  cooduitc  :  Si 
fçfumtpro  peccMo  anim^kmfHam  »  videbit yi-  ^^^i^*  SU 
tnen  longevum ,  ^  volunias  Domini  in  pm-^-  '  » 

nu  ejus  (ùrigetur^ 

A  ces  condidoos  ,  on  a  coutume  d'eo  ajoû* 
ter  quatre  autres.  La  première  >  qu^il  y  ait  * 

égalité  entre  la  fatisfaûion  &  Toffcnfc  :  ^tfit  .  . 
dqualùas  inter  gffenfam      ofus  fatisfaâorium.  ^  ^  *V^^^ 

La  deuxième 9  qu'elle  foit  faite  du  propre^^'  ait. 
•  fonds  de  celui  qui  fattsfaic  ut  fiât  ex  prcpriis^ 
La  troîfiémc  ,quc  Taftion  par  laquelle  on  fa- 
tisfait  ne  foit  point  due  d'ailleurs  en  rigueur 
de  juftice  à  celui  à  qui  on  fatisfaic ,  ut  fiât  ex 
Mlias  indebitis.  Enfin  que  celui  qui  fatîsfair,  ne 
foit  pas  celui*  qui  eft  offenfè  ^  ut  fit  ad  alterm^. 
Or  â  eft  confiant  que  toutes  ces  conditions  fe 
rencontrent  encore  dans  la  fatisfaAion  de  J. 
car  premièrement  fa  Pcrfoncu:  étant  d'une  di«r 
gniré  infinie  ^  elle  égale  y  fans  àoatc  la  grièv.eté: 
de  Tofienfe  faite  à  Dieu,  Secondement  il  a  fa- 
tisfait  de  Ion  propre  fonds^puifqujl  croie  véii-» 
tablement  maître  de  donner  (a  vie  &  fon  Sang 
pour  n^re  (àlut,8cqu'iJ  ne  les  a  donnez  que  par- 
ce qu'il  Ta  voulu  .*  I.go  pono  animam  meain  à  Toan,ïOtl8 
tne  ipfo  ,      pûtejlatcm  habeo  ponendi  eam.  En 

iroifièmelieu  ^  la  rigueur  dela]ufticedcDiea 
rcrobligcoit  pas  de  donner  fa -vie  pour  le  pé- 
ché s  car  n'aïant  point  eu  de  part  au  pccliè^il  ' 
M  méritent  pas  Iamott:«  Enfin  étant  une  per-- 
fonnc  réellement  diftinéte  du  Pere  Eternel  >  il  ^ 
a  pu  fatis faire  à  fa  juftice  >&  même  en  qualité:  ' 
de  Chitifi  à  lui- même  ^paicequ'en  cette  qua- 
lité y  aïant  une  nature  &  une  volonté  dîffè*  . 
KAtç  £c  diftiu<^c,de  ccUc  q,u'ila  eu  tant  ^uei^^ffQ 
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bct  II  poavoic  produire  en  qualité  de  Chfijf' 
des  opérations  k  des  actions  propres  à  la  na- 
ture hiuxiaine^  queie  Verbe  a  pu  accepter  eu 
£itis£iâ:ion  des  péchez  des  hommes  Concluons 
donc  que  la  facisfadion  que  J.  C.  a  faite  pour 
nos  péchez  par  fa  mort  ^  a  itè  par£aice  dans 
^toute  la  rigueur  de  la  juftice. 

Non  feulement  clic  ,  a  ctc  parfaite  &  fufîi- 
fante  y  mais  furabondante  ^  car  elle  a  été  d'un 
prix  infini 5  puifqu*ii  s'eft  offert  lui-même 
pour  fatisfairc  pour  nous  à  Dieu  fon  Pcre, 

Il  faut  auiîi  rcconnoître  que  J«  C  Nôtre* 
Seigneur  eft  véritablemeat  mort  pour  tous 
les  hommes  en  général  &  en  particulier ,  & 
non  pas  feulement  pour  les  prcdcilincz  >  mais 
auifi  pour  ceux  c^ui  ne  le  font  pas. 

C'eft  une  vérité  qui  nous  eft  atteftéepar  TE- 
triture  fainte.  Dieu  veut,  dit  faint  Paul,  que 
tous  les  hommes  foient  fauvez ,  &  qu'ils  vien* 
nent  à  la  connoiiTance  de  la  vérité  ^  car  il  n*y  a 
qu*un  Dieu  &  un  médiateur  encre  Dieu  &  les 
hommes.  J.C»  homme  qui  s'eillivrc  pour  la 
RMemptîon  de  tous  •  dédit  Redemptiô'- 
%•  Tim.  !•  nem  fep^etipfum  pro  omnibus  :  Et  ailleurs  il 
4*  ajoute  :  nous  efperons  au  Dieu  vivant  »  qui  eft 

le  Sauveur  de  tous  ics  hommes  &  principale- 
ment  des  Fidèles  :        efi  Salvator  omnium 
Ibia«cap,44  hominum  ,  maxime  fidelium. 

Si  quelqu'un  a  péché ,  dit  faint  ]ean  »  nous 
avons  pour  avocat  envers  \i  Pere  J.  C.  qui  eft' 

jufte  y  car  c'eft  lui  qui  eft  la  viftimede  propi- 
tiation  pour  nos  péchez  >  non  feulemeac 
pour  les  nôtres  »  mais  au/fi  potu  ceux  de  tout 

le  monde  :  'Son  fro  noftns  anam  tantum ,  fed 
}OM*iA»  etiam  pro  totius  mundi. 

Pttîfque  Dieu  veut ,  félon  fitint  Pau! ,  que 

cous  les  hommes  foient  fauvci ,  &  qu'ils  vien- 
nent à.iaconnoii&uice  de  lavcsictj  poif^ju^ 
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.  J.  C#  eft  feloa  le  même  Apôtre  le  Saaveur  ^ 
non  feulemeût  des  Fidèles ,  mais  4e  tous  les 
hommes  ,  puifque  fclon  faint  Jean  ,  il  eft  une 
viâime  de  propiiiation  pour  nos  péchez  ôc 
pour  ctni^  de  tout  le  monde  i  donc  félon  la  do-> 
ârine  de  ces  faints  Ap6tres  ^  J.  C.  n*eft  pas 
mort  feulement  pour  les  prcdcftincz,  ni  me-  ti 
me  feulement  pour  les  Fidèles  }  mais  encore 
pour  cous  les  hommes  généralement  8c  en 
particulier  ,  foit  qu'ils  foicnt  du  nombre  des 
Chrétiens  ,  ou  qu*ils  n'en  feint  point.  En  ejfFet, 
faint  Jean  dit  que  ].  G.  eft  la  vraie  li^imiére  » 
qui  illumine  tout  homme  venant  dans  le  mon- 
de :  Lux  vera  quA  illuminât  omnemhominem  Jean,  t»  9» 

me  remarquent  les  faint  Pcres  ,  que  comme  Cyryl.  hic. 
Verbe  il  luit  pour  éclairer  tous  les  hommes,  Aug;  l.i«dc 
&  même  les  Infidèles  &  les  reprouvez.         g^n.  cont# 

Les  faints  Pcrcs  fe  fontaufli  expliquct  Manich.c.3 
très  clairement  fur  cet  article.  Dans  le  Sym-  ^  \^  Pfalt^. 
bole  de  Conftantinople ,  il  n'eft  pas  dit  que  j^g^ 
J«  C.  foie  defcendu  du  Ciel  feulement  pour  les' 
ridéles^mais  ondit  en  gcnétal ,  que  c'cft  pour 
les  hommes  &  pour  leur  falut  :  Frofter  nos  ho- 
mines     frofter  noftmm  fétlutem  àefcendit  de 
Cœlis.  "  '  -  . 

S.  Chryfoftome  dit  s  que  quoique  |.  C.  ne 
dût  pas  gagner  tons  les  hommes  ,  il  eft  néan-* 
^oins  mort  pour  tous  ,  aïant  fait  ce  qui  étoît 
en  lui  pour  cclz:  Chriftus  Itcet  non  effet  lucri-  jChriChom 
fétàums  ùmnes  nihilominm t^imen  fro  cmm-    ^  Upj 
ins  mùrtum  eft ,  tjuodfuum  erat  adifnflens.  Et     g^oxa*  ' 
dans  fes  homélies  fur  la  première  Epîtrc  à  Ti- 
inothée ,  examinant  le  Palfage  qu'on  a  rap^-  > 
porté  ci-defius ,  il  ajoute  :  X^H?^  }• 
vrant  lui-même  pour  être  le  prix  de  la  Rédem- 
ption de  tous,  s' eft  il  aum  livré  pour  les 

^àk6M  i  PcsfmieQ'ca doute  /  Q^idoM C.  - 
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s"cft  livré  pour  Icfalut  des  Infidèles  ,  &  vous 
dédaignez  de  prier  pour  eux  J  Voas  dices^mai» 
paifque  Jésus  t'eft  livré  pour  les  Infidèles  ^ 
pourquoi  n'ont -ils pas  cmbrafféla  Foi  }  C'eft 
parce  qu'ils  ne  l'ont  pas  voulu.  Dieu  de  foa 
côté  a  Êdc  ce  qu'il  dévoie  faire  ^  aïanc  ttb 
pour  leur  falut  attache  à  la  Croix  ;  S^id  ergo 
TU      ^       gentibus  i  Ita  Chrijias  eriam  frogenti'^ 

7}^'^*  ^*       crediderunt  ?  ^is  noluerunt ,  quod  'erst 

^artium  tpfius  impletum  efir 

S.  Ambroile expliquant  ce  verfec  du  Pfeau^-^ 
me  Ii8.  Ls  terre  (Jl  pleine  de  la  miféricerde  de 
Dieu.  Le  Soleil  de  Juftice,  dit  il,s'cft  levé- 
pour  tous  i  il  eft  venu  pour  cous  ,  il  a  foufferc 
jpour  tous  I  il  eft  reflufeicé  pour  sous  $  mais  fi 
quclqu*uû  ne  croît  pas  en  J-  C  il  fc  prive  de  ce 
bienfait  générai  ^  àpcupiès  comme  UDeper*» 
fonne  qui  Ce  prive  de  la  lumière  du  Soleil  ^ 
parce  qu'elle  Tempêche  d'entrer ,  en  fermaor 
la  fénccrc.  Or  peuc-ondire  que  le  Soleil  ne  s*eft 
pas  levé  pour  tous>  parce  qu'il  y  a  des  gens 
qui  fe  privent  de  fa  chaleui  ?  Sol  juftitié^emni^ 

bus  ortHs  efi  ;  owiiihus  venit  ,  omnibus  fajfus^ 
efi  omnibus  refurrexit  :  fi  quis  autem  non^ 
^  crédit  in  Chrifium  gênerait  bénéficia  ipfe  fe 
fraudât  :  ut  fi  quis  cUufis  feneftris  radios  folis 
excludat  t  non  enim  ideo  fol  non  efi  orius  omni'^  * 
hus  »  quia  calore  ejus  fe  fraudant. 
w  S.  Auguftin  examinant  ces  paroles  de  faînt 

J^^' '  •  ^7- Jean  :  Diesfna  pas  envoie  J  on  Iils  dans  le 
monde  pour  condamner  le  monde  »  mais  afin  que 
le  monde  fott  fawvi  par  lui ,  ajoute  :  le  Me-i^ 
dedn autant  qu'il  eft  en  lui ,  vient  donc  pour 
guérir  le  malade  > .  &  ii  le  malade  ne  veut  pas 
obicrTer  {esordonnaBces,iL  eft  lui» même  caib» 
fc  de  fa  mort.   Le  Sauveur  eft  venu  dans  le 

'  ' .  nioa4c  >  &  pour^oot  l>i?£cyç*-ill 
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inondC)!!  ce  n*eft  p^rce  qu'il  efi  yenu  iauvci  le 

mondc^  &  non  pointpour  le  condamner  Si  vous 
ne  voulez  pas  écre  fauv i  par  lui^vous  ferez  con- 
damné par  v6tre  faute.  Le  $eigoeur  cocnoit 
ceux  qui  lui  appartiennent  $  il  connott  ceux 
quidoirenc  recevoir  la  Couronne  y  il  connoît 
ceux  qui  doivent  brûler  dans  les  flammes  de 
Fenfer  :  ^hfare  Salvarordiâus efi  mundi  f  Nifi  Aug»  Trai 
ut  falvet  mundum  ,  non  ut  judicet  mundum  :  n^injoaûâ 
falvari  non  vis  ab  iffo ,  ex  te  judicaberis  •  .  • , 
i^ûwt  Dominus  qui  funt  ejus  >  novit  quiferma^ 
néant  ad  coronam^  qui  fermaneant  ad  fiam^ 
mam  ?  Voulez  -  vous  fçavoir ,  dit- il  ailleurs 
qu'eft-ce  que  }  •  C.  a  achetté  ^  voïez  ce  qu'il  a 
donné  &  vous  le  fçaurez^c'eft  fon  propre  Sang, 
c'cfl  le  Sang  du  Fils  unique  de  Dieu  qu'il  a 
donué  :  Combien  vaut  ce  Sang  ?  Il  vaut  tjout 
monde  ft  toutes  les  Nations  II  les  a  toutes 

rachetées  :  Vide  ,  vide  quanti  éf*  videbis  quid  Aug.în.  Pf. 
Sanguinem  fudit  »  fanguine  fuo  émit  fanguim  147>  nUfZ^ 
nnici  Tilii  Dei  quid  êmpmm ,  eftfanguine  uni^^  . 
ci  Tilii  Dei?  ....  univerjj  fines  terrA.  Et  en-  ^ 
coxe  ailleurs.  J.  C,  dit-  il^n'a  répandu  fon  Sang 
qa'une  feule  fois ,  mais  il  Ta  répandu  pour 
tous,en  forte  qu'il  eft  leSalut  de  celui  qui  veut, 
^  qu'il  fera  le  fupplice  de  celui  qui  ne  vou- 
dra pas  en  profiter  :  fewel  dedit^é^  pro  omnibus         u  f  i 
dedi  iSanguisChriflivolentieftfaluSinolentifupm  * 

flicium-  Et  un  ancien  Auteur  ,  dont  on  a  mis 
rOuvr^ge  parmi  ceux  de  faint  Âuguftin ,  dit 
que  le  c  été  de  J.C,  a  été  ouvert  par  les  reprou- 
vez Sl  j  our  les  rcpiouvez,  &  qucj.  C.  leur 
reprochera  à  fon  Jugement  quils  n'ont  pas 
voulu  y  entrer  tPer  vos  é'propter  vos  apertHm  De  Symb- 
efi  latus  meum^  nec  tamen  intrare  voluiftis,  traft.îl.C.S 

Le  Grand  Pape  faint  Léon  dans  fon  premier 
Sermon  (ur  la  Nativité  du  Seigneur  ,  dit  que 
comme  J.  C« n'a  trouvé  peifonne  fan$  péché. 


Digitizcd  by  Google 


1 


l€t  CôNFBRCKCES 

qu*il  cft  venu  pour  les  délivrer  tous  i  Chrifius 
ficut  nkUum  ^  reatu  liberum  repent     ita  po  ^ 

Ces  Partages  &  une  infinité  d'autres  qu'on 
^  pourioit  tirer  des  iaints  Pcrcs ,  foct  fi  précis  8c 

fi  clairs ,  qu*on  croit  dcfoir  fc  contenter  d*a* 
;    jouter  ce  beau  mot  de  faint  Bernard  :  que  com- 
me  toutes  les  créatures  peuvent  dire  à  J 
Vous  êtes  mon  Criateur  »  de  m£me  tous  les 

*  hommes  lui  peuvent  dire  s  Vous  êtes  mon  Ré-  ' 

.     ç'ditm^lt\xi:l^oJfuntomniadtcert,  Creator  meus 

Bcrn.  mPl.  ^  ïojfHnt  omms  hommes  dicere  ,  Redempor 
qui  habitat 

fierm,i.n.^»     Ce  qui  fortifie  toutes  ces  preuves  ,  c'eft  que  , 

dans  les  Pa£iges  de  rJEcriturc  fainte  &  des 
faints  Pères  >  qu'on  a  rapportez  »  il  eft  dit  que 
J.  C.  s'cft  donné ,  s'eftlivré  ,  s*eft  offert  à  fo» 
Pcrc  pour  le  Salut  de  tous  les  hommes  5  ter- 
mes qui  marquent  non  feulement  qu'il  a  offert 
un  prix  capable  de  racheter  tbas  les  hommes ^ 
mais  encore  qui!  en  a  eu  la  volonté. 

Enfin  on  peut  encore  dire  que  j[.  C.  cft  vérita« 
blement  mort  pour  tons  ceux  qui  étoient  morts 
^     par  leptché  d*Adam.  UApôtre  ledit  exprcfle- 

Sr«Cpr.j.l4  mcnt^  Si  unus  pro  omnibus  mortHUs  efi  »  ergo 
-  0mn$$  fnoftui  funt.  Or  tons  les  hommes  font- 
^  morts  par  le  péché  d' Adam,dont  îl  s'enfuît  né- 

ccffairemcnt  que  ).  C.  cft  mort  pour  tous  les 
hommes  pour  faire  voir  que  le  fein  de  fa  nii- 
fcricordc  cft  toujours  ouvert  à  tous  les  hom- 
mes. Il  a  ordonné  à  fes  Apôtres  de  prêcher 
fon  Evangile  à  tons  les  Peuples  de  la  terre ,  8c 
de  les  baptifcr  au  nom  de  la  fainteTrinité.  lia; 
vouli^  que  les  Sacrcmens  fuffcnt  expofez  àtous 

*  Bellarm  les  hommes,il  ne  tient  qu'à  eux  de  s'en  appro- 
Sy  1  vius  cher,auffi«ft-cc  le  fentiment  deplufienrs  graves 
Alexandr.  Théologiens,  que  J.  C.  par  famort  amérité 

Mafl;^       à  tous  les  hommes  4es  grâces  fa£lantes»  U 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  Symbole.     ,  i^j* 

eft  donc  vrai  Se  inconteftablè  que  }«  C*  eft  mort 
&  a  répandu  Ton  Sang  généralement  pour  tous 
les  hommes  y  tant  parce  qu'il  avoulu  le  Salue 
de  cous  les  hommes  ^  que  parce  qu'il  a  o&it 
ôn  prhc  fuffifant  pour  le  Salut  4c  tous  les  liom<« 
mes. 

£n  effet ^  on  doit  confîderequc  d'une  parc 
le  prix  du  Sangde  J.C,  étant  d'une  valeur  in« 
finie  ,  eft  pliis  que  fuffifant  pour  leur  Rédem- 
ption s  &  que  d'autre  part  ^  tant  qu'ils  vivent,  , 
quelques  aSrutifs^Aupides,  ignorans ,  infidè*-» 
les  ouméchans  qu'on  les  fuppofe,  ils  font 
toujours  capables  d'être  inftruits  »  éclairez  Se 
jaftifies  y  en  un  mot ,  d'être  rachetei;  Se  fau* 
vez  y  car  comme  dit  faine  Thomas ,  J,  C.eft  ?•     ^*  J 
le  Chef  de  tous  les  hommes  ,  quoique  fclon  3* 
des  dégrez  différens  Se  quels  qu'ils  ioienc,  ils 
lui  font  tous  unis  par  la  Foi  &  les  Sacremens ,  ' 
ou  en  ade  ou  en  puiffance  ,  fclon  Tordre  de  « 
la  divine  Prideftinaiion  i  car  U  eft  venu  en  ce 
monde  pour  être  par  foa  Incarnation  le  Chef 
de  tous  les  hommes  ,  &  par  fa  mort  leur  libé- 
rateur Se  leur  Elédemptcur«  ^ 

En  effet  >  il  y  a ,  comme  remarque  faine 
Profper ,  cette  différence  entre  les  hommes 
les  plus  méchans  &  les  démons  ,  que  quoi* 
que.  le  Sang  de  J.  C  foit  plufque  fumfanc 
pour  leur  Rédemption  y  toutefois  la  nature 
des  dccuons  étant  irréparablement  perdue,  ils 
ne  font  pas  capables  d'être  rachetez  »  &  ne 
peuvent  jamais  être  unis  à  J.  C.  par  la  Foi ,  ni 
recevoir  le  fruit  de  fa  mort  ,  ce  qu'on  ne  peut 
pas  dire  d'aucun  homme  ^  quelque  méchant 
qu'on  te  fuppofe  ^  puîfque  Dieu  peut  le  con* 
vertîr  par  fa  grâce  &  lui  faire  miférîcorde, 
Jfioc  mtermalos  homines  difiat  ^  dAmones  .  dit  Refp  vel 
ce  Pere  »  qnod  hominibus  etiam  valde  malis  fu^^  obje 6^ 
I^rèjl ,  JilSeHS  miferetur  réconciliât ic ,  d&mom^  vincint, 
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bus  autem  nuBa  eft  in  M^rmun  fervuM  con^ 
viftio. 

Au  rcftc,  quoique}.  C.  folt  Térîtablcmcnt 
moxc  pour  cous  les  hommes  j  il  cft  pourtanc 
certain  que  cous  ne  reçoivent  pas  le  bienfait  de 
Ta  mort  j  rcxpcricnccdctant  de  per Tonnes  qui 
n'onc  point  oui  l'Evangile  &  qui  fc  perdent^ 
ne  le  prouvent  que  trop^Sc  le  Concile  de  Tren« 
te  l'a  décidé  en  ces  termes  3  mais  encore  qu*il 
foit  mort  pour  tous  >  tous  néanmoins  ne  reçoi- 
vent pas  le  bicnÊtit  de  fa  mort  ;  mais  ceux-  là 
feulement  aufquels  le  mérite  de  fa  Paffîon  eft 
communique.  Verum  eifi  p:o  omnibus  mor^ 
Conc.Trîd  ^^^^  ^*  nonomms  tamenmcrtis  ejus  benefi-' 
fciT  6  Q  \         ^^^'/^'^^       "  duntaxat  *  quibsts  mm* 
*  •  '  *    tum  ^ajftonis  ejus  commanicatur. 

Puifque  J.  C.  eft  mort  pour  tous^  que  tous 
les  hommjes  ,  fans  exception  ,  ft  principale- 
ment les  Fidclcs ,  cfpérent  qu'il  achèvera  en 
eux  Ton  ouvrage  ^  en  leur  ouvrant  les  portes 
du  Ciel  I  mais  comme  il  ne  les  ouvre  qa*t  ceux 
qui  font  un  bon  ufage  des  grâces  qu'il  leur  a 
méritées  par  f^mort^  que  tousfoient  dans  une 
crainte  lalutaire  d'y  manquer.  Tous  ne  re- 
çoivent pas  le  mirite  de  fa  Pa(&on$  craignons 
d'être  de  ce  nombre,  &  que  nous  ne  fermions 
nous-mêmes  la  fenêtre  de  nôtre  ame  à  ce  So*- 
leil  de  Juftice^  fin  anmot/oions  toujours  dans 
la  crainte,  c'cft  le  plus  excellent  moïen ,  félon 
faint  Bernard^qu'on  puilTe  mettre  en  pratique 
poiir  obtenir ,  pour  cooterver  »  8c  pour  recou- 
vrer la  grâce  que  J.  C.  nous  a  méritée  par  fa 
mort  p  &  fans  laquelle  on  ne  peut  être  fauvft. 
Heureux  ^  dit  ce  £dnr  >  celui  qui  eft  toujours 
dans  la  crainte  >  8t  qui  n'a  point  de  prèfom- 
ption.  Quand  la  grâce  fe  préfente  à  nous,  craî- 
gsions  de  n'en  pas  faire  un  bon  ufage^craignons 

encoïe  d^vamage  quaad  elle  fe  rctirci  car  fans 
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fcllenous  ne  poavpns  faire  aucun  bien  crai* 

gnons  enfin  quand  nous  Tayons  recouvrée  que 

nous  ne  retombions  ,&  que  nôtre  rechute  ne 

foie  un  mal  ixccmcdiable  •  In  veritate  dedici  ni^  f\ 

hil  étque  efficax  ejfe  ad  gratiam  promerqndam  »  j 

retinendam  >  recuperandam  quam  fi  omni  tem^ 

pore  inveniaris  coram  Deo  non  altum  f^P^^^  ^       Cet  fJ. 

fid  iimere  :  Beatus  homo  qui  femper  eft pavidus  ;  ^  ç^^^^  *  - 

Simeergo  cum  arriferif' gratia ,  time  mmabie-- 

rit ,  ùme  cum  denub  revertitur ,  ^r. 

Mais  quel  cfFet  doic  produire  en  nou$  cçtte 
crainte ,  elle  doit  nous  rendre  vigilans  y  atten- 
tifs &  Fidcles  à  la  grâce ,  que  Dieu  ne  ceflc 
point  de  nous  prèfenccr  ^  &  que  J«  C  nous  a  - 
naéritée  par  fa  (ainte  mort.  Joignons  la  con- 
fiance 8c  la  reconnoiffance  à  la  crainte  ,  en  con-  * 
lidexant  que  }.  C.  eft  venu  en  ce  monde  &  efl: 
mort  pour  nous  délivrer  du  plus  grand  de 
tous  les  maux  s  à  fçavoîr  »  de  la  damnation 
cternelle ,  &  pour  nous  procurer  le  plus  grand 
de  tous  les  biens  j  qui  n'eft  autre  que  la  Béati- 
tude éternelle.Pour  toute  reconnoiiTâncede  ces 
deux  grands  bienfaits  y  il  ne  demande  de  nous 
que  robfervation  exade  de  fes  faints  Corn- 
mandemens.  Il  faut  être  bien  ingrat  pour  y 
manquer ,  puifqu'ils  nous  font  impofcz  par  un  * 
Dieu  plein  d'amour  pour  nous  y  &c  il  faut  ayoii; 
le  cœur  bien  corrompu  ou  i'efpxit  bien  léger 
pour  les  violer,  puiuju'ils  font  très-confor- 
mes à  la  raifon  ^  &  il  faut  en  même  tems  être 
bien  ennemi  de  fon  propre  bonheur  pour  les 
négliger  ou  les  enfreindre ,  puifqu*ils  ne  ten- 
dent tous  qu'à  nous  rendre  éternellement  heu- 
reux 9  &  que  leur  violcment  conduit  nécellai- 
rement  à  4a  damnation  éternelle. 

Pécheurs ,  faites  refléxion  fur  ces  véritez  & 
vous  ferez  dans  l'étonnement  touchant  vôtre 

j^ondttite.  Paca  vcioUc  qu'elle  tous  1er  ve  aufi 


Digitized  by  Google 


r 


}66  Conférences 

à  vousengajp^er  à  gémir  de  yos  igaiemeos^  &  & 
en  faire  pénitence. 

Et  vous,  amcs  fidéllcs,conficlcrcz  qucquoî- 
4]ue  J.  C.  foie  mort  poucroos  ^  h  commam* 
cation  des  mérites  de  fa  more  ne  fe  fait  pas  à 
5eU.(«C.) .        .ç^j.  jç  jfjjii^i-  Concile  de  Trente  Ta  décide  î 

aïez*donc  ane  parfaite  reconnoilfance  de  ia 
part  qu'il  TOUS  en  a  faite ,  &  faites-en  un  ufa* 
ge  convenable  pour  v6rrc  falut.  Confidcrei 
auifi  que  cette  communication  fefait  gratuite^ 
ment  i  ceux  à.  qui  elle  fefait ,  &:  que  cen'eft 
point  en  premier  par  le  choix  >  ni  par  la  vo- 
lonté de  ceux  qui  font  choifis ,  mais  par  la 
▼oiontédc  Dieu  &  par  un  effet  de  fa  xnilérî-' 
Joan»  i#  1/ #  corde   Non  vos  me  elcgiflis  ,  fed  Ego  clegi  vos» 

Voilà  ce  qui  doit  vous  tenir  dans  Thumilité  , 
&  vous  faire  rapporter  à  Dieu  tout  le  bie^ 
9tti  eft  en  ?ous<  ' 


SVR.  £B  s  YMB  0  LE.^  \6j 

^^^^^^  ^^1^1^^ 

CONf£RENC£5 

.  ECCLESIASTIQUES 

.    SUR  LE  SYMBOLE. 

€^  «ciM  e^j» 

1 

V 

DIX-HUITIE'ME  CONFERENCE^ 

Sur  le  cinquième  Article  du  Symbole  ; 
Dtjctndit  ad  inféras ,  tefiiâ  die  refnr^ 
rexit  k  mortnis.  Je  croi  en  Jefus- 
Chriftj  &  qu'il  eft  defcendu  aux 
Enfers  ,  &  reflufcité  des  morts  le 
iroifiéme  jour* 


Prbmi£ilb  QjJ£STION. 

§luell€sfont  les  véritez,  qui  font  renfermées  dans 
le  cinquième  article  du  Synbole ,  qui  forte  » 
que  J.  C.  cji  defcendu  aux  'Enfers  ,  ejl  ré- 
fufcité  des  morts  le  troijiéme  jour  }  ^'ejl-ce 
qu'àn  doit  entendre  par  le  mot  ii*  Enfer  f  Rai- 
'  fons  pourquoi  J.  C.  eft  defcendu  aux  Enfers  f 
Si  C.  délivra  dans  fa  defcente  aux  Enfers 
toutes  les  ornes  qui  y  étoient  détenuës  i  S'il 
délivra  celles  quil  trouva  dans  le  Purgatoiret 

E  n*cft  pas  fans  raifon  que  la  Kéfurre- 
'  &ion  de  J.C»  aétè  ubIc  dans  cet  arti-* 
fie  avec  ia  delcc&te  aaxBafers  s  carc*eftAfipt 


i 
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que  k  gloire  4e  ùl  Réfarrefbion  pcÊiviiit  les 
idées  de^vancageafcs  que  fa  defcence  aax  en^ 
^     1  .      fersauroic  pu  donner.  Malheur  à  un  *  Hcrc- 
Calvm.  1.  fiarquc  de  ces  derniers  ûcclej  4c  n'y  avoic  pa« 
1.  inft.citft  voulu  faire  attention. 

lêlO,  Ce  qui  nous  cft  propofé  de  croire  dans  la 

première  partie  de  cet  article,  c*eft  queJ.C. 
Itant  mon  *  (on  ame  defcendit  aux  enfers  ,  & 
qu'elle  y  demeura  tout  le  ce ms  que  fon corps 
fut  dans  le  fépulchre^en  forte  que  la  même 
^  perfonne  4u  Verbe  (ut  en^mém^  tems  4aas  les 

'  0       enfers  &  dans  le  ftpulchre.  Ce  qoi  ne  dok. 
point  paroître  étrange  aux  Fidèles  ,  qui  fca- 

■-^t  yent  que}.  C. eft  Dieu^  Sx,  quoique  fon  ame 

{c  foit  fépatëe  4e  fon  corps ,  toutefois  la  Di« 
vinîté  a  toujours  été  unie  a  fon  corps  &  à  fon 
ame ,  fuivant  ce  principe  qu'on  attribue  à  *  S* 
Jean  Damàfeene  »  que  le  Verbe  fgit  chair  ne 
s'cft  jamais  féparé  de  ce  à  quoi  il  s'unît ,  en 
fe  Cs^fanc  Homme  ;  §iuod  Verbum  êjfnmpfit  » 
numquam  dimifit. 

Mais  rien  ne  peut  donner  plus  de  jour  à  Tex- 
plication  dcsvéritez  contenues  dans  la  pre- 
mière partie  de  cet  article  j  que  4e  fcavoir  ce 
qu'on  doit  entendre  par 

Ce  mot  fc  prend  aflcz  fouvent  dans  TEcrî- 
curcj  pour  le  Tombeau  >  &'C*eft  en  ce  fens, 
que  Jacob  difoit  à  fes  enfans  »  qui  vouloienc 
le  confolçr  delà  mort  de  fon  filsjofeph  ;  Je 

*  Cet  axiome  ne  fe  trouve  que  dans  le  Scho- 
t  Uafie  de  fuint  '^ean  J>amafcene  ,  quoiquonait 
coutume  de  le  citer  ,  comme  tiré  de  fon ,  tro^fié" 
me  livre  de  la  Foiortodoxechap.  %j*éi^  onm 
le  doit  pas  prendre  dans  un  fem  rigoureux  » 
mais  feulement  far  rapport  aux  parties,  fans 
.  lefquelles  V humanité  de  C,  ne  feroit  pas par^ 
faite.  Voïcx Sjflvius in  }  •  pârt«^a«  $.Mt^u  : 

pleurerai 
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fkarerai  toujours  ,  jufqu'à  ceque  je  defcea- 
de  avec  mon  filsdans  les  ttifers,  defcendamad  Gca.y.  } 
jilium  .meum  lugens  in  inftYmiin^  c'eft-à  dire, 
dans  le  toobcau.  Mais  il  eft  évident  qu'ici  il 
ne  fignifie  pas  le  tombeau  ou  le  fépulehre  $  car 
îlnY*  nulle  apparence  que  les  Apôtres  aïant 
cnfcignè  dans  Tarticle  précédent  que  J.  C.  * 
avoit  kxk  mis  dans  le  fêpuichrc  »  jls  ledifeat. 
ici  la  même  chofc  fous  on  terme  plus  ob- 
icur  ,  ce  qui  ne  convient  nullement  au  dcfTcin 
qu^ils  ont  eu  de  nous  donner  une  xéigle  de  Foi 
abrégée  &  chire  dans  tout  ce  qu'elle  rea- 
terme. 

Ainfi  par  le  mot  à*  Enfer  ^  il  faut  enteiuire 
ces  lieux  cachez  &  t  én  èbreux  oà  font  retenalf s 
les  amcs  qui  n'ont  point  encore  obtenu  la  Béa- 
titude éternelle  9  &  ceux  ou  les  démons  Scies 
4amnez  font  tourmentes*  C^cû  en  ce  (èns  que 
fàint  Paul  adit  /  Qu^^  ce  nom  de  Jefus  ,  tout  Pliilip*i,io. 
genoiiil  fiéchit  d/ms  ieCiel  »  d^ns  la  Tirret^ 
dans  les  Enfers. 

Le  Catechifmedu  Concile  de  Trente  diftin-  Cathcc.  ad 
gue  trois  de  ces  lieu2t»      -  "  ParrocK. 

Le  premier  eft  comme  ime  tr'ès-obrciire&  de  Symbol» 
très'infcâc  prifon,oà  les  amcs  des  damnez  font  in  hune  art, 
continuellement  tourmentées  avec  les  démons  _  , 
par  un  feu  qui  ne  fe  peut  (teindre  »  ce  lieu  fc  g  L  ^* 
nomme  la  gêne  ,  Tàbime  te  proprement  ^.«.oci».^. 
rcnfcr.        ^  Luc.  g.ji^ 

^   Le  fécond  renferme  le  feu  du  Porgatpire  ,  Apoc-  io. 
où  les'  ames  de  ceux  qui  font  morts  dans  la 
;race  >  foufFrent  pendant  un  certain  tcms  ,  &  * 
Tont  entièrement  purifiées  de  ce  quilcsempÉ-  •  ■ 

che  d*étre reçues  dans  le  Ciel  »  oh  rien  de  foml-  . 
le  ne  peut  entrer  ^  ce  lieu  eft  ûomiljc  pour  CC  ^P^^****^ 
fujet^  Purgatoire. 

.  Le  SMifiéme  de  cet  lieux  »  eft  cdul  où  les        .  . 
gjQCs  des  Saints  étoicut  rccûës  ayant  ravcue** 
.  Tom€  U.  •  H  ' 


Digitized  by  Google 


« 


\^0  CONFHREI/CES 

mène  de  Nôtre-Seigacar  J,  C  où  elles  demeii^ 
roieat  en  repos  fans  aucun  fentimenc  de  àon^ 
leur  dans  rcfpérance  de  leur  Rédemption  ,  Se 
ce  font  proprémenc  les  ames  de  ces  iàintsquiii 
attendoienc  le  Sauyeu,r ,  que  Nôtre-  Seigneur 
J.  C.  a  délivrées  par  fa  dcfccnte  aux  enfers  : 
.   ce  lieu  eft  nommé  dans  rEcricurele  feind'A* 
braham  s  les  Théologiens  ont  coûtume  de  Tap- 
LuC  t6m     P^'^^^      Limbe,  Limbes ^  nom  qui  femble 
Ducanee  >  ^^^P*^  I*  icfléxion  d'un  n^odcrne  * 

or*  que  ce  Hea  elî  proche  de  l'enfer  &  comme  fur 

fcs  bords. 

Il  ne  fauc  pas  s'imaginer  que  C.  foie  def« 
cendu  dans  ces  lieux  feulement ,  parce  qu'il  y 
a  fait  éclater  fa  puiifance ,  mais  il  faut  croire 
fermement  que  fon  ame  y  eft  efitâivcment 
deicendui^  j  8e  qu'elle  s'y  eft  rendue  rieUemenc 
préfente  >  '  comme  il  eft  expreffément  marqué 
PfaI  If  r  paroles  de  David  :  Vous  ne  laijferex, 

^*  point  moname^dans  les  enfers,  félon  iàinc 
Jérôme  dans  celle-ci  de  (aint  Paul ,  pourquoi 
cft-ii  dit  qu'il  eft  monté,  finon  parce  qu'il 

étoît  defcendu  auparavant  dans  les  parties  les 
^hef  4,^^  plus  baifes  de  la  terre  :  êluia  ^  defcmdit  in 
*^îcr.  feriores  partes  terrA.  Tel  eft  auflî  lefentîment 
Hil  inPfal*  de  faint  Hilaire ,  de  faine  Auguftia  &de  £uns 
ïjS.  Grégoire  le  Grand,  i 
Aug.  Epift«  Bien-loin  que  cette  dcfcentc  de  J.C.  aux  En* 
1 6  4.  ad  fers  ,  ait  diminue  en  rien  la  puiffancc  &  lama* 
£vod.  ^  jcfté  de  3.  C  au  contraire  >  il  a  faic^oir  jnar« 
Greg.mag*  là  qu'il  étoît  véritablement  •  IHcH  5  c*eft  ce 
1.  II.  Mo-  que  l'on  comprendra  aifcment,fi  l'on  compare 
raLc»  7»    les  raîfons  qui  ont  porté  ]  C  à  y  defcendre» 

avec  celles  qui  avoient  contraint,  les  autres 
/  hommes  d'y  aller, 

i^.Tous  les  autres  hommes  y  étoicntdeCp 

cendus  ;  comme  des  captifs  ^  au  lieu  que  J.  C. 
VCdX.  S7«  4;  y  eft  dcfçcodu  <omme  étant  feul  libre  entre  les 
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mrts^  &  en  qualité  de  Libératciu  ,  pour  ea 
tirer  ceux  qui  y  itbient  renfermex* 

1®.  Tous  les  hommes  qui  y  étoîent  dcfccn- 
dus  avant  lui ,  y  itoienc  tourmentez  ou  par 
des  peindî  fenfibles  »,  ou  n*y  foufiroienc 
point  ces  peines^  ils  Tétoîent  par  la  privation  de 
la  vifion  de  Dieu  »  &  par  Tinccrtitude  où  ils 
étoieot  du  teins  que  }  •  C.  devoit  venir  pour  les 
délivrer*  J«  C  au  contraire  n*y  eft  defirendu 
que  pour  tirer  les  amcs  des  Juftes  de  l'ennui 
&  de  la  miférc  de  cette  captivit  è,  en  les  rendant  , 
particîpans  du  fruit  de  (à  Paffion. 

3  il  y  cft  dcfccndu  pour  ravir  au  démon 
(es  propres  dépouilles  ,  en  ramenant  de  ces 
lieux  te  en  triomphe  les  faints  Pères  8c  le  refte 
des  Juftes  qui  y  étoicnt  détenus.  Il  leur  fit  mê-  ^ 
me  goûter  dans  ces  lieux  par  anticipation  les 
joïes  du  Paradis ,  fuivant  la  promeflc  qu*il 
fie  au  bon  larron  par  ces  paroles .•Fit?^^  ferez  au^  Luc.a 
jourd  hHt  ave^c  moi  (Uns  liParadis Xcs  Prophè- 
tes avèient  prédit.ces  merveilles.  Ôzée,  par  cei 

paroles.  O  Mort ,  je  ferai  ta  mort  :  o  Enfer  je  Oxéc»l5»i4 
te  détruirai.  It  Zacharîc  par.  celles-ci  :  C'ell 
TOUS  qutpar  le  fang  de  votre  aUianceW»  re^ 

tiré  ceux  qui  étaient  captifs  de  la  fojfe  »  oh  il 

ny  a  point  tfeau.  L*  Apôtre  a  auflTi  marqué  ce  Zach*  9.if. 

triomphe  du  Sauveur jlorfqu'il  z  dit.  que  J.c,  . 

Mïknt  défarmé  Us  principautés     les  pmjfan^ 

ces  ,  il  les  a  menez*  heureufement  comme  en 

triomphe  à  la  face  de  taut  le  monde  »  apris  les  Goloflli  rf 

avoir  vaincus  par  fa  Croix.  > 

Enfin  Nocre-Scigneur  J.  C.  eft  defcendii 
dans  les  enfers^  afin  d'y  faire  révé^erraPuif- 
c9»  de  mime  qu'A  avoir  fiait  dans  le'  Ciel  &  ftir 
la  terre,  &  comme  dit  T^pôtre, ^«'/iyi»  Phili  1.1^. 
nosn  toutgenoiiil  fié chijfe  dans  le  Ciel  »  dans  la 
terre  ^  dans  les  enfers.  *  ' 

Calvin  a  ofé  avancer  que  Tame  de  T.  C-  ^ 

Hij 
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I^ft.inft;  avok  rcffcnti  les  peîoes  de  Tenfer.  C'cft  uac 
i^.  S.10,  cfpecede  bkfphémc  que'Ia  Foi  Catholique  dé- 
telle» Saint  Auguftin  déclare  que  J.  Ç.  a  biea 

délié  des  chaînes  de  renfcr,ceux  qui  en  ctoicac 
liez  ,  mais  que  pour  lui  ilii'étoic  pas  podîbie 


P  ^*        ration  dans  le  uoiliéme  liyre  de  TOuvragc 
.qu'Uaadrcffé  au  Roi  Traffimond ,  diap  là. 

J.  Ct  dans  fa  defcenre  aux  eafers  >  n'eu  dé« 
livra  pas  les  âmes  de  tous  ceux  qui  y  étoieoc 
détenos^mais  feulement  celles  des  Patriarches^ 
des  Prophètes  8c  des  autres  Juftes  j  qui  pen- 
.dant  leur  vie  s'en  étoicnt  rendus  dignes  j  c'cft- 
Ardire^qu'il  délivra  feulement  ceux  qui  étoieiit 
'  dans  le  timhfi  ^  c*eft  ce  que  nous  affurent  les 

Ircn.  I  A.  Percs  ,  con;ime  faint  J  renée,,  faint  Am« 
'  /  *  broifc,  faînt  Çregoire  ,  ^  pluficurs  autres 
Amb.inPf  "^'^  Doâeurs  de  TEglife  C^holique. 
J  J  g  '  '  Ljc  Pape  faînt  Grégoire  explique  admîrable- 
Gxeg.Mae.  "^cnt  cçmme ,  quoi  il  ny  eut  que  <:eux  qui 
moral.  L  ix,  ^^^^^  morts  dans  la  grâce  deDieu  qui  iattût 
^      '       délivrez  des  enfers ,  &  qu'aucun  de  ceux  qui 

croient  mprts  ^3^9  le  péché  n'en  furent  ti-- 

Le  Seigneur  9  dit  ce  faînt  Doâeur  a  accoift»- 
f\i  en  reffufcltant  ce  qu'il  aroit  promis  d'ac- 
complir avant  qu'il  fouffrit  la  mort:  Si  je  fms,  ' 
Jpan,l^.Jit  dit«il,  élevé  au-dejfus  de  U  terre  »  je  tirerai 
tout  à  moi,  Car  il  aj:out  t^ir^é  à  lai ,  puifqu'il 
n'a  laifTé  aucun  defes  jElusdafis  l'enfer.  lia 
.tout  tiré  »  c*eftà  dire  j  tout  ce  qu'il  ayoit  élâ  i 
.&en  effet ,  en  relTufcitant ,  il  n'a  pas  fait  mi- 
féricorde  aux  infidèles  réprouvez,  ni  à  ceux 
qui  par  leurs  c^knes  etoient  condamnez  apz 
Jfeux  éternels^  mais  il  a  feulement  retiré  4cs 
'  prifons  de  l'enfer  ceux  qu'il  a  reconnu  lui  ap^ 

atts^jir  ^pjir,  jiçu  foi  8c  par  Içjixs  opu^res;^ 
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Kéque  étenim  infideks  quofque     fro  fuis  eri-  ^ 
minibus  Atemis  fupfliciis  dédites  ad  vtniamDo'    '^2'  f^^S*' 
.  tninus  reparavit,fed  illos  ex  infernis  claujiris       '  *.^)^ 
erifuiti  qHOsfuos  in  Jidei^  aâionibus  recogw  ^* 

'  C'eft  fur  ce  xnémc  fajct ,  ajoutefaÎDt  Gré- 
goire, qu*il  cft  dit  dans  le  Prophète  07fcc  î  O  Ozéci^* 
mort»  je  ferai  ta  mort  <?  ô  enfer, je  ferai  ta  morft^ 
Tf.Car  Êûrc mourir  f  e*eft  fidreen  Çoitttpx^n^ 
ne  chofenc  foit  plus  du  tout  j  mais  la  mor- 
fure  ne  fait  qa'arrachcr  une  partie  de  la  chofc» 
Se  cù  laiflè  une  autre*  Ainfi  le  Seigneur  aîaut 
fait  cncicremcnt  mourir  la  mort  en  faycur  de 
ks  fius  ,  il  eft  devenu  la  mort  de  la  mon  j  ic 

Iiarce  qu'il  n*a  enlevé  qu'une  partie  de  ce  que 
'enfer  contecoît ,  &  qu'il  y  en  a  laiffé  une  au- 
tre, c'cft  pour  cela  qu'il  n'a  pas  entiéremenc 
détruit  l'âifex  >&  qir'it  ne  Ta  fait  que  mordre, 
pour  ainfi  dire  •  ^ia  ergo  in  elc&ts  fuis  funr 
ditus  occidit  mortem  ,  mors  mortis  extitit-,  quia  Gttg.  mag^ 
veto  ex  infemofartem  abjiulit,  ^  partemre-  Hom.&x« 
Ùquit ,  nen  ecciéit  funditHs ,  fed  momordit  m-  inEvang. 
fernum. 

A  l'égard  des  ames  des  Joftes  détentts  dans 
le  Purgatoire,  faint  Thomas  ne  croie  pas  qu'il  ^  p'  q  f^^ 
en  ait  délivre  d'autres  ,  que  celles  qui fe  trou-  art,.  8. 
vérent  en  état  d  ctre  délivrées ,  parce ^  dit^ilji 
que  la  PaflBon  de  }.  C.  n'a  pas  une  vertu  pa£- 
fagere  ,  mais  étant  toujours  la  même ,  elle  n'a 
produit  fur  les  ames  que  le  même  effet  qu'elle 
fiiit  préfenternent  9  à  l'égard  de  celles  qui  y 
font.  Il  y  a  pourtant  lieu  de  croire  que  la  def-  - 
cente  de  J.  C  aux  enfers  y  procuroit  à  toutes 
une  gr^de  confolation  ,  fuivant  cette  parole 
de  riccléfiaftiquc  :  je  pénétrerai  jufqu'au 
plus  profond  de  la  terre,  je  lancerai  mes  re-* 
gards  fur  tous  ceux  qui  dorment ,  &  j'éclai^^ 
mai  tous  ceux  qui  efpércnt  au  Seigneur  :  te- 
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£€clef»24.  netrdbo  onmes  inferiores  partes  terra' ^  ^  in^i^ 

ciam  omnes  dormientes  »       illuminabo  omnes 
Jf  étantes  in  Domino. 
.  On  doit  aulE  comprendre  parmi  ceux  que 
J,  C.  délivra  du  Purgatoire^commcfaint  Pier- 
re rinfinuë ,  ceux  qui  aiaiit  été  iocr^uies  da 
i:ei^s  dcNoc  ;  enfin  perfuadez  par  les  eaux  du 
déluge  de  la  vérité  des  menaces  de  ce  Patriar- 
che (  trop  tard  Téritablement  pour  fauver  leur 
Yic,  )  mais  pourtant  encore  afTez-cot  pour  fe 
procurer  le  falut  éternel,  cmploïércnt  le  peu 
de  tems  qui  leur  reftoic  à  vivre»  à  ftconver-* 
tk  &  à  faite  penicencc^âc  métiter  par  ce  moïen 
d'être  du  nombre  de  ceux  à  qui     C.  dans  fa 
1.  Pctr.  3 .  descente  aux  enfers  prêcha ,  conune  dît  fiunc 
ï  9 .  a  o,      Pierre ,  €'eft«-à*-dire^  annonça  leur  déliv rance. 

[         II-    QUESTION.  . 

foHrquoi  U  Kéfurreltion  i/ejESusCHRrsT 
*   ,      '     efi  unie  dans  le  cinq^uiéme  article  du  Symbole  , 
avec  fa  defcente  aux  enfers  i  ^el  foin  les 
Tafitnrs  doivent  avoir  tt  inftruire  les  Vide'" 
les  fur  h  Myftére  de  la  Kéfurre^ionde  J,  C 
'  ^n  quoi  fa  Réfurreâion  a  été  différente  de  celle 

ceux  ipèi  étoient  reffuf citez,  avant  luii 
Enquelfens  on  peut  dire  qu'il  a  participé  le 
r  premier  à  la  grâce  de  la  KefurreSion  »  quil 
"  n^eft  rejfufcité  quele  troijiémejour ,  ^  qu*il 
fut  trois  jours  dans  le  tombeau  ?  Pourquoi  il 
ejl  rejfufcité  le  troijiéme  jour  ?  gluelle  eft  la 
'  certitude  que  nous  avons  de  fa  KefurreSion  f 
'  §l^^ll^  ^fi  l^  néceffttéé"     fin  de  ce  Myfiére  ? 
^els  fontles  fruits  qui  nous  en  reviennent}^ 
Et  quels  font  les  ftgnes  tune  véritable  Réfur* 
'  reâion  J^irituellef 

Omme  Ton  a  expliqué  fuffifammcnt  dans 
\^  le  ^mmencemcnc  de  la  ^ae^ioa  ftbce^ 
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dente  la  raifon  pour  laquelle  la  RéfurrcAion 

unie  dans  le  Symbolcpaycc  fa  def- 
ccnrc  aux  enfers  »      fe  contentera  ici  d'aver- 
tir les  Paftcurs  que  la  Réfurrcftion  de  J.  C. 
ccaac  un  des  principaux  focdemcns  delà  gloire 
ioimortelie  que  la  Riligion  Clii:étîennc  nous 
promet  ,  fuivant  cette  parole  de  faînt  Paul: 
Si  J.  C.  nejk  fa$  rejfufcité^  nom  pédicaîion  x.Cor,lj.Î4, 
efi  vainâM     "vimFôi  efi  vsmeat^.  Ilsdoi^ 
wcnt  avoir  un  foin  particulier  d'expliqùer  la  - 
fcconde  partie  de  Tarticlc  du  Symbole  qui  re- 
garde ccttie  terité. 

Mn  voici  les  paroles,  ilefl:  reflufcité  des  morts 

le  troifiéme  jour ,  tertiâ  die  refurrexit  j  elles 

fignifieuit  que  Nôtre  -  Seigneur  J.  C.  après 

qu'il  eut  tendu  Tefprit  fur  la  Croix  le  Yen- 

drcdy  à  la  neuvième  heure  du  jour  ,  c'cft'à- 

dire,  fur  les'<â|pis  heures  après  midi  f  &  que 

U  même  jour     foir  il  eut  été  uns  par  deux 

defes  Dilciplcs  Nicodémc  &  Jofcpkd*Arith- 

matic  dans  un  fépulchre  tout  neuf,  qui  étoit 

dans  un  jardin  proche  du  lieu  oà  il  avoit  été 

crucifié ,  fon  ame  fut  réunie  à  fon  Corps  le  J^^-  'J-î*: 

Dimanche  de  grandmatin^  qui ctoit  le  troi-  4 

fiéme  depuis  ùl  mort.  ,  ' 

Quand  on  dit  que  J.  C.  eft  rcffufcki  ,  il  ne 
faut  pas  feulement  concevoir  »  qu  il  a  reçu  une 
opuvelle  vie  9  comme  il  eft  arrivé^ à  quelques  ~^ 
perfonnes  qui  font  reffufdcées  ^mais  que  ç*a 
été  par /a  propre  vertu  qu'il  eft  rcffufcité,  ce 

âui  lui  eft  propre  &  £ngulier>»  Ce  fut  un  efFcc 
e  la  Toate^Puiflance de  Dieu,  qui  étoic  ea, 
lui ,  qui  opéra  cette  merveille ,  qui  étoit  ab- 
Columcnt  au-deffus  des  forces  de  la  nature,  c'eft  * 
ce  qu'il  marqua  lui:«-méme,  lorfqa'il  dit  aux  < 

Juïfs  :  Je  quitte  ma  vie  pour  la  reprendre  ,  fai  Joan.to,i7. 
M.pOHvoir  de  U  quitter.,  ^  j'ai  le  pouvoir  de  Auglfcr^é/ 
la  r^mtbre.  Nul  m>tt  >  ^t  iaiot  AuguftÎAà 

Hiiîj 
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ce  fujct ,  ne  peut  fc  rcffafciccr  foî-mcme,  cela 
n'appartient  qa*icelui  qui  n*&toic  point  more , 
daos  lé  teois  mécne  que  fon  cor  pi  i'étoit.  Ceft 
J,  C.  qui  a  rcffufcké  fon  Corps  mort ,  il  étoîc 
V^ort  par  ce  Cor ps  à  qui  il  deroit  rcndrela  tîc? 
mais  il  ne  iaiflbic  pas  A'itvc  Tivant  en  laîMné** 
me ,  &  c'eft  parce  qu'il  étoit  vivant  qu'il  s'çft 
teflufcité.  LePere  a  icffardtéle  Fils ,  puifque 
r Apôtre  noas  clic,qa*âi  recompenfe de  l'o- 
béKiTance  de    C.  le  Pere  H  élevé  èi  rom- 

f  ittlp  a  5  •       *  ^^^^  P^^     P^^^  ^^^^ 

l'a  reffufcité:  IcFils  s'cft  aai&  rcffufcité  lui- 
même  y  c*eft*à*  dire ,  fon  Corps ,  qui  (irai  écoic 
fujet  à  la  mort ,  &  c'eft  c'eft  ce  qu'il  nous  ap- 
prend par  ces  pajroies  qa*il  dit  aux  Juifs  >  ea 

loaii^  1 9  P*^^^  ^     miéme  Corps  :  Détrui/ix^ce  T01H 

^        ♦  ^  *  j,/^  ^  ^  y  ^     rebâtirai  en  trois  jours^ 

Non-£eulcment }.  C.  s*eft  refilfcité  lai«mé*« 
me  9  mais  encore  il  a  étfr  le  premier  de  too^ 
quia  participé  à  la  grâce  de  la  Réfurre^bion, 
ce  qu'on  doit  catendie  de  la  dernière  Se  par&i^ 
te  Réforreâion»  par  laquelle  nous  devons  paf« 
lêrà  la  vie  immortelle,  pour  ne  plus  mourir;: 
car  C\  par  laRci^rredion^  on  cutendoit  feule- 
ment le  retour  à  la  vie  »  poumoiuir  une  fo-» 
eondefbis.  îl  eft  certain  qu*ence  Cens  plufieurs 
font  rcfrufcitcz  avant  J,  C.  Or  il  n'en  eft  pas 
ainfi  de  C.  cai;  il  eft  tellement  re(rufcité^ 
qa'aiànc  entièrement  vaincu  &  détruit  la  mort», 
il  ne  peut  plus  mourir  :  Nous  ff  avons  >  dit  l' A- 
pôtre>  que  C.  étant  reffufcité  d entre  les 
f»Ms^'ne  mourrspim  »  éi^  que:  U  mort  drfûr^ 
mais  n*Muréeplus  empire  fur  lui,  C'eft  de  cct-^ 
ce  manière  qu'il  £aut  entendre  qu'il  a  été  le 
premier  qui  a  participé  àlar  grâce 4e  la  Réfar* 
j:e<5hon  $  &  c'eft  auiu  dans  ce  fens  que  (aine 
•      Paul  a  dit ,  J.  6.  eft  reffufcité  d'entre  les 

ma£tf  ^    U  eft  de? eao  les.piémi^a  4c  umr 
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tiMi  qui  dorment ,  pour  fc  réycillerun  jour  :  . 
Chrifius  refurrexit  à  mortuis  ,  frimitiA  shr-    Qq^^  2 
miemium.  ^o. 
*  II  eft  marqué  dans  cet  article ,  que  c*eft  le 
rroifîcmc  jour  après  fa  mort  que    C  cft  rcf- 
furcitè;ce  qu'on  ne  doit- pas  entendre  coilunefi 
J.  C.  ayoir  été  e£feâiVciilent  trois  jours  entiers 
dans  le  fépulchre$  mais  il  fuffic  pour  la  vérité 
desfaintes  Ecritures  &  de  cet  article  ^^i^'i/  eji 
rejfufeite  le  troijieme  jour  y  qu'il  ait  été  dans  le 
fépulehrc  pendant  un  jour  naturel  tout  entier, 
&  pendant  une  partie  >  tant  du  jour  précédent, 

.^oedajour  fuiyanti.c'eft-à-dire,  une  partie 
du  Vendredi ,  tout  le  Samedi ,  &  une  partie  du 
Dimanche ,  ce  qui  efl  inconteftabic ,  puifqu'it 
fut  cnféveli  le  Vendredi:  for  les  trois*  heures 
&  qu'il  eft  reiTafdtè  le  Dimanche  matin  y  8c 
cela  fuffit  pour  direatcc  rériié qu'il  cft  rcf- 
fttfcité  le  troifiémc  joar« 

}  B  s  u  s-C  H  R  l's  T  n*a  p^s  voulii  différer 
fa  Réfurrcdion  jufqu'à  la  nn  du  monde ,  pour 
donner  une  preuve  de  fa  Divinité  s  n'a*  pas 
voulu  aoffi  reflufdtci  immédiatcnoent  après  Gk^ 
mort,pour  faire  voir  qu'il  étoît  vérîtablemdir* 
jnort  &  vraiment  hommes  Voici  la  ralfoir 
que  le  grand  fiiint  Léon  donner  ^  pourquoi 
abrégea  autant  qu'il  put,  cette  cfpace  dè  troî* 

jours  que  l'Ecriture  a  voit  prédit^  qu'il  dévoie 
ifemeurer  daus  le  (éppilçhre!.  De  peur  »  dit-il  ,y 
que  l'ame  de  fes^  Diuipjes  ne  fuccombât  fcms^ 
k  poids  d'une  fi  grande  trifteffe,  C.abïegea^ 
Mtsttt  qu'il  le  putyl'efpaceddi  trois  foaniqoril* 
ilevoir' démeurer  dans  k  tombeau.  Iiadernîe«-^ 
le  partie  du  premier  jour  &  la  première  par-- 
:tU  du  troifiéme  j  «a¥ec  le  joui  d'cutic  les  deuss^ 
tMtcmiar,fii&eBC  à  l'impatiente^qufil  avoic'  ^ 
ide  le«  revoir ,  de  forte  qu'une  efpace  de  tenvs- 
9Scgk4Q\Ut,J^m^  }l^Mw]tMitàc  trois  jiQvf^: 
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tco*  fer.  6 ^"^^4^^  integTHfniUemfarsfrimimvijfimÂ. 
s.  de  Rc-^^^''^.  ^^ii primÂ  eoncMYYit ,  é'^Hq^^ntum 
forreâ  J«    temporisfpatio  decideret ,     nihil  diemm  nume-- 

ro  deperiret. 

Sur  la  Réfuircaîoa  de  J.  C.  il  faut  encore 
que  les  Pafteurs  falfent  confidercr  aux  Fîdé- 
•  les  cinq  chofes  i  la  certitude,  lanécei&ci^  Sc^ 
la  fin  de  la  RéfurrcfKon  de  J.  C.  Quels  font 
les  avantages  &  les  fruits  qui  nous  en  reTÎcn- 
,  9ent ,  &  quelles  fout  les  marques  en  nous  d*a^ 
ne  véritable  réfurreaion  fpiritudlc. 

A  régard  de  la  certitude  ^  on  ne  peut  pas  la 
contefter. 

i^.  Elle  efl:  clairement  établie  dans  les  im^ 
ne»  Icrîturcs  ,  comme  il  eft  marqué  dans  le 
Symbole  de  Confiantinopic  ,  fecundkm  fcri-^ 
Pfal.  }  :     P^^^^  >  it  Oïl  en  trouve  d^  preaves-en  ^rand 
,  *  *      nombre  dans  Tancicn  &  dans  le  nouveau  Te fta«. 
Aup.  de  ci-  ment.       Comme  dit  faint  Auguftin ,  la  Ré- 
vitXux.;.  fiirreâion  de     C«  eft  déjà  préchée  &  crû8 

dans  tout  Wnîvcrs  h  fi  elle  n*eft  pas  croïable  > 
d'où  vient  qu*bn  la  croît  par  toute  la  terre  l 
$i  .plufieurs  Perfonnes  illufires  &  ïçav^ntes 

«nt  die  qu'ils  Tout  vu?  »  <mt  eu  foiu  de  pu« 
bifcr  cette  merveille ,  il  n  eft  pas  étrange  que 
ie  monde  Tait  crue  :  &  il&at  être  bien  opiniâ- 
tre pour  ne  ta  pas  croire.  Mais  fi  comme  il  eft: 
▼rai,  le  monde  a  crû  un  petit  nombre  de  per- 
fonnes inconnues  &  ignorantes>tels  qu*étc^en€ 
U%  Apôtres 9  fur  ce  qu'ils  en  ont  rapporté»^ 
pourquoi  une  poignée  d'opiniâtres  &  d'cnté- 
tex  ne  croiront-  ils  pas  ce  que  tout  le  monde 
croit ,  puifquQ  le  monde  n*a  cru  ces  forées  de 
témoins  mcprifables  >  que  parce  que  la  Maje- 
^  ftc  de  Dieu  a  paru  en  eux  avec  un  très-grand 

éclat..  Or  comme  U  eft:  conftant  de  raTCttftd^  ^ 
la  counoiiTance  de  tout  le  monde,  que  laRè- 
iurrcâioade  j.  Q.  cftpxccljkCC&ancpaitoaK 
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te  k  terre  i  toute  încroûble  qu'elle  foît ,  qui  ^ 
peut  douter  de  {a  certitude  s  car  fi  elle  a'étpit 
pas  certaine  ,  qui  auroic  jamais  crû  une  chofe 
il  incroïable  :  l'on  ne  Ta  donc  cru  que  parce 
^ue  Dieu  en  a  perfuadé  le  monde ,  &  Un  en  a 
perfciadè  le  monde^^  que  parce  qu'elle  itoic^ 
certaine. 

.  La  foi  de  ce  Myftére  eft  abfolument  nécef- 
faire  te  très-importantei. car  comme  .dit  fore 

bien  faint  Paul  :  Si  J.  C.  nejl  point  rejfufcité ,  ^  q 
notre  Prédication  eft  vaine ,       ^otre  loi  eft  * 

nfaine  auffi.  En  effet  »  fi  J.  C  n'cft  point  ref *  '  *• 
fufcité,  nous  ne  rcflufciterons  point  non  plus  ; 
d'où  il  s'enfuit  que  les  Chrétiens  fer  oient  les 
plus  mal^ureox  de  tous  le&  hommes  f  parce 
qu'ils  font  obligez  de  porter  tous  les  jours 
leur  Croix ,  &  de  fe  mortifier  en  tout  :  St  bien^ 
ajoute  l'Apôtre ,  qne  fi  nous  nsvi^ns  d'effé-  i6» 
rancê  en  j.  C.  que  four  cette  vie ,  nous  ferions 
les  plus  miférables  de  tous  les  hommes. 

la  Foi  qui  conTainc  les  Chrétiens  qae  ].  €• 
eft  reffufcitè  ^  eft  tmeaflurance  certaine  qu'ils 
xcflufcitcront'  auflS  :  cette  Foi  eft  Taffurancc 
qu'elle  leur  donne  »  c'eft  ce  qui  les  foutieoc 
dans  toutes  leurs  peines ,  8c  c^eft  ce  qui  les  en«* 
gagea  tout  entreprendre  pour  la  gloire  de 
Dieo^.  Q£S  les  Pafteurs  fe  convainquent  par- 
là  combien  la  connoiflance  de  ce  Myftére  eft 
ACcelTaire  aux  Fidèles. 

Mais  il  faut  auifi  qu'ils  leur  faffent  connoî- 
tre  qu'il  était  outre  cela  niceflaire  que  C» 
xcffufcîtât.  / 

1^,.  Afin  de  faire  paroxt re  la  Juftice  de  Dieu, 
xien  de  plus  digne  de  la  ]uftice  Divine ,  que 
d'élever  au  comble  de  la  gloire  celui,  qui  pour 
.  lui  obéir  avoir  reçu  toutes  fortes  d'injures  Se 
4e  mépris  i  c'eft  la  raifon  ^u'en  donne  TApô- 
%t  lU  iefirubMjH'i  iui'tnetne»  dit-il^/^rrn- 

Hvj 
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dont  ùbéïjfant  jufyH  à  Umrt,  é^jufqu'a^ 
Phuip4  u   p,0rt  de  la  Croix  ;  c  efi  pourquoi  Dim  fa  éUvir 

à  une  fouverame  grandeur . 

*  1^;  La  Réfurteâion  de  J»C  fert  auffi  mer*^ 
▼eilleafement  à  forrifier  n6ere  Foi  j  car  queller 
prcarc  pcut-onaroir  plus  forte  &  plus  éri— 
deoce,  qu'il  eftle  Fils  de. Dieu,  que  la  per* 
fiiafiboque  nous  arons  quMl  eflrreffafcicé  pat 
fa  propre  vertu.  Aliflî  nous  piroît-il  par  le 
témoignage  de  faine  Luc ,  que  les  Apôtres 
s'âppliquoient  atrecan  foin  particulier  àpré« 
cher  la  Réfurreftîon  de  J.  C.  connnc  étant  le 
fondement  de  tout  Tèdifice  de  la  Foi  Chré^ 
tienne.  Les  Apôtres^»  dit  (aine  Lue^^  rendoienr 
témoignage  arec  grande  force  de  la  Réfurrc- 
ûion  dé  "Nôtre- Seigneur  J.  C.  VirMe magna, 
Aùi     1  i  reddobant  Apofioli  ufiimomrnn'Rofurre^ionis^ 

Chrifii  mmim  noflri: 
Elle  entretient  &  nourrît  nôtre  e^péran^*- 
Jpaàc  tf.         carpuifqae  J  C.  nôtre  Chef  cft  rcffaC^ 
ciré^  noas  reflToffiifciterbns  auifi  »  comme  il  ' 
nous  Ta  promis ,  puifqa*il  cft  néceJfTaire  quc^' 
lés  membres  fuirent  leur  Chef.  Beni  [oit,  dir 
iaint  Pierre  à^ce  fticr,.  Vèeu  Fère  dé  Nôtres 
Seigneur  f,  C.  qui  fcion  la  grandeur  de  fa  mi— 
liricordé,  nous  a  reg'^nerez  pat  la  Rèfurre-»  - 
âiontde  f.      d^entre  les  morts  j  pour  noos'* 
donner  une  vive  cfpcrance ,  &  pour  nous  fai- 
re ariirer  à,cec  héritage  ,  où  rien  ne  peut  ic^ 
corrompre:  sl^i  fecandkm  mifericordiam  fuam  * 
magnam  regmerxvit  nos  in-  fpem  mvam ,  per 
uVtt.té}^^.  Refurreâionem  J^fi^  Chrifti  ex  mortuis  ^  ^r. 

J  '..  C«  dit  Êunt  Aliguftîà  nom  ^montre  dans  lâ« 
Paflron  ce  que  nous  devons  IbtrfFftr ,  &dans 
fa  Réfurre<âron ,  ce  que  nous  devons  efpérer; 
il/noas  a  enfdgn^  xPûn  côté^cc  que  nous  de^* 
'v»ns  £tire^  8c  &  TSutre  j  il  nous  montre  quel*  - 
./  li^ca^£iwiJarecom£cn&tSa  fi»^ 
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Séle  de  nôtre  conduUc  ^  &  la  Rèfurreûion  ^le 
'  miroir  de  nècre  recompenfe  :  In  Fajfione  docuif 
quid  toleremus  »  in  RefuntSlione*  oftendit ,  quid  ^^g* 
fferemus  *  hic  opm  ,  ibi  mercesiapis  tn  Fajjiom^ 
0»erces  in  Refurreéihne. 

Qa^nt  à  fin  de  la  Rèfarreétion  de  N6tre« 
Seigneur  il  eft  certain  que  ç*a  été  raceom- 
pliuèxnent  da  My  ft ère  de  nôtre  Rédemption  ft  ^ 
de  nfitre  Saint.  J  b  »  a  s-C  m  n^r  s  mous  abieor 
délivrez  deacs  péchez  par  fa  mort  >  mais  c*cfl 
par  fa  Rèfurreâion  qu'il  nous  a  rétablis  dans- 
4a  poflei&>n  des  principaux  biens  que  nous*' 
avions  perdus  par  le  pèche ,  d'où  vient  quc^ 
r Apôtre  dit  ji.  que     c.  a  été  livré  à  j^om;  4 jty;. 

fûur  nos  péchez  ,     quUl  eft  rejfufeite  Jf<ru%  nè^- 
tre  juftification, 

Ainfi  afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  nôtre  Sa<» 
lot  y  commeil  a  été  nécellaireqa*il  flioarat  ^;- 
il  a  aulE  éténéccflairc  qa'il  foit  rcflufcîté. 

Il  eft  aifé  par  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  dp 
connoitre  quels  font  les  avantages  &  les  fruité^ 
que'  J.  C.  nous  procoxez^  par  fa  Kéfurre^ 
âion« 

i*.  Elle  eft  lè  principe  de  nôtre  Réfun^ 
Aion  y  &  elle  en  eft  aoffi  le  modèle»  Bile  en  eft 

le  principe  ;  car  comme  dir  faint  Paul  :  Tarce-  ^ 
^e  la  mort  efi  venue  far  un  homme»  la  lUfiêt^  ^*  COr.  I  jv 
rtctian  des  morts  doit  venir  auffi  par  un  autro^^^^' 
howme.  En  effet.  Dieu  s'étant  fervi  de  Thu- 
manitc  de  J.  C.. comme  d'an  inftrument  plein-* 
d'efficace  &  de  vertu  >  .pou  opères^  nôtre  Ré» 
demptioni  fa  Réfurredion  étoit  auf&  nécci^ 
£ure  piMir- opérer  nôtre  Réfurredliom. 

EUeren^eft  le  modèle  &  Texemplaire , 
qu'elle  eft  la  pl  us  par£ûte  &  laplus^accomplîo? 
de  toutes  ,  &quc  comme  le  Corps  de  J. 
eft  pailé  en  reiTafcitant  à*  une  gloire  immpr«* 
scUc^^dcmànç  noa.  corM^jc  foiblcs^6cdc4uoc»- 


Digitized  by  Google 


\ît  JCOM  FBUBNC  ES 

tels  qa*ils  font,  deviendront  glorieux  &  îm^ 
mortels  i  car/wmme  dit  TApôtrc  :  Nous  atten^ 
'  \ .         dons  le  Sauveur  Nchre-^Seigneur  f.  C.  qui  tranf' 
PliiIip.i»io  formera  notre  cotfs ,  ma  vtl     abjet  qu'il  efl, 
f^n  de  le  rendre  conforme  à  fon  corps  glorieux.  • 
Les  Pafteurs  doivent  encore ,  à  Tcxemplc  * 
de  faiûC  Paul ,  propofcr  la  Rcfurrcûion  de 
J,  C.  aux  ames  mortes  par  le  péché  ^  comme 
le  modèle  quVÛesdoiyeat  imiter  dansteut  r  é- 
furrcâjon  fpiritucllc.  l^ïous  ff avons  ,  dit- il, 
que  y.  C.  étant  rejfujcité  d entre  les  morts ,  ne 
mourréi^  plus  »  6*      ^       déformais  ri. mur  a 
-j  plus  c£ empire  fur  lui  ;  car  quant  a  ce  quil  eft  ^ 

Kom.  9.10.  ^^^^  ^        ^^^^  feulement  une  fois  pour  le  pe^ 

chi ,  mais  vivant  maintenant,  il  vit  pour  Dieu.. 
Ainfi  vous  devez,  vous  conjtderer  comme  étant 
morts  aupeché,  ne  vivant  plus  que  pour 
DieH  >  Et  ailleurs  il  ajoute^^^^  comme  J.C.eJk 
^  rejfufcité  d'entre  les' morts  ^  pour  fa  gloire 

par  la  puijfance  de  fon  Fere ,  nous  devons  aujjft 
Rom.^  .4.j  pf^archer  dans  une  nouvelle  ^ie  •  Car  fi  nous 
avons  été  entez,  en  lui  par  la  rejfemblanee  de 
fa  mort  y  nous  y  ferons  aujft  entez,  par  la  ref* 
fembUnce  de  fa  RéfurreBion. 

II  faut  donc^dit  le  Catkèchifme  du  Concile 
de  Trente ,  que  la  réfurreftion  fpirituclle  de 
DOS  ames  foit  conforme  en  deux  points  à  la  xé- 
'    furreftion  de  J.  C.  Le  premier  confifte  en  ce 
qu'après  que  nous  avons  étc  lavez  des  foiiil-. 
hires  de  nps  péchez  ,  il  faut  que  nous  embra{^ 
fions  un  nouveau  grare  de  vie  >  qui  ne  refpire 
que  l'intégrité  des  mœurs  ,   innocence  ,  la 
falnteté^  la  modeftic,  la  juftice,  la  bonté  & 
rhiimilitè.  Et  le  fécond  en  ce  que  nous  devons 
pcrCévercrtcHcmcnt  dans  ce  genre  de  vie^qu  a-» 
vcc  le  iGbcours  de  Nôtre- Seigneur  ,  nous  n'a« 
bandontnons  point  le  chemin  de  la  juilice^ 
après  ^uc  noi^  y  fommcs  une  fois  ec^iez^ 
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On  a  dû  remarquer  dans  les  paroles  de  TA-  ' 
pôcrcquela  Rèfur  région  de  Nôcre- Seigneur 
J.  C*  noas  eft  non  fealement  propdfèe  comme 
le  modèle  de  nôtre  Réfutrcârîon  fpiricttclle  , 
mais  encore  qu'il  nous  y  iufinuë,qu'ellc  nous 
donne  la  fçrce  qui  nottt  eft  nécefTaire  pour  re£« 
fùfcîcer  véritaDlemeiit ,  Sequ^elle^nous  com^ 
munique  auffi  les  lumières  &  la  grâce  donc 
nous  avons  befoin  pour  pcifftverer  ciaos  la 
(àinceté  8c  dans  la  jufticè. 

En  effet ,  die  le  Cathéchifme  du  Concile  de  Catïi.Cond' 
Trente  ,  comme  lamorc  du  Sauveur  du  mon-  Trid.  p.  x« 
de  ne  nous  fert  pas  feulement  de  motif  pour  dcSymb« 
nous  porter  à  mourir  au  péché  ^  mais  aufli 

Jumelle  nous  comunique  les  moïens  U  la  force 
ont  nous  avons  befoin  pour  j  mourir  vérita- 
blement. De  même  nous  ne  devons  pas  dou- 
ter que  fa  Réfurreâion  ne  nous  donne  les  for« 
ces  pour  acquérir  la  juftice ,  &  pour  per(ëv6« 
rcr  dans  la  nouvelle  vie  ,  à  laquelle  nous  rcf- 
fuCcitons  en  fervant  Dieu  avec  pieté.  C'eft  ce 
que  r Apôtre  nous  enfeigne  ,  lorfqu'il  dit  que 
C.  a  été  livré  à  la  mort  pour  nos  pechez,& 
qu'il  eft  rcffufcité  pour  nôtre  juftification,  &  j,  2  c 
-refurrexit  prof  ter  jufiificationem  nofiram  i'non  ^  'j^qj^ 

Suc  fa  Réftirreâion  ait  été  la  caufe  méritoire  j  q^ 
c  la  nôtre  >  car  tous  les  Thcoloeicns  con-  t.'^lA 

^TyfL'    1  ('^•art.i, 
viennent ,  comme  *  Eftms  le  remarque  »  que  tcrtium 

le  mérite  du  Sauveur  a  itè  cpnfommé  dans  ùl  ^  ^  n  •  • 
mort  :  mais  entant  feulement,  dit  faînt  Tho-  _j 
j»as,qucfa  Réfurrcftion eft  la  caufe  efficiente  ^* 
&  exemplaire  de  la  nôtre  :  car  la  Réfurrcâioû         *  '^^^ 
de  y.  C.  eft  le  modèle  &  le  tipede  la  nôtre ,  & 
il  s'eft  fer  vide  fonhumanitc>.  félon  laquelle 
il  eft  rçflufcitè  conÀme  d'un  inihumenr  pont 
opérer  nôtre  juftification ,  en  quoi  confifte  no- 
rre  rcfun!eâ;ion  fpiritucUc»  ' 

Maî^  que  Ijcs  Pafteus  o'oabUcocpas  ^  re«^ 
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préfenter  aux  Fidèles  >  que  perfontfe  n*^rt 
part  à  laRéfoxtcftion  gloricufc  du  Corps  do 
J,  C«  s*iln*eft  auparavant  rc(iu£cici  dans  fou 
amepar  une  véritable  rèfurteâion  rpirituelle, 
qui  confiftc  à  mourir  au  peché^  &  à  viviedaas 
la  juftice  par  fa  grâce. 

Entre  les  înaïquês  de  la  rèfurteftion  fpiti- 
tucUc  que  nous  venons  de  voir  écre  ft  néccf- 
iaire ,  les  plus  cectaines  de  toutes  font  celles 
que  TApôtre  nous  donne  dans  fon  Epître  aux 
Colo/fiens  chapitre  troifiémc  :  Si  vous  êtesrcf- 
fufcicez  avec  J .  C.  nous  dit^il  3  recherchez  ce 

3ui  eft  dans  le  Ciel  j  où  J.  G,  eft  aflls  àU 
roite  de  Dieu  : 'Sf  confurrexiftis  cmn  Chriftp 
quA  furfum  funt  >  quArite  ubi  Chrijlus  eft  y  m 
dextera  Deà  ftdens.  Voilà  la  première  £nc& 
ftt,  rApôcre' montre  clairement  par  ces  pa^ 
Tolcs  ,  que  ceux-là  font  véritablement* rcfluf- 
cicez  avec  J.C.  qui  ne  défirent  avoir  de  vie> 
d'honneur ,  de  repos  &  de  richefles^  qu'au  lieu 
où  eft  J.  C.  Voici  Tautrc marque  qu'il  nous 
donne  d'une  véritable  rifurrcÀion  :  N'aïez', 
dit-il  y  d'affeâion  que  pour  les  chofes  du  Cief, 
&non  pour  celles  de  la  terre  •  quA  furfum  funi 
fftfitl',  non  quA fuftr  terram  ;  le  terme  de  fa^ 
5 .  X I .  pif^^  ^  favourer ,  eft  expreffif     renferme  • 
une  marque,  qui  n^cft  pas  équîvoquc,.d*u- 
ne  véritaÛc  réîurrçûiom  car  il  nous  donne  à- 
entendre  que  c'efl:  par  eette  difpofition  incé^ 
rieurc  dé  nôtre  cœur,  qnenous  pourrons  roii 
'  .       connoître  fi  nous  fommes  véritablement  ref- 
fufcitez  avec  }«.C..£n  efiètj. comme  le  gouc 
marque  ordinairement  la  bonnedirpoiition*  8e 
lafantè  du  corps,  de  même aufS  ,  loifqu'u- 
ne  perfonne  n'a  de   l'aficAion  que  pour  * 
;  Itt-  chofes  de  TEternité ,  qu*elle>  fatt^  ]oier 
ët  fon  plaifir  de  pcnfer  aux^chofcs  du'  Cicl^, 
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qu'elle  s'en  nourrît ,  te  qu'elle,  s'en  oecupe: 

«  cfle  a  un  grand  témoignage  en  elle-même 
qu'elle  eft  rcflufcicée  avec  Jesus-C  h  ri  sr  y 
puifqu'clle  a  les  mêmes  aficâions  que  lui  rte 
qû^elle  fe  plait  d'étxe  en  efprit  ou^  il  eft  loip 
même* 


i$6  Conférences 

CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

SUR  LE  SYMBOLE. 

DIX-NEUVIE'ME  CONFERENCE 

Sut  le  fîxiéme  Article  du  Symbole  : 
jifctndit  ad  Caloî  yfedet  ad  dtxtéram 
Pofris  OffmipQtentis,  Je  api  en  Je- 
fus-Chrift,  qu'il  eft  monté  aux  Cieux, 
&  qu'il  y  eft  affîs  à  la  droite  du 
Pere  Touc-Puiâànt. 


Pabmisrs  Question. 

4 

Si  Us  Pafieurs  des  ames  font  obligez  d'expliquer 
exéOtêmtmle  Jixiéme  article  dn  Symbole»  qui 
forte  que^^sv  s-G  H  R  i  s  T  e/î  monté  aux 
deux  »  &  qutl  efi  ^JP^  à  U  droite  de  Biea  , 
le  Pere  Tout-Puifant  i  HueUes font  les  frin-- 

.  cipales  veritez  contenues  dans  cet  article. 

LB  grand  Pape  (aine  Léon ,  marque  que  la 
PaHion  &  la  Moit  de  }.  C  avok.  rempli 
de  crainte  les  Apôtrcs,&  que  fa  Rcfurrcftîoû 
les  avoir  laiflex  en  quelque  manière  dans  Tin-» 
certitude  i  mais  que  fon  Afceofionau  Gielles 
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avoic  comblez  de  joie  s  auffi  fautiril  convenir 
.qu'elle  a  quelque  choie  de  plus  grande  de  plus  i 
admirable  &  de  plus  confolant  que  tous  le^  att«« 
très  Myftéres  du  Sauveur.  Celui  d&ia  Réfur- 
reâion  parut  fans  doute  bien  glorieux  aux  « 
yeux  de  fes  Difciples  ;  mais  après  tout  »  ils 
pouvoicnt  craindre  qu'après  ctre  rclTufcité,  - 
il  ne  mourut  une  féconde  fois  ,  comme  il  itoic 
arrivé  à  tous  ceux  qui  itoieut  reflufcitez  avant 
lui  :  ou  ils  pouvoicnt  fc  pcrfuadcr ,  comme 
ils  fembloient  Tavoir  crû  j  que  toute  la  gloire 
de  fa  Rèfarreâion  9  ie  termineroit  à  s'établir  x^^c 
fur  la  terre  un  Roïaumc temporel ,  en  réta-  ^ 
bliiTanc  celui  d'Ifraèl  s  mais  dès  qu'ils  virent 

G.  monter  au  Ciel  par  fa  propre  vertu ,  ils 
furent  pleinement  perfuadcz  y  non  feulement 
qu'il  ètoit  Dieu  ^  mais  qu'ils  y  monteroient 
auffi  un  jour  eux-mêmes  par  fa  grâce  te  par 
fa  vertu ,  &  voilà  ce  qui  les  combla  de  joïe« 
Cette^  feule  raifon  cft  plufque  fujSiiante  pour 
dire  conuoitre  aux  Pafteurs  ^obligation  oà 
ils  font  d'expliquer  aux  Fidèles  >  autant  qu^îls 
en  peuvent  être  cap:^bles^  un  Myftire  û  ad«! 
loirable  &  fi  confolant* 

De  plus  3  comme  ce  qui  eft  marqui  dans  cet 
article  de  la  féancc  de  j .  C.  à  la  droite  de  Dieu 
le  Pere ,  pourroit  être  mal  pris  par  ies  perfon-» 
nés  groAéres  ,11  hxit  qu'ils  aillentau-devant 
de  cet  inconvénient ,  en  expliquant  avec  cxa- 
âitude  les  veritcz  qui  font  renfcrm&cs  dans 
cet  article. 

Par  ces  premières  paroles ,  qui  eft  monti 
au  Ciel ,  Afctndh  ad  Cœfos ,  les  Pafteurs  doi- 
vent (aire  concevoir  qu'il  faut  croire  htibc^ 
ment  que  ].  C.  après  avoir  achevé  &  accom- 
pli le  Myftére  de  nôtre  Rfcdemption,cft  monté 
-  comme  homme  en  corps  Se  ai  ame  dans  le  Ciel> 
oà  ilayoit  toujours  été  comme  Dieu  i  car  par 
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fk  DWinicé>U  eft  également  prèfent  par  tdaf; 

Ils  doivcnc  auflîiaîre  concevoir  aux  Pïdc- 
les  que  J.     eft  moncè  au  Ciel  par  iaproptC 
imrtu  ,  8c  non  par  une  vertu  étrangère  :  com« 
me  Elie ,  qui  par  un  effet  ndracuieux  de  la 
4.ILeg:&;il.  Puiffaoce  de  Dieu,  fut  enlevé  dans  un  chariot' 
Ban.  1 4*    de  feu  ,.ou  comme  le  PxophÉtê  Habbacuc  SC 
i»      ^  Diacre  Êûnt  Philippe ,  qui  (uient  tranfpta-- 
tez  dans  les  airs  &  dans  des  lieux  très*^oî« 
'  gnez  par  une,vercu  divise. 

Us  feront  eneore  remarquer  que  J.  Cs  tft 
monté  dans  le  Ciel  par  fa  propre  vertu",  noa 
feulement  comme  Dieuj  mais  même  coifime 
liomme.  Il  eft  vrai  que  cette  mer  vieille  ne  s'eft 
pas  faite  par  les  forces  naturelles  à  Thomme  ; 
mais  c'cft  d*ttoe  part  que  Famé  de  J«  C.  étanc 
parfait^ent  heureufe  f  a  pu  trankittter  f<m 
<x>Tp9  oA  tUe  a  ipoulu^  te  que  der^rautre  fon 
Corps  étant  aufli  glorieux  ,  obéïfibit  fans  ré« 
&ftance  aux  voloncez  de  fon  amc  >  ce  qui  iaie 
qu'on  doit  croire  qu'il  eft  monté  au  Ciel  par  fa 
propre  vertu,  &  comme  Dieu  &  comme  hom-: 
me^  Demander  en  quel  endroit  du  Ciel  J. 
apiacé  fon  Corps  glorieux ,  &queUeeft  fa 
tuation  ?  C'eft  une  qucftion  qui  ne  mérite  point 
de  réponfe y  parce  qu'elle  eft  dépure  corio-* 
fité  &  de  nulle  utilité,  ll^lnffir  de  t^roire  qii^'il 
c-ft  au  Ciel.  Il  n'appartient  point,  comme  dit 
JGàint  Âuguftin,  à  des  honmies  fragiles,  coln«> 
làe  nous ,  de  vouloir  difcuter  les  fecrets  dir 
Ciel  ;  mais  fouvcnons  -  nous  qu'en  qualité  de 
fidèles  ,  nous^  ne  devons;  penfer  fur  Texccl-t 
lence  du.  Corps  dé  } .  C.  que  d'une  manière  fn- 
tj.  j  1  blime  te  digne  de  lui  Non  eft  fragilitatis 
j.jS*  •  ^  ftfA  cœloYum  fecreta  difcutere ,  fed  eft  noftré 

^i'^^^'^^.htmeft^fintire.  *  . 

Pu  |cuc  rendre  pluEeura  raifons  pouiquor 
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Kotre-Seigneiu     C.ne  monta  pas  au  Cid 
immédiatement  aptès  ùl  Réfurrcâion.  Le  Pâ*  ^ 
pc  faint  Léon  en  marque  deux  très- imporcan-  74 
tes.  La  première  laifon  ,  félon  ce  iaint  Pape  ! 
pourquoi  }^  C»  ne  monta  au  Ciel  que  quaralir» 
jours  après  fa  Réfurceâion  ,  ce  fut  afin  que 
par  dprèfence^orpoxelle^  il  confirmât  pen«> 
dantçct  intecraUe  de  cems  la  foi  de  fk  Réfur^ 
xeâion  dans  le  cœur  de  fcs  Difciples^qui  avoir 
été  ébranle  par  fa  Pafnon  .,&par  l'ignominie 
de  fa  Croix.  Cefîu  même  pour  affermir  leujc 
foi  y  die  ce  Saine  ,  queJ.C.  voulut  conferver 
furfon  Corps  les  cicatrices  dé  fcs  plaïcs^  pour 

^  guérir  lesbieifure»  que  rinfidélicè  ayoît  faites 
pans  leurs  coeurs. 

La  féconde  raifon  pourquoi  J.  C.  ne  monta 
au  Cid  que  quaiaau  jours  après  ia  Réfurrei- 
âion  $  ce  fîtc^  fdon  ce  grand  Pape^  afin  que 
pendant  cetems^  il  révélât  à  fes  Difçipics  de 
grands  MyAcrcs  qu'ils  p'avoicnt  pas  été  ca-  Joan»  i  fi 
pables  )ufqu'alors  de  porter ^  qu'il  confiraiât  i  )• 
les  Sacremens  Auguftes  qu'il  avoir  établis  ; 
jqu'il.nous  fortifiât  contre  les  horjeurs  de  la 
jnort  ;  qu'il  nous  iît  connoître  quejiôtre  chak 

'iêroit  immortelle  comme  nôtre  ame  1  qu'il 
çclaircîtlcs  doutes  de  fes  Difciples^qu'il  ^laî» 
jrât  leurs  efprits  ^  fie  Ic^  remplit  du  feu  céléfic 
4|t  iaint*  £fprit«  . 
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II.  dUESTIO  N. 

Ce  que  fignifie  la  féance  de  C,  à  la  droite  de 
Dieu  le  F  ère,  dont  Uefi  parlé  dans  la  féconde 
partie  du  fixiéme  article  du  Symbole.  Tous 
les  Myftéres  ne  fe  raportent-ils  pas  à  celui  de 
V Afcenfion  i  Et  nefi^l  pas  l* accomplijfemenc 
de  tous  ceux  de  J.  C.  pelles  font  les  frinci'- 
pales  raifons  pour  Içf quelles  il  eft  monté  at^ 
CieL 

DAn(  Texplication  de  la  féconde  partie  de 
cette  qneftion  oà  il  eft  dit  que  J.  C.  eft  affis 
à  la  droite  de  Dieu  le  Pere  Touc-Puiflant  :  Se-  • 
det  ad  dexteram  Patris  omnipotentts.  Les  Pa« 
'fieurs  feront  temarqaer  aux  Fidèles  que 
criture  ,  pour  s'accommoder  à  nôtre  manière 
ordinaire  de  penfer  Se  de  juger  des  chofes  ^  fe 
ferc  d*expremotts  figurées  pour  exprimer  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fublîme  &  de  plus  fpirîtucl  5 
ainfi  quoique  l>ieu  foie  un  pur  elpric ,  elle  ne 
laifle  pas  de  lui  attribuer  quelques  fois  on  corps 
&  des  membres.'  Or  comme  parmi  nous, on 
donne  la  droite  à  celui  qu'on  yeui  honnorer  da-* 
yantage^  appliquant  cet  te  idée  que  nous  doo* 
ne  le  mot  de  droite  aux  chofes  fpiritueIles,nous 
confeiTons  c\\xc  Jefus-Chrtft  eft  ajfis  à  la  droite 
de  fon  Pere ,  pour  marquer  l'état  de  gloire  od 
il  eft  éleré  ,  comme hommcjau-deflus  dérou- 
tes les  créatures. 

De  même,  cette  parole ,  eft  ajps  >  fedet ,  ne 
marque  pas  dans  le  Symbole' cette  difpofition 
où  le  Corps  eft ,  lorfqu'il  eft  efFeftivcmcnt  af- 
iîs  i  mais  elle  fignifîe  la  pofleffion  ftable  te  per«» 
manante  de  la  gloire  &  de  la  puiflance  (buTC- 
raine  &  roïalc  qae  ],  C.  a  rc$u  de  fon  Pere  j 
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car  fclon  l'Apôtre,  il  l'a  refufcité  d'entre  Us  Vr,U  t  lo' 
fnarts,  é^Va  fuit  ajfeoir  ifé$  droite  dans  le  ^ 

Ciel  a$i^dejfu$  de  tentes  les  principautez  de 
toutes  les puijfances     de  toutes  les  vertus  <^  de 
,   toutes  les  dominations^  de  toute  grandeur ,  qui 
peut  être  nommée ,  tson  feulement  dans  le  fiécle 
frefent ,  mais  encore  dans  celui  qui  efi  à  vinir^ 
lui  aïant  fournis  toutes  chef  es  ^  L'on  Tdît  par 
CCS  paroles  de  fiiint  Paul,  que  cette  cxprcffion 
du  Symbole  ,  e^  ajfis  a  la  droite  du  Tere ,  fedet  - 
ad  dexteram  Fatris  i  marque  fctidcmmcnt  un 
étàt  de  gloire,  qui  eft  tellement  propre  &  par- 
ticulier à  Nôtre-Seigneur ,  qu'il  ne  peut  con-- 
venir  à  aucune  créature  j  ce  qui  a  fait  dire  au 
même  Apôtre  en  un  autre  endroit  :  Qui  eft  Hcb.  i.i 
TAnge  àquî  Dieuait  jamds  dit, 
À  ma  droite  1 

Ainfi  que  les  Paftèars  amtîflènt  foignenfe- 
ment  les  Fidèles  d*éloigner  en  tout  cela  toute 
idée  corporelle  de  leurs  cforits  5  car  ce  fe- 
xoit  félon  larefléxiôn  quelaint  Auguftin  &ie 
4sn  expliquant  cet  article  du  Symbole  une  efpé- 
cc  de  facrilcge,de  fc  former  dans  Dieu  un  corps.  ^ 
Ces  fortes  dldées^  ibnt  abfoloment  indignes  de 
Dieu  &  très-cottdamnables  dans  un  Chrétien  : 
taie  entm  fîmulachrumDeonefasefi,  Chri/iia-  -^^g-ï-Jc 
no  in  Temple  collocari.  •  ^àc  &Syn^ 

A  Texempledu  Cathéchifme  du  CoadIe,les  ^*  7« 

Pafteurs  doivent  faire  remarquer  aux  Fidèles, 
que  tous  les  autres  Myiléres  de  ].  C»  fc  rapport 
tenc  à  celui  de  fon  Afcenfion ,  con^ne  à  leur  ' 
fin,  &  qu'il  en  eft  la  perfcâion  &  Taccomplif. 
fement  >  car  comme  tous  les  Myftcres  de  nô- 
tre Religion  ont  commencé  par  rincarnation 
dé  J.  Cils  ont  auffi  été  terminez  par  fon  Af-*  - 
cenfion.  C'cft  dans  ce  fcns  qu'on  doit  entendre 
\  les  paroles  de  l'Apôtre  ,  lor fqu'il  dit  ^que  celui 
qui  ep  dèfeendêt  '$  efi.  le^tn^  q  ue  celui  ^f^^Jt 
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Efli4.  10.  ;;?(?;zf/au-dc{ras  dctouslcs  Cîcux,  afin  d'ad- 
complir  toutes  chofcs  ^  uttmpUret  oiimia.  C*eft 
aufli  ence  feus  que  bmt  Epiphane  appelle  1' 
,  cenfion  le  complément  de  toutes  les  Fctes  du 

Bpiph.  or.  Scigueur»  Vominicarum  fefiivitatum  omnium 
^^iT         tcmflemntwn,  8c  que  faint  Bernard  ajoute  que 
AiieDr»      cette  folcm^iitc  eft  la  confommation  &  Tac- 
•compliflement  des  autres  folecnnitez  Se  l'heu-* 
reux  terme  de  tout  le  pèlerinage  du  Fik  de 
Ber.  fer.  i«  Dieu.*  Solemnitks  hâe  cbnjHnmati^  é^'Mdimple^ 
de  AScùÙ        ^fi  reliquamm  folemnitéUum ,  ér  f^Hx  clau- 
ftêU  totius  itinerarii  FiUi  VeL  L'Auteur  da 
Livre  des  Conftkutions  Apcftol^ues  avoir  re- 
marqué avant  tous  ces  faines  Dodeurs  qu'on 
*  devoit  regarder  TAfcenfion  du  Fils  de  Dieu  ^ 
eomme  la  fin  de  roseonomie  de  ].  C.  ^od 

tune  fuerit  impofitus  finis  oeconomiA  Chrtfii  ; 
c'eft-à  diie^queTon  doit  regarder  le  jour  de 
TAfcenfion  comme  la  fin  des  (humiliations  de 
J.  C.car  ce  n'cft  que  par  fon  Afcenfion  qu'il 
ed  entré  dans  la  confommation  de  fa  gloîre« 
II  eft  vrai  qne  Ton  ame  n'en  avoir  pas  kik  pri<> 
vée  pendant  fa  vie,  &  que  fon  Corps  en  fut 
auiU  revêtu  par  fa  Rcfarrdion  ^  mais  ce  ne  fut 
qu'au  jour  de  l' Afcenfion  <][u*il  entra  dans  la 
plénitude  de  la  gloire  qui  lui  étoit  due.  Ën  ef- 
fet ,  c'ctoit  une  cfpcce  d'humiliation  pour  le 
Fils  de  Dieu  de  relier  encore  fur  la  terre  après 
fa  Réfurreâton^Sr  de  converfer  avec  les  Apô* 
très  encore  grojQSers  &  imparfaits. 

Enfin  c*cft  pour  cela  qu'il  cA  loarquc  dans 
rEcriture  qu'il  ne  donnoir  point  la  plénitude 
du  faînt-Efprît ,  parce  qcl'il  n'avoit  point  en- 
core reçu  la  pknicude  de  fa  gloire ,  Spiritus 
nundfàm  er^t  datuf  ,  q,uia 'jtjks  mndnm  erat 
glorificatus.  ♦ 

Cette  rai  fon  peut  fcrvîr  de  reponfc  à  la  quc- 

^      9UC  l'on  WJit99^  fcavçv  l'ii  écoit  nice(- 
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tok«'<gii«  J.  C.  montât  au  Cid  j  car  il  eft  bien 
évident  que  ce  Myftcxe  éranc  la  confomma;» 
tion  de  tous  le*  mutfi  j,  J.  C.  ne  pouvoir  pas- 
feditpcnfcE  4e  monEer  au  Ciel  fans  lai/Ter  (on 
ouvrage  imparfait.  Outre  ces  jailons  ,  on  ca 
peut  «««juet  pluûeurs  autres.  -  -La  première^ 
qw.la  ptefence  €orpor<Ue  de  J.  c,  non  feale-i^ 
ment  n'étoit  plus  ncceflaire  auxApôtijes ,  mais'. 
«BCQfc  auioit  pû  être  dii(kvmtagta£è' à  iaaé 
plus  pandc  p«ffeôion  ,  p»xcc  qu^ls  s'atti~ 
.  cboient  a  luy  par  une  aiFeaion  trop  humaine^  - 
S»  prefcnce  cotpotcUe  avoir  été  pendant 
tctas  neceflaite  pouc  détadber  les  Apôtres  de 
l'amour  dks  cfaoTes du  monde.  Il  les  accoutuma 
ptefquc  infenfiblemem  à  l'amour  &  àlaptati-i 

2UC  de  l'humilité ,  de  la  jnûice  ,  de  la  vetfeéyt 
li  mépris  des  biens  de  ce  monde  ,  de  la  pau- 
vreté ,  &  des  autres  vertus  ,  par  fcs  grands 
exemples     pat  les  préceptes  quIi  JeittdonMk 

Mais     ayant  une  fois  confirmez  dans  l'e^ter^ 

cice  de  la  vertu ,  il  étoit  expédient ,  comme 

il  leur  dit  lui-même,  qu'ilies  quittât  j  paît»:  r,n  ■ 

^e  s'il  <ne  s'ea  ailoic  pdne  ,  le  Paraclct  ne  .  •  v 

«landfoie  pwht  à.  cux^  expeditvohis  ut  eg<h       JOâP*  if'*  ?» 
dam .  fi  enim  non  ahiero  ParMlom»  -,  «w^' w-'»  .î.. 
met  Md  vos,  Jufiyic$.là  ilr  avolem  aimé  T.  C. 
A  un-  «mooc  lènfible  &  imparfait.  Il  étoit  donc 
a  propos  que  le  faint^fprit  letu  fût  donné'       '  . 
p«u  apprendre  de  toy  à-  aimer- J»  C,  d'il»      /.  . 
«moor  pios  épuré  «  plus  relevé  j  c'eft-à-  dire. 
comme  Dieu  fouverain  ,  comme  vérité  éteti; 
«elle,  comme  juftice ,  comme  figeflc,  &  Q<ki^ 
me  bonté eflentielJe.       ^  .  .°  .  j 

•  C'eftauffi  k  féconde  raifon  poue  laquelle^ 
.  il  étoit  necclfaire  que  J.  C.  montât  «a  Ciel:; 
«at  il  ctoit  convenante  ,  «t'tttAktw  ntceff^ire; 
«ne  y.  C.  donnât  &.  envoyât  le  fâint-Efprit  ^ 
loO-Eglik.  PouB  lc.£aiie.,il..faioit  â»'^  èà»  .■ • 

Tûme  11,  i^, 
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ineitt  I  Se  non  pas  fiir  la  cerre^  comme  les  J  uifs 
Te  l'imaginoient  fauflcmcnt.  Les  Royaumes  de 
ce  monde  ne  fubfiftenc  que  par  les  ^andcs  ci*  ^ 
çheifes  &  par  la  feice  $  mais  le  Royaume  de 
J«'C«  efl:  root  rpirituel  ft  éternel ,  fes  richefles 
lont  toutes  fpiriruclles  y  8c  ceuz->là  y  font  les 
plus  ciches  Se  les  plus  puiflàns  en  toutes  Totte^ 
éc  biens  ^  qui  recberclient  ayec  plus  de  (bin  ce 
qui  plaît  à  Dieu  i  ce  qui  a  fait  dire  â  S.  Jac- 
/ques  9  que  Dnié  cho$fi  ceux  qui  étaient  pau-  Ja^oii, 
wes  Juns  ce  monde  four  être  fiches  dum  I0  Foy', 
héritiers  du  Royaume  quil.a  promis  à  ceux 
qui  r aiment. 

Jlnfin  V  NÀci»  Seigneur  a  ^lilu  moneer^rau 
Ciel,  afin  que  Ton  AfcenfiTon  excitât  en  nou^ 
le  defîr  de  le  fuivre  ;  car  de  même  que  par  j 
Tezemplç  de  fa  mort  &  de  (a  réiurreâion  »  il  - 
a  TDuIu  exciter  en  nous  le  deiir  de  itiourir  Se  de 
teffufciter  »  comme  il  a  fait  i  ainfi  par  fon  Af« 
ceoiîon  ^  il  a  voulu  nous  faire  comprendre,  que 
quoique  nous  fojrons  encore  en  ^  mondes 
nous  devons  néanmoins  avoir  'toujours  nos .  ^ 
penfées  élevées  Tcrs  le  Ciel  ,  nous  regardée 
comme  dos  Etrange^  Se  des  fToyagcura  fur  la 
terre  ,  &  chercher  nôtre  patrie  comme  érans  ^ ^ 
Citoyens  de  la  même  Cité  où  ' } .  C.  nôtre  Chef  '  v 

règne  avec  fes  Saints*  Regardons  jrjeuz  de 
ivrprit ,  dit  le  Pape  S*  Léon  ^  cècte  gloire  oA 
J,  .C.  a  élevé  fon  humanité,  que  les  defirs  des  / 
chofi:$4e  la  terre  n^abaifTent  point  nos  coeurt 
faits  pour  le  Cid  :  Que  les  £iûs  ne  fe  laiflène 
point  occuper  des  biens  perifTablcs  :  Que  les 
faux  appas  des  vains  flairs  ne  te  tardent 

J>oint  1%  ^courfe  de  ceux  qw  fimt  îebtrez  ^laat  ' 
%  voye  de  la  vérité  :  Que  les  Fidèles  fe  rcgar-  • 
dent  comme  des  Pellerins  durant  cette  vie 
paflagere  \  s*il$  y  font  flattez  jquelquesfoîs  pit  ^ 
quelques  douocttrs  apjparetiMi  ^  U  ne  &ut  pas 
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qn'Us  s'y  àtraciient.  criminellement  ,  il  fu( 
S«  leô.    qu'ils  y  réfiftent  couragcufcmenc.  Ita,  à  Fi- 
fer,  71,  1,  deithns  hdc  temporalia  decurrantmr  ut  peregri^ 
\  de  A&enC        7^  ^      mundi  valle  tjpgncj[ç0np  i  in  fu/f 

êtiam  fi  quads^m  commode  blandiantur  ,  non 
ample^enda  nequiter.»  f^d  tranfeunda  fnnt  for^^ 
titer.        *  . 


Il  ut  g 
f  * 


L 


I  IL  Q.U  E  S  T  lôT». 

^els  font  les  dons,  les  fruits     les  avantsg^i 
qm  tAfcenfion  de  J.  C.  nous^  a  procurez,  i 
L'Ecriture  fainife  ne  marquent -elle  pas,  les 
circonfiancts  de  TAfcenfion  de  J.  C.  les 
di^fûfitieiài  kveâ  lefijueUes  on  doit  b^nofer,  éf^ 
cilârer C0 Myfim*  \.  \  ^ 

E  Prophète  avoît  marqué  pluficurs  fîe«* 
des  avaa(  'rAfcenfion  4.ç  ]•  C«  Tabonr 
djuice  des  <loci$  qiie  Oiçu  devoir  répandre 
xim&  par  le  Myftere  de  rAfcenfipii  $  te  âfii) 
qu'on  ne  douçâc  pas  que  la  parole  du  Prophetç 
re^ardoic  TACqea^on  dç  I*      t'Ap6tre  en  j| 
PfaU  ky.  T9.  f^tc  luy^m^^  Tapplication  :  étant  monté  eii 
Epheft  4t  ^^^^  >  dit  David  ,  //  a  mené  captive  une graw 
de  quantité  do  Captifs  ,      a  répandu  fes  donf- 
fur  les  homm$  i  Mais  quels  d<ins }  Le  premier 
&  le  plus  grand  de  tous  efk  fon  faint-Hfprir, 
par  la  vertu  duquel  il  a  atTcmblé  cette  mulri^ 
mde  de  Fid((le9  .qpi .patipciné  rBglife  Chtér 
Toan«i£«  7.  ^''^i^ï^^-  ^l  'v^^s  eft  utile  ,  àiÇoii  J,  C.  luy.mSniç 
*  à  ce  fujet  à  fesi  ^pôtrçç  ,  qu^  je  ipen  aille  l 
e^n  fi  je  ne  m  en  Vfkl  p^s  ,  le  Confohteur  ne 
wembsa  point  ^  vous  ;  mais  fi  je  ni  en  v^s  ,  /> 
^voHs  ïenvoïeruy  i  çci  qa'il  fit  dix.  j<ms  auprès 
N  ^fim  Afcenfion. 

En  âcond  Uev ,  toutes  les  gfaccs  que  nous  * 
.   leccVtiA?  de  Dieu ,  c'eftpai  Ton  canal  &  par  fes 
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mérites  qu'elles  nous  font  données  :  il  faic  pouc    .  > 

cela- dans  le  Ciel  la  fonâîon  d*ATocac  pour 

nous  ,  &  de  Pontife  auprès  du  Pcre  :  Mes  I^Joan•^, 

petits  -enfant  ,  dit  S,  Jean ,    vous  écrits  cecu 

afin  qne  vous  ne  péchiez  f^int  :  que Jinianm^mf 

quelqu'un  pèche  ,  nous  avons  pour  avocat  en'* 

vers  le  Pere  J,  C.  qui  efi pufie  i  car  cefi  lui  qui 

efi  idà  viSime  de  propitiation  pauf  nos  pêcheté 

Si  Pinterceflîon  d'un  tel  Médiateur  nobs  man« 

qttoity4i^'S.  Grégoire  ,  la  voix  de  nos  prières 

ne  pourroic  ^unais^fe  Àite  entendre  aux  oreil«« 

Uiék  Oitû  TéYttwpaiOliit ,  nifi  pra  notés  tHtêr-  I.  ai.  m^n 

pellaîio  rnediatoris  intercederet  ,  ab  aure  JJei  C.  IJ, 

pro^ul  dubiû  nofirarum  ftecstm  ^oces  filèrent^ 

Ajant  doue,  die  S.  Paul^  pour  grand  PoDtife 

J.  C.  Fils  de  Dieu,  c^ui  cft  monté  au  plus  haut   •  '  * 

des  Cieut  , -demeurons  Cermes  dans  la  Fojr 

doiit  Mtts-av&iii^'&it  ]»t<^^     ;  -Idttt  le  Poni 

tîfe  que  nous  avons  n'eft  pas  tel  qu'il  ne  puifle 

coaipâtir  à  nos  foibleiïe^.  Ayant  eftc  tenté  corn-* 

me  ivous  en  toûces  thoks ,  fans  kut  néanmoins 

fejet  au  pechc ,  allons  donc  nous  prefcnter  avec 

confiance  devant  le  Thtône  de  fâ  grâce ,  afin 

d^  reeevibir  mifetkôrde^iae'  d'^y  trouver  grâce 

fù^t  élre*  ftcèum  daM*l#to  belbihs  ^'^ce-^  Ffeb.4.  ^  J« 

damits  etgo  cUm  fiducia  ad  Thromin  gratÎAi 

Ht  msfiricôrdianb'  C4>nfequafntér^géf^  gràtiam  in* 

nftnisnms  ih  *  Jmxiliô  oppéhMfh.'  fnttné 

pour  cela,  félon  la  pcnfce  de  S.  Ambroife, qu'il 

a  voulu  retenir  ju(ques  dans  le  Ciel  les  aca«« 

tf^tÈ  de  '  fes  play es ,  afin  qtfellés  fû/Tétl t  autitit 

de  voix  qui  dcthandafiént  nrtifeficdrde  pour 

nous  auprès  du  PcreBtetnei  ^  yulnera  fufcepta  Amb,  l.rô» 

pro  nêbis-cctlo  infem  fnàbiii/i  àè^e  in luc.cap. 

m  Dea  patri  nojlra  prefia^  Uheftatis  ofiendi-         ^  ^*  ^ 

ret.  '  ^' 

£nnn  J.  C.  eft  monté  ail  Ciel  pour  nouf  en 
ottvrir  les  j^tes ,  que  le  ftitài  d^Adam  nous  - 
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rçS      CoNfBKi  Mets* 

J#aiit  14.  a¥oit  fermées^  &.  pour  nous  y  prépatcf  nm^ 
%^  place  comme' il  nous  4*ÀVoit  promis  :  mai# 

pour  ftire  toit  combien  il  eftotc  fi<lele  dan»  &i 
pioinefTes  ,  il  ne  voulut  pas  entrer  fèul  dans  le 
«        Ciel  \  car  il  y  emmena  avec  luy  les  aoies  dét- 
Saiiits  qa*il  av^it  dilivrez  des  Limbes* 

Outre  cette  abondance  admirable  de  dons  qui^ 
nous  font  communiquer  par  TAfcenfion  da 
Sils  M  DttSt  ^  il  faix  que  les  Pafteois  faflcnt 
remarquer  am  Fidèles  pla(ieurs  autres  grands 
.  avantagjçs  qui  nous  en  revieanenCb 

1^^  Le  meriie  de  nèrre  E07  en-  eft^augaieiit&Sr 
car  il  eft  bien-  vifible  ^  que  £  J.  C.  ne  noâ$  avoic 

Eoint  quitté  ,  le  mérite  de  nôtre  Foy  (croit 
eaoconp  dinWndé  f  d'o4  vient  qu'il,  dit  luy«- 
T^atit  ao«  mime:  Bimhmtmêx  eeiês^qui  stirêm  irà^fémr* 
ajh  i»^o^r  vh.  Lorfque  J.  G.  Fils  de  Dieu  &  Fils  de 

l'Homme  efl  monté  au  Ciel, dit  SiLeon»&  qu'il 
«ft  allé  joiiiz  de  la  gloirede  feu  Pere^  il  s'eft  fait 
S«  Léo»    connoStre  plus  ezcellemmenc  &  d'une  manière 
£rr.  X.  de  plus  merveiUcttre.  U  a  commencé  pour  lors  i 
Afcenf.      Aoos  firrepre&nr  pat  ùl  Diviniié  d'une  pceftnce 
domiiii*     plus  ineffable.  Au  moment  que  (on  Humanité 

s'eft  éloignée  de  nous  ^  la  Foy  plus  éclairée  a. 
commjçnGi.  de  «lieux  i^iioiue  que  le  Fils  eft^ 
«  .  ^gal  au  Ptre  y  Se  d^a^oir  mmns^befoin  de  Tok 
xéellemenc  le  Corpsdc  J,  C  par  oà  il  eft  infe« 
sieur  à  fon  Pere  1  la  nature  d'un  Corps  gljpb^ 
^riemr  eft  telle  que  la  Foy  des  Fidèles  a  ploa^ 
befoin  des  lumières  de  l'eiprit  que  de  le  tou« 
^cher  pouf  la  comprendre*  Il  n'y  a  que  l'ame 
îdairee  de  la  Foy  qui  puiÂe  coimottre  réga« 
;  lité  du  Pere  &  da  Fils.  C'eft  lavFoy  du  Myftcre 
de  l'Afcenfion  »  félon  le  mdme  Pere,  qui  a 
tonfiroié  de  celle  foœ  les  Fidèles  ,  que  Ie& 
chaînes  ,  les  ptifont ,  Tezil ,  la  faim  ,  le  fk^ 
les  bites  féroces ,  la  cruauté  des  perfecuteur^, 

IttittppliGttJki^plus  a&CHx^qu'ijls 
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n'ont  pu  les  ébranler.  Non  (èolement  ^dâ 
hommes  ,  mais  des  femmes  mêmes  ,'dfes  jcu^^   "  " 
ncs  garçons, &  des  jeunes  filles  onccombacni 
par  tout  rilnivecs  pour  là  défcnfe  de  cette  f  07^ 
juf^u'â  répandre  leur  fang. 

1^.  Elle  foiiifie.mertcilleufement  nôtre  cf- 
perance  1  car  croyant  une  foi»  que  }.  C.  comb- 
ine homme  eft  monté  au  Ciel,  pouvons- non» 
douter  qu'cftant  les  membres  de  fon  Corps^ 
nous  ny  montions  auffi  un  jour  pour  être  léu- 
his  â  nôtre  Chef,  C*eft  l'efperance  que  J.  €•  ^ 
nous  a  lui-même  înfprrcc  par  ces  paroles  :  * 
Mo»  Fire  *  jfi  shfiu  qu0  là  ok  î$  fuis  ,  ceux   JoMt^  rjé 
ftàê  voms  ntmvtx,  iùnni  y  fiiéht  suffi.-  VAC^ 
cenfion  de  J.      dit  S.  Leûn ,  eft  nètie  éléva- 
tion i  car  les  membres  font  appeliez  à  la  par-^ 
tftipationda  lagloife  du  Cher  ,  ^hc  prdteffip   leo.  fer. 
j^lprik  CMfitis  s  90  ffH  nmmWr  &  cotais.     1,  de 

Elle  fait  que  nôtre  volonic  fe  porte  (ent 
avec  ardeur  vers  le  CieL  Dieu  l'eaflame  pas 
l^ârdeur  du-faint-Bfpric  qu'il  nous  a  eAVoyéy 
3t  nous  éprouvons  la  vérité  de  cette  parole  de  ^ 
Ffif  angile ,  oh  €fi  notre  tréfor,  >  là  Hujft  eft  no^    HlX&^  *U 
PTê  casur.  En  effisr ,  fi  J.  C  convertie  encore  ai» 
avec  nous  fiir  la  terre,  nous  ne  confidereriôns 
que  fa  manière  d^^gir  eï  terieure  ^  &  nous  n'au^ 
lions  peut-toe  (pour  lui  qu*itnt  affiiâîon  Jiiu 
maîne  %  mais  par  fon  Â(cet)fion  ,  il  a  rendtr  ^  • 

notre  amour  tout  fpîrituel  &  tout  dégagé  dey         •  ^ 
fens  :  il  a  fait  que  nous  Thonorons  &  l-aimôn»  / 
comme  nôtre  Dieu.  L'eïemple  dèa^A|ÉëÉ^ 
nous  avons  rapporté  ci-dcuus  eft  une  preuve 
évidente  de  cette  vérité.  En  e&r,  pendant  que 
Caefté  aveceux  fur  la  tierxe,ils  n'ont  en  de 
lui  pour  Tordinaire  que  des  penfées  terreftres, 
&  des  (èntimens  humains  i  ce  qui  f  obligea  de 
leur  dire,  fiêU  i$M  expédient  ^'él  ien  allât,   Joan^  lié 

y  fifr*^  à  ce  qui  regarde  les  drconftanccs 4ç  ij. 
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too     Confère  nces 

VACccnCion  du  SeigaeuF  %  elles  (ont  marquées 
4iins  rficçkore-Saintd  i  cir  il  eft  éaicdans  ks 
A<Acs  que  J»  C.  étanc  fur  la  montagne  des  01i« 
yicjrs  avec  fcs  Apôxres  ,  ils  le  virent  s'cicvçr 
vers  le  Ciel ,  Se  qu'il  fyn  enfoicc  envelopé  d'une 
AÛ,  X.    nuée  qui  le  4éro1>a  a  leurs  yeux  i  8c  TAporre 
S.  Paul  nous  apprend  dans  le  quatrième  Cha- 
pitre de  ion  Bpîcre  aux,  EpheuenS'^qpe  ],  C« 
I^OQtaau  Ciel  accompagné  d'cmc  grande  mni^ 
ticude  de  Captifs  ;  c'eit-â  dire  ,  de  tous  les 
]uil:ciqm  ccoient  motts^  &  qu'il  avoir  délivrca. 
de.la  paptmié -dtt  démon*  L'ficrituse  noos.iiu* 
^:        '  finuè  auffi  que  les  Anges  fe  trouvèrent  aa 
/  jiiomphe  du  ïils!dc  Pieu,  &  qu'ils  vinrent  au- 
deyaint  de.loi«  I»e  même  Apétre  nou3  a  mar^ 
qué  qa*il  alla:     plaicer  aur-deifas  de  tous  les 
'  -    .  ^  j   Cieux  s  &  enfin  qu'il  répandit  fcs  dons  fur  les 
wxA        ihoortfw^  j  comme  nous  avons. remarqué  cj-'* 
^   )i  J^Qm  /.faifavit  Ce$  liberalitez  comm«  les  .Rois 
pnt  coucumç  de  faire  au.  Jour  de  leur  uiom*  ^ 
pbe«k    ,  ; 

f  Comoie  4e  fairitr  Bfprtt  nous  a  appris  les  dt& 

i|,/î^   p0.fitipn5  avec  leCquelleç  on  doit  honorer  &  celé*» 
'   \    ^l^hrç^:  lao£^d«.ri>àf01^QP      Seigneur  » 

marquer  aux  Frêles ,  afin  qu'ils  les  mettent»  t 
e»  pratique    ce  furent  les  Anges  eux-mêmes  | 
^•a^  inftrtvi^rear  les  Apôtres,  en  leur  di(anc  : 
Aâ.xo.  II,  HpiMnes  dêGMiUe^poHrquoi  vcus  arrSfexrwUi 

0  regarder      QieUrCe^  i  s  us,  ({ui  en  fe  fepa- 

moiiter  i  Ces /paroles  nous  enfeignent  que  ce 
il'eâ  pa^.prccifcment  par  ce  qup  les  fens  ont 
si^ppris  auv  Apôms  de  et  Myftere  qu'il  en  faut* 

juger  ,  mais  par  le  témoignage  de  la  Foy.  En 
.  î  t  • ,  >•  ^ffc*  »  que  nous  en  pourroieiudicA  ies  Apôtres,.  . 

.s'il$  s'arftooiflnr.att  ftei  témoignage  d9\leiks  ' 

i 
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fetîs?  .Qu1ls  bût  Vû  jrC.  qu'ils  l'ont  ^Ks^élé^ 
%rtT  vers'  le  Ciel ,  à  *qu*une  nuée  l'a  dérobé  i 
leurs  yeux  :  mais  cour  cela  ht  pourroir-il  pas 
Stré  tà^sLtdépàt  àc$  Bfprits  préveniis?  cpnniine' 

^Ue  les  fcns,y  trouvcfoic-on  un  fujet  indubi- 

îAhlt  d'adoratrôiir  Maif  C  on  en  |uge  par  ce 
que  la  Toy  en  a  apprfe  âut  *A])6trcs  ;  &  I^ii^  eu 
à  nous  ,  nous  fçâvons  très-cértainement  cjue 

te.  cft  vàritiblcrheiit  monté  au  Ciel  i  àpac'    ^  - 
propre  Véttu,  Nous  (çaVons  n»n  fcitlemétié 
qu'il  cft  monté'atf  diel,  mais  au  plus  haut  des 
Cieux  ^  &  qu'il  e(l  aflîs  à  ta  dipice  de  Dieu  le 
ï^cre  s  e^eft-à-dirc^,  ^u*it  y  occupe  après  loi  U 
prèmiete  place.  Noui  fçàvons'  encorde  que  Ici 
J^uftcs  de  TAricien  Teftanienr  y  font  monter  .  .  r 
aveclui,  &  qtiè  toùs  ks  Sâims  du^Nottrèâti 
Teftàment  y  monterdnt  âuiS.  ÈnRh  ttàtîs  fçai 
vons  qu'il  doit  venir  juger  les  viyâns  &  les^ 
morts.  Tant  de  grandes  vericezque  notis  inf^ 
pirent-ellès  ?  'finon  des  fettritatos  'd^aidmW-'' 
tion  ,  d'adoration  ,  de  reconnoiiïanic*e  ,  dt  dé* 
(îr  de  nous  aller  réunir  à  lui  dans  Theureux 
féjour  de  l'Erernicé  «vcc  les  Saints  nps  com^ 
muns  Frères  ,  &  avec  J.  C.  nôtre  véritable' 
Chef»  A  quoy  nqus^c^bij^^t^Ie^  Cnon  à  for-  , 
sner  une  ré<tj^S|jrtt-CT  de  telle 

forte  qu<^^9ûféî^  prîtez  d'un  /i 

gran(^  tonSdir  ;^ue  |,      no«s  â  inerité^  Se, 
dont^'il  ifi^uri  JtN^^     ïctM^i^l^t  fa  di?me 
Afceitf  on  J  €t^è  héMIs  peavent^ellcf  eheore 
in^pi^f^^'îlnb^  que  nous  faffions  'tout  ce  qui 
dépendra  de  )io|is  pour  remplir  fi -faincement 
nos  devoirs,  que. nous  ayons  part  un  jour  att 
.  triomphe  de  J.  C.  &  à.  fa  gloire  dans  le  CieK 
£n£a  que  peut  nous  infpirer  la  méditation  de 
ces  grandes  vericez  ?  finon-  que  bien  loin  de 
craindre  le  jour  redoutable  d^is  lequel  il  doit 
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Tenir  juger  les  virans  &  l6d*  morts ,  noUf  iSips- 
Dtfions  continuellement  après  fon  fécond  avè- 
nement, cil.  devant  rendre  à  chacun  félon  Tes- 
oeuvres  ,  nous  aurons  lieu  d'efperer  de  &  mi»- 
•  iericorde  >  qu'ayant  par  fit  grâce  accompli  fts 
Commandemens  ,  il  remplira  aulfi  pacËdtc-^ 
ment  Ces  promeflfes  en-.noiks  mettant  en  po(^ 
feflion  de  la  gloire  éternelle; 

Qg^d  on  médiccu.  bien  ces  venitez  ^  .Ac 

2u*on  mettra,  en  pratique  ce  qu^ellès  iiousxn-^ 
îigncnt  ,.on  peut  <lirc  très^certMÂemeiit  qu'on 
paffera  &  qu'on  célébrera,  faintemcnt  la  Fccc 
de  r  Aftenfion  du  Seiepeur..  Pour  mériter  cette 
doubk  grâce  de  méditer  ces  v^rittr^»  ft  de  lea^ 
mettre  envjiatique,. il  faut  faire  ce  que  firent 
AÛt  1  i±  les  Apôtic$-5.c'eft.à.dire  ,  qu'on  doit  à  leuru 
exemple  ,.jcnaant,coute  r OâEave  tic  TAfiren- 
'  iion  ,  jaj^ener  une  vie  retirée  autant  que  nôtre, 
itat    no^l  obligations  nous  le:peuvent  permet*- 
tte  9 .  &  s'occuper  coniaie  eux  &  comme  I&> 
'  S^tinte  Vierge  à  la  priete  ^  &  de  la  penfcc  de  càr 
jçand^MjljCtete.    .  ' 
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XX.  GONFERENGE. 

Sur  le  fepciéme  article  du  Symbole: 
Tfjde  venfurùs  eft  judîcàre  vïvo$  &  mor^" 
tms.  Jecroi  quej.  C^eft  affis  ^  là^ 
droite  du  Pere  Tout-Puiflapc,  &c  que^' 
de-U  il  vicadi^  juger  let  y  mit  1^ 
mores;- 


t^MY^mi  C ariicU  du  Juptmnt  fuit  etlui  d^^^ 

tex  qui  font^ùntmnïs dam  iH  srt0i^  qui  eji  ■ 
:   U  fiitiéme  du  Symbole  ?  Ccnibien-Hy,  a  d^  fpr-- 
Us  de  Jugfmimf  Etoit^^.nécejfaire  qft^ily  ê$t$' 
.m  Jugifiém  demiirf  te  fugentehi  fjmrtim^' 
lier  nefi-4l  fas  fuffifant  1 J.  e.fira't'Hcê  Jii^ 
gfn^mfy  cepme,  hcf^me'  » ;i^jiHfUes  feront  iei'^ 
.  Mreenfiétnces  qui  VàtcenifagnerenU  ^luelsfont* 
.USipiftfi^mj'J^niS  gu$  le  doivent  pécediYÏ^ 


Digitized 


Sur  le  Symbol  V* 

enfcîgnent  que  Notre-Scigneur  doit  venir  juger 
ks  vivftns  &  les  mons  i  c'eft^à^dire  cous  le& 


X  • 


Pour  bien  comprendre  le  fens  de  cet  article, 
il  faut  que  les  Payeurs  faHenc  faire  attention 
ara  Fkteks  ^ue  l'fierittrre  diftingue  deux  «ve*^ 
nemcns  du  Fils  de  Diéu;  le  premier  eft  arrivé 
lorfqu*il  s'eft  incarne  pour  notre  falut  dans  Ib 
&in  de  la  très^tamte  Vierge»  Le  kc0ivAr^  Mwm 
cbmplîra  a  la  lin  du  înondë ,  lètf^ult  vieiidra 
pour  juger  tous  les  hommes  y  c'eft  de  ce  dcr-» 
nier  avenemem  dam  it  èft  ^arlé  dans  c<i:  ar«*  ^ 
tîclr.  •         •  * 

'  Mais  comme  il  y  a  deux  avenemens  du  Sei- 
gneur ,  U  y  a  auflt  deux  jugemens  ,  ou  deux 
tmips  dtfferens  aiffqiiek  C;  doit  juger  les.>  ^  * 
hommes  ,  après  leur  avoir  fait  rendre  compte 
devant  Ton  Tribunal  de  leurs  penfées  ^  de  leurs 
paroles  &  de  leurs  aékfons*. 

Le  premier  eft  \  lorfque  chacun  de  nbuç 
fort  de  cette  vie  j  car  au  moment  d^  la  morr^  t' 
it6cis  comparoiflbns  devant  lt>Tribiinal  de^  . 
Dieti.^on  lo^temketin  cômf  ré  f èès^'eiaâ:  de* 
tout  ce  que  nous  avons  fait  ,  dit  ,  ou  penfé^ 
Ce  jugement  s'appelle  le  jugement  paniculier  ^  - 
*c^<te  ce  jugétnent  donc*  parte  TApôtre  ,  lef& 
qu'il  dit  qu'il  eft  arrefté,  que  les  hommes  meu- 
rent une  fois  ,  &  c^u'enfuite  ils  foient  jugez  ^ 
fi»Himn  ëfi  honi^m femn  ^mré ,  fefi  kac  m-  Heb» 
tenf  jtiditiuik.  Aftrf  ;  dSt  S.  Jérôme ,  tous  tant 
que  nous  fommcs  ,  nous  dcyons  envifager  le       -  T  .  - 
joirr  de  notre  mort^commele  jour  du  Seigneur,,  -  ^  *  ^ 
tt  cothtrie  le  joiit  de  notre  jugemefit ,  puifqae'       *  ^ 
c'eft  à  ce  dernier  moment  que  notre  fort  pour 
route  rétcrnité  fera  décidé  ;  quod  cnim  in  die  rj;  p 

*  *^         m  cap, 

"  C'eii la  penèfôe 4e  ce  jugeiaeAC  f anieulies 


t  « 
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fciba  ks  Pcres  qui-dbie  nout  oecQpei:  clisquc^ 
jour  ,  puifque  au  moment  de  notre  mort  'r 
Q>iiime  dit  S.  Chryfo^onlè  'i  toat  finira  poa& 
Ciiry&ft         Vmm  cujHfque  cofifiêmm^tU  efi  fims  vi'»' 

Rom  9«  iiî 

U  ad  Thein    ^  (ccond  jii^ixieiu  eft  cdtii  qu'on  appelle 
*  k  jugement  dtrniér  »  oi^  le  jugement  genecal- 
qni  (e  fera  à  la  fin  du  Monde ,  auquel  jour  leS' 
liommes  compacoiftront' tous  eniemble  dans* 
ua^mimejka*  devant  le*  Tribunal  de  J,X»  afin- 
^  que  chacun  reçoive  ce  qui  eft  dû  aux  bonnea^ 

,    '   ou  aux  mauyaiks  adioAs  qu*il  aura  faites  pen-> 
r»M  cor.  ^^^^      revêtu  de  fon  corps.  Omnês^ 

^  *  ir ffmniféjlari  oportêt  mntê  TtHstmml  Cbrèfti  ^ 
a&ao.  Ilaj^^  Y^^^at  unufciui/que  prcpria-  corporis  pfout 
*•      ^  3  •  gfffit       bûnsun  i  jît;îi?  malum.  L'£critufe  ikïâi*' 
te  eft  pleine  de-  Amblablér  pailages  dentf  les* 
o  '^^^  Paftcurs  peuvent  (c  fcrvir ,  non  feulement  pour 
confirmer  cette  vérité ,  mais  encore  pour  faire 
7<*  9«        comjM^endie  aux  Fidèles  que^  comme  le  jour' 
Joèl»a«  I.  auquel  notre  Seigneur  devoit  prendre  la  naturé^ 
^^uluu»    humaine  a  efté  defirc4epuis  le  commencement. 
]^  àx3L  Moodfi*  {M^  ks  Saints- de  lUmctea  -Tefta-»'' 

ment ,  parce  qn'ik  mectoient  rèfperande  de*' 
leur  falut  dans  Taccompliflinnenr  de  ce  myfte* 
/      re^i  de  même  ^depuis  T  Aiicenfion  du  Fils  de;  Diéift*N 
dans  le  Ciel  ^iiMsdevonr  defixtr  ardemment- 
Tité^«  lyicct  autre  jour  du  jugement  dernkr  y  ^fir^^ 
.   .        toujx>ùrs  dam  l'aUe^e^s  ccmmt-dk  S*  Paul  ^. 
de  U  testùude-  ^  nc$u^  ^JpP^s      de  Vmvê^ 
^  Pet  a  t^ment  gUrienX'  de  J,  G*  U  grand  'Dieu  ^  U- 
*     SjêHveur  de  nos  £ftaiitdansce(tp^auentc^. 
^       Miiimc4itS,^Pien«,^riveaonale  jootda  Sei«<^ 
gneiir)  &  allons  pac^nos  defirs  conune4ui-dîe^ 
vant  de  luy  :  Car  nous  attendons ,  félon  fa« 
promçik ,  de  nouveaux  Cieuz  &  une  çpnvelk- 
'  Terre  dans  lefquels  k'^uftioe  habitua»  Ce  (eoM 


0 
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gne  de  Satan  (era  entièrement  détruit  »  &  cc-^ 
lùj  dè     C.  par£ûcement  établi  ^  ce  fera^  1(8. 
jpurjiu  triomphe  des  jaftes  fur  les  impiel  tt 
fur  ret^fer  &:de  la  confommation  de^  la  bea« 
litude  des  S^nts..  Toutes  ces  chofes  font  tiàs« 
éçfirabies ,    doivent  nons  faire  defirer  ardem^ 
nient  le  jour  du  Seigneur  auquel  elles*  doivent 
s*accomplir«  Il  efl:  vrai  que  ce  jour  fera  terxi'r-  i 
bk,  mais  il  iie.lc  (êra  que  poor  les  inéchancs.. 
^Qlr^  de:fçavoir  pourquoi  le  jugement  par* 
tic ulier  ayant  décidé  ,  comme  Ton  a-  vû  ,  du. 
fort  de  chacun    il  eft.néanoMMns  necei&ire 
quil  X;  dit.  un  jugement  gênerai  :  dèft  ce  que 
les  Paffeurs  ne  doivent  pas  oublier  d'expliquer 
aux  Fidèles.  S.  Thomas  8c  le.  CatechiUiic  dïk  c^ij,^ 
Concile  en «larquent  phiiieurt  raifims.. .  Conc# 
'  La  première  qu*on  peut  rendre  de  la  necct-i^^^^ 
fitc  du  jugement  dexnies>^..eft  que  lès  irommes  r    ^  . 
laiïïènt  eo.  moucant  ou.  des enfims  ^.o»  dés.  * 
^feiples  ,  ou  des  amis  y.  ou  des  parens  qui  - 
imitent  léurs  exemples ,  £*êft-à;-dire  leurs  bon- 
nes ou  mauvaiies^aâjpnsj  ce  qui  doit  neccC^  , 
£îivement  fiiiie  âugmente^  la  lecompenlè  ou  la. 
lyiine  des  défunts.  Or  cette  caufe  de  Taugmen- 
fion.de  la  recompjrniè ,  ou.  des  peines  des  dé^ 
iuhts  ne  finisa  point  que  la  fin  du  Monde  ne. 
loit  venue;  Il  étoit  donc  jufté  qu'il  jr  eut  à  la^ 

du^^|||loude  un  jugemer^  gênerai  de.  tousf  % 
lèé-hootaies  ^  QÇpieù  ië^^:tm  •  ^ 


âriKiaxî^i^^li  que  Ui 

bons  ou  mauvais  exemples  les  bonnes  ou  nié«  . 
chancet-inftruéfa'ons  auront  cauTées  :  Et  propr 
nrhoe  ^  éiiS.  Thcmsi^  y  fportit  ejfe  finale  Ju-  ^^onn 
dicium  in  novijfhno  die  ,  in  quo  profeilo ,  id  quod\  '  •    4»  /^rf 
sd  Hnnm  quemque  hominem  qtfocumque^do pjr^^^^^ 
Siàêt  petfe^i     mani/efti  jadicetur. 

la  féconde ,  c'eil  qu'il  n'arrive  que  trop  fou-  * 

^[ucU.ie£ata(ioades  ggos  d$  bica  .cikx€(ii- 
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nie  ,  &  que  les  pl^s  grands  jfceleracs  &  les  ita* 
pies  font  Ipiiez  ic  rcj^ardcz  comme  i|inocetis  ^ 

ainfi  U  ellaic  nècedaire  que  chacun  fut  connu: 
pour  ce  qu'il  ccpic  en  prefence  de  tout  I0  mon- 
de.^ &  que  rhonnettr  qu'on  avoir  ravi  aux  Ju& 
trs  leur  fut  reftitué  î  'Alors  les  Jtijtes  ^  com- 
me dit  Tefprit  de  Dieu  dans  Iç  Livre  de  la  Sa- 
geflè^  s\0lei;er0ni  sveé  ufi^  g^hdi  comfiAme^ 
contte  ei^ùxqut  iesnutontatcabhicVaffliilionf^^ 
qui  leur  auront  ravi  le  fruit  de  leurs  tra^ 
vaux  ;  Us  méchant  a  cette  vue  feront  [ctifis  de 
trouble       ttune  horrible  frailur  r  ils  feront 
fnrpris  (£  étonnement  ^  envoient  tout  dun  coup 
contre  leur  attente  les  Jujîes  f4uvez  avet  tant 
de  g  le  ire  5  ils  diront  en  mx-wemes  »  étant  toul' 
chez  de  regret  en  jcrtant  des  foiipirs  dan^  îe^ 
,lcrrcitient  dç  leur  cœur  ;  ce  font-là  ceux  qui 
!om  été  autrefois  '  l'objet  de  Hùt  railleries 
&  que  nous  donnions  pour  exemple  de  per- 
(bnnes  dignes  de  coures  forces  d'opprobres  y 
irifenfe:^  que  nbtrs  étions  ',  feur  vie  lious  pa^ 
rbifToir  une  folîe  &  leur  mort  hontcure  v&  ce- 
pendant les. voilà   élevez  au  rang  des  en* 
6ns  de  Dieu  ^  &  Téut  partage  eft  avér  Ies> 
Saints.  Nous  nouifommcs  donc  égarer  de  la 
voyede  la  vérité;  La  lumière  de  la  Juftice n'a:, 
poîtit  lily  pi)ûr  nouS;,  &  le- Soleil.  deJilntclU-. 
gence  ne  sifft  fK>ifït;Iévé  fûr  Hp  *^It4- 
vimus  a  via  'Veriiaijs ,     juftittéL  lumen  nonlu^'^ 
xifniobis  ,  éi*fol  intettvgantiA  noh  çftusjfi  !^^his/^ 
•  là  rroifîémé,  fèft^qtie'V^^  que'fcs^Wrié^ 
ont  fait  pendant  leur  vie  ,  ils  Tont  fait  aufli- 
*  par  le  miniftere  de  leurs  corps,  j  dvod  il  s'en^ 
jfuit  que'  toutes  leurs  adtons  bohnes  où  mauu' 
vaifes  font  du  corps  ,  comme  de  Tindrument^  * 
qui  a  fcrvi  à  les  fai;:c     &  .par  confcquent  il' 
étoic  jufte  qùé  tes  corps  au/fi-^icn  qitc*  tes- 
ame$  des  honmies  f  articipailcat  ou  a  k  ic^  ' 

* 

* 
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compenfe  de  la  gloire  étemelle ,  qui  eft  due  aux  - 
uns  \  ou  aux  fupplices  que  les  autre*  ont  me* 
rité  $  &  c^ft  'ceq^l  ne  fe  pouvoitiâire  que  par 

la  Rcfurrcârion  de  tous  les  hommes  ,  &  dans 
un  Jugement  gênerai»  où  Thomme,  comme  die 
Tercollien  »  iùt  juge  tout  entier  ;  c*eft*à-dire  y 
par  rapport  à  fon  corps  ,  auflî-bicn  qu'à  foh 
ame  :  Totum  forro  homimm  ex  utriufque  fub^  .T^rtuL  I# 
ftantiA  concrethnê  fànrè  ,  itkircb  in  utraque^  Refurr' 
exhthendum ,  quem  totum  ofortèat  judicari.  Catnis.cap 
^  Enfin ,  il  ctoic  necelTaire  de  convaincre  tous  14/  ' 
les  hommes  que  dans  les  adverfitez  &  les  prof- 
f critcz  de  cette  vie  ,  qui  arrivent  fouvent  in- 
différemment aux  bons  &  aux  méchans ,  il  ne  ' 
.  lè  fait  rien  que  par  une  rrès-)u{lc  difpoiition 
de  la  fagcfle  de  Dieu  ,  qui  gouverrfe  toutei 
chofes.  Or  combien  voit- on  de  méchans  & 
d*impies ,  qui  font  au  comble  de  leur  profperi* 
.^  té ,  .  pendant  qiie  d'un  atitrè  côté  Ton  iroit  lee 
Juftes  &  les  plus  gens  de  bien  dans  toutes  for*  . 
tes  d*accablemens?Les  plus  grands  Saints  voïant 
cela  ^  n'ont  pu  quelquefois  retenir  leurs  plainl 
tes  y  ni  s'empêcher  aêtre  rentes  de  quitter  la  . 
iroïe  de  la  ioflice  :  Mes  pieds  rdit  David, 
iellemm  tU^^W,  qu'ils  fe  fim  pre/qui  dé-  7** 
tournez,  de  la  uote,  0*  je  me  Jms  vu  tout  prêt  *•  ?•  . 
de  tomber  dans  le  précipice  ^  parce  que  j'ai  frefr 
''que  murmuré  de  la  ffo^ériti  des  méchans'  ;  i)^ 
jtmt  les  peeheun      a^u^  qui  fu1>ihit  les  maxi" 
mes  du  Jiécle  ,  dtfois-je  ,  qui  'réi^^JJent  da?is  leurs 
dejfiins     qui  a9najfent  des  richejfes.  C*eji  donc 
Vim  envi$in  'que  je  confeT'Oe  rrion  €œur  fur  »  , 
que  je  tiens  mes  fnains  nettes  par  t innocence  de  .  " 
mes  aâiens  tfuifque  je  ne  laijfe  pas  Utre  eots^ 
finuellement  dans  Vetffliêtien     dans  U  feine^ 
^  H  fâloic  donc  que  Dieu  manifeftât  à  la  vue  de 
tout  le  monde  ^  qu'en  tout  cela  fà  conduite 

itoit  pleine  de  juftice^de  £igcffe  ftde  boAtéi 
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€iUL  ne  Ce  pouroic  hixt  que  dans  un  Jugemen|f 
gênerai,  ^ous  hc  pouvons  prefcn cernent  fonder 
les  abimes  (le  la  ProyidenGC  i  mais  alois  »  die 
S.  AugufUjKi  ce  fu jet  ^  naos  leconnoifttons 
Jnftrce  de  rous  les  Jugemens  de  Dieu  y  &  mè^ 
me  de  celu/  pa^  Icijuel  il  caGhc  maintenant 
aux  hommes  cette  juftice  j  qiioi^e  les  gens  de 
hicn  ne  doutent  point  que  ce  qui  tA  caché-  ne 
ÎÀug,  lib»  ^^^^  j^ft^  :  l^ii  J!?^^  quoque  manifeftsbitur  quam 
%oAecinilj^fi^j  JW/Vi^  D^î  fiât, Ht  nm^c  tétmnmba^ef 
Wpii  i«  ^  pmnia  jufta  fuMcm  T^ei  f enfui  wentefqui 

mortaltum  ûtteant  >  atm  tAtnen  hac  in  re  fio'^ 

Après  avoir  expliqué  les  cau(ès  du  Jugemenc 
dcsniei  >  il  faut  que  les  Padei^ts  faÛcnt  re^ 
m^jifcgm  MX  fSdeles  que  rficiitiure  nous  e&« 
feigne  que  ce  jfligement  (é  doit  faire  par  No^ 
tre-Seigneur  ^.  C*  non  (eulément  eki  tant  qu'il 
cft  Diea  »  mais  même  en  tan;  qu'il  eft  honsote» 

Il  lé  doit  £ûre  comme  Dieu ,  parce  qu*enco-» 
le  que  les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  ayent 
égalànent  là  puiflance  de  juger  ,  nous  Vzu 
^    nibnons  néanmoins  an  Fils  i  ctufe  de  la  Sage& 
'  iè  qui  lui  eft  paniculierement  attribuée*.  Il  dois 

auiu  juger  le  monde  comme  hoaune.^  pjsrco 
qu'il  dit  Itti-mAme  dans  TBirangile  ,,que  €mmé^ 
Je  Pere  a  la  vie  m  lui-même  >  il  a  donné nujfl  an, 
Tils  d'avoir  la  vit  en  lui^éme  quil  luki 
dbimé  la  puijfancê  d^ exercer  le  fugefmtt  «^isr- 
ce  qu'il  efi  Vils  de  V homme  :  Et  f^otefiatem  dédit 
ei  Judicium  fycere,  quia  Filius  homini^  efii. 

Joan«  f«.atf«  te  S»  Pierre  dit,  parlant  à. ceux  qui  écoiene 

dans  lii  maifôn  de  Corneille ,  que  J.  c.  avoit 
commandé  aux  Apôtres  de  prêcher  ^  de  témoi--. 
gj^et  au  Fetiple  que  cUfi  luà  qui  A  été  établi* 

J^I0«41»  de  pieu  pour  Sire  le  Juge  des  vivant  ^  det 

mrts^      e^fet^  ii*e/t^icril      de  Ifordse  q^ 
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€e  même  hoii)me^ ,  le  plus  Jufte  qui  fut  jamais 
ni  avoit  cfté  cbndamné  pac.ks  Arrêts  injuftcs 
s  hommes  ,  ptrat  aux  yeusde  spos  «lus  fu 
le  Trône  pour  juger  cous  les^hommes» 

G'eft  Jefus^Chnft,  die  iaiMt  Auguflin^^qiii 
tftant  seffufché  ▼tendra  juger  tons  1«  hommesi 
il  leur  paroitra  autan  terrible  qu'il  leur  a  para 
méprifable.  Après  kdi  avoir  montré  juiquef 
allait  fa  patient  ^  il  ftra  iroir  jofques  oit 
ira  fa  puiflance  i  fa  patience  a  paru  fur  la  ' 
Croix  ,  (a  puiifance  paroîtra  â  Ton  Jugementi 
si  pasoScta  komme  lorsqu'il  viendra  pour  ju-» 
gar ,  mais  -vi»  komme  anvisonné  d'édac  ft  de 

gloire  y  fomwevûus  Cavez,  vu  monter  au  Ciel,  A^t  9m 


Ir  9srr«  tisiniv  U-  Tiendra*  juger  dans  cette 
même  forme  d*kommc  y  ce  qui  fera  que  les 
impies  même  le  verront  ^  eux  qui  ne  poui;«> 
âonc  voie  la  fiome  8c  lajsatute  deOicii»*.»»  ^ 

ît  eft       •  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  J^tk»  •! 

pêr  3  car  ils  wrront  Dieu  i  &  fi  les  impies  cer- 

aasaemem  a^ont  point  le  cœur  pur ,  il  eft: 

confiant  qu'ils  ne  verront  point  Dieu  ;.  mais 

Ott  fèroit  donc  la  vérité  de  cette  parole    i/x.  Joan,29.)7a^ 

wrMir  cdm  ffê*ils  eui  fêrci  ek  flmes^  Si  J» 

Cé  ne  leur  paroiflmt  véritablement  dans  la*  ' 

tbxmt  d'koshme  pour  les  juger  ^  lorfqu'en 

siaême  temps  il  ie  fera  voir  comme  Dieu 

eenx  qu'il  fepaiera  à  fk  droite  :  Veniet  cum    Aug.  ixt 

foteftate  magna  judicaturus  >  quia  cum  magAa  PfgL  8  ^ 

kumiUtate  judicstus  ,  ille  videbifur  terribilis  . 

qui  vifiês ,  efi,  centemptibUis  >.  lUnmfirahit  fù^ 

tentiam  qui  demonfiratât  patienttam  ,  in  cruce 

ptêtientia  erat  ;  in  Judtçio potemia  erit  »  tcç*  ubi 

e^videbunt  in  quem  trunsfixerunt  t  nifi  quiik 

apfaret  formam  heminis  eos  mjurcs  ut  judim 

centur  ;  formam  Dei  non  vifuras  j  nifi  qui 

d€xurnm  fipjufé$huu$uf^. 
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L'Apôtre  donne  au  jour  du  Jugement  • 

laThcâT  f  "^^^  le  nom  du  jour  du  Seigneur  s  ht  jour  d» 
Signent». dâit  *ifMir  i€9mtfm'h  'vùUmf 
'  qui  vient  dsns  la  nuttf       od  il  nonsâ.  vout 

lu  apprendre  que  le  temps  n'en  écoit  connu 
de  per(bnne  :  ce  que  le  Seigneur  à  die  lin» 
même  en  termes  expr^  i  nul  antie  que  mon 
•  Pere,  dit-il,  ne  (çait  ce  jour  ni  cette  heure ^  * 

Math»  a  4»       P^^  même  les  Anges  du  Ciel      jib'^  ^um 
.       *  temiUa       hori$ ,  nefM  fait  %  nequeA^dicm* 
lorum ,  nifi  foins  Pater  >  ainfi,  il  n'cft  conntt 
de  perfonne ,  &  en  voicy  la  raiibn  ^  félon  S« 
Augtiftin«  Dieu  par  une  (ageETc  qui  nous  jeft 
'  très-avantagcufe  ,  a  voulu  que  ce  jour  nous 
fut  caché  I  afin  que  nôtre  coeur  fe  tienne 
toujours  i»tét  à  kitciiét€  ce  <]u^Âl*  Cgm  dévoilé 
hifatlliBtohent  âfriver,  fati^  néanmoins  en  fça«» 
Voir  l'heure.  • .  ; .  Cottimé  donc  nous  fçavpns 
qne  le  iour  du  Jugeaient  viendra /  qu'il 
iioos  eft  utile  defçtYoirqa^il  irièndia^  &]ni<* 
rile  de  {cavoir  quand  il  viendrais  car  s'il  nous 
avoir  efté  utile  de  k  feavoir^  le  Fils  de.  Dico 
,  nous  Paàrcît  a|)pcis  )  mfefia  ib-fiMO.  quo 
^     *    "  -nous  nous  tenions' toujours  prêts,  par  le  rc-» 
glemei^  àt  nôtre  vie  i  tn  forte  que  ^ncm ieu^ 
ItMétiX  nous  né  le'(CMiigifîonS''paS)  nàaîs.qudi 
même  nous  l'aimions  ,  car  comme  ce  joixfc 
fera  pour  les  méchans  un  furcroit  de  peines, 
il  jfera  pour  lès  bons  le  fia  dt  totts  leurs  tn^^ 
Aug,  in  ^^^^  •  ^o?^ia?7?  diem  novi0mum  feimuf  ven^ 
PfaJ.  jtf,     tf^rum  s  utiliier  autem  fcimus  »  &  uttluer, 

ign»n$miis  ^pM»d0^  tifeMurm  fit  M^ut  faratmm 
car  héibe^fmii*  èerie'^ivendo  ,  non  JoUttn 
non  iimeainus  ventumm  illnm  ditm  »  ftd  ^ 
amemus. 

Mais  tobt  tÀtobifiiu'qM  nous  (bit  le  jour, 
d'il  Jugement,  nous  fçavons  par  l'Ecriture  qu'il 
'  doit  être  précédé  par  de  certains  fignes ,  entre 
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lefi^uds  voici  les  trois  principaux  :  la  Prédi- 
cation de  TEvangile  dam  toute  I4  terre  »  U 
lévoke  &  Tapoftiifie  d'an  prodigieux  nombre 
^  de  perfonne,  &  la  naiffance  de  rAntechrift; 
le  premier  nous  eft  marqué  par  ces  paroles  " 
dtt  Sanreiir  :  L'J^vangiU  du  R^j^aume  ffim  fré- 
^  ehi  dam  toute  la  terre  «  pour  fervir  de  témoin 
gnage  à  tontes  les  nations  du  mande»  ^  cefi 
slors  que  M  fif^  d^t  arriver.  L'Apôtre  S.  Paul  Matb^  ^42 
marque  les  deux  autres  y  lorfqu'il  dit  ^  que  14. 
ferfcnne  ne.  vQus  fedutfe  en  quelque  maniera 
mse  co  fait  y  wfts  faifant-  accroire  que  le  jour 
Âu  Seignetir  efl  frit  d arriver»  parce  que  le 
Jugement  ne  fe  doit  point  faire  que  la  révolte  z,  Tliç^  ^ 
4^  tapofiajie  ne  fait  arrivée  auparavant  >       j«  ' 
^*on  n'ait     paroitre  cet  hottme  de  pechâ^  qui 
férir  a  mtferahlemçnt. 

Voici  le  portrait  de  cet  hoinoie,  tel  que  le 
fait  le  même  Apdrre  1  il  s'oppofera  a  Dieu  \  "  * 
dit-il ,  &  il  s'élèvera  au-dcflus  de  tout  ce  qui 
efl  âpjpellé  Dieu ,  ou  qui  ed  adoré,  juiques  4 
€*aflëoir  dans  le  Temple  de  Dieo ,  vouUnt 
lui-même  paflèr  pour  Dieu.  .  .  ^  Le  Seigneur  TheiC  2 
le  dctroira  par  le  fouffle  de  fa  bouclxe  ,  &  il  '  * 

le  perdra  par  l'éclat  de  At  pre&nce  1  cet  im<^ 
pie,  dis- je,  qui  doit  venir  accompagné  delà 
puiiTance  de  Satan  ,  avec  toutes  fortes  de  * 
fignes  ,  de  prodiges  &  de  miracles  trompeurs^  ;  . 
&  avec  toutes  *ks  illufions  qoi  peuvent  por«« 
ter  à  l'iniquité  ceux  qui  périflcnt,  parce  qu'ilç     *   •  * 
n'ont  pas  reça&aimc  la  veriié^ouif  âtre  ùû^0k 
▼e«.  Voilà  ce  cjtfea  dit  l'Apôtre.  , 

Prcfque  tout  ce  que  Ton  dit  de  plus  fur  le 
ftjet  de  l'AntechriA  &  k  temps  qu'U  doit  ve« 
nîr  9  eft  ou  mcercain ,  on  u  ob^ur  qu'oo 
ne  le  peut  pénétrer. 

Maïs  comme  il  doit  être  le  Chef  des  Ri-^ 
pfottm.  Ton  corps  %  wtmss^  i 
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non  {çiilement  dès  la  naillance  de  fJ^glifis^ 
mais  encore  -d^  celle  du  monde.  Enne-At 
membres  les  plas  permcieax  ^  on  doit  compter 
les  faerctiques^  CVfl  fans  doute  dans  ce  iëns 
qvLC  TApôtre  a  dit  an  même  endroic  >que  k 
myfteic  d'iniquité  fe  forme  dès^i-prefenr^ 
a«Tlie/naft  fnyfierium  ]am  operatur  iniquitatis ,  Se  que  S« 
7^  Jean  a  die  auiE  qu'il  7  a  plufieurs  Amechcilb^ 

)6an«  x,ité&        Jtntichrifli  muiii  frdi  fimf.  . 

On  peut  ajouter  pour  quatrième  fîgne  du 
Jugement  dernier  I  Tembrafement  gênerai  da 
monde  t  dont  parle  l'Apôtre  5,  Piene  ^  U$ 

^  'deux  éf*  terre  cCaprefent  font  gardez,  »  dit 
jl'.Pet.  |»7.^  Prjncc  des  Apôtres ,  ^  font  rjfen/ez,  fom 

Stre  brûlez  par  h  feu     j^wdu  Jugemmu  »  ^ 
de  la  ruine  des  homnes  méchans      ifnpits.  Le 
IGiue««i/t  ^W^^^M^  (  avoir  ,  dit  Ifaïe ,  Ion    temps  aupa- 
jLt^  itVanc  )  va  fàroitre  daus  Us  fit$x»  fm  mat. 

viendra  fortdre  cénrne  la  tempite  p0ur  répdn* 
dre  fon  indignation  ^  fa  fureur  *  pour 
exercer  fa  "vengeance  aes  smUeu  des  flamme$$ 
h  Seigneur  viendra  environné  .de  feu  atml 
'  de  fon  épie  pour  juger  toute  chair  >  le  nom- 
bre de  ceux  que  ie  Seigneur  4uera  fe  neuliipUerék 
à  f  infini. 

Quant  à  la  mamerc  dont  fe  fera  le  Jugement 
dernier ,  il  ieroit  trop- long  d'en  rapportée  kk 
Math.«  a    tontes  les  citconftancrs.  Les  Pafteim  s'ieiipous* 
f  !•  2  ^^  facilement  inftruire  dans  le  chapitre  7.  de 

Daniel ,  verC  9.  &  io«  &  dans  ce  que  les  Apo« 
Apoc  %     très  &  tes  Bvangeliftes  en  ont  mariliié  dans  Imii 
(iifcxa«     écrits  $  mais  ils  ne  peatent  pas  difpenfer 
d'examiner  &  de  péfer  les  paroles  de  l'Arreft 
qœ  JéC  prononcera  en  Y|ttaltté  de  J^igezN.oci^. 
Seigneur  J.  C  regardant  &vwabtefiient  les 
bons  qui  feront  à  fa  droite  ,  leur  dira  :  Venez, 
-    veeu  qui  avesL  été  hénis  par  mon  ?ere  >  poffu^Zé 

h  t^yamne  f  nî  veut  s  éé  prépa/né  .éés  la  mih- 
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mmcm^t  du  ménde  :  Vemtt  .kmnUSLjPstris  Math. 
mei  >  penipitê  regnum  quod  vohii  famtum  ^  ^  )  4* 
origine  wundi. 

Pour  jugcc  du  comble  4e  joye  pâ  ces  paro- 
ks  favorables  mectfortt  ks  Saints  ,  il  fiuidrott 
déjà  être  de  ce  nombre  1  mais  pour  en  jug^r 
auront  (|ii*en  ie  peut  en  ce  monde ,  il  faut  les  . 
cooiparer  avec  ces  paroles  foudroyantes  que 
J.  C«  prononcera  contre  les  Réprouvez  qui 
ieronc  1  fa  gauche  :  Retirez-vons  de  moy  mau" 
Sts^hL  ailca  aa  fim  ^kernel  ,  ^ui  a  été  préb 
paré  pour  le  diaUe  pour  (es.  Anges  :  lté  ^ 
f»aledi£li  in  ignetn  Aternum  »  fui  faratm  efi 

HttmK'^Hs  ét  moy  t  Quelles  peines  effir0yaK 
bhes  ne  repentiront  pas  à  ces  paroles  de  ton- 
Berre  les  Réprouvez  ,  deCc  voir  rejetcez  pour 
toûjoisrs  de  la  vûè'  de  Oiea  r  C'eft  ce  que  les 
Théologiens  ont  coutume  d'appeller  la  peine 
dtê  dam  ou  la  damnation»  parce  que  les  mcSchans 
fimnt  privez  éserac^oif  nt  4ans  les  enfers  ^ 
\ia  vifîon  de  Dieu<  ^ 
-  Ils  font  appeliez  maudits  ,  pour  marquer 
^iiela  malediâÈbnde  Diâi  va  fondre  fur  eux» 
êc  avec  ^lle  tous  les  malheurs  imaginables  1 
éoUêz»  aux  fmx  éternels  »  c'eft-là  la  peine  du 
fim$  B  comme  l'appellent  les  Théologiens  » 
parce  qi»*elta  ^affliga-ies  (èns  :  mais  comme  €n«> 
trexes  fortes  de  peines  ,  il  n*y  en  a  pas  déplus 
grande  4]iie  celle  du  feu ,  on  peut  juger  par- là 
^pids  feront  ks  tourmens  ft  les  douleurs  des 
Réprouvez  pendant  toute  l^éternitéî 

-  fiy^  ^  préparé  pour  le  diable  pour  fes 
téÊiefei  ^  Ce  feu  atroit  été  préparé  pour  le  dta« 
blé  ic  pour  fes  Anges ,  cVftoit  pour  eux  que 
i>ieu4*avoit  fbiçmé  1  mais  ks  Réprouvez 
ibm  piécipitez  euxHMmes  pa^r  leur  âiute  ^  9c 
fMX  les  çiioKs  volontaires  c^u'ils  ont  com*^ 
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mis  ;  qaek  rcgicts  &  quels  rémocds  ne  œffisq^ 

tiront-ils  pas  ?  &  quels  reproches  ne  Ce  feronu 
ils  pas  à  eux«mêmes  i  Mais  quel  comble 
Qfialheac  de  n*avoir  proidant  CQOte  récermcéi  Se 
au  milieu  des  fiâmes  ,  d'autre  compagnie  que 
celles  des  démons  leurs  plus  cruels  ennemis^ 
qui  après  avoir  c(mtrii>ae  à  leur  damnatimi^ 
les  Imulteronc  encore,&  Cctont  les  l^ipifUes  dft 
la  vengeance  de  Dieu  fur  eux  I  •  : 

Tertullien  exprime  admirabkmçisiÉ ,  jd^OH 
Oient  les  damoez  fubfiftirom  éceraeUciQens  ai( 
milieu  des  fTâmes  fans  y  être  confommez  ^ 
Iprlqu'il  die  que.couc  le  genre  humain  reflut^ 
cirera  potirr  comparoitre  au  Jugement  dernier^ 
où  cour  le  bien  Se  tout  le  mal  qu'il  aura  fait 
Cor  la  Terre  ,  fera  recompenGi  ou  puni  i  Tua 
d'une  félicité  infinie  ,  2ç  raucre  d'une  miâM 
éternelle.  Après  cela^dir-il^nous  ne  mourrons  ni 
ne  retTufciterons  pU^ ,  mais  noua  conferverops 
toujours  l'Etre  que .  noufi  auront  à  i^lieuie  dt 
cette  Refurreâion  ,  &  nous  n'en  prendrons 
jamais  un  autre  ^  c'eil^à-dire  que  ^s  Servi-| 
teura  de.  Dtciir  ^tant  revêtes  de  rimlB0rtalité  ^ 
&  rendus  participafis  de  la  nature  &  de  la 
gloire  des  Anges ,  demeureront  cternelkment 
unis  à  Dieu ,  Se  qi^e  les  Propbanes  9c  ce^z  qui 
auront  violé  les  lois  de  Dieu  'feront' enfeve^ 
lis  dans  les  flânics  5  ils  y  foufFriront  pcrpetucU 
lement  ians.  fe  çonrommer  ^  parce  qu'ils  pai^ 
ticiperont  de  la  nature  de  ce  feu  ^  a  qui  E^kra 
a  communique  la  vertu  de  les  faire  vivre  dans 
les  peines  ÙM  èa;^  fuites  a-lai  cocrupcion.  Lei 
pbilpibpbes'  met^nt  une  eitiênie  diSimhce 
entre  le  feu  occulte  &  le  feu  oui  fc  manifefte  a 
nos  ycuxi      dernier  cCt  deftindpour  l^ufs^e 
de  rbomme  ^  au  lieu  que  le'.pcemiec 
juftice  de  Dieu  ,  pour  former  les  foudres  que 

tetraines 
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fctraines  qui  fc  dégorgent  des  profondes  ca- 
. veines  des  montagnes  5  celuy-ei  ne  confu.ns 
fasxe  qu'il  brâle  ^  il  femble  au  contraire  ea 
^quelque  forte  réparer  ce  qu'il  dévore  j  de  fo:ce 
Que  les  moocagnes  &  eoniexvent  au  milieu  des 
fcuX  y  &  que  f^omme  eft  (irappé  de  U  foudre 
ians  que  Ion  corps  qui  dcvroit  être  réduit  en 
cendj;c  en  paroiûè  offenfé.  Cette  mecveille  clï 
une  preuve  de  la  nacure^de  ces  fiâmes  écèinelles^ 
&  une  image  de  la  vertu  que  Dieu  leur  a  imprî- 
4née  pour  nourrir,  pour  ainû  dire,&  rendre  per- 
^cueUes  les  peines  dont  fa  JuftuSe  punit  les 
.tnéchans  5  ces  montagnes  brûlent  &  demeu- 
rent dans  leur  entier  :  Pourquoi  n'en  arri- 
•vexa*t.-il  pa«  autant  aux  hommes  ,  qui  par 
«leurs  crimes  fe  fotit  rendus  les  ennemis  de 
.leur  D1CU&  de  leur  Créateur    Hoc  exemplum  Tcrt»Apoï. 
,jugis  judicii  fœnum  nturientis.  Montes  unm^  ^^p^  ^3;, 
JÈHT ,  dji^  dêimnt  ;  (juid  naemtes      I>ei  hûfiest 
Dans  les  dernières  paroles  de  cet  article 
<lu  Symbole,  il  eft  die  que  |.  C  jugera  les 
triiraDS  Se  tes  mores ,  viv^s      mmuos.  Gpm- 
me  ce^  paroles  peuvent  avoir  divers  (ens,  îl  .    ^  ' 
ed  bon  que  les  Pafteurs  les  expliquent  aux  . 
.  fidèles  «  Voici  celui  que  S,  Augufttn  dit  qu'il 
faut  leur  donner  :  On  peut  expliquer,  dic-ii» 
^cn  deux  manières,  que  }j  G*  jugera  les  vi* 
vans-ft  les  morts  $  en  iorce ,  qu'on  entende 
:  fmtiês  wvmns ,  ceux  qu*il  trouvera  en  vfelors 
'  ^u'il  viendra ,  &  qui  vivront  de      vie  mor« 
,  fèilequcQOUS  menons ,  ii'ajrant  point  encore'  - 
ieneilamort;  &  par      n»0r/i  ;  ceux  donc. ks      '  « 
^mcs  font  forties  de  leurs  corps,  ou  qui  en 
ibrtiront  avant  qu'il  vienne,  ou  bieni  on  peut 
;  «entendre  les  Ji*jUs  par  les  vivsns  ^  &  les  m* 
^jujhs  par  les  morts ,  puifque  les  Juftcs  doi- 
,  vent  auifi  éuc  jugez.  * .  Car  ce  (era  par  ce  Juge* 
ment  que  J .  C  •  tera  la  Tepitatieii  de»  bous^ 
Toma  11,  K 
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II 8  Conférences 

Aog.Bncht  vcc  les  «aichans.  J^téUtgékmHs.  .  .  »  Siw  ^ 
cap.    «      '^os  jufiûs  I  metrUiûs  autem  injujhs  >  qmmmm 
jhfii  qtioqHe  judicabuntur  .  .  .  per  judicium 
qnippe  Dei  Filii  fit  ipf4  bcmrum  >  malêramqtàû 
difcrtth,  .  '  '  '  *  ' 

Au  rcftc ,  quand  S.  Auguftin  die ,  que  par 
les  vlvans  entendre  ceux  que  J.  C. 

tronicera  epcore  en  vie  Ipcfqo'U  vieadca  pocx 
juger  le  monde  \  il  ne  faut  pas  néanmoins 
croire  ,  cotnoie  renurqw  ailleurs  le.  même 
Pere ,  qu'ils  no  mourcoat  point ,  puiCqiif  cm» 
même  dont  S.  Paul  a  dit  ,  nous  feutres  qui 
I^ThtSCê  4*  fommi'S  yivuns  »  (y  ferons  demeurez  en  vie 
jufquesAhrs^n^Hsfin^nsep^otrt^i^'dMMiUsm^ées 
aH'devmt  ds^  Seigneur»  Mourront  au/S  3  car 
le  même  Apçtrç  4il  ailleurs  que  nous  MtSi^" 
I.  Cor»  s /•  dceroQS  coiis ,  or  <m,  m  pWl  nfluidiiei;  qu'on 

ne  meure  1  j*e(limejdonç ,  conclut  S.  Auguftin, 
xju'il  nous  fautrenir  à  ce  que  nous  venous  de 
dire  ^  quç  ceux  que  J»      trouvera  en  vie  $ 
Se  qui  (èront  emportez  dans  |*air  monrtenc 
dans  ce  monieus  pour  reprendre  aufll-tôc  leurs 
Ane*  de  corps  imniof;celSA  ex^^ikm^^  ^itm  iU^  quos 
cîvit.  1  10.       wvos  im»^i^$  efi  Dmhms  >  im  ipfo 
ç        *      parvo  fpatio      p^Jfuros^  mortem  »  &  ^ccepturos 
*  imtnortalita.tem. 

Les  Pafteurs  feront  enoot a  remacmtt  aux 

Fidèles  avec  le  même  Pere ,  que  lot(qu*il  eft 
dit  dans  TApocâi^lj^piè»  que  Ips  morts  grands 
.  &  pews  çompaiwtropt  defai)ti  iHan  an  joue 
ApoCilo*  du  Jugeaient  )  que  les^  Livres  feront  ouverts , 
tXé  quç  les  iKiact^  .ièront  jugei  fut  ce  qui  ièra 

^ic  dfos  ccf  Ljvri^  /àlon  içofs  mm»$  il 
'  ne  faut  pas  entendre  cela  naateriellement  y  ni 
a  la  lettre  ^  car  combien  faudxoitril  de  temps 
|)our  lire  de  tels  Livces)  Sç  combien  âittdseicit 
;ils  cju'iis  folifeat  groi  &  an  grand  nonabre, 

f  ^%'4»fia  âm^^i^  un  poiu  chaque  hoaiflpAl 
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$011  Ll  s  y  M«  OLjB.  \tt^ 
-  il  faut  donc  entendre  par*là  ,  die  S,  Auguftin, 
une  Tertu  difine ,  pax  laquelle  chacun  £e  icf* 
ibtt?ien4tt.de  toiues  fès  oeuvres  «  tant  bonnes 
<)ue  cnauvaifes  ,  &  elle^  lui  leronc  coures  ren- 
dues prcfentcs  en  un  inftant ,  afin  que  fa 
conicsence  k  comUnuie  &  k  juftifie,&  qu'ainii 
tOQS  tes  konmies  foienc  jugez  en  a»  moment, 

qu&dam  igtturvis  efi  intelltgenda  divina  ,  qsiét 

##r  4»/mfii  fiu^  0  vel  bma^  M  v^l  maUt  Civir,  Lio. 

iuitu  mira  celeritafe  cernantur  >  ut  accufet  vel 
excufet  fcientm  confcienttam  ^  atque  itét  JîmJél 
cmnes  ^  finguli  judi^^ntut. 
H  eft  bon  auffî  que  les  Pafteurs ,  à  rexem- 
pk.  de  S.  AuguXlin ,  avertiHem  ks  f ideks 
qtt*«oeore  que  dans  Tun^     l'autre  Sentence 
-que  J,  C,  prononcera  dans  le  Jugement  der^ 
*  nkr ,  il  ne  ibic  fait  mention  que  de  la.prati* 
que  des  erovrea  de  laiferkorde  a  Tégard  du 
procbain ,  ou  du  défaut  de  les  aroir  pratiquées, 
il  ne  s'enfuit  paa  néanmoins  que  les  Saints 
ne  foient  fiuivn  que  pour  avoii  affilié  k  prc^ 
Chain ,  êc  ks  Ripfoiivcz  damnez  que  pour 
leur  avoir  refufé  toute  aflîftance  j  car  il  eft 
conilant  par  TEcritufie^  &  par  le  témoigna- 
ge de  J«  C*  mime ,  que  les  Hypocrites ,  ceur 
qui  n'auront  pas  fait  un  bon  ufagedcs  talens  lAzûut^. 
qu.'il$  autoat  reçûs.  Sec.  feront  )ettez  dana  le;  c«  j  i  » 
ttnehret  aamtieiMm ,  où  il  y  anxa  des  pleurs 
8t  des  gemiflèmens  ,  c'cft-à-dire,  dans  TEn- Math,  i/, 
ftt  g  il  paroi  t  auifi  par  la  parabole  des  Ta^» 
Jkns' rapportée  dans  le  mime  Chapitre  tm 
peu  auparavant  l'hiftoire  du  Jugement,  & 
&  par  aûlle  autres  endroits  de  rficrirure .qu'on 
île  fera  pas  loikoMit  se^  dans  kCiel  pour 
<    avoir  pratiqué  les  oeuvres  de  mifericorde  à 
régacd  du  prochain;  mais  encore  pour  avoir 

ptitiqué  d'amiss  boniiea  cmYsai  :  car  ceux 


'llù      Co  M  V  C  R  B  n  C  E  t 

gui  auront  confcrv£  la  pureté  de  cœur  vHt^, 

•  ront  Dieu  ^  Se  le  Royaume  des  Cieuz  btz  pottr 
ceux  qui  auront  ibnfitrc  periecutîati  pour .  la 

juftice. 

J.  C.  n'a  voula  donc  qu*abregci:  les  çbolès 
en  ne  faifanr  nienrion  dans  fz  Setixcnct  que  des 
ceuvres  de  mifeticorde ,  il  n'eût  jamais  &ni 
cette  hiftoire  $*il  eut  voulu  rapportée  coûtes 
les  bonnes  ic  les  méchantes  aâtont  fiir  lc(^ 
quelles  les  hommes  feront  jugez,  il  fc  fixe  i 
celles  de  mifeticorde^  parce  qu'étant  plus  ai* 
fées  &  plus  conformes  .au  pci^cbant  mraie  de 
la  nature  )  elles  font  éclater  tout  d'un  coup  d'un 
côté  qu'elle  cil  la  bonté  de  Oieu^  qui  dor.ne  fon 
Paradis  aux  hommes  pour  avoir  pratiqué  <l<a 
cho&s  fi  aifées  &  fi  conformer  a  Jeur  incU*' 
'  nation  naturelle,  &  de  Tautre  elles  font  pa- 
roître  merveillpufement  la  joltice  de  la  Sea* 
^ence,  par  laquelle  il  eondamne  avec  tant  de 
raifon  aux  fiâmes  éternelles  ceux  qui  par  une 
dureté  de  cœur  tres-criminelle  &  ab(blumeac 
inexcufable  n'oncpoint  voulil  aiiâer  leur  pro- 
chain dans  la  néceuité,quoiqu'ilsiulIènt  cnpou^ 
voir  de  le  faire. 

On  peut  ajouter  eneare^  que  qnâi^  il  eft 
dit  dans  la  Sentence  de  J.  C.  que  les  Elus  re- 
çoivent le  Royaume  du  Ciel  pour  avoirpxatiqué 
les  œu  vjes  de  mifericorde  à  l'égard  du  prochain^ 
j&  que  lés  Réprduveî  {ont  damnea  pour  ne 
Ta  Voir,  pas  fait  J.  C.  a  voulu  feulement  faire 
connokre  par-li  que  coaime  la  chacitc  cA  I& 
plénitude  de  là  Eof  Ar  rame  der^vangile,  il 
iuffifoit  de  remarquer  que  les  Elus  en  avoicnt 
pratiqué  les  œuvres  exterieures^pour  faire  con-  ' 
jrioîcre  qa^its  àVot^nt  efté  animez  de  Te/prit  de 
la  Loy  de  grâce  ,  &  qu'ils  en  avoicnt  rem- 
jpli  tous  les  Commandemens  %  comme  au  con«« 
traire  tes  ftépréti^es  ayant  maoqiié  d*acGCim«^ 
jpUr  le  précepte  des  oeuvres  exierieures  ile 

•  »  • 
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«l»rfté  qui  cft  fi  aifc  &  mcmc  fi  conforme 
â  rinclinatton  naturelle  de  tous  les  homme^ 
c'étoie  une  inarque  bien  ièn£ble  &  bien  con- 
vaînquame  qu'ik  ne  s'ctoient  ni  conduits  félon 
Tefpiic  de  la  hoy  ,  ni  acq^uittez  de  fes  pré- 
ceptes     Qu'on  ne  dUè  pas  )^'il  y  a  des  im^  ^ 
pudiques ,  des  y  vrognes  &  d'autres  grands  pe*  ^ 
cheurs  qui  font  très-charitables  a  Pegard  des^ 
pauvres  &  du  prochain  i  car  ne  pratiquanc 
point  ces  eeuvres  de  oiiferkorde  à  l'égard  de 
J.  C.  c^eft-à-dirc,  ne  le  faifant  point  pour 
l'amour  deluy,  ils  ne  laiileiont  pas  d*être 
condamnez  aux  fiioies  étemelles.  En  cfiet,. 
J,  C.  ne  die  pas  feulement  aux  lilûs  ,  vous  avez 
donné  a. manger  aux  pauvres  ,  vous  les  avez 
^xe:irêtus  I  mais  il  dit,  toks  m* avez  donné  0  jWath  ar 
munger ,  vous  m'avez,  revêtu  :  Je  vous  dis  en  ^ 
njerité,  .dis- il  ,  qu  autant  de  fois  q^e  Vous 
0V9Z  rendu  m  dmmrs  de  ekariri  au  moindre 
de  mes  frères ,  cefi  à  moy  ojie  yçus  les  ave^ 
tendus. 

•C'eft  donc  à  J'égard  de  J.  G.  dans  la  per«« 
ibnne  du  prochain  qu'il  faut  exercer  les  oeu- 
vres de  mifcricorde  pour  mériter  le  Ciel ,  c'eff- 
à* dire,  qu'il  le  faut  £ûrc  dans  la  Foy  &r£i^ 
prit  de  J.  C«fc  pour  l'amour  de  lui  :  orcom^  * 
ment  peut-on  dire  que^  les  impudiques  ,  les 
yvrognes  2c  les  autres  pécheurs,  quand  ilsa(^ 
iiftent  ,  le  prochain  le  h&cxit  peur  l'air  our  de 
J.  C.  &  rfans  la  Foy  &  l'Efpritde  J,  C.  car 
s'ils  aimoient  véritablement  C.  ils  obrer*. 
vefoienc  £t$  Commandemens  qui  leur  deffen*  | 
dent  de  fe  laiiTêr  aller:  à  l'impureté  ^  à  l'y  vro^  -  j 

gnerie,  te  à  d'autres  péchez  lemblables.. Ils  ne  ' 
le  font  pas ,  c'eft  donc  une  nue  marque  in-"^ 
faillible  qirtis  ne  Taiment  pas  :     lious  m* ai-  Joan,  14^. 
met,  »  dit  J.  C. lui-même,  vous  otferverez mes 
Cepifpsndemem^  ils  ne. pratiquent  donc  les 


t 


Digitized  by  Google 


lit        Co  H  V  B  H  B  W  C  t  t 

oeuvres  de  mifèricorie  qu'à  Tcxtcrieur.  Ne  les 
praciquam  pas  dans  l'clpric  4c  la  Loy  Chré- 
tienne :  cette  ob&trarion  pettt  bien  dimiimer 
leurs  peines  dans  les  Enfers ,  mais  ne  les  ga- 
rantie pas  d'y  écre  envoyez  ,  il  elle  n*cft  fiiivic 
•  d'ktn  rericable  cteingemenc  de  vie* 

"De  plus,  comme  die  S.  Auguflin, comment 
peut- on  fe  perfuader  que  les  œuvres  de  mlic- 
ricorde  femnt  de  quek|ue  chofe ,  par  rapport 
au  faluc  ,  fans  la  chanté  ,  lors  qu'on  entend 
i.Cor,  13.  TApacrc  nous  dire  ,  quand  fawteis  diftribué 
^     tmt  mon  bUn  0ux  fMUWés  >  fi  fê  mmms  fM 
tn  charité  >  tout  eeU  ne  me  fervirêit^de  rien  t 
Peut^on  dire  y  ajoute  encore  le  même  Pere^ 
fous  prétexte  qu'on  a(fifte  ion  prochain ,  qo*<Nft 
Taime  comme  foy-même  y  lors  qu'on  ne  sf'ai»  « 
me  pas  foy-mcmc  ,  comme  on  doit  s'aimer  ^ 
car  ce  n'eft  pas  s'aimer  ainfi  y  mais  le  hzit 
veritablempent ,  eomme  dit  le  Prof  ime  ,  que  * 
Aug.  1«  de  d'aimer  Tiniquité,  an  diltg^t  qui/quam  proxi-  ♦ 
fide&oper»  ^^ff^  fuum  fient  feipfum  ,  qui  mn  dtUgit  feif^ 
c.  I  j.  PlaUA^  '  ^f^i         dUigH  int^nitafet^  mA>  émi^ 

mam  fnam. 

'  Après  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  ^  on  ne 
peut'  pâs  douter  que  tet  Pafteurs  ne  fi)ietttobii« 
gez  d'expliquer  exaftemenc  aux  Fidèles  l'Arti- 
çle  du  Jugement  y  &  même  de  le  faire  fouvent  i 
c^eft  l'exemple  que  les  Saints  Pères  ,  les  Apé^ 
très  &  J.  C.  leur  ont  donné ,  &  Timportance^ 
la  necelfitc  delà  matière,  &  rutilité*qui  re« 
▼ient  de  cette  force  d^indroélion^'  exigent  d'eux 
qu'ils  ne  fc  laflcnt  point,  pour  ainfi  dire,  <l*en 
parler  à  leurs  Peuples» 

Il  n'y  en  à  point  de  {rfus  propre  ni  de  ptw 
efficace  pour  réveiller  lesméèhan^dii  fooimeil 
».         du  péché  oû  ils  font  enfevelis ,  ni  de  plus  capa- 
ble d'obliger  les  gens  de  bien  à  veiller  fur  tou* 
tes  leurs  '  dématcfaes ,  que  de  -f^aToir  qu'il  iix^^ 
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,  dra  qu'ils  paroiflem  tous  devant  un  Juge  terri*    .  .^ 
ble  &  inexorable  ^  û  ciaiiT'-voyânt,  qu'il  Ferra  ^ . 
tour*  a  aud  >&^u*on  ne  lai  fMcrarkn  cacher  ^ 
qui  fera  fans  mifcricorde ,  parce  que  le  tems 
de  lami&riGorde^fera  jpaiTé ,  &  que  celui  je  fa 
jufHee  )  de  fz  vifengèMce  ,  8(  de  fa  ibréut  (èira 
Tenu  5  uAjuge  en  un  mot,  qui  jugera  ju(qu*aux        74-*  5  < 
jufticcsjcncmes.  Qfà  pourra  ioûtenir  la  vue 
dece  torribté  Jnge.dom  tous  les  regards  feront 
des  éclairs  qui  pénétreront  jufqu*au  fond  des 
âmes  ,  &  dans. la  cnoêile  des  oS|  doûc  toutes 
Itfs  pavfrids.femacagiantdetoilnerres  effiroya* 
bies  5  &  enfin  ,  dont  toutes  les  playes  ,  fuivant     Aut,  (êr, 
la  penfée  d*un  Ancien^  qu'il  aura  reçues  fur     ad  Ca- 
ùm  Corps  de  la  part  des  pecbeitis  i  cat  ce  techu* 
font  nos  pfchez  qui  les  lui  ont  faites  plQs  veri-^ 
tablement  que  les  mains  des  Juifs ,  dont  rou-- . 
tes  les  playes^  dis*  je,  âiont  €oiiût«e  autânt  de  ' 
.  bouches  qui  déÉrnmdârmt  yaùké  ^  Se  que  Dièu 
ft  vange  des  pécheurs  :  en  cela  d'autant  plus  ^ 
iatzcufables,  &  par  confequeot  plus  ctimin^$ 
qa'après  les  loi  aVoir  ftires  ^  ils  n^mt  paa 
voflu  fe  fervir  du  Sang  qui  en  couloit  pour  fis 
guérii:  ^  mais  ils  Tom  foulé  aux  pieds ,  com-* 
nie  une  chà^yHt^  profane.  11  eft  bon  ^  il  eft 
mHe  ,  il  eft  même  neceflaire  que  les  Pafteurs    Heb.  l6» 
xeprefentent  fouvent  toutes  ces  chofes  aux  fi-  ' 
deks  :  car  il  eft  eotnsae  hnpoffible  ,  qu'étant 
bien  conçues  par  ht  Foy ,  elles  ne  fervent  bcâu- 
coup  à  reprimer,  les  mauvais  dcfirs  de  noi 
cœnts ,  à  engager  les  hommes  ks  fbm  eiidai^  -      v  ■ 
cis  à  Cotût  du  peehé  ^  ien  éloigner  Ms  antres, 

.  &  à  inipirer  aux  plus  gens  de  bien  une  crainte 
nns  qui  les  poilce  à  travailler  àvec  fidélisé  - 
àrempiir  tons  le»  dêToifvérk  Religion  Chré« 
tienne  :  c'eft  auflî  pour  cela  que  le  faint-Elprit 
nous-  dit.  dans  rScriture  :  Ayez  foin  de  vôas  | 
jCeAvciM  da^stf0QSsaitoaaâiÀns  dio  ce^i^ 
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^  {\mxp  ail  jour  le  terme  de  vÔTre  ffc,  &  war'^ 

EcqIcC  7»  pocherez  plus  ,  m  omnïhus  operihus  tuis' 
40»  memorarê  novijfima^  tU0  ^  ^  tn  Mrnuin  non 

Il  feue  n'avok  point  de  Foy  pour  n'être  pomt  . 
toûché  d'un  objet  ii  gtand^fi  vif  &  fiefFroya- 
ble  qa'eft  celui  du  Jugement  dcf  nier  :  Si  donc 
mes  frère»  V     S.  Auguftin  >  nous  croyons  aa- 
Jugement  à  venir,  vivons  bien.  Ccft  mainte- 
liant  Je  cems  de  la  miséricorde  :  celui  du  Juge^ 
mène  vtet^dra  en&ke*  i  perfehne  lie  pourr»  * 
plus  dire  alors  :Faires-moy  retourner  dans  meS' 
*    premiçre^  années ,  cm  esitjœia  pouc^  lors  dans 
/  des  regrets    maiss  ces  regcéis*  fomt  inutiles  r 

cntrons-y  des  à  prcfcnt^  lors  que  la  pcniccnce 
nous  peut  être  utile.  Qu'on  mette  maintenanc 
du  fumier  au  pied  de  Parbre  f  c'eft^^^a-dire ,  le' 
Luc».l3»    «kiiil  du  cœur  &  des  larmes  de  pénitence ,  de- 
peur  que  Dieu  ne  vienne  &  net  l'arrache»  Lors 
u'il  fera  arraché  ,  il.  n'attendra^  plus-  que^O' 
eu.  Tant  que  dure  nôtre  vie  ,  quoique  les- 
Rom«  II.  branches     Taibre  ayenrdéjaeftc  retranchées^ 
on  pçut  ks  inierer  denonveatt  dans  le  troMbr" 
mais  pour  lors  ,  tout  arbre  qui  n'aura  pas  faic^ 
Math,      de  bon  fruit ,  fera  coupé  &  jettéau  feu  ^  modo\ 
lOn.^    *   '      fi  fmd»  Jun^  tmm  faffmt  tiÊgfiks  inftfrit^ 

tune  omnis  ^horqurn  non  fimt  fim^m  bênnm 
excidetur^  cà*      ignern  mittetur. 

ProficoAS  donc  de  l'avis  que  le  Saaveur  do- 
monde  nous  donne  Itii  même ,  ftr  ee  que  nous; 
devons  faire  pour  nous  préparer  à  ce  jour 
terriUe^  Prcoesi  gasdç^i  y,ous ,  nous  dit-il,  de 
peur  qne  tos  coeuts  he^slappefantiflent  p«r  Va^ 
cès  des  viandes  &  du  vin  ,  &  par  les  inquietu* 
des  de  cède  vie ,  &  que;  ce  four  ne  vous.vienne 
tout  d'un  coup  furprendre  1  car  il  envdopeeir 
comme  un  filet  tous  ceux  qui  habitent  fur  la 

iS^ede  Ukxçac;  YciUe%jdoaC|.  ea  pxûat  to&^«« 
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jour<,afin  que  vous  foyez  rendus  dignes  d*cvi- 

ter  cous  ces  jnaux  qui  arriveront ,  &  de  corn- 

pâlroitreavec  confiance  devant  le  f  ils  de  l'Honi* 

me  y  1/igilate  i toque  omni  iémf  ore  crantes  ,  ut  Luc.  ir.J4, 

digni  habeamini  fugere  ifia  omnia  qu^  fntum  j^. 

fum  #     fièvre  an$ê  SiUtm  haminis^ 


il.  Q.u  EST  I  om 

efi  utile  que  les  tafteurs  parlent  de  Ix  motr 
à  leurs  FâHpUs  »  en  leur  expliquant  le  Sym^- 
bote  f  S'il  efi  mecejfaire  qu'ils  Us  exhortent- 
à  y  fenfer  fouveni  ?  ^els  font  ks  ayanta^ 
ges  qui  en  rvtiienmnt  à  emx  qui  y  penfint^' 
ferieufemn^f 

Quoique  les  Apôtres  n*àyent  j>as  fait  tliv> 
Article*  paniculier  fm  la  mort  dans' le* 
Sjwbole  y  il  eft  bien  difficile  néanmoins  que 
les  Pafteurs  puidèn^bien  expliquer  ceux  qui' 
regardent  le  Jug^menc-ft  la  Réfijrreâion,  ians«  ' 
parler  de  la  more  5  c'eft  pourquoy.  on  a  cru  Ic- 
devoir  faire.  Or ,  il  y  a  principalement  trois^ 
diofes  dans  cette  matière  ^at  demandent  Tat*^ 
tentiondes  Pafteur$  &  des  Peuples  5  à  fçavoir^. 
la  neceflîié  de  la  mort  y  quelle  eft  la  caufi:  de* 
la  mort  î  &.qi|;ielle  eft  ratîlité  qu'on  pent  retU^ 
xer  de  la  penfie  de  la  mort } 

A  regard  de  fa  ncccffité la  Toy  nous  ap-^  * 
^end  qu'il  a.efté  arrête  ,  que  tous  les  hommes  ^ 
mourront  une  feisi^  rexperienceque  Ton  en' 
fait  tous  les  jours  eft  fi  clarfrc&  fî  certaine,  qu'il* 
.Êuidroit  avoir  perdu  le  fens  pour  douter  de:  ^ 
cette  Tcrité  y  quelque  audé  qu^ëlle  nous  pa«- 

xoiffc. 

C^anc  à  ce  qui  regarde  la  caufe  delà  mort^ 
Jalloynous.  enkigne que c*eft  parlé  pechéque^ 

* 
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la  mort  cfl:  entrée  dans  le  monde.  Car  le  Pé- 
ché 9  die.  S«  Paul,  eft  entrfi  dans  le  inonde  par 
un  feul  homme  ^&  la  mort  par  le  péché;  & 
ain(î  la  mort  e(l  pafl2e  dans  tous  les  hommes^ 
Rom.        cotts  ayant  pce  bc  dansonfeuU  Ceft  pourquoi, 

dit  S.  Auguftin  ,  il  faut  avoSer  queies  pre- 
Aua.  de  mieis  hoo^mes  fur<nc  créez  ,  à  condition  de 
CBfic*l.i5.  ne  (oufFrir  aucun  ^enre  de  mort  s*ils  ne  pe- 
c«  choient  point:  mais  ayant  péché ,  3s  ont  eftf 

r  condamnez  à  la  more  ;  en  forte  que  cfttc  peine 
a  paiTé  a  toute  leur  race»  Car,  comme  ils  é« 
toient  martels  ,  ils  ne  pouvoient  engendrer 
"  que  des  mortels ,  leur  crime  ayant  tcllement 
coriompu  la  nature  »  que  la  mort  qui  n*é:oit 
pour  eur  que  la  peine  de  leur  péché  ^  cfl  de-- 
venue  naturelle  à  leurs  cnfans, 

1  L'homme  néanmoins  dans  rétat*  d'inno» 
cence  n^étoic  pas  abralument  immortel,  com- 
me il  le  fera  dans  le  Ciel  après  fa  Réfiirreftion. 
Car,  comme  remarque  lena£aie  Pcre ,  il  avoir 
befoin  de  boire  Se  de  manger  pour  &  garantir 
de  la  faim  &  delà  foîf ,  &  de  manger  du  fruit 
Aug»  de  de  Tarbre  de  vie  pour  fc  défendre  de  la  vicillcffe 
Civit»  1^15»  Se  de  la  mort.  Voili  ce  ^ue  la  Foy  nous  en« 
c  f^'gne  de  la  caufe  de  là  mort •  ^ 

Pour  ce  qui  concerne  la  penfée  de  la  mort, 
l^en  de  plus  utile  que  de  s'en  occuper  fouvent» 
Ecdcf^  7»  Souvenex.'^ûHs  ,  nous  dit  rEcritore ,  de  vétre 
4CW  dermerg  fin  ,  ^  vous  ne  ficherez,  jamais.  On 

ne^meott  que  parce  qu'on  a  péché  y  Se  il  liifS- 
roit  pour  ne  plus  pécher  de  bien  penfêr  qae  Ton 
doit  mourir.  Veillez,  nous  dit  J»C» lui-même^ 
c^t  vous  ne  fçavez  quand  le  Maître  de  la  mai-» 
Ion  viendra ,  fi  fe  lèf  a  \t  foir ,  on  à  mhittit ,  ott 
au  chant  du  Coq ,  ou  au  matin ,  de  peur  qu'ats- 
liv/^it  tout  d'un  coup  ^  il  ne  vous  trouve  en* 
4ormi$»  Ce  c^t  jç  vous  di4  que  vous  veilla, , 
IW^'^^'Jf»  |c  le  dis  à  loxxSyquod  aniem  vobis  dieu  >  otmù^^ 
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Le  dernier  jour  de  nôtre  vie  nous  cft  cache, 
AkS^  Augtiftin*  ^  afin  qu'on  fe  conduife  chaque 
jour  ,  comme  s'il  devpk  être  -celui  de  nme 
more  ,  la^et  uitimus  dUs  »  ut  ûbferventur  die  s  Ser* 
omnes^         .      -  I# 

Toutes  ces  tfxpreflton»  Ht  tuié  infinité  d'an* 
très  qu'on  trouve  dans  TEcriture  Sainte  &  dans 
les  Ecrits  der  Saints  Pères  ,  nous  inftruifent 
de  Tobligation  <)a*oiit  Jes  Payeurs  d'avertie 
lairs  Peuples  de  penfcr  fouvent  à  la  mort  ,  &  . 
de  la  neccflité  ou  ils  font  eax*ixiêmes  de  s'en 
06caper«  AuiH  Dien  qui  voyoic  combieà  cette 
penfce  pouvoit  nous  être  utile,  a  voulu-  qu'elle 
pur  être  renouvellée  dans  nos  efpiits  par  une 
infinité  d'obj^s  di£fèrens» 

Qu'ils  ceDfideireht  donc,  Ar  qu'ils  faficnt  con« 
fidcrer  à  leurs  Peuples  ,  que  nous  ne  fommes 
pias  Seulement  âTcnis  ,  qu'il  faut  mourir  par  Iti 
mort  de  tant  de  perfonnes  qui  diCparoiffimc 
continuellement  â  nos  yeux,  par  celle  de  tous  ^ 
les  animaux  dont  nous  nous  nourridbns,  par 
les  maiadiés  qd'ftous  arrivem,  pat  ladéfaii.' 
lance  de  nos  forces ,  par  une  infinité  d'accidcns 
qui  nous  en  menaçent  à  tout  moment  ^  mais 
que  nous  le  fommes  aufE  par  une  grande  par« 
tie  de  nos  aâions ,  qui  ayant  pour  but  d'éi^i* 
ter  la  mort  ^  nous  en  devcoient  continuelle* 
ment  remettre  Timage  devant  les  yeux.  Q^'eft* 
ce  que  la  vie  de  l'homme  ?  finon  un  combat 
perpétuel  avec  la  mort.  L'on  ne  mange  ,  l'on 
ne  beit,  l'on  ne  dort  ^  l'on  ne  h\i  la  plupart: 
des  autres  aâions  de  la'TÎe  ,  qu*afio  de  ne 
point  mourir»  Etant  ainfî  obligez  d*cfre  in- 
cedamment  adx  ptiiès  avec  la  mort ,  &  de  faire 
de  continuels  effom  pout  la  repouflèr  ,  il  eft 
bien  étrange  que  nous  y  penfions  fi  peu, 

•Heureux  celui, dit  TAutcur  du  Livre  de  rimi- 
maiion  de         qui  artoûjouss  llieure  de  ia  Lib.ncaj, 

TL  vi 
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mort  devstnc  les  ycur,  &  qui  fc  prépare  toil^ 
les  jours  à  bica  mourir     Si  vous  avez  vâ> 
mpurir  qaelqu'aa-,  ajoâce-c'il-,  cao&àsmqm» 
vous  âcrez  pfcndre  le  infimercheinin  :  Son«* 
gcz  le  matin  ,  que  pçuucrre  vous  ne  ferez  paS' 
envie  le  foir  ^  &  quand  k  foir  Ccta.  v«itt ,  ne 
TOUS  flatter  pas  de  voir  le  lendemain  :  tenez«i- 
vous  toujours  prêt  ,  &  vivez  Ci  bien  ^  que  la- 
mort  ne  vous  pnifle  jamais  Surprendre,  Plu»- 
fieurs  meurent  d^noe  .more  itnpi^,vâë    céNr  le 

Ttls  de  l'Homme  vient  quand  on  y  penfe  le^- 
mains.  Si  donc  nous  fommes  fages  ^..nous  rra*<^ 
vaillerons  àh  mainienant  à  nous,  cendre  cel»* 
que  nous  fouhaitons  que  Dieu  nous  crouve 
l'iieurp  de  nôtre  mort^        '  -  ■ 

-  Qioiqu'il  n'j^ait  rkndeplos  diir  i  la^n^nse 
que  latiecefCté  de  moQrir^  il  n'y  a  rien  néàn*-* 
moins  dont  on  puiiTe  moins  douter  :  on,n»^  Ic- 
flatte  point  fostcela  par  de  vaines  efperances^ 
aiafî  que  far  •  tant  danties-Gtafes. 

♦  Chacun  cft  donc  perfuadé  qu'il  mourav:  maïs  , 
la  Religién  noiis  appirend  de  plus  fur  ce  fujec,^ 
tsois  importantes  vetitez  (ur  lefquelles  il  faotv 
qae  les  Paftcurs  faifem  faire  réflexion  ^auz  li-v 
delc*,-  '\  ' 

.  .  La  première  ,  que  cette  mert  fi^  inévitable^ 

nous  doit  mettre  pour  jamais  dans  un  état  de 
bonheur  ou  de  mifere  pour  toute  TEternité. 
-r  La  fecondei,  que  ces  deuap  Blêmirez  £«di&* 
ferenres  *  Tune  fi  défirablc ,  &  Taurre  fi  horri-^ 
ble^  dépendent  de  la  di%olkion  pUrnous  nous» 
trouverons  autdtrnkr  moment }  car  U  ièdon^ 
liera  à  cet  infi-ànt  un  arrêt  krcvpcable  qui  dé-* 
cideia  de  nôrre  fort  pour  jamais-* 

I^a  troifiéme;,  qae  ce  qui  nous  rendra  ceti. 
ariét  ou  favorable  ^  ou  contraire,  eft  l'ufagcj 
que  nous  faisons  du  petit.efpacede  nôtre  vie 

qui  jiOtts^eil  doAné/.gPiu:  .mm^7  £f%uer«^ 
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.   Qui  ne  pcnfcroit  que  les  hommes  qui  font 
.proftiCon  dc  ccoiic  ces  vericcz  ,  ieroienc  occuw 
pcz  continuelkiiaenc  de  ce^  tcrtibles'  objets^ 
Çepébdant  il  eft  certain  qu'il  y       a  très-^ 
peu  qui  y-  penfem  feheufemenc    la  plû^arc* 
au  contraixe  nwrrent  tous  leurs  Toms  à  les  banv 
nir  de  leur  eiprit    &  à 'Regarder  ja  mort  de* 
loin  ,  &  arrivent  ainiî  brutalement  au  dernier 
momcQt  de  lour  yie  fa»s  réâexîon?  ni  pr£*^ 
voyance.  G'eft  ce  qui  doit  faite-  gémir  les- 
Sadeuis  des  amès  &  tous  lés  gens  de  bien,  de 
voir,  lai^t  de  Fidèles  penier  £  peu  à<ra£ûrela' 
fias  impoitaiite  cfu^il»  %ytnt.. 

Il  cft  vray  que  pcrfenne  ne  voudroit  mou- 
sir  {zns  y  avoir-  bien  penfé^,  &  s'y  .êtie  bieir  . 
diipofi  ^  mais  on  fuppofe  qu'on  y  penièra*. 
quelque  jour,  &  qu'on  aura  k  tems  de  s'y  pré- 
])arer  |  &  fur  cette  fàuûè  alTurancej  en  pafîc 
tome  &  Tie  £uis  avoir  penlé,  comme  on  doitf 
à  la  mort ,  &  Cms  ^y  difpofcr.. 
<   Jjù  Démon  ne  dit  plu»  aux  hommes,  comme* 
âroos  premiçjc»  patMS',  vû»s  m  ntonrrtz  pûinu 
Cette  tenmidii  (èfoit<trep  groflierei  mais  iii 
leur  dit,  Vous  ne  mouriez» pas fi-toi^vousavex^ 
^ùYê  him  Ah  tm$  à  vivre  i  '&  par^Iàil  trom* 
pe  prefqae  tout  le  monde  ,  qui  regardant  U» 
penféc  de  la  mort  comme  tiifte  &  afFrcufir^ 
GÙ  bien  aiiè  d'aiK>iff  un  prétexte  quel  qu'ik 
§oit  pour  M  point  s'en  occupw^^  • 

On  penfè^donc  f\  peu  à  la  mort ,  &onrouge: 
fi.  peu  a  .J^y  préparer  ,  paw  qu'on  fe  flatte 
ou'on  a  jbncore  bien  dthtemr  à  irine.  Cepeli-*- 
dan  t  c'dt  une  cbofe  confirmée  par  rexperience,- 
comme  Ta  fort  bien  remarqué  unbel  Êfprir  dur* 
fiécle  jfzSé  ^  qu'en  prenant  un  certain  nombres  . 
d'Jbommes  à  quelque,  âge  qu'on  voudra  ^  il  yv 
an  aura  plus  de  motts  à  vingt  ans  de- là  qu'il: 

n!en  x^^J^u^^  df  vivant,  ^^dei  faste  q|^e  cluu;^  jbh 
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de  CCS  hommes  fcroit  prudemment  de  tcnoThi 
CCI  à  rerpérance  d'une  plus  longne  vie ,  pour- 
▼û  qoton-  Tàflàrât  Ae  Tingt  ans  ^  mats  foppo^ 
fons  ^fi  on  le  veut ,  qu'on  vî?e  trente ,  quacàntc^ 
cinquante  I  roizance&  cent  ans,  eft-il  polfiblc 
que  les  hommes  croyenc  cple  ceieiok  trop  i» 
Ce  préparer  vingt ,  trente ,  quarante ,  cinquante, 
foixance  &  cent  ans ,  à  récernité  :  Quand  nous 
Yink>iis  deux  êc  trots  m^tle  an»  >  on  devMia^ 
employer  tout  ce  temps  à  Ce  préparer  à  Tétera*, 
nitér  fin  ei&c  ,  comme  dit  S  Auguftin  ,  de^ 
quel  travail  ne  doit  pas  être  atthcce  ua  repos; 
qui  eft  éternel  ?  Pour  égaler  tes  cfaofes  ,  Se  fi 
Dieu  ne  nous  faifoit  grâce ,  pour  acheter  un 
repos  qui  doit  être  écnod ,  ne  faudcpic.il  pas 
Auguf.  în  un  tra^ti  qui  fât  éternel  >  MfUM  frêtium  i 
Pfal,  ^5*    Atcrna  certe  Ubore  digna  eft  Aterna  quies  com-^ 

famri.  Pcnt-^  4o&c- croire  que  ce  foie  trop 
de  fk  pffépater  pendmt  vingt ,  trdnte ,  quaran^ 
te,  cinquante,  foirante  &  cent  ans  à  réterni- 
té  ?  Y  a-t'il  perfonne  qui  refusât  de  mener  une 
Tte  laboriettfe  prndmt  vingt  atia  ,  pour  deyew 
nir  Prince  ,  ou  pouf  vivre  pendant  cent  ans 
dans  une  parfaite  /àil(é  &  une  aboncUiKe  de 
toutes  dbofea  ï  N'y  a^ir^t'il*  done  que  le  Ciel 
pour  lequel  on  trouvera  tout  irtfuportafele» 

Qui  n*eft  éloigné  de  la  .  mort  que  de  vingt 
a»s ,  en  eft  bieii  proche;  At  m  Ikir  <ie  conclure 
qu'il  n'cfl:  pas  encore  temps  d'y  penfer  ,  il«<loi€ 
conclure  q-i'il  tCeii  plus  temps  de  penfer  au 
monde ,  8r  que  ce  qa*il  a  à  vivre  n*<n  vaut-paa  . 
la  peine.  L*écernité  mérite,  comme  im-a  déj» 
dit,  qu'ott  y  pcnfe  inccffammcnt ,  puifqu'en  y 
penfànc,  mt  petit  beaucoup  contribuer  à  aiTurci 

à  augmenter  (on  bonheur  ;  &  qu'en  àïSemix 
d*y  penfer ,  on  fe  met  au  moins  en  danger  d*ê- 
tre  étcMelkmMt  malkecreux  ,  &  I*on  enicM 
ttf$9mêït»m  Mûins  heureux^  Si  lUmon^w 
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mcf^  fages  nous  y  pcnferons  chaque  jour  fericu- 
fcmcnr  ;  c'cfrce  que  Ics^  Pafteiits  doivent  inccf^ 
fàmmcnt  fe  dire  à  eux-mêmes  ,  &  ce  qu'ito 
doivent  fans  cclTc  prêcher  à  leurs  peuples, 

le  temps  de  penfer  à  la  mort  8c  de  s'y  pré- 
parer eft  non  feulement  court  ,  mail  crttoie 
6,  incertain  que  perfonne  ne  fçak  fa  dernière 
heure.  la  mort  peut  nousi  furprendre  à  tout 
moment  :  VciUex  donc  ,  nous  dit  le  Saurcot 
du  monde ,  car  vous  ne  fcavéz  ni  le  jour  ni  » 
rhmre  que  le  Fils  de  THommc  viendra:  Vigi- 
toft  iraque  ,  qum  mfiifis  S^m  mquê  bâfom. 
Tous  les  hommes  ont  fujet  de  craindre  a  tout 
moment  8c  en  tout  lieu  d  entendre  rétentir  aux 
oreilh  s  de  leur  ceeur  cette  voîx  teri iWe ,  il  finit 
mourir ,  il  faut  comparoîcre  devant  le  Tribunal 
de  Dieu  ,  pour  recevoir  vorre  Arteft  pour  Vé^ 
temiré  ,a  n'y  a  plus  de  délais  pour  votts  i  Apoc^io.?. 
fus  non  erit  amplins.  Le  temps  viendra  ,  dît 
encore  le  pieux  Auteur  du  Livre  de  l'Imitation 
de  fa  C.  qec  vous  décrétez  un  jout ,  ou  même     ^  ^ 
une  heure  pour  vous  reconnoître ,  &  peiit-êlâe  vbi  lupra^ 
que  vous  ne  Tobtiendrez  pas._ 

Noos  pouvons  faire  beaucoup  de  bien,  ajoâte 
îe  même  Auteur ,  tant  qu'une  bonne  fauté  noo^ 
permet  d'agir  ^mais  fçavoiis-nous  ce  que  nous 
frourrons  faire  fi  nous  tombons  dans ,  quelque 
sndifpofîfion.  Remettre,  a  penfer  à  ta  most  à 
fa  dernière  maladie ,  eft  une  rcfolution  tout  à 
lait  in(enfée  :  car  elle  renferme  la  icfolutioa  , 
èt  courir  le  hawrd  d'êtitdàmné  ,  puifqu^our 
nt  prend  aucune  précaution  contre  les  mo^s^ 
qui  accablent  tout  d'un  coup ,  &  dont  on  voit  ^ 
périr  chaque  jour  an  grand  nombre  de  parfont J 
nés  ;  mais  cette  refolution  eft  non  feuIemêM 
infenfée  ^  elle  etk  encore  très-criminelle  ;  car 
aile  irrite  Dieu  par  le  mépiris  qu'elle  renferme 
pour  ic&  avûrtiiiemcna^  P^r  eUc^  on  viok 
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Comnaandement  qu'il  nojs  faic  de  nous^^on-^ 
'  verrir  ,  on  abufedcTa  pacience  &  de  famifcrw 
corde  )  Se  Von  merice  qu'il  nous  refuic  à^l» 
more  les  grâces  qu'on  a  négligées  pendant  la. 
Rom*  &•  f«  vie  :  Secundum  durUiam  tuam  »  die  S.  Paul , 

cor  imfiBmtens  ,  thefaurijas  îibi  in^m  in  dit. 
ifê.  Q'«ft  ce  que  Dieu  a  déclaré  lay-méme  dans^ 
la  faimc  Ecriture  ,  lorfqu'il  dit  qu'il  fe-rira  de 
ces  pécheurs  au  temps  de  leur  mort  ^.qii'il 
Proverb,  mocquera  d*eux  y  Se  qu'il  leur  infultera  :  lif a 

quoque  in  intérim  vejlro  ridebo  ,     fuhfanalo  ^ 

&qu'Uac  les  exaucera  pas  ioirqu'ils  Tinvo- 
Jbid.x8»  queront-,  tune-  inveciihjéfUf  tne  »      ^w»  sxj^u^ 
diam  :  Et  qu'on  ne  s-atrende  pas  au  fccours. 

2u'on  recevra  pour  lors  des  gens  de  bien  qui 
échircM^  le  eœnr  de  Dieu  ï  Si  on  n'a  pas  foia. 
de  foi^même  pendant  fa  vie  »  comment  peur- 
.  on  (è  âater  que  les  autres  s*en  mettront  en. 
^      psme  à  rheure  de  notcemort  »  ou  que  Dieu  quL 
tefufera  de  nous  écouter  ,  (e  iai0era  toucher  â« 
^  leurs  prières  ?  C'eft  donc  une  grande  illulîon. 
d'attendre  à  Te  ditpoièr  à    mou  au  ^emps  qu'il- 
fiiudra  mourir* 

Gomme  cette  îllufîon  n'cft  que  trop  com- 
muneil  £iut  que  les  Pafteurs^  faiTent  voir  ai 
leurs  peuples  que  le  temps  de  la  mort  n'eft. 
pas  un  temps,  propre  à  f*  dirpofer  a  bien  mou- 
rir  &  au 'il  faut  s!v  être  dirpofé  auparavant  i« 
une  £er(onnc  qui  ié  trouve,  réduite  au  dernier 
moment ,  qui  doit  décider  de  é)n  éternité  ,  Sd 
qui  n'7  a  pas  penfé  fqrieufement  pendant  fa  vir^ 
,  n'eft  guéres  en  éut  de  fe  préparer  cooune  il  fauc. 
â  ce  paiTagc  épouvenrable  j  la  frayeur  {âifit  or- 
dinairement le  cœur  &  rcfprit  aufH^bien  que 
IJimagination  des  plus,  intrépides  ,  ft.mfinae.* 
ibttvent  des  plus  gens  de  bien» . 
Les  circonÂanccs  qui  accompagnent  la  mort;^ 
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mzfs  ne  parlons  ici  que  de  ces  mons  qu'on 
appelle  beatcofes  ^  oà  Ton  fe  voit  mourir  dans 
£on  li<5t  au  lAiUcu  de  fcs  parcns  &  de  Tes  amis  | 
JDC  difons  ûcn  de  celles  qu'on  nomme  épou» 
¥emafales  ou  funeftes  ,  nous^  rrouverons  dans 
celles  qu'on  nonune  hçureufts  afl'ez  de  qaoj 
nous  effrayer. 

£n  efiec  ^  il  cCt  bien  plus  terrible  qu'on  ne 
fcn(e  ,.dc  fc  voir  étendu  dans  un  lidt  une 
Croix  à  la  main  ,  aiteadanc  le  coup  de  la- 
mort  qui  doit  décider^ de  notr#  éternité  ^  vois 
unîtes  les  créatures  împuiffantes  pour  nous  fi?^ 
courir,  fentir  la  mort  qui  s'empare  peu  à  peu 
éc  notre  corps ,  éprouver  te  rcnverfement  qut 
la  précède  ^  &  enfin  fe  voit  périr  &  anéantis 
à  l'égard  du  monde.  Cet  état  eft  fi  miferable, 
£  humiliant  &  ù  épouventable  qu'il  n'y  a  point; 

Souverain*  qui  fe  trouvant,  dans  cet  étac>. 
n^aimât  mieux  être  le  3crnicr  de  fes  fujcts,  ni 
d*efclave  qui  voulut  changer  fa  fortune  avec 
celle  d'un  R07  quieft  dans  cet  état.  Un  Prin« 
ce  mourant  peut  dire  qu*i]  n'y  a  plus  de  gran- 
de urs  humaines^  ni  de  plaiiirs  pour  luy  ,  noi^ 
feukmentil  n'en  veiçplus  pour  l'avenir ,  mais 
il  n*en  voit  plu^même  dans  le  pafTc  5  ces  ob- 
jets  ne  luy  paroiflent  plus  que  de  vains  phan- 
tomes  qui  diiparoiflent  devant  les  yeux  .  i.  8c 
gc  s'il  a  delà  religion  ils* ne  font  plus  poux 
luy  qu'un  poids  qui  Taccable  ,  par  la  crainte 
du  compte  qu'il  eft  fur  k  foint  de  rendre 
à  Oicff, 

Que  cet  état  eft  terrriblc  où  Thomme  perd- 
non  fculcnaem  fes  riche/Tes ,  fcs  commoditez, 
Ées  plaiiirs  ^.mais  cÎKroie  le.6iel  &  la  Terw ,  le 
Soleil ,  parens,  amis  ,  focieté  ,  commerce ,  oa\, 
tout  ce  qu'il  a  aimé  îuy  échappe ,  &  s'enfuit 
devant  luy  d'une  fiiite  éternelle  ^  latis^  qu'il  Ittji 
sefte  aocuite  cfperance  de  le  poffedcr  jamais 
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il  perd  tout  &  ne  trouve  rien  ,  roue  fond  Con^ 
lay ,  couc  difparoit ,  tout  s'évMoHiu 

Ce  qui  eft  4e  ptas  affre&x  ,  c*cft  qu'il  voîc 
que  fon  ame  va  être  liparce  de  fon  corps  , 
qu*il  a  fi  tendrement  aimé  ,  &  cela  avec  um 
éoaleor  que  petfotmc  n'â  jamais  pû  étptimer  ^ 
parce  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  font  morts  qui 
l'ont  fèmie«      .  •      ^  • 

Mais  rien  dt  tdat  eda  a'approehe  de  la  fn* 
ne ,  que  luy  cauic  l'incertitude  oii  il  Ce  troui 
ve  fur  fon  faltic .  ^  l'enfer  ou  le  Païadis  vcoa. 
Atre  dans  te  moment  ion  partage  ponr  Vétûtm 
nité.  Voilà  ce  qui  roGcùpc  ,  &  ce  qui  luy  eau-  ^ 
(è  une  inquiétude  infinie  }  car  il  ne  if  aie  ce 
^u*il  va  devenir  pour  toute  l'érernité. 

La  v&ë  d'une  état  fi  trifte  te  fi-  af&tux  ,  ne 
doit  pas  produire  en  nous  un  étonnemeat  il;c« 
sile« 

Le  premier  fruit*  en  dote  tirer  ^  otr 
parle  ici  aux  Pafleurs  des  ames  &  à  leurs  peu* 
pies,  car  ils  y  font  tous  également  ihterelfezi 
te  premier  fruit  y  dis- je  >  qii*on  en  dent  ^iier  y 
€*elt  de  prévenir  notre  mort  naturelle  par  une 
mort  ^vangelique  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  qu'on  doit 
mourir  auokionde  &  à  fes  £saz  plaiurs ,  avant 
que  le  monde  meure  pour  nous.  Ce  ferà  un  ei^» 
cellent  moicndecorriger  l'amertume  delamor^ 

de  &  gaccfliir  des  ^douleurs  &  des  j^eiaei 
qui  ont  coutume  de  raccompagner.  Les  doub- 
leurs de  la  moft  naiiTent^  comme  on  a  dit^ 
de  la  ilèparation  des  criSatures  i  cette  ièparation 
n'afflige  que  eèux  qui  lei^ aiment /fe  non  cenz 
qui  ne  les  aiment  pas.  Quiconque  donc  n'a 

Joint  d'affeâion  pour  elles ,  n'a  pas  de  peine 
les  quitter  »  la  mort  n'eft  donc  ni  douloti» 
reufe  ,  ni  amére  pour  ei^z^  c'eft  au  conciaire 
une  fource  de  vie. 

lc  (kçùs^dAm  ^nous  de?oiif  tictt  de  là 
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pen(éc  de  la  more  ,  c'tû  de  faire  maintenant 
ce  que  nous  roudrions  avoir  hit-  à  rbeure  de 
la  morr.  Quelles  feront  nos  pcnfées  quand 
uous  n'aurons  plus  qu'une  ou  deux  heures  à 
▼iyre  ,  8c  <^11  nous  viendra  dam  TeTprit  dans 
deUx  heures  ,  il  n'y  aura  plus  de  temps  pour 
moy  )  la  porte  de  la  mi(ericoxde  de  Dieu  fera 
âmon-^ard  fermée  pour  toujours  fFenfons  à 
ce  que  nous  voudrions  pour  lors  avoir  fair,  au 
^an  de  vie  que  nous  nous  ferions  ,  s'il  nous 
mit  permis  de  revivre,  aux  exercices  '    '  ^ 


que  noiïs  nous  |)re{cririons  s  &  commençons^ 

dès  aujourd'hui  a  pratiquer  cette  méthode:  di- 

(bns  donc  miaintenanr  pendant  que  nous*  le 

pouvons  faire  avec  utilité  toutes  chofès  paiTentf 

afin  de  ne  dire  pas  un  jour  inutilement  &  avec 

des  regrets  infinis  toutes  chofes  font  pafiées  : 

Mcdo  jtuBuosi  dicamus  tfanfiunt  ^  ne  tunciti'^  Aueuf  im 

catur  infmcluose  tranfierunt.  Enfin  ,  tâchons  pf^^Jm^  J-^^ 

de  meper  une  vie  fi  lainte  qu*à  l'heure  de  la  Bnar.&a.n< 

mort  nous  ayons  meitis  de  crainte  que  de 

joyc ,  Stude ,  dix  encore  l'Auteur  de  rimitation 

de  J.  C«  tune  taliter  vivm  Ht  in  hom  mmis    j^^  ïmit* 

valeni',fcti$ts  gnudéte  qMm  tHner^*  Chrif,  1. 

Le  troifiémc  fruit  a  cfté  d'un  trè?*grand"&  ^, 
très-(àint  ufage  à  S.  Jean  Climaque#  &  à  une  / 
infinité  d'autres  Saints$il  confifte  à  regarder  eha- 
quc  jour  comme  le  dernier  de  notre  vie,  &  à  s'y 
comporter  ciF(âivement,  comme  fi  dans  cinq 
eu  fix  heures,  on  de  voit  paroiftre  devant  Dieu. 
•Comme  de  tous  lesalsÀiens,  dif  S.  Jean  Cli- 
maque,  le  pain  cft  le  plus  nccefiaire  5  ainfi  de 
toutes  les  pratiques  fpirituelles ,  la  méditation  * 
de  la  mort  eft  la  plus  utile  ,  elle  produit-en 
nous  un  entier  détachement  de  toutes  les  cho- 
ses de  la  Terre  ,  une  prière  continuelle,  &une 
vigîlence  exaâe  fiir  tottte  notre  conduite. 
On  peut  dire  en  un  mot^que  ce  t  exercice  cft  une 
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fource  (te  lurrjieics  pour  conno^trc  nos  oblîga^ 
rionSjUn  puiffant  aiguillon  pour  nous  engager 
aies  remplir,  un  remède  univerfel  contre  tou*^ 
tes  les  tentations ,  une  école  de  toutes  les  vcr- 
^  i  r  rus ,  ôc  on  moyen  fur  ,  comme  dit  le  Sage  , 
JiCClci,7,4.  pour  éviter  tous  les  péchez.  Or, comme  celui 
qui  ne  pèche  point,  c*eft- à-dire  qui  ne  tombe 
point  dans  des  fautes  confiderables  »  eft  jruftc 
dans  ce  monde ,  &  fera  heureux  dans  l'autre^ 
il  s'enfuit  que  la  méditation  de  la  mort  eft  la; 
voye  de  la  fainteté  &  de  la  béatitude  ,  &  que 
par  confequent  les  Pafteuxs  font  obligez  de 
8*en  occuper  chaque  jour,  &  doivent  exhorter^ 
Icurs^peuples  à  faire  la  même  choie,. 
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CONFERE  NC£S 

.ECCLESIASTIQUES  . 

SUR  LE  SYMBOLE. 

'   XXL  CONFERENCE, 

s. 

Sur  le  huitième  Article  du  Symbole  :  Crc^ 
do  in  SpirltHm  SanStum  7  Je  crois  en  le 
Saint-Efprir. 

Q^u  £  s  X  I  o  N   U  N  I<iJJ  £« 

SilifS  Pajleurs  font  obligez  ifinjlruire  leurs  Veu* 
fies  de  ce  qui  efi  enfiigt^é  dans  le  huitième 
«  ArtiçU  du  SphbaU ,  tùmham  le  Smnt-Bfprif  f 
§luel  efl  le  fens  de  ces  paroles  »  Je  crois  en  le 
Saint  Efprii  ?  Ce  que  Jigmfie  proprement,  le 
Nom  de  Saint-Effrit  i  S' si  convient  '"a»x  trois 
^erfonnes  drU  fainte  Trinité  f  §Hels  font  les 
^  y  autres  Noms  quon  donne  au  Saint  Efprit  f 
Iséè  Grâce  vivifiante  oh  fanâiante  neft-elle' 
fas  uà  don  du  Saint-Efprit  f  ^els  font  les 
Àons  qu'il  communique  à  ceux  qui  le  refoi"- 
•    vent  !  N'efi'ce  pas  le  Saint-Efprit  qui  a  par^ 
lé  par  lej^  Prephctes  ?  Feurquoy  on  ne  parle 
''    point  ici  de  fa  Divinité  ,  ni  de  fa  Vroceffton 
^    du  Fere  ^  du  Fils  ,  ni  de  fa  Mijfion  i  êi 
Jtmmes  que  les  :^véques  peuvem,  djtmw  U 
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Saint'Efqrit  f  pelles  font  les  difpojttions  oh 
il  f^H^  être  poar  le  recevoir ,  ^  s'il  j  a  qœl* 
ipu  neeejfité  Je  le  recwéir  far  le  SMtmmlt 

de  U  Confirm/nt^on  î 

L-E$  Apôctes  nous  eii&igncttt  dt«s 
ticlc  ,  qui  cft  le  huitième  du  Symbole ,  ce 
V .  que  ncHiSr  devons  croirç  du  Saint*Bfpric  s  ainfi 

il  aY  a  pa$  ^e  doute  qa^apijès  que  Ict  PaftmU 
otit  expliqué  aux  Fidèles  ce  qu'ils  doiTCnt 
Toir.  couchant  lc$  deux  premières  Perfonnesde 
la  très*(àinte  Trinité  y  ils  ne  foient  pareillement 
obliget  de  les  inftruire  aulfi  (ùr  le  Saint- Bf-  \ 
prit  ,  qui  efl:  la  troifiéme  Perfonne  ,  afin  , 
comme  die  S.  Auguftin  ,  en  traitant  ce  même 
.  (bjet  y  de  cooiprendie  toatM  qui  regitrde  cette 
Knch»  C,  x^.  Trinité  ,  qui  cft  Dieu  ^ut  illa  Trimtas  corn" 

fleatur  quA  Veus  efil  \ 

fin  e&t  »  il  eft  certain  aue  la  F07  expreflê 

ou  explicite  en  le  Saint- Elprit  efl  neceûTairc  i  I 
tout  Chrétien  ,  puifque  Notre-  Seigneut  a  or* 
donné  à  fes  Âpôrre$  d*to  inftraire  tous  là 
peuples ,  les  baptifant  au  Nom  du  Pwre,&  du 
Math»  18.  Fils ,  &  du  Saiuc*.£rprir. 
19*  Auûi  S.  Paul  ne  peut  foufinr  que  quelqaei*uns 

Aâ»  x^*  des  Ephdîens  ignoraient  la  Perfofinedu  Saint* 
Erpric  'y  car  leur  ayant  demandé  s'ils  aboient 
reçu  le  SainttfiCpfit ,  &  eux  luy  ayant  répoa* 
4u  qu'ils,  ne  fçayoient  pas  même  qu*il  j  eût  un 
Saint- Efprit  ,  il  leur  demanda  aufli-tôt  quel 
Bapcêmetlsavoient  donc  reçu?  in  qm  ergoiapâ" 
fMti  efiis  i  par  t>&  il  donna  allèsr  à  connoiftrc 
qu*il  faloit  que  les  Fidèles  euilcnt  une  connoif- 
fancc  diftindle  de  l'article  du  Syojbole^  qui  re« 
^de  le  S.  firprit. 

De  plus  ,  les  Fidèles  reçoivent  cet  avantage 
particulier  de  la  connoiHance  du  Saint  Efprit  ;  ' 

.11119  venant  à  coaiideces  <|Be.fi'aft  dft  ik  bonté 
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«e  4e  U  hbcralué  qu'ils  tiennent  1^  grâce  qui 
les  a  rendus  Cht^ticj»$ ,  *  qui  Içs  (ànâifie  ,  Us 
conçoivent  du  qt^ris  po«r  «»•  mômes ,  & 
m«ctem  coate  leiv  confiance  en  lav  ,  ce  qui 
fert  merveilleurcment  à  leur  attiw  de  non. 
»câ»«  dqns  de  <iec  «fpric  ùmt,  SiotCti&çucat 
.de  no»  «mes» 

^*!Î5.  doivent  dopQ  £u|»  connoîue 

«11  Fidèles  qu'ils  font  phUffx  <le  ctoite  en  le 
Saint- filpm  :  Credo  in  Spritum  Smâbtm  ;  c'eft- 
à-dire,qu'ils  doivent  croire  de  coeur  &  confèifer 
^e  bouche  que  le  S.  Efprit  eft  la.troifiéme  Per- 
fonne  de  U  Tris-COnte  Tnait*  j  qu'il  éft  le 
Seigneur,  qu'il  donne  la  vie,  qu'il  procède  dn 
•Pcte&  du  Fils  ,  qo'il  eft  adoré  «c  glorifié  con- 
jomteoaent  »Fec  If  Pcre  le  le  Fils,  qu'il  a  par- 
lé  par  les  Proplictes.  Car  c'eft  le  fens  que  ks 
Pères  du  premier  Concik  gênerai  de  Confiant 
tinoplç  ont  donné  dans  leur  Symbole  à  l'ar- 
ticlfi  4e  cdtt7  des  Apôtres ,  où  il  eft  parlé  du 
Samt- Efprit.  On  doit  feulement  ajouter  que 
lotfqu'ils  ont  dit»  fut  U  Sékat-Efprh  efi  nAni 
<$lovfié  conjoimtement  avec  le  Pere ,  qu'il  ffi 
le  Seigneur  ,  &  qutUMOe  la  vie:  lis  ont  vou- 
Innons  apprendre,  ou  pont  mieoz  dite,  écUir- 
Cif  deux  choies,  U  première  ,  que  le  Saint- 
Bfpnt  ne  f  .it  qu'un  fcul  &  même  Dieu  avec 
le  Pere  &  le  fils ,  &  qu'il  Icuc  eft  égal  eii  toajt. 
La  féconde  ,  que  «'«ft  â  fuy  que  doit  eftre  at- 

■tribuée  la  fanttification  de  nos  aniesi  ce  qu'il? 
ont  marque  par  le  mot  x'/i'»/îc«»ftf;p ,  qui  don- 

-M  la  vie parc*  que  ç'eft  vaitablement  luv^. 
comme  AuKur  de  la  grâce ,  qui  eft  la  vie  de 
l'ame. 

Le  Nom  deSainc-Srpric  eoa?i6nt ,  comme 
on  a  déjà  fait  voir  dans  ces  Conférences ,  éga* 
kmcnt  aux  trois  Perfonnes  de  la  Très^faime 

'    '  %  rigUfe  Jo^^  2^       aéamnoias  de 
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rappropcici  à  la  croi(iéme  Pexibnn^*- 1\  9w 
Pfal.  p«  Ti.  eonmrmer  à  l'Ecricuce  fainte ,  quincms  fMf« 
Sap.  j.  17.  que  &  nous  défignc  riès-lbuvcnt  fous  ce  Nom 
EccIefjL9.  j,  la  trbificmc  Fettonnc  diTine,  x^.  Parce  que  le 
Macfa.i.ao.  Saint- Eipfir  procède  par  voje  d'afptratioa 
Luc.  1.  j  y.  3^.  Parce  que  c'cll  parricuircrcmcnt  ,par  luy 
Joan.  I.  }f.  que  Oicunous  communi(|ue  laTÎe  rpiricuelle^ 
Adatfa«ajK»  &  (ans  les  infipiratiôns  du  Sainr«B(pw 
tijf,  noas  ne  pourrioilt  ma -faire  qui  fac  digne  de 

ia  vie  cccrnelle.  .  ' 

On  donne  divers  autres  nomsattSaim-EC- 

prie  4  Comme ,  x^.  celui  d*£rpf it  ^  de  SagetTe , 

d'Imciligence ,  .&c»  parce  que  t*cft  lui  qui  dif- 
1.  Çoi:»u«  rtribuè  ces  forces  de  dons  aux  hommes.  2;^  De 
lo*  doigt  de  Dieu ,  pâree  que  c'écoit  par.  luy  que 

lac.  îi.  10.  le  Fils  de  Dieu  chailoic  les  démons.  )  D'Ef. 
]oan«^x/«    pxic  paraclec,  parce  qu'il  nous  coofole  dans 

toutes  nos  peines,  4^ .  D* Avocat  ^  parce  qu'il 

eicitc  en  nous  des  gcmilicmcns  ineffables  pour 
y      demander  &  obtenir  de  Diea  cç  qui  nous  cil 
Rom.  t.     convenable  1  c'ell  même  pour  cela  qu*ti  ^ft 
Zach.  11.     appcllé  par  le  Prophète  ,  tEfprit  de  Friere. 

'  s^,  D'fefprit  principal,  parce  que  c*eft  luiqui 

eft  l'Auteur  de  routés  nos  bonnes- r^foltttionfc 
P£al«  ;o,     6  ^  •  On  lui  donne  encore  le  nom  d'amour 

•  de  charité  ,  parce  qu'il  cft  Tainour  fubftanûcl 
du  Pere  &  du  Fils,  procédant  par  voye  d'aoïooc 

•  de  ruh  8c  de4'autte ,  &  que  c*eft  par  lui ,  com« 
Rom.  f.  f.  me  dit  l*Apôtre  ,  que  la  charité  cft  répandue 
Jaan,<.<4«  dans  noscœur?.  y''.  O'Efprit  vivifiant ,  parce 

•'quec*eft4uy qui  parla  43harîté  unit  l'aoïe  avee 
Dîeu  y  &  que  Dieu  e(t  la  vericabie  vie  de  l'a- 
me. 

^  Enfin  ^  oi|  luy  donne  tenom  de  Don  ,  parce 

que  c'cft  par  luy  particulièrement  que  Dieu 
nous  dillribue  grataicement,  libéralement  & 
lans  efperance  d:«au€une  ^écompeniè ,  cous 
v^-Wens  te  «toatet-lcs  gtâW^u'il  npuk  ^ir.  Il  efl 
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'Vray  que  tous  les  ouvrages  que  la  très-faintcTxi- 
.  nui  opère  liors  d'elle  même  foiic  communs 
aux  trois  Perfonncs  1  en  (orte ,  qu'une  n'y  a.  ^ 
pas  plus  ni  moins  départ  que  Tauire  i  néan- 
moins plusieurs  font  attribuez  par  ciculieiemenc 
au  Saint- Esprit ,  pour  nous  £ure  cotnprenilre 
•  qu'ils  font  des  effets  de  l'extrême  charité  que 
Dieu  a  pour  nous  ^  car  le  Saint.*  E(pfit.  proçe^ 
idant  de  la  volonté  divine  coûte  ardente  d'a«-  ^ 
mour  y  on  doit  regarder  les  bienfaits  que  nous 
recevons  de  Dieu .  comme  venant  del'-exccs  de 
rameur  qu'il  nous  porte,  &  par  confequeift 
on  doit  les  attribuer  en  quelque  manière  au 
Saint-  Efprit  qui  tà  l'amour  fubûantiel  du  Pere 
&duFils» 

Entre  les  dons  que  nous  recerons  du  Saint- 
£fprit,]a  gtace  vivifiante  ou  fanâifiante  eft  le  / 
plus  conuderable  ^  puifque  c'eft  elle  qui  noiîs  - 
unit  a  Dieu,  qui  fait  que  nous  vivons  de  la      *    .  ^ 
vie  de  Oieu  «  que  pieu  lui-  même  devient  la 
vie  de  notre  àme ,  que  nous  fommcs  rendi^ 
participant  de  fa  divine  nature,  que  nous  de- 
.  venons  fesenfans ,  les  frères  de  J.  C«&  Ces  co.- 

lieritiers.  Tous  ces  avantages  que  la  grâce  (an- 
âlfiance  nous  procure  font  clairement  marquez 
dans  les  Saintes  E  ritures  »  &  on  les  a  déjà  ex* 
pliquez  dans  ces  Conférences* 

Or  ,  que  ce  foit  par  le  Saint- Efprit  que  ce 
bienfait  infigne  nous  eft  communiqué,  nous  * 
n'en  devons  pas  douter,  l'Ecriture  nous  en  a{^  - 
fiiie  :  Je  vous  donnerai  mon  Esprit ,  dit  Dieu 
même  par  fon  Prophète,  &  vous  vivrez  ,  daùo  Kzecb.  $7^ 
vobis  Spiritum  éf*  l'ivetis  •  cî  qui  eft  né  de  la 
chair  ed  chair,  dit  J«  C  8c  ce  qui  eft  né  de 
refprit  eft  efprit ,  éf"  qt*od  natum  eft  ex  .fpiritu^  Joan.  tf. 
'fpiritus  eft.  S.  Paul  après  avoir  reprefenté  aux 
Corinthiens,  qu'ils  sî^toient autrefois  fotiillez 
par  ^  toutes  fortes  de  péchez  ^  il  ajoute  mais 
.    'Tom^  II.*  L  ' 
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Vous  avez  efté  lavez ,  vous  avez  cftc  faoâiifîeil 
TOUS  avez  efté  juftifiez  au  nom  de  NotccrSott 
tlCotfSMé  gneur  J,     Se  parTErprit  ilenocte  Dieu ,  fié 

/$blun  efits  ,  fed  fan^ificati  efiis  ,  fed  jufiifih 
'  cati  efiis  in  namine  Domini  nûftri  jêfu^Chrtfii^ 
^  in  Sfiritu  Dei  ncfiri.  La  vie  de  Vwftttftâk 
h  Joan«  4t  Dieu,  Dieu  efi  charité ^  dit  S.  Jean,  jw# 

demeure  dsns  is  charité  demeure  en  Dieu  ^ 
Dieu  demeure  ên  luL,  Or ,  la  cbaricé  de  Diaii^ 
ajoute  S.  Paul  »  cft  répandue  dans  nos  cœurs 
par  le  Saint  -  Efpric'  qui  nous. a  eAé  donnée 
Rom,  /;     themtus  Dei  diffufk  efi  in  terdihus  nefiris  fer 

Sfiritum-SanBum  qui  datus  efi  nûbis, 

Cefttloncle  Saint» B(prit  qui  vivifie  veiita» 
bleoient  notito  ame  &:  qui  la  unâifie  ^  cetouli 
t>pere  non  feulement  par  une  qualité  infufè, 
mais  encore ,  £:lon  la  penfée  des  Pères ,  par  & 
'    propre  prefence  dans  notre  coeurjc^eft  le.Satnff- 
Cyrîl.Alex,  Efprit,  dit  S,  Cyrille  d'Alexandrie,  qui  fait 
L  34.  The-  P^'  lui-même  la  faihteté  en  nous  ^  &  qui  nois 
4^  *        îkviScAt  en  vérité  en'nous  unifiant  avec  lui» 
*  S.  Auguftin  dit  que  TEfprit  de  Dieu  habite 

dan^  Tame ,  fie  par  Tame  dans  le  corps  »  afin 
.  que  nos  corps  même  feienc  les  Temples  du 
Saint-Efprit  que  nous  avons  reçu  de  Dieu }  il 
Aug.  Scr.  dit  ailleurs ,  parlant  du  Fils  de  Dieu»  qu'il  eft 
1  S.  de  vcrb.  véritablement  Dieu  9  puifqu*il  nous  donae  uu 
ApoC  Aug,  oieu ,  c'eft-à-^irc  ,  te  Saint*fi%rir ,  (^umu% 

1.  If.  de    '  JDeus  ,  qui  dat  Deum. 

Trin.c.atf.    Enfin  ^,  per&nne  n'ignore  cette  parole  du 
même  Pere ,  &  de  S..  Mfile  ,  que  f  amreft  fa 
vie  du  corps ,  mais  que  c'eft  Dieu  qui  eft  ia  vie 
BafiL  l»de  de  Tame^  vitn  eorferis  anima  efi ,  vit  a  animà 
Spiii,  S.     "Deuf  ^  »  tcle  mtmc  S.  Bafile  afoftte  ,  qnr 

le  Saint  Hfprit  tient  lieu  de  forme  à  TamCi 
jufio  formé  rationem  obtinet  ^  &  J  C.  axfjait 
die  lui  même  »  parlant  flu  don  que  Dka  nous 
dcvoic  faire  du  Saint»Efpm  :  Je  prierai  mon 


s  17  a  1  t  S  Y  M  B  0  t 
#ere ,  &  il  tous  donnera  ûn  aucce  Gcii&lateiir^ 

afin  qu'il  demeure  écernellemcnc  avec  vous, 

bifcum  in  sternum.  Il  y  a  plufieurs  autres  paâl^  ^  '  j  * 
ges  de  l*Ecriturequi  marquent  évidemment  la 
^leCeace  pcrfoimelledu  Saine  Ifpric  dans  l'a^ 
mt  des  Juiles  i  mats  comme  on  les  %  rappoi)» 
fez  dans  les  Conférences  fur  la  grâce,  ou  n'en 
éxi  pas  davamage.  . 

Quant  aux  antres  dons  que  now  rcceyonf 
èxx  Saint- Efpric ,  le  Prophète  Ifaïe  les  a  mar*^ 

c  de  fa  Proj  " 
y  il  dit  que] 
y  l'cfpri 

ûgcffc  &  d'intelligence,  rcfpric  de  confcil  5c 
dciorce ,  Tefprit  de  fcicnce  &  de  pieté  »  &  4. 
lèra  rempli  de  Tetprit  de  la  crainte  du  Seigneur. 
J.  au  moment  de  (on  Incarnation  reçut  en 
f  jnt  au'honmie  la  pléoicude  de  ces  dom, 
les  Fidèles  les  reçoivent ,  les  uns  avec  plus  d'à» 
bondance  que  les  autres  ,  Telon  qu*il  plaît ^ 
comme  dit  S,  Paul,  au  Saint-Efprit  de  les  di- 
Ariimer^  Spiritus  dévidons  fingults  frout  vtàk^  p 

La  fagcflÉ  détache  notre  elprit  des  chofcs  de 
la  terre ,  &  nous  donne  du  goût  &.  dM.  plAÎjlîf 
pour  les  chofes  de  Dieu. 

L'intelligence  nous  donne  une  lumière  affèij  ' 
vive  pour  comprendre  &  pour  pénétrer  les  ver 
jrîtez  &  les  Myfteces  de  la  Rel^ion  «ttant  i}tt'oa  ' 
le  peut  dâins  cette  vie  ,  &  qu'îl^eonticnt  à  nocre 
^at  &  à  nos  emplois.  "  ;  .  i 

Le  con&il  nous  porte  i  choi&t  «a  tout* 
cliofts  ce  qui  eft  plus  avantageux  pont  notre 
/alut  &  pour  la  gloire  de  Dieu, 

La  force  nous  attache  intcpasablement  â  Dîeitf,  ;  :  . 
Al  nous  iaifant  méptiéèr  leswtraits  des  vains 

plaifîrs  de  ce  monde  I  &  furmonner  les  Qbdèjm 

4cicsi^  peu? cntiiousdécoiunttdeia^^ 

'  .  L  ij 
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#  La  fcience  nous  écUire^ans  la  conduire  dg 
Ciotre  Tte ,  en  nous  faifanr  voir  la  vojà  que 

\       nous  devons  ruivre  ^  &  les  écueils  que  nous  ac^ 
vons  éviter. 

*  Lisi  pieeé  nom  remplît  le  cœur  d'ailèâion  & 

de  tendrcfle  pour  Dieu  ,  &  pour  coûtes  les  cho- 
fes  qui  regardent  Ton  fervice» 

'  Li  crainte  imprime  dans  nos  ames  un  refpeâ 

plaîn  d^amour  pour  Dieu ,  8f  nous  fait  appré- 
hender de  faire  quoy  que  ce  Toit  qui  déplaiiè  à 
8ne  fi  glande  bonté* 
^  •    Il  y  a  plufieurs  autres  dons  du  Saint- Efprit 

3ui  (è  font  connoîcre  au- dehors  »  &  qui  font 
onnez ,  comme  die  S«  Paul,  pour  Tncilièé  de 
TEglifc,  tels  que  font  le  don  de  guérir  les 
maladies  >  le  don  de  faire  des  Miracles ,  le  don 
des  Langues  \  le  don  d'interpréter  rficritu* 
re  »  le  don  de  Prophétie.  Comme  on  Icsaex* 
pliquez  dans  les  Conférences  fur  la  première 
Bpitre  anx  Corinthiens  »  on  ne  s'y  arrête  pas 
icy.  ^  . 

'  -  Les  Paftcurs  fc  contenteront  feulement  d'a- 
.  vertîr  les  Fidèles  ^  que  comme ,  félon  S.  Paul, 
Tefprit  de  Prophétie  eft  un  don  da  Saint-  Efprit  s 
c'eftdonc  véritablement  le  Saint. Efprit  quia  i 
parlé  par  les  Prophètes  $  ainfi  qu'il  a  eftc  défi- 
'T         xïiSc  marqué  dans  le  Symbole  da  premier  Con- 
cile gênerai  de  Conrtantinople  ,  qui  locutus 
eft  per  JProphetas  ;  c'eft  auflî  ce  que  l'Apôtre  5« 
1Pim&    déclaré  lorfqu'il  ^a  dit.^  que  ce  n'a 
'     point  efté  par  la  volonté  des  hommes  que  les 
'  'Prophéties  ont  efté  anciennement  apportées, 
'  Mais  9'a  çAé  par  le  mouvement  du  Saint-  ECi 
prit  que  les  Giints  hdmmes  de  Diea^t  parlé, 
.  «{|Petaa  X«  Spiritu  SanSo  infpimti. 
t  '  On  ne:s*arrètera  point  non  plus  icy  à  prou- 

ver  la  divinité  du  5amt»  Bfprit ,  ni  â  ezfdkfiter 
''la  manière  dont  il  procède  du  Pere  &  du  fils  | 


» 

s  vu  LB  Symbole*  24$ 

quand  &  pourquoi  on  a  ajoûté  tu  S^mbok 

qu'on  chante  à  la  Mefle  la  particule  filtoque  , 
ni  quelle  eft  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  gé- 
nération du  Tils  &  la  HProceffion  du  Saint*  E& 
prit,  ni  enfin  ce  qui  regarde  fa  Miflîon  ,  parce.  * 
qu'on  Ta  déjà  fait  dans  ces  Conférences  ^  iojcf* 
qu'on  a  parlé  du  My  fieie  de  la  Trinité. 

Mais  il  cft  bon  que  les  Pafteurs  inftruifent 
les  Fidèles,  fur  trois  chofes  $  la^  première ,  ^ 
d'autres  que  les  Eirêques  peuvent  donner  le- 
Saint-Efprit  j  la  féconde ,  fur  les  difpofitions 
qu'il  faut  apporter  pourJe  recevoii:,  &  la  troi* 
fiéme ,  s'il  y  a  quelque  nécefficé  de  le  recevoir 
par  le  Sacrement  de  la  Confirniation,  ^ 

A  regard  de  la  première ,  il  eft  certain  que . 
les  Prêtres  doi^nen't  véritablement  le  Saint* 
prit  a  tous  ce uir  qui  font  fanâifiez  par  leur  mu 
niflere  dans  le  Sacrement  de  Baptême  &  dans 
ce'uy  de  Pénitence  %  car  ,  comme  on  a  fj^it  , 
'  voir  cy-deflus^  la  grâce  (anâifiante  n'eft  autre 
chofc  que  la  charité  qui  eft  répandue  dans  nos 
coeurs  par  le  Saint«r£fprit  qui  nous  fanâifie,  Se- 
oui  nous  communique  par  £1  prefence  la  .vie 
Hirnaturelle  de  la  grâce  qui  nous  rend  enfans 
de  Dieu ,  &  participans  ^  comme  dit  le  Prince,  joan,  1; 
dea  Apôtres,  de  la  nature  divine ,  divins       i«  Pet.  1.4. 

fortes  naîUTA. 

Il  faut  pourtant  reconn<^itre  qu'il  n'y  a. que 
les  Evcûues  qui  ayent  le  pouvoir  de  donner  la 
plénitude  du  Saint- Efprit  pour  ta  perfe^ion  du 
Çiiriflianifme  j  car  il  n'y  a  que  les  Evcques  ^  ^  '/ 
comme  on  a  fait  voir  dans  les  Conférences  Ai 
le  Sacrement  de  la  Confirmation  ^  qui  ayenc 
reçu  ce  privilège ,  parce  qu'ijs  ont  la  plénitude 
de  la  puiflance  &  la  perfeâion  duSacerdocejlil 
n'y  a  qu'eux  non  plus^pour  la  mêmeraifctn,  qui 
puiffènt  le  donner  ei^core  d'une  manière  plus 
:^2CcUcntc  peux  le  Miniltere  des  Autels  ^  cvm^  ' 
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me  on  a  anffi  joftifié  dans  ks  Confereaccs  èu 

le  Sacrement  de  l'Ordre. 

Quant  à  ce  (jqi  regarde  les  difpodtions  daas 
le(qtt€lles  il  faut  tue  pouc  recevoir  le  Sainr* 
Bfpric ,  on  pottrroit  aufli  fe  contenter  de  ce 
qu'on  a  die  dans  les  mêmes  Conférences  fur  le 
Sacrement  de  Confirmation  $  on  a  cru  néan- 
moins  en  devoir  toucher  ici  quelque  choie  pour 
riiificarion  des  Pafleurs  &  des  Fidelei» 

]La  premiexe  eft ,  de  s'y  préparer  par  la-pnK 
tk)ue  de  la  Pénitence  ^  c'eftceqoe  S.  Grégoire' 
explique  admirablement  en  rendant  raifbn 
pôurquc^  le  Sf  int.£(prit  defcendit  ibus  la  figiw 
re  d*unc  Colombe  furie  Fils  de  Dieu,  8c  &is 
celle  de  Langues  de  feu  fur  les  Apôtres.  Le 
S.  Erprû  a  paru ,  dit  ce  Saine  Pape  ^  fur  le» 
hommes  en  forme  de  feu  ^  &  fur  le  Seigneur 
en  forme  de  Colombe,  pour  marquer  que 
4*une  part  il  a  allez  de  bonté  de  patience 
pour  tolérer  nos  péchez  :  mais  que  de  Tautre 
nous  nous  devons  animer  d*un  véritable  zele 
de  jttftice  pour  les  examiner  avec  foin.  Se  avoit 
recours  avec  arckur  à  la  Pénitence  pour  ks 
cbnfumer  &  les  détruire  j  8c  ainfî  plus  le  Sau- 
l      .  ipcur  nous  a  témoigné  d'indulgence  en  mode* 

 rant  en  n^trefavenr  la  fe  vérité  de  la  ]iiftice, 

plus  nous  nou^  devons  animer  contre  nous 
Greg.M^g*  mêmes  pour  Texpiation  de  nos  péchez»  Igimr 
Hom.)o.in  Cûlumbam  Sfiritus  in  redtmftore  montra- 
£vang.      tiii  efi^  per  ignem  vero  in  hominibus  :  §lui0 

quanta  nobis  nofiri  judicis  fa  ci  a  ejl  feveritas 
Hmfemtéi  %  tétnto  ergm  fe  débet  fieri  mofira  infir* 
mitas  seeenfa.  Comme  par  nous-mêmes  nous 
fonimes  incapables  d'entrer  dans  de  vray  {en-* 
timens  de  pénitence  ^  It  Saint  Bfprit  nous  aide 
Rom»  t.i6.  ^ns  nos  fotblefles,  ât^uvdt  if^mitatem  ne^ 
firam  ;  il  nous  prévient  par  (a  grâce  ,  &  il 

nous  lait  prier  8c  demander^  à  Oica  mifesicor* 
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de  avec  des  gcmificmcns  ineffables  ,  ipfe  5;>i- 

rims^  dit r Apôtre^  p^Jlulat  pro  nchis  gmiti*, 

bus  iwnafffihiUlms  ;  c'eft  luy  ^  dit  S.  Bcf nar^ 

qui  nous  avertit  de  faire  pénitence ,  c'eft  lui 

^  noas  y  pocre  ,  &  c'cft  laf  <)ui  nou$  cnfei* 

gne  la  manière  dont  nous  la  devons  faice  »  mo^  Ber»  Ser.  iS 

Tî^r,  movet ,  docet  i  monct  memoriam  ,  ratio-  in  Fcft^"" 

^em  docet ,  movet  voluntatem.  Pcatg 

L'humilité  eft  la  féconde^  dirpofition  qu'il 
demande  de  nous  ,  &  qu*il  produit  auflî  tti 
nous.  On  le  reçoit  ^  dit  S<  Auguftin,  par  Thu^ 
milité  Y  &on  l'éloigné  de  foj  pat  l'orgueil ,  it 
ed  cette  eau  celefte  qui  s'écoule  dans  un  cœur 
J^umble  comme  dans  un  lieu  convenable  pour 
s*7  repofer  i  mais  il  eft  comme  repouffé  paf 
l'enfiure  d'un  cœur  orgueilleux  i  d'oâ  vient 
qu'il  eft  dit que  Dieu  rcfifte  aux  fuperbes ,  &  Jacob.  4» 
qu'il  donne  fa  grâce  ans  humbles  |  quelle  eft        *^  ' 
cette  grâce  ?  Sinon  le  Safnt'Bfpric  même  qui 
remplit  les  humbles,  parce  qu'il  les  trouve 
difpofez  à  lerecçvoir^  quid  efi  dat  gr/uiamt  Aug.SCR 
DatSfiritum'SanSum^  fmflet  htimihs  9  ji»Mi>70« 
capaces  invenit, 

La  pureté  de  cœur  ft  de  corps  eft  la  troi^^ 
fiéme  difpofition  que  nous  devons  avoir  $  eii 
effet ,  perfonnc  ne  doute ,  ditTertullien  ,  que 
le  falut  des  homm;:s  &  des  femmes  ne  dépende 
principalement  de  la  pureté  ^  cspr  étant  deve« 
nus  par  le  Baptême  des  Temples  de  Dieu , 
Êmdifiez  &  confacrez  par  le  Saint-^Efprit  ^  il 
eft  .certain  que  la  pureté  doit  être  comme  It 
Prêtre  &  le  Portier  de  ce  Temple ,  &  qu'elle  . 
n'en  doit  permettre  rentrée  à  rien  d'immon- 
dé  &  de  propbane,  de  peur  que  k  Dieu  de 
pureté  qui  y  habite  trouvant  fa  demeure  foîiil- 
lée  ne  l'abandonne  avec  indignation  ,  ejus  Ttit^  de 
Te9npU  dditua  é^mntiftit0p$diciti^  efi,  quânihil  cult«ferm  J. 

inmaninm  «  ncc  prophamm  inferri  finat  j  m  a^in  initio. 

L  uij 
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Deus  ilte  qui  inhabttat  inquinatam  fedem  ojfen^ 
fm  derelinqiàat  »  ii  ne  faut  pas  ccoire,  ajoft» 
-  tt  ailleurs  cet  aaCten  ^  cp^il  fufit  pour  rece- 
voir le  Saint- Efprit ,  qu'on  ne  foie  pas  rom* 

*  bé  dans  les  derniers  defordres  :  tout  ce  qui 
bieflTc  ht  poreté  eft  capable  de  l'éloignet  de 

Tetr.  de  nous  tant  il  cfl:  délicat  fur  ce  chef,  ut  pote, 
fpcA.Q^^jxfro  natHTê  fuA  beno  tenerum  delicaîum, 
9c%j.  La  quatrième  difpofition  ,  c'eft'  la  priese , 

c'eft  l'exemple  que  les  Apôtres  cux-mcmc» 
Aous  ont  donné  ^  car  il  eft  écrit,  que  pour  fe 
dirpcfei  a  le  receroir^ils^  perferercienc  cous  en 
AHf  x«  I4«  prière  dans  le  même  efprit ,  omhes  ér^nt  perfe^ 

vêtantes  unanimiter  in  oratione  >  cette  difpo- 
ficion  eft  fi  eflentielle  qu^  eft  marqué  dans. 
TEcriture  que  les  Apôtres  ne  donnoient  ^nt, 
.    .      k  Saint-Efprit  qu'ils  ne  fe  fulfent  mis  en  prie-, 
re  pour  le  demander  pour  ceux  à  qui  il  de-^ 
▼oit  èrre  donné  par  leur  Miniftere  \  co&taoMy 
dit  S.  Auguftin,  que  l'Eglifc  fait  encore  ob- 
fer  m  aux  E  vêqu*e  squi  ont  fuccedé  dans  ce  mé« 
Aug.I.rf.'Ie  me  Minîftere  aex  Apotrea^  quem  marem^  in 
Trin^c.i.  ^.  ff^is  frApoJitis  ,  etiam  nunc  ,  fervat  Ecclejia. 

La  cinquiénobe  eft  Tamour  de  Oieu  &  Tob* 
iervation  de'fes  Commandetnen^.  J.  C»  Ta 

•  marquée  lui-même ,  lorfqu'il  a  dir,  fi  quel- 
qu'un m'aime  il  gardera  ma  parole ,  mon  Pe^ 
fe  Taimera  &  nous  yiendrons  à  luy/  nous 

Joan«t4  13,  ferons  en  lu/  notre  demeure ,  ad  eum  vtnie- 

mus  ^  manfionem  afud  eum  -fnçiemus  ,  le 
monde  ni  les  amateurs  du  monde  ne  peuvent 
Ibid^  V.  17,  donc  pas  recevoir  le  Saint*  Efprit  ?  Sfiritum  vr- 

ritatis  mundus  non  poteft  accipere. 

On  ne  peut  pas  non  plus  le  recevoir  hoi» 
Funicé  de  l'Igliiè  ^  c'eft-à-dire ,  hors  dii  (èia 
de  TEglife  Catholique  qui  feule  eft  Une  par 
.  Tunité  de  (a  Foy,  Se  par  le  lien  de  la  charitc 

qpi  lie  enlèmUe  tous,  ics  menées  poa  ne 
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compofer  qo*an  feul  &  même  corps  feus  J.  C; 

fbn  véritable  Chef.  Si  donc  vous  voulez ,  die 
S.  Aaguftrn  ^  que  le  Sainr-Efpric  vous  donne 
la  vie ,  gardez  la  charité  ,  aimez  la  vérité,  dè^ 
fiTci  Tunité  ,  &  vous  arriverez  par  ce  moyen 
iieureuièment  à  réteinité*  Si  ergo  vultis  vi^  '^Ang..  Sm 
n^ere  de  Spiritu-SanMo  tenete  ch^ritatem^  am^-  %6j^ 
te  veritaiem,  dejideratê  unitatem*  ut  ^rve^ 
niatis  ad  Aternitatem.  '  ' 

Au  refte ,  comme  dam  le  Baptême  on  reçoir  . 
les  prémices  du  Saint- Efprit  pour  mener  la 
vie  des  enfans  de  Dieu  1  en  un  mot  ^  que  nous- 
iomines  juftifiez  par  la  grâce ,  il  n*efl:  pas  d*unc* 
neceffitc  abfoluê  pour  le  falut  de  recevoir  le 
Saint-£rpj:it  par  le  Sacrement  de  la  Confirma*- 
tion  Sp  de«^Ià  vient  que  TEglife  nè  Te  fait  pas 
'donner  immédiatement  après  le  Baptême  :. 
"  *mais  la  force  du  Saînr-fiiprir  qui  nous  eft 
*  «onfeséc  par  la  Confirmation  e(i  tellement: 
neceflaire  pour  vaincre  les  tehtations  ,  que 
c'eft  une  très-grande  préfomption  de  préten- 
ilre  combattre  lan»  l'avoir  demandée  à  Dieu^ 
Se  que  c*eft  une  négligence  qui  n'eft  pas  excu- 
£ible  de  ne  pas  recourir,  Ibrfqu'on  le  peut^ 
au  Sacrement  ^  par  lequel  cette  force  nous  doix^ 
/Ittt  communiquée,. 


^  1  ' 
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CONFERENCES 

EGCLESIASTIQUES 

SUR  LE  SYMBOLE. 
XXir  CONFERENCE.  ' 

V 

le  nenviéme  Articfe  da  Symbole  : 
Cndofar^Am  Ecclt fiant  Catholtcam^ 
SanSamm  eommunhnem.  Je  croi  la" 
Saime  Egliie  Catholique,  la  com- 
munion acs  Saints. 


^.    P]1«M1£IIX  QjrBSTION. 

tûurquoy  dans  le  Symbole  on  parle  4c  l'EgliJk 
après  avoir  parlé  des  perfinMs  adorables  de 
la  tris  -  fainte  Trinité  f  ^'efi-ce  qui  doit 
obliger  les  Fafimrs  à  expliquer  h  neuvième 
Article  du  Symbole ,  ok  il  efi  dit  >  Je  croi 
Sainte  Eglifc  Catholique  ?  gutl  efi  (e 
fens  de  ces  paroles  ?  Ce  que  Jignifie  le  nom 
dEglifef  élueaeefifadé^itionf  ^^uels  font 
les  différeras  nêms  qiéon  luy  dorme ,  m 
qt^oy  elle  convient     diffère  de  la  Synagogue  ? 
JuEglife  Militante  ntfi-eUe  pas  compofée  dt 
i^us  eâ»  de  méebantf  f  ^ui  font  ceux  ^ui  m 
jeat  iXfiUssi  S'il  y  a  des  £er/opnes  dan^  1%^ 
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'%Ufe  qui  napt^ytïennent  pas  à  Jestjs-* 
Christ,  &  sUji  a  des  perfom^s  hors  de 
[Eglife  qui  luy  appartieM0nt  i  S'il  êfi  de 
tejfence  de  ï  Eglife  Militante  qu  elle  f oit  vi- 
Jible  ?  Si  l^s  Minijlres  d  une  vie  fcandaleufe 
•  doivent  être  éfotitez,  comme  Minifires  de  Ide 
.  véritable  Eglife  ?  Si  fétat  de  ÏEgltJe  j  eut 
tomber  en  ruim      défoUtson  f  Si  elle  peut 
férir  f 

Après  avoir  avoir  parlé  dansle  S/mbolCf 
dit  S*  Auguftin  ,  du  Créateur^  c'cft^à- 
dire,  de  la  Souveraine  Trinité,  on  doit  par-».  - 
1er  de  la  croyance  raifonnable  qui  appartient 
à  la  Jeittfaleai  qni  eft  libre ,  c'cft-à*dire,à  VEm 
glife  ;  car  rout  ce  qui  a  ère  ditde  J.  C.  regarde 
cette  même  Trinité ,  à  caufe  de  Tunitc  de  la 
per(oniie  du  Fils  unique  d^rDieu ,  dç  a  beaucoup 
de  rapport  i  TEgliiê ,  &  ainft  Tordre  de  li| 
confellîon  de  Foy  demandoic ,  continue  ce 
Pere,  qu'après  avoir  parlé  de  la  Trinité  ,  on 
parlât  de  rSglift  comme  de  la  Maifon  o«| 
Dieu  habite  «  du  Temple  ou  il  cA  adoré ,  & 
de  la  Ville  oà  il  re^ne  ^  re£i/4s  oonfeffiànis  or^    Aug.  ii 
eh  pofcebat  ut  THnttatem  /ubjtiÀgeretur  Ecelo"  Bnch*  caj 
Jia  tanquam  habit atori  Domus  fue^ér*  -Oto  Tem-  J  ^• 
flam  fuum  >      conditori  Civitas  fua. 
.  Deux  ràifens^très-fortfes  doivent  obliger  let 
Paftcurs  à  expliquer  aux  Fidèles  le  neuvième 
Atcicle  du  Symbole  qui  regarde  rfiglife.  Pre-  * 
mierement ,  Tezemple  des  Apôtres ,  qui  ne  fe . 
font  pas  contentez  d'en  avoir  parlé  très-clai- 
xement  dans  leurs  écrits,  en  ont  encore  fais 
im  Article  particulier  dans  leur  Symbole.. 
2^,  Celuy  de  J.  C.  qui  en  a  parlé  aufTi  plufieurs 
fois  à  Tes  Difciples,  &  enfin  celuy  mêaie  des 
Saints  Palleurs  de  Tancienne  Lujr  \  ce  qui  a 
fait  dire  à  S»  AuguiliA  ^  ^u'il  pouvoit  dixe  ^uc 
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les  Prophètes  avoiénc  parl^  plus  oarettetalèM: 
&  plus  clairement  de  rfiglife  que  de  J.  C». 
même  $  Se  Yoicy  la  laifan  qu'il  en  donne  qui 
eft  digne  d'iaittentioth  'Les  Prophetes^,  dit^il^ 
ont  parlé  plus  obfcurcnicnc  de  J.  C.  que  de 
rBglife ,  parce  qu'ils  prévo/oient  fans  douter 
par  rfifpnt  de  Otea ,  que  les  bomqnes  forme» 
roicnt  des  Partis  &  des  Sedcs  contre  TEglife^ 
9c  qu*iU  exdteroient  contre  elle  des  dilputes- 
encore  plus  grandes  que  contre  J«  C.  meme$; 
c-eft  pGurquoy  ce  qui  devoir  être  le  plus  con<* 
tcfté  àTayenii  eftce  qui  a' été  préduir  k  plus* 
^  clairement  ^  afin  qûe-TéTidence  de  ces  jm>phe^       .  | 
tics  fut  ua  témoignage  contre  ceui  qui  le? 
verroient ,  8c  qui  néanmoins  Ce  ^ecireroienc 
de  TEglife,  ^  Après  que  S.  Âuguftm  a  aportér  \ 
^         ^  quelques  exemples  de  TEcriture  touchant  Gi»  I 
proportion  ^.il  conclue  ainfî ,  on  peiit  voir  preC-^; 
que  partout  que    Ç»-  a  efté  prédit  avec  qoel«^ 
.  que  cfpece  d'ohfcurîté  ;  mais  que  TEglife  a^îfté*  * 
marquée  ouvertement  &  fans  aucun  voile,  aâa- 
que  cens  mime  qui  dévoient  s*étever  contrs 
Alig;  in  elle  fuflènt  forcez  de^lareconnoître,     p^^^'  i 
ar.j:a;.in  uhique  Chrifius-  aliquo  i^^volucro  Sacramenti^  • 

ilUm.  ^ 

fin  (ècond  lieu,,  c'eftqae  là^connoiCance-de* 
cet  Article  eft  extrêmement  nédeffatre  pour 

garantir  les  Fidèles  de  tomber  dans  Thcrefic  &: 
dans-  les  âlets  des^  Hérétiques  r  car^.  i^»-on  ne\ 
doit  pas-  appeller  une  pedomie  Hérétique  auffi^; 
tôt  qu'elle  pèche  contre  la  Foy-,  mais  feulement", 
ioj};  que  mépfifant  l'autorité  de  rfiglife^elleibi^ 
tîenc  avec  opiniipreté  de^  opiniens  impie»  y  oa^ 
.  «oiî trairrs  i  la  Foy .Or^c'cft  ce  qu'il  y  a  tout  lieu^ 
d^efpererc^ui  tscarrivera.pasà  tout  Catholique.-. 
Auii  £ua  hieii  inftmit.  roi  cet:.  Article,  xf  ^  Il  eâs:; 
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pareiltoment  bien  difficile  qu'une  perfbnne  Ce 
laifl^e  corrompre  parle  venin  de  rherefie,  quand 
«tle  eft  une  fois'  bien  iiadruite  des-  veritez  ien«» 
Itrinées  dans  cet  anicle  j  car  il  fui  fen  d'aï» 
'ezcellcnc  prefcrvacif  contre  routes  Toites  d'he- 
xe£es« 

Avant  que  d^en  expliquer  le  (enr,  lés  Pa& 

tcurs  feront  remarquer  aux  Fidèles  qu'on  n'y. 
die  pas,  je  crois  en  la  faintc  Eglifc  Catholique^ 
,  '""fCredo  ih  EccUfiMm  fanSsm  Cathciûapi ,  com^ 
me  on  dit,  je  crois  en  Dieu,  Credo  in  Deum 
fixais  on  dit  je  crois  la  fainre  Eglife  Catholi«» 
que  y  Credo  fmn£tam  Ecclejtam  Catholscam» 


primitif  de  nôtre  Foy  &  de  nètre  Erpeiance.  Se  - 
qu'elle  n^eft  point  Dieu  ^  mais  feulement  ton* 
Temple,  fa  Maiibn  &  fa  Famille.  Cela  érantr  •\ 
expliqué  ,  les  Paftcurs  feront  entendre  aux  Fi- 
dieles  que  par  ces  paioles^  :  Je  etcns  la  fainte 
Eglife.  Catholique  ,  CrtJo  fanHam  'Eeùlefiam^ 
Catholieam  >  ils  font  profeflîon  de  croire  qu*iif 
j  a  une  Eglife  fainte  ^  Catholique  &  Apoftoli» 
que  que  J.  C,  â  foîïdée  8c  établie  dansxe  mon*> 
àt  ,  afin  que  Dieu  y  fbt  connu  &  adoré  par  Ics- 
htsmmes^  laquelle  il  conduit  par  fon  Saint-» 
Efprir  $  que  par  confequent  dlé-  eft  in&illible* 
dans  ce  qu'elle  nous  propofe  a  croire,  &hocau 
de  laquelle  perfonne  ne  peut  àtre  fauvé* 

le  mot  d'Eglife  eft  Grec  dans  Ton  origine;. 
tt  fignifîe  afièmblée  y  il  eft  pris  en  ce  fens-lx 
dans  les  Aâes  ,  quoique  ralTcmblée  ^  dontsii. 
j  eft  parlé,  fut compofée  de  6cntils«.  .  Aâa 
Non  feulement  ies  aâèmblées  des  Gentils: 
^  qui  ne  connoifToient  point  le  vray  Dieu,  mais^ 
encore  celle  des  méchanijs  font  appelléea  de  ce- 
jBom là  quelquefois  dans^les*  faintes  Ecritures  ;: 
yày  haï,  dit  David  ,  l'Iglife  des;  méchans,.: 
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Mais  Tufage  particulier  &  plus  ordinaire  de 
ce  mot ,  dk  pour  marquer  les  alTemblées  de 
ceiiz  qui  £ont  appelles  par  la  Foj  à  la  Iitmi^rs 
de  la  vérité  &  à  la  connoiflance  du  vray  Dieu. 
In  un  mot,  félon  S,  Cypricn,  TEglife  c'cft  le 
peuple  uni  à  Ton  fivêque  le  troupeau  uni  à 
Cyp,  Epif.  ton  Pafteur  ,  Ecclefia  flAs  Sacerdctiadunata, 
68b  ^  Fajlori  fuo  grex  adherens.  Selon  S.  AuguC- 

tin  9  ce  n*eft  autre  cho&  que  le  peuple  fidèle 
Aug,  in  répandu  par  toute  la  terre ,  Ecchfia  eft  fopaiut  - 
pfal.  j  4,  de       ^^^^  ^^^^  terramm  diffufus.  Selon  S.  Tho^ 
Cath«  Rud*  0^  »  c*^^  raUèmblée  des  Fidelcs^  »  Ecclefia  efi 
c.  5.  C0ngregati9  TiMium, 

Sà  Thom.     Mais  comme  toutes  ces  définitions  ,  quoi- 
▼ariis  in  qu'excellentes ,  marquent  plutôt  yéut  ou  TE- . 
locls«        g'î^    trouve  depuî»  la  Loy  de  grâce ,  qu'ellea 
^ .    •     n'expliquent  fa  nature  &  fon  cffcncc ,  oq  a  crû 
devoir  rapporter  la  fuivante. 

On  a  donc  dit  ^  que  par  TEglife,  on  doit 
entendre  la  focieté  vifible  des  Fidèles  qui  font 
^unis  par  la  profcifîou  d'une  même  Foy ,  Se 
par  la  participation  aux  mêmes  Sacremens 
inftituez  par  J,  C.  fous  l'autorité  &  la  conduite 
de  leurs  légitimes  Pafteurs  établis  pat  Ig  mê- 
me. Sauveur  ion  véritable  Chef ,  ôc  dont  le 
Pape  eft  fon  Vicaire  en  terre  en  qualité  de 
piemier  Ivcque  &  Succeffeur  de  S.  Pierre. 

L'Eglife  efi  la  focitit  dts  FideUs  s  c*eft-a- 
diie  y  de  ceux  qui  croyent  en  J.  C.  réiinis  fous 
U  profejfion  d'une  même  loy  i  car  l'Eglife  ne. 
Mconnoit  pas  pour  les  en»n&  .ceux  qui  alte«» 
t  .  ,  /  .  rentou  partagent  la  Foy.  P^r/^  participation 
AUX  mêmes  Sacnmins.  En  effet ,  c'eft  par  cette 
participatiou  que  les  Fidèles  font  incorporez  à 
%  C.  leut  véritable  &  fouverain  Chef ,  qu'ils 
font  rciinis  encr'eux,  &  qu'ils  fonj  on  Corps, 
fenfible  de  Religion.  Sous  rautorité  de  lemk 
r  •  *    .   rafieurs  legitmeê^  I^ou  .vient  que  c'cft  torani* 
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bec  le  fdûûne  &  rompre  le  lien  de  Tuni- 
té  9  de  ne  pas  reconnoître  les  Pafteurs  que 

J.  C,  a  établis  pour  gouverner  fon  Eglifc ,  tels 

que  font  les  Evêqucs  étaHts  far  J.  C.  fon  ve* 

ritable  Chef  J.  C.  eft  le  yeritable  Chef  de  TB- 

glife  :  mais  comme  il  n'cft  plus  fur  la  terre,  1 

le  Pape ,  c'eft^à-dire  ,  l'fivccjùe  de  Rome ,  en 

cft  le  Gbéf  yifiUe  en  qualité  de  fon  Vkaiie^* 

de  Succcffcur  de  S.  Pierre. 

.    .^On  comprend  dans  cette  fainte  Société  qui 
forme  TEglife  Chrétienne  ,  J.  C&:  mtmt  let 
Saints  qui  font  dans  le  Ciel.  On  y  comprend 
J.  C.  I**.  Parce  que  c*eft  lui  qui  a  formé  cette 
Sddeté  yifible,  Se  qn'il  a^eft  rendu  Iiii*m£me  . 
vifible  pour  ce  fujct  fur  la  terre,  i**.  Parce 
qu'il  cft  le  Chef  primitif  &  véritable  de  TE- 
giiiè^  qu'il  la  gouverne  ,  &  qu*il  la  gouvcr»^ 
ntfra  juiqu'à  la  fin  des  fiécles  d'une  manière 
învifible  par  fon  faint-E{prit  qu'il  lui  commu- 
nique y  &  qu'il  lui  communiquera  toûjours  fm*^ 
vaut  fa  promefle:  ce  qu'A  nitt  d*unc  manière    Math.  18. 
très-réelle ,  mais  inviiible,  puifqu'ellc  ne  tombe  ^q, 
pas  fous  les  fens.  Il  la  gouverne  auffi  &  la  joan.t(.jf« 
goiiverneta  jufqu'à  la  fin  du  monde  d'une  ma- 

.  ni^re  vifible ,  parce  que  c'cft  lui  qui  a  établi, 
les,  uns  Apitresy  Us  MHttes  Vrophetes  »  les  au-  Bplie£4»/» 
^P0s  Psfiemrs  6*  Vc&eurs  i  Ugratt  db  Minifiere, 
la  grâce  delà  DûSrine ,  la  grâce  de  l'Exhorta^ 
tionéf"  delà  confoUtion»  la  grâce  du  Gouverne-  IU)m«ia»74 
fMnt  I  en  un  met,  parce  que  e'eft-hn  qui  a. 
établi  les  Paftcurs  par  qui  elle  cft  gouvernée. 

^  Les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  font  auffi 
CDDdpns' dans  le  Coirps  de  TEglife  :  x^'*.  Parce 
que  c'eft  dans  cette  Société  vifible  qu'ils  ont 
reçu  les  Sacremens ,  qu'ils  ont  été  juftifiez  ,  &  Âug,  Cont^ 
qo'ite  ièXont  fanâiâ^»  xK  Parce  qu'il  y  a  Hnik  - 
'  encore  h»  cpfnmerce  de  Société ,  comn)é  remar*  Manch«  U.  . 
^  S^  Auguftia  entre  les.  Samts  qfâ  font  dans 
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"    le  Giel  y  Se  les  Iklcks  qui  «ombactcnt  fi»  îa 

^  On  donne  plufîcurs  noms  à  l'Eglifè  ,  qui 
font  crès-édifians,  très-in(lruâi&  &  crès-pro-^ 
près  à  poner  les  Fidèles  a  fc  rendre  dignes  de- 
devenir  le  peuple  de  Diett«  ^ 
•  Ott  lui  donne  ,  comme  on  2  dcja  remar-^ 
qaé  cx-defliis  r  t^r  Celui  d'aâèmblée  ou  dr 
convocation  ,  qui  nous  marque  la  vertu  & 
douceur  de  la  grâce  divine  qni  nous  appelle 
&:  qur  nons^  réunit  tc^us  enfemUe  par  le  mi- 
niftcre  de  (es  Pafteurs  pour  compolei  uae^ 
république  toute  fainte. 

Tîm^  î.  *  °*  C^^^J^  maifon  &  d*idificc  de  Dieu  :  J!r 
j.*       '  ^*  t^Mi*  /m>/  ,  dit  Sb  Paul  à  Timotkée  ^  afin. . . . 

x'i?^^  /fâchiez  comment  il  fe faut  conduire 
dans  larmaifom  de  BieUi  ,  qui  eOr  TEglife  du^ 
Bien-  vivant- 9.  la  colomneSc  U  baztde  la  ve*^ 
'  rîré.  L'Eglifc  cft  appcllée  une  maifon  ,  parce 
qu'elle  eft  comme  une  famille  gouvernée  pa& 
'  celui' qui  en  eft  le  Pere  f  &:oà:il  7  a  une  coni« 
municarion  en^icie  de  toutes  ibrces  de  biens 
%irituels. 

^  Elle  eft  aoffi  appellée  le  Troupeau  des- 

brebis  de  J.  G.  dont  il  eft  lui-même  le  Pafteur^ 
Toaii»  xa.^   la  pone  &  le  Portier  de  la  Bergerie. 

4^.  Elle  porte  encore  le  nom  d'Bpoufe  &^ 
Aug*Tradl.  X-  C.  Je  vous  ay  /lancée  »  difoir  S,  Paul  aur 
^^f^iL  4(6.  Fidèles  de  TEglife  de  Corinthe  ,  à  cet  unique 
in  Join//.  S/^*»  qui  eft  Ji  G.  pur  vems  pref enter  à  tmip- 
Cor,  II.  ^^^^^^  une  Vierge  toute  pure.  Bile  eft  aînfi  ap— 
'  pelice  ,  pour  marquer  l'amour  ardent  que 

C»  a:  pour  elle  ,  &  Tunion  étroite  qu'il 
avec  ceux;  qui  en  font  les^  véritables  men^.* 
bies. 

ColldC  fk.    Enfin  die  eft  auffi  nommée  le  Corps  de.J; 
^.    .     .  '  pareequ'efièéUvenciehtil  en:eft  le*6bef,^8tqiir 
Kjpbef^r .  ij»  tous  les  Fidèles  qui  U  com^ofcnt.  ea  iiw^ 

ncnbMs#. 
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Il  cd  ailé  de  conclure  par  ce  qu'on  a  ^it 
cy-dcllks  i  que  rEglife  fe  divi(è  en  deux  pat« 
lies  5  Tuae  s*a^pelle  TEglife  triomphante, 
l'autre  TEglife  militante. 

L'figlife  triomphante  eft  rilluftie  &  très*»' 
heureulê  Société  des  efprits  bienheureux ,  &  de 
tous  les  Saints  ,  qui  après  avoir  triomphe  fut 
la  terre  du  monde ,  de  la  chair  &  du  démon, 
jouiflènr  dans  le  Ciel  de  la  béatitude  éternelle 
en  route  feurcté ,  étant  exempts  des  miferes 
de  cette  vie» , 

.  L'Eglife  militante  efl:  Tailemblée  de  tous  les^^ 
Fidèles  qui  font  encore  fur  la  terre  :  on  l'ap- 
pelle militante ,  a  caufe  de  la  guerre  conci- 
nuetle  que  les  .Fidèles  ont  avec  tes  eruek  en- 
nemis ,  le  nionde  ,  la  chair  &  Ir  diable. 

Cette  diâèrence,  quelque  coniidciable  qu'eL 
le  foie  ,  ne  fait  pas  néanmoins  deux  Eglifes 
différentes  1  mais  ce  ibnt  (eulcment  deux 
parties  qui  compofent  une  feule  Se  même  Egli- 
iè  ^  dont  l'une  précède  l'autre  dans  la  joniG» 
Tance  des  bien$  de  la  patrie  celefte  ,  au  fieu 
que  l'autre  y  tend  tous  les  jours  ^  jufqucs  à  ce 
qu'étant  enfin  toute  réunie  àj.  C»  qni  ^ft  ^oti 
ton  Chef ,  elle  jouiflè  aufli  dii  repos  8c  de  là 
félicité  éternelle, 

.  Il  faut  y  dit  S.  Auguftin^  explii^ant  cet  Arti- 
cle du  Symbole  ,  coniideret  icy  TEgliie  toute 
entière  ,  &  non  félon  cette  partie  feulement 
qui  eft  fur  la.  terre  ^  comme  dans  un  voyage 
ic  dans  un  exil  qui  loue  le  nom  du  Seigneur^ 
depuis,  le  Levant  jufqu'au  Couchant,  &  chan» 
te  un  nouveau  Cantique ,  après  avoir  été  dé- 
livrée de  Ton  ancienne  captivité  ;  mais  auât 
félon  cette  partie  1  qui  eft  toujours  demeurée 
Unie  &  attachée  à  Dieu  dans  le  Ciel  depuis  le 
moment  de  (a  création  ,  Se  qui  n'a  éprouve  \ 
aucune  (btte  de  mal  paxée  qii'elle  n'a  point 
&it  de  chute»   '  *         •         .     *  ^ 


ijS  Conférences 

Celle-là  qui  comprend  les  fatnts  Anger, 
joliit  »  eaxde  la  beatitode  éternelle;  te  affifte 
autant  qu'il  cft  bcfoin  cette  autre  partie  qui 
vojrage  fur  la  terre  j  parce  que  ces  deux  parties 
ût  feront  qu'un  tout  dam  la  joutflànce  coiii« 
mune  de  rEternité  ,  comme  elle  n*en  font 
qu'un  maintenant  dans  le  lien  de  la  charité^ 
&  tontes  deux  n*ont  été  établies  que  pour 
Aug,  în  fcrvir  &  adorer  un  feul  Dieu  ,  h^e  in  fanais 
£nch«  cap.  ^^gdis  beata  ferfifitt  ^ fuA  parti  peregrinsnti 
'Sf%         fi^^  ofituUtur  »  quia  utraquê  ans  erit 

eonfortiô  stemitatis ,  nnne  ima  eft  vineuh 
eharitatii  quA  tota  infiituta  tfi  ad  colendam 
imum  DeunK 

Il  ne  faut  pas  même  féparer  ,  fdon  la  ré- 
flexion de  ce  faine  Dodeur  de  TEglife,  les  ames 
écs  fidèles  défunts  ^  quoiqu'elles  ne  foienc 
pas  encore  entrées  dans  la  celefte  patrie  i  car, 
dit  S.  Auguftin ,  les  ames  des  gens  de  bien  qui 
font  mons  ne  font  point  féparées  de.  VE^Ct^ 
qui  maintenant  mSntieeft  le  Royaume  de  J»  C.  ^ 
autrement  on  n'en  ftroit  point  mémoire  à 
T Autel  dans  la  Communion  duGorps  dej« 
&  il  ne  ièrriroit  de  rien  dans  le  danger,  de  te* 
tourir  à  fon  Baptême  pour  ne  fortir  pas  du 
monde  fans  l'avoir  rcçd  y  ni  à  la  reconcilia* 
âon  ,  lorfqu'oa  a  été  feparé  de  ce  même  Corps 
par  l'excommunication  ou  par  la  mauvaise 
vie  i  *car  pourquoy  pratique-t-on  ces  chofes, 
finon  parce  que  les  iideles  ,  tous  moRs  qu'ils 
•  font  ,  ne  laiflent  pas  d'être  membres  de  l'E- 
Aug.  deglifc,  cur  enim  fiunt  ifia  «  nifi  quia  Fidèles 
Civit,  Dei.  etiam  d^mSi  membra  ejus  funt.  D'oîï  il  s'en* 
I'*  20.  c»  ^«  fuit  évidemment  qu'on  peut  divifer  l'Eglife  ea 
triomphante  «  militante  &  fûuffrante. 
i    Quoique  l'Eglife  Chrétienne  ait  fuccedé  i 
la'  Synagogue ,  &  qu'elle  foit  réellement  la 
même  ^  puifque  les  JuAes  que  la  Synagogue 
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fenfcrmoit  dans  fon  fcin  avoicnt  la  mcme  " 
ïoy  que  nous  ,  groyant  &^fpcrant  en  J,  C« 
Icrvant  le  mtnâè  Dieu  que  les  Chrétiens^ 
nfanmoins  ,  dit  S.  Auguftin ,  nous  ne  voyons  ^ 
pas  que  les  Apôtres  ayenc  appelle  nôtre  allènw 
blée  du  nom  de  Synagogue  1  ils  luy  ont  toft* 
jours  donné  celôi  a'Bgiife ,  foit  pour  difccrncr 
Tune  d'avec  l'autre,  loit  parce  que  le  mot  dc- 
Synagogue  marque  plus  dans  la^  Langue  ori«» 
ginale  une  aiiembïée  d'animaux  &  de  trou-^ 
peaux  qu'une  aflemblée  d*hommes  ,  au  liea 
^e  le  mot  d'figlife  marque  particulièrement 
tOit  aflemblée  at  perfonnes  raifbnnabJes  i  on    Aug.  !it 
donna  donc  le  nom  de  Synagogue  aux  affcm-  Pfal,7.7, 
Wées  du  peuple  Jjaif  ^  parce  qu'à  la  manière  81.  ^ 
4es  bétes  qui  s'attronpent  pour  paître  ^  ils  ne 
chcrchoient  pour  la  plupart  que  les  biens  &  les 
xicbefles  perifTablesdelaterre:  Ils  avoiem  des  «   *^  / 
jeux  ,  a  joute  ailleurs  S*  Auguftin  ,  pour  voir 
l'abondance  de  ces  fortes  de  richeffès,  la  ferti- 
lité de  la  terre  y  la  douceur  de  la  paix^  &  toii«i 
tes  les  felicirex  temporelles  |  mais  ils  ne  corn-' 
pren oient  point  que  ces  biens  n'étoient  que 
cies  Hgures  ,  &  ils  cpncevoient  encore  moins 
ce  qu'ils  nous  figuroient.  Ils  attendoient  de  / 
Dieu  cette  félicité  temporelle  ,  comme  une 
grande  récompenfe ,  &  ils  fe  pcrfuadoicnt  qu'il 
n'avoit  rien  de  meilleur  à  donner  à  ceux  qUl 
Taimoient  &  qui  lui  rendoient  un  culte  fidèle,  ^ 
nec  Deum  halere  melius  quod  dan  fojfet  dtU^      «Aug,  iit 
gentihus  fe  9  tà*  fervuntibus  fibL  VSsXm  jt^ 

'  Or ,  comme  dans  la  Synagogue  il  ne  laid 
foit  pas  d*y  avoir  quelques  Juftcs  ,  quj^  s'cle-    -  ' 
vant  au-deifus  des  autres  ,  comprenoient  le 
Myftere  da  Royaume  celefU  que  Dieu  prépa* 
roit  aux  hommes,  &  fcrvoient  le  Seigneur  d'un  jijjj 
culte  véritable  1  de  même,  il  y  a  dans  l'Eglife     °'  * 
toute  Êônce  éu'elle  ibk  on  nombre  de^mé.. 
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chans)  ainfi  elle  renferme  dans  ce  monde  âèai 

forces  de  perfonncs  ^  les  bons  &  les  mcchans. 
Les  méchaus  font  ceux,  qui  bien  qu'ils  foienc 
participans  des  mêmes  Sacifemens  ,  8c  qufSi 
ayenc  la  même  Foy  que  les  bons  ,  en  font  dif- 
feiens  néanmoins  par  leur  vie  Ôc  par  leurs, 
mœurs.  Les  bons  font  ceut  iqoi  font  unis  en- 
femUe  j  non  feulement  par  la  profeflion  de  la 
même  Fojr  &  la  communion  des  mêmes  Sa- 
cremens  $  mais  encore  par  l'efpric  de  la  grâce 
&  par  le  lien  de  la  charité  s  &  c'eft  d'eux  doiit 
x«Timi,  x^rApôtre  die  que  le  Sdgncur  conncît  ceux  qui 
font  à  lui.' 

:  Or,  il  ne  faut  pas  douter  que  dan;  TEglife 

,  '  îl  n'y  ait  des  oicchans  ,  puifquc  J,  C.  la  com« 
pare  à  une  Bergerie  où  les  brebis  font  mêlées 
avec  les^oucs,  &à  un  filet  qui  renfonne  tou- 

Math.  1  j.  tes  fortes  de  poilTons.  Il  fuppofe  fi  bien  qu'H 

Math»  I}.  j  aura  des  méchans  dans  l'Eglifc ,  qu'il  nous 
donne  cet  arvis  ,  que  û  quelqu'un  de  nos  &etes 
nous  a  ofFenfé  ,  il  faut  Tcn  reprendre  en  par- 
ticulier j  s'il  ne  nous  ccoûro,  point  ,  il  veut 
qu'on  le  défère  al'figlife  s  &  s'il  n'éeqûte  poinr 
TEglifc  ,  qu'on  le  regarde  comme  un  Payen  8c 

Maib«.l7.  nn  Publicain,/  autem  Ecclejiam  non  auUierit, 
*  fit  tibi  ficut  EthnicHS\  J^uUicanus.  En&l 
combien  de  fois  les  Apètres  ^  9c  entr'autte  S; 
-  Paul  ,  ont-ils  gcmi  fur  le  nombre  des  faux 
frères  &  des  autres  pécheurs  qui  fe  tiouvoiens 

t.  Cou  6.  dansTEglife. 

%0  Cor*  11.    Il  ^ft  ^^^y       les  boiîs&  les  mcchans  font 
'  *  dans  TEglife  d'une  manière  bien  différente  ;  les 
'      bonis  font  »  dit  S.  Auguftin,  dans  la  Maifon  de 
'  Dieu  J  en  forte  qu'ils  font  eu}F-mêmés  la  Mai- 
fon de  Dieu.  Les  méchans  y  font  auifi  vérita- 
blement y  niais  ils  n'entrent  pôii^t  dans  la  conC 
trudion  de  ce  faînt  EdificCg  Les  bons  y  font 
commie:  des  Vafcs  d'or  &  d'arg.ent  &  dc$  YaTes 
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'honnear.  Lcs  iaéchans  comme  des  Vafcs^e 

ois  A  de.terfc,  &des  VslCcs d'ignoainic  i  en 

n  mot  ,  il  y  a  une  auflî  .grande  difFcrencc  Aug.  1  y.de 

nccc  CCS  deux  parties  qui  ^ompofcnc  TEglife  BapcCont. 

lilicance,  qu'il  y  a  encre  la  paille  6c  le  grain,  Don*  c. 

ui  font  confufcment  dans  Taire  &  entre  les 

aembres  iains  &  les  mcixibies  morts  d'jui 

ae  corps.  "  .  * 

Les  méchans  &  les  réprouvez  appartiennent 

rfiglife ,  iclon  fon  état  prefent  ;  mais  ils  ne 
iii  appaBtiennent  .point ,  félon  l'état  glorleu^t 
iu*eUe  doit  avoir  dans  le  Ciel.  Ils  (ont  dans 
*figli(c  comme  Judas  étoit  dans  le  Collège  des  - 
Lpotres  pour  un  tems  feulemenc  >  .qiaanr  au  ^ 
ombre  ^  dit  S»  Auguftin ,  mais  non  quant  au 
icrite  ,  quant  à  l'apparence ,  mais  non  quant 

la  vertu  ^  quant  au  commerce  des  choies  or- 
inaires  de  la  vie  y  mais  non  quant  aux  cho(ès 
e  Tcfpric  \  ils  ne  font  unis  à  nous  que  de 
orps  ^  mais  non  point  de  cœur  >  ils  ne  font 
as  à  proprement  parler  d'avec  nous  3  puiC» 
u'ils  doivcpt  fortir  de  parmi  nous.  Ils  font 
*avec  nous  en  quelque  diofe ,  parce  que  nous 
•articipons  les  uns  te  les  autres  aux  mêmes 
acremens  5  mais  ils  ne  font  pas  d'avec  nous 
n  d'autres  >  parce  que  nous  n'avons  aucune 
lart  aux  iniquités  &  aux  crimes  qui  leur  ibnr 
•ropres ,  numerp  non  mérita  fpecie  non  virtMte,  AuggTraût* 
ommixtione  corfûrali  ,  not[à  vinculo  fpirituali» 
0rni$  é^djHnâion$  *  nfin  eordh  unitate. .  •  •  Injoan^  ^ 
'fcundum  C^mtnunionfim  Sacramentorum  funt 
X  ,nobis.  S^cundum  fuQrnm  fropriet^tem  mmi^ 
um  »  non  jex  nobis. 

On  doit  reniarquer  avec  le  même  Pere  , 
uc  felon*la  préfcience  &  la  pijédcfliiiation  de 
}ieu ,  il  y  a  plufîeurs  'brébis  qui  appartiennent 

J .  C.  quoiqu'elles  ne  (oient  pas  encore  dans    •  , 
I  ficrgeric  ^  c*cil>>à«4irc  d^  i'figlife  ^  &  qu'ij^ 
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j  a  pluiîeurs  brébis  qui  luy  ^ippardennetit  èc 
^oi  (bfic  déjà  dans  la  Bergerie  ,  8c  pkifieii# 
loups  qui  ne  hij  appartiennent  pas  qui  en  font 
déjà  dehors  «  Ces  brc&is  qui  ne  font  pas  cnco«  ) 
(C  dms  la  Bergerie,  qooiqa^elles  foieat  à  f  «  G; 
(bntceùx  qui  n'étant  pas  baptifez ,  Tivent  eni» 
eore  dans  ledefordre,  mais  qui  doivent  Ce  coo- 
.  Tenir  ;    font  les  impudiques  qui  doif«DC  âa^ 
Tenir  un  jour  ehaftes ,  les  blafimémateurs  con* 
cre  J.  C.  qui  doivent  avoir  un  jour  tme  foy  £o 
"  ^    ^    '*fne  âc  fincere  en  liqr  $  les  yvrognes  qui  àwKXit 
devemr  febres ,  les  taTÎfleuts  du  bien  d^attcmi 
qui  doivent  un  jour  diftribuet  le  leur  aux  pau« 
^     vres  :  tant  iqu'ils  vivent  dans  ces  déreglemenS) 
ils  écottctm  U  Toix  des  étrangers  <t  iesfuivent^ 
&  les  loups  au  contraire  qui  (ont  dans  la  Beru 
gerie  feulement  pour  un  cempa ,  font  ceux  qui 
^iicnc  Dieu  fealemMt  ^ur  un  temps  aTec  las 
véritables  brebis  de  f .  O  mais  qui  deviendront 
Un  jour  des  blafpliémateurs  de  u>n  £ûnt  Nom  » 
qui  (oQC  ehaftes  pendant  quelque  temps,  maia 
qui  deviendront  impudiques  dans  la  fuire  \  ceuz« 
là  ne  font  point  dc  ce  nombre  beureuz  des 
bréb^is ,  car  nous  entendotis  parler  âws  œ  nom 
de  brébis  ,  de-ccux  qui  font  prcdeftincz  ,  de 
ceux  dont  l'Apôtre  dit ,  le  Seisneut  connok 
_  ceux  qui  font  à  luy  ^  &  cependant  ces  loups 

doutent  la  voix  de  J.  C.  tant  qu'ils  mènent 
une  vie  réglée  s  en  voilà  donc  qui  entendent 
la  voix  du  Pafteur  ^  &  qui  cependant  ne  font 
f>oint  brébis  felon  la  Prédeftînation  éternelle^dt: 
d'autres  qui  ne  rentcndcnc  pas  pour  le  preient, 
quoiqu'ils  foient  dc  ce  nombre  bien  heureas*:^ 
Auguft»       ffàiefiinmis  lofuimm  »  de  his  io^immrquos 
Traél.        novtt  Dominus  qui  funt  ejus  »       tamen  iffi 
Ui  Joan»    fusmdiH  reêt  fspmnt  ChriJH  wcem  MudùêM. 

£€ft  mndmnê  ifii  »  mn  msdkênt  itH  »  &  tamm  . 
fecHndmn  Pti$deûinM$iomm  a      -oms  p^vés 
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9ar  ce  bcw  paiTage  S.  Auguftin  no^  £iir 
comprendre  ^  qu*il  y  a  bien  des  perfonnes  qui 
appamennent;  à  r£glife  Aiilicanre  qui  ii*emre«- 
sont  jamais  dans  rBglife  Triomphante ,  pacee 
qu'ils  Te  pervercironc  avant  que  de  mourir ,  8c 
'^'il.y  en  a  d'autres  qui  ne  ibnt  pas  encore 
joembresHlc  l'Eglife  Militante,  qui  néaamoim, 
£:lon  la  prcfcience  &  la  prcdcftination  de  Dieq, 
.appartiennent  à  TEglife  Triomphante  ^  mais 
c'eft  parce  qu'ils  fe  doivent  convertir,  &d6Î* 
rttùt  par  leur  conveifion  membres  vivans  de 
i*£g  iie  Militante» 

Mais  quoique  ki  Sàinta  &  les  Prédeftine^s 
foicnt  la  portion  la  plus  excellente  &  la  plus  ^ 
^lorie^fe  de  i'fgUfe  ,  Se  quc^qu'on  puiâe  con- 
jeâurer  par  quelques  marques  vififalcs  qui  font 
ceux  qui  font  de  ce  nombre  :  Comme  il  eft 
certain  néanmoins  qu'on  ne  peut  pas  en  êc£e 
afliiré  9  ks  Pafteurs  «uiom  €oki  pour  munir 
ies  Fidèles  contre  les  erreur»  des  Novateurs  do 
ces  derniers  fiécles,  de  les  avertir  que  par  cetce  . 
KgUfe  a  qui  J«     nous  renvoyé ,  &  ^  laquelle 
U  iiottS ^mmande  d*obéar  Jl  n*a  pas  emeadu  Math»  17* 
cette  partie  de  l'Eglife ,  qui  cft  feulement  com- 
blée de  Juflbes  &  de  PrcdeftinezA  En  t£kt^  il  - 
Mroit.impofiibk  de fçavoir  au  jugemMC  dequi         •  - 
il  faudioit  avoir  recours  &  à  qui  on  devroit 
obéir  i  car  enfin  les  filus  &  les  fiédcftinea  ne 
portent  pas  fur  eux  en  ce  monde  des  marques 
,,ftnfibles  &  certaines  de  ce  qu'ils  font  j  c'eft  à  ' 
rfigliie  qui  prêche ,  c'cft:  à  TÈglifê  qui  corrige  t 
c*c(l  a  rfighfe  qui  coniole ,  qui  a  reçu  la  grâce 
du  gouvernement;  c'cft  i  l'Eglife  confeflame  Matb#t8^ 
&  faifant  proft  ffion  pi^lique  de  croire  en  Oicu^   Math.  17, 
c'^enfin  à  l'figlife  qui  adminiftie  les  Sacre.  ^^^||*  lu- 
mens: en  un  mot ,  à  l'Eglife  vilible  que  J,  C. 
nous  renvoya  ,  &  non  pas  à  TEglife  inviÛiub 

iàBS  «rédiaftiMa^  4Qe.r£glift  yifibkidiimpa. 
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Cte  de  bons  8ç  de  méchan»  ;  &  parmi  les  Pa/1 
teurs  qui  prêchent  ,  qui  corrigent ,  qui  con- 
fetknt  J.  C«  qui  adminiftrent  fesSaccemens^ 
îl  y  en  a  de  mechans  aafli^bîen  que  des  bons, 
&  tout  ce  qu'ils  font  en  qualité  de  Miniftres, 
eft  anflirbon  que  ce  que  font  les  Payeurs ,  qui 
font  du  nombre^es  Prédeftinte  i  car  la  doéhù 
ne  que  les  Pafteurs  ,  foit  méchans ,  foit  même 
Reprouvez  prêchent,  e(l  ordinairement  lamê« 
me  que  celle  que  prêchent  les  Pafteurs  juftes 
'&  prédeftinCT  j  &  les  Sacremens  que  les  uns  8c 
^  les  autres  admiaiftrent  font  les  mêmes,  puif« 
^ae  cous  annoncent  également  non  leur  doc- 
trine, mais  celle  de  J.  C.  &  donnent  tous  éga- 
lement non  leurs  Sacremeos  ^  mais  ^euz  de 
:}eftts-Chciâ:. 

L'BgUfe  en  ce  fens  efl  très-TÎfible  &  peut- 
être  connue  de  tout  le  monde  ,  elle  eft  com- 
parée potts  cet  effet  par  J.  C.  même  à  la  lu- 
mière ,  8S'  à  une  Ville  placée  Cm  une  monta- 

Math«  J»X4»  g"^.  P^^^  ^^^^  cachée,  Vosefiislux  mun- 

ai  «  dit.  il  à  fes  Apôtres  premiers  Pafteurs  de 
• .     '         fbn  Eglife  ,  rum'  fctefi  dvité^s  Mbfmndi  fupm 
^  mont  cm  pojita.   Il  ne  fe  peut  donc  ,  conclut 

S«  Auguftin,  qu'elle  ne  foit.  connue  dans  tou- 
Aug,  1.  ^  tes  les  parties  de  la  Terte  ,  &  idea  hecejfe  eji 
Cont,  EpiT.      omnibus  terrarum  fartibus  nota  fit. 
Parm  c«  /•     Le  Prophète  dit  que  Dieu  l'a  établie  dans  le 
Pial.  iS.  6.  Soleil  $  in  fote  pofHif  tabemaculum  fuufk ,  c*cft- 

a- dire  ,  dit  S.  Auguftin  ,  qu'il  a  établi  fou 
•  Eglife  en  pleine  lumière  ,  non  dans  robfcuri'. 
te,  non  en  forte  qu'elle  fut  cachée ,  ou  qu'elle 
demeurât  obrcurcie  %  il  Yz  établie  en  pleine  lu- 
mière, il  n'eft  donc  pas  à  craindre  qu'elle  de- 
vienne cachée  comme  les  aflemblées  des  Here- 
Aupr.  .  in  tiques  ;  In  foie  pcfuit  tabemacmlum  fimm  ,  in 
pfalm,  I  % .  manifcfiaîione  icclefiam  fuam  ,  non  in  oc  cuit  o 
lîur*  a*a«   non  quA  léUMt  ,  non  veUu  j^mnm  ne.  fan$ 


uiyiu^cd  by  C^(.M^ 
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fMtfiwrufirta  fuper  grèges  hdreticamfk. 

JEnfin  ,  fclon  ST.  Cypricn ,  l'Eglifc  n'cft  autre  Cyp,  Epif. 
€bp[ç  f{uc  le  Paftcur  um^  à  Ton  troupeau  «  &  le  -6  8» 
troupeau  à  (on  Pafteur.  Il  faut  donc  que  VB^ 
^lifc  (bit  vifiblcjcar  comment  feroiç-il  poflî- 
blc  qu'un  Pafteur  pût  «'unir  a  Ton  troupeau^  . 
9c  vqu*il  put  préciser  4c4iiiinimftror  les  ^aci:e« 
xnens  àmn  troupeau  invifiblc?  .  ' 

Or  cette  vifibilité  cft  tcllemenr  propre  à  la. 
rentable  Bglife^  &  luy  eft  fi  eflèncielle  qu'elle 
ne  peut  jamais  en  être  privcc  ;  dVft  ce  que 
Dieu  a  marque  luy>mcme  par  le  Prophète 
I(àïe  en  faveur  de  TEglife  Catèolique  ^  lorfqu'il 
dit  ;  il  y  aura  dans  Elle  >  dans  .Sipn  •  ceft^à-- 
4lire  dMs  l'Eglife  ,  des  hommes  puiiTans  en 
|ufticc  qui  feront  les  plantes  du  Seigneur  pour 
luy  -rendre  gloire  ••••••  Ut  rempUrom  d-édifi* 

^es  les  lieux  déferts  J'établirai  leurs  œuvra 

dans  la  vérité ,  &  je  £^ai  avec  eux  une  alliati-- 
ce  éternelle  $  leur  -pcfterki  fera  connue  des 
Nations ,  leurs r^jeLtons  s'étendront  parmi  les 
peuples  y  &  tous  ceux  qui  les  verront  les  re- 
connoitr^m  pour  la  race'que  le  Seigneur  a  bé- 
nie ;  ainfi  le  Seigneur  notre  Dieu  fera  germer 
.ià  juflice  &  âcufir  fa  loiiangc  aux  yeux  dfi 
Mutes  lea  Jdatien^s,  FoMbês  ferpetuum  firiam 
€Hm  eis  3  éf*  fcietùr  in  gentibus  femen  eomm  ér 
^ermen  eorum  in  medio  populorum  «  6»  omnes  Tfaïx.  6u 
^  qui  viderin$  Jftas  oûgnafcênff  ilkt  #  ifii  « 
^nt  femen  cui  bmedixit  Dofnims. 

Vc  PIu5^  comme  dit  S.  Paul ,  Dieu  a  donné 
a  fon  Eglife  dos  Apôtres^  ^  Pcophetes  ,  des  EpheC  4» 
ETangdtftes  ,  des  Pafteori  é:  des  Doâeucs  ,  ^ 
âfin  qu'ils  travaillent^  la  perfedion  des  Saints, 
aux  ionâions  de  leur  mintftere ,  à  rédification  ^ 
dn  corps  de  J«  C.  Or  comaoe  il  y  a  toftjours 
eu  ,  il  y  aura  iuflî  toujours  des  Pafteurs  dans 
r^lKe  qui  pileront  ,..qui  iotbuiront  ^  en  ua 
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mot  qui  rcmpUtont  les  fondions  d«4éat  mU 
niftere  s  Bc  comme  eottées  ca  fenâriotts  fime 
fenfiblcs  Se  vidbles ,  rBglife  fera  donc  toujours 
Yifîblc. 

•  Mais  quoique  les  méehaiis  (oient  dans  l'E^ 
glife ,  il  y  a  néanmoins  quatre  forces  de  per*> 
(ennes.quiea  font  exclues  ,  les  Infidèles,  les 
Hérétiques  ^  les  SchlfniAf iquesi  ft  lek  Excota-i 
muniezâ 

Les  Infidèles ,  c'ed^à-dire  les  Juifs  ^  les  Ma- 
bometans  &  les  Païens  ^  parce  qu'ils  ny  font 
jamais  entitz ,  qu'ils  ne  l'ont*  jamais  cônnuë^ 
le  qu*ils^n'ont  pas  été  faits  parcicipans  d'aucun 
^  Sacremens  qui  font  en  ufage  parmi  les 
Fidèles }  aufli  TEglift  n'a*»tVlle  aucun  pouirok 
fur  eux  y  comme  TApôtrc  le  marque  par  ces 
I  Cor.  r#  proies  I  Pourquoi  entreprendrai- jer  de  juger 
4le  ceui  qui  font  hon  de  l'Eglife  ?  §ltfid  «iml 

fnihi  »  de  fis  qui  forts  funt  judicare. 

Les  Excommuniez  font  exclus  de  TEgli&i 
parce  que  les  ayant  fiUe»même  par  fen  prom- 
pte jugement  retranchez  de  fon  corps ,  elle  ne 
tes  reçoit  point  a  fa  Communion  s'ils  ne  fi: 
wnnttiâS»it  $  c'eft  ainfi  que  S.  Paul  en  uât 
X.  Cor.  y,  à  l'égard  de  l'inceftueux  de  Corinthe  qu'il  re* 
A.  Cor»  u  trancha  de  TEglife ,  &  qu'il  n'y  reçût  qu'apr^ 
qu'il  &  fôt  corrigé  je  couTerti. 

Les  Hérétiques  &  les  Schifmatiques  (ont  j 
aiifir  eatçltts  de  TEglife  ^  les  premiers  >  pour  s'ê«  | 
tre  &parez  d'elle  en  rompant  Tunité  de  la  i 
Tertti  ,  par  l'opiniititeté  daiAs  leurs  èrreurs 
contre  la  Foy.  Les  féconds ,  en  rompant  les 
liens  de  la  Charité  ,  foie  avec  lé  Chef  vifiUe 
,  de TBglife  ,  foit  atec  leurs  propres  Paftenrs  9c 
I  les  véritables  membres  de  rBglife^refufant  de 
<^   i  communiquer  ^vec  eux  ,  quoiqu'ils  ÊUfent 
profedBon»d'ttnc  même  Foy» 

Ces  deux  fortes  de  perfonnes  n'appartîen-  "i 
nc<\ç  non  plus  àTEglife  que  des  Sujets  rebei-« 


SUK  LE  Symbol £•  1^7 

les  upp&ttieiment  à  lear  Prince ,  ou  qu*un  Oc« 
(êiteur  appanienc  à  Vâx^iAc  qu^il  a  abandon^» 
née. 

Cela  n'empêche  pas  aue  les  Excommuniez, 
es  Hereriques  8c  les  SctiiCniatiques  ne  foieot 
"ous  le  joug  &  fous  la  puiflance  de  TEglife ,  Se 
]u'elk  ne  puifTe  les  juger ,  les  punir  &  les  fi:ap« 
ler  d'aiiathême  ^  tout  comme  on  Prince  peuCv 
egitimémcnt  châtier  &  punir  des  fu jets  opiniâ- 
res  incorrigibles  ou  rebelles  ,  ou  qui  ont  de*, 
èrté  de  festroupes* 

Tous  les  autres  hommes  ,  les  Pafteurs  mê-  . 
les  quelques  méchans  qu'ils  foient  ^  Cotix  du 
Drps  de  l'Eglife  :  vérité  donc  On  ne  peut  trop 
iftruire  les  peuples ,  afin  que  is'il  ariire  que  la 
ie  de  Tes  Palpeurs  ne  correrponde  pas  â  la  fain* 
:té  de  leur  état  &  de  leur  miniftere  y  &  qu'elk 
m  même  fcandalenfe  ^  ife  (oient  né$iaxHÂn$ 
crfuadez  qu'ils  font  dans  TEglife  ,  &  que  cela 
e  dimiouè  en  rien  leur  autorité  §  comme  U 
aroft  manifeftemene  parce  que  le  Sauveur 
a  monde  dit  â  ce  fujcc  au  peuple  &  à  fcs  difii 
pies  ;  Les  DoSeurs  de  la  Loy  ^  Us  PharU  Math,  tf 
9m  font  affU  fur  U  Chaire  été  Meïfi  »  iAfer-*  X*  a«  i% 

,  leur  dit-il  ,  faites  ce  qu'ils  vous  or^ 
mueront  ,  mais  ne  faites^  péf^  ce  au  ils  font  i 
tr  ili  afentje  ^quil  faut  faire,  (y  ne  le  fint 
1$. 

I7n  grand  Pape  diç  que  les  Minières  de  V^m 
ife  qui  vivent  mal  ^  font  fembiables  â  un 
imbeau  qui  éclaire  les  autres  pendant  qu'il  Ct 

n  fume  iuy-même,&  qui  ne  retient  pour  lux     xj-   1  , 
le  la  fumée  &  la  mauvaife  ocfeur ,  ^ndani  .  f^^^^y 
ï*ît  communique  la  lumiese  a  ceux  qu'il  P'^' 
laire.  au  J>u 

Ce  qu'on  vtôit  de  dire  efl:  plus  qde  fu/fifant, 
(ur  âdre  voir  qnll  y  peut  avoir  dans  TEglift 
méchaâs  Paiticurs  &  de  mauvais  Mimftxcs  > 

M  il 
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&  qa*iis  pe  cèdent  pas  d'icxe  véritables  MU 
niftres  ,  &  Pafteurs  iegiciinss  quoiqu'ils  foient 
méchans  ,  ou  qu'ils  le  dc/iennenc. 

Les  Pfoceftans  y  à  Texecnple  de§  Oonatiftes 
d^autres  anciens.  Hérétiques  ^  ont  o(é*  diré 
que  dans  ces  derniers  temps  l'état  de  TEglife 
avoit  été  interrompu  ,  qu'elle  edoit  tombée 
en  mine  ft'en  déloiation  %  «n.an  mot,  qu'elle 
Cùnfejf.de  étoit  périe  ,  &  que  Dieu  avoit  rufcité  dans  le 
Tcy  des  E-  pénultième  fiécle  des  gens  d'une  façon  extcaor- 
glifes  P.  R.  dinaire  pôur  la  drefler  de  nouveau. 
de  Franm.     Rien  de  plus 'contraire  que  cette  idée  a  la  ve- 
aic«}i#       rité  y  aux  prome0èsde     C  6c  au  femimenc 

desPeres. 

nie  efl:  contraire  a  la  vérité  \  car  depuis  les 
Apôtres  jufqu'à  prefent ,  les  Pafteurs  établis  par 
Apôtres  &  leurs  SuccelTeurs  ,  n*ont  point 
ceflé  un  féal  jour  d'inftruire  8c  de  prêcher  ies 
peuples  félon  ia  doctrine  de  J.  C.  &  de  leur  ad- 
miniftrer  les  Sacremens  qu'il  a  inftituez^  &  les 
peuples  de  leur  côté  de  faire  profeflîon  publi-^ 
que  de  cette  dodrine  ,  êc  de  participer  aux  Sa- 
cremens fous  la  conduite  de  leurs  légitimes  Paf* 
-  '        têifrs  :  les  Proteftans  ne  fçauroient  prouver  le 
^contraire. 

Elle  efl:  encore  contraire  aux  promeiïès  de 
y.C.  Je  prierai  mon  Pere,  dit  J.  C,&ii  voua 
.  cnvoyera  un  autre  Confolatcur  qui  demeurera 
avec  vous  éternellement ,  rcfprit  de  vérité  que 
le  monde  ne  peut  pas  recevoir,  parce  qull  ne 
le  voit  pas  &  qu'il  ne  le  connoît  ps  :  mais 
pour  vous  )  vous  le  connoîtreiez  ,  parce  [qu'il 
demeurera  avec  vous  &  fera  en  vous 
Joa.  T4^  i4m  Quand  cet  efprit  de  verké  (èra  venu  ,  il  vous 
Joa.  r^.  ij,  enfcignera  toute  vérité.  J.  C.  promet  à  fon 

£gli(è  refprit  de  vérité  pour  demeurer  avec  elle 
étemèUement  ;  Ferreiir  en  (èra  donc  éternelle-» 
nxcnt  banie       par  confcqucnc  tba  éuc  no 


1 
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>ctrt  point  être  inicrrompu  ,  ni  elle  tonibet 

*ii  ruine  &  fém. . . •  Tmes  Pierre,  Ait  ailleutr 

f.  C,     /ur  cette  Pierre  »  je  bâtir/ii  mon^glife, 

"3*  les  fortes  d'enfer  ne  -fréiaudront  feint  contre 

•lie.  Toute  puiflance  ,  dit  encore  ].  C.m'a  iii  Math.  X 

lonnée  dans  le  Ciel     fiit  la  Terre  :  Allez ,  en»  i 

cigncz  toutes  les  Nations  ,  &  baptirez-lcs  au  ' 

Moxn  du  Pere^  &  du  fils  &      faint  £ipiit ,  &  - 

roilà  qi^e  je  fuis^irec  Vous  tous  les  jours  jtt£» 

jues  a  la  confbmsnation  des  fiécles  Les  lAzih^x\ 

sortes  d*enfer  ,  c'cft^à-dire  les /puiiTanccs  de 
'enfer  qui^fent  les  démons  se  peuvent  préva^ 
oir  contre  rEglifc  :  donc  elle  n'a  pu  être  ren- 
rerfée  quelques  efforts  qu'ils  aient  fait  pour  cela^ 
[r  €•  dit  qu'il  eft  Tout«puiflant,qu^il  efr  aveo 
es'Miniftxes  de  fon  EgMfc  r  t^pti/Mnt  ^  inf- 
ruant  \  &  il  efl  avec  eux  tous  les  jours  , 
xthusdielus.  Il  n'y  a  donc  aucune  interruption 
i -craindre,  &  point  de  ttioment  oà  il  ne  feit 
'rai  dédire  que  J*  C^eft  avec  (on  EgliTe,  Ju(i 
}ues  à  la  conionxmaiion  des  iiécles  \  ce  n*e(l 
lonc  pas  feulement  jufques  à  la  mort  des  Apô* 
res  ,  c*eft  pour  toujours  jufquès  à  la  fin  du 
LK>nde^  ufiiue  ad  conjQfHfnAÙenefn  funli^ 

Ainfi  cette  pronièfle  ne  regarde  pas  ÇtxsXtm 
nent  lés  Ap6tres ,  elle  regarde  aufO  leurs  Suc-^ 
leiièurs  dans  le  miniftece,  jufques  à  U  con- 
omnMtiof$  des^fiécles.  Selon  cette  pronieflc  ^  il 
f  aura  donc  jufques  4  la  fin  du  monde  une 
Eglifc  qui  inftruira,  qui  baptifera ,  qui  fubfiP. 
era  malgré  les  effotts  du  démon  y  &  qui  &rja 
iffiftée  ^ar  (ans  que  J.  C.  l'abandonne  uit 
eul  monicnr  ;  car  il  Ta  promis ,  il  eft  fidèle  ,  & 
1  efl  Tout*pui/Iant  pour  exécuter  (a  promelTeï 
.  Enfin  cette  idée  iks  Proteftans  eft  contraire  .  ^ 
lu  {intiment  des  Pcrcs,  S.  Augiiftin  fuifira  pour  .  ^\ç% 
it  juftifier.  Ceux  qui  ne  font  plus  dans  l'Eglifc,.     ^"  " 

lit  oe  Peye  ,  di(cnt  quccetic  BgUfe  dans  la-  1^^* 

M  lij  ^ 
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Guelle  toutes  les  Nations  font  entrées ,  ne  fiib«t 
h&c  plus.  O  la  parole  impudence  l  quoy  elle 
ne  fitUifte  plus  ,  parce  que  tous  n'iéces  pins 
dans  (on  (èin  !  Preiiez«garae  de  n'être  plus  vous* 
"  mtmc  ?  L*EgIife  ne  laiiTcra  pas  de  fubfifler , 
.   quoique  vous  ne  fubiiltiez  plas«  Le  Sainc-fifprk 
aroic  prévu  qu*il  y  aurait  des  gens  qui  pronon* 
ceroient  cette  parole  abominable^  détedable  , 
pleine  de  préfompcion  &  de  faulTeté ,  qui  n'eft 
fondée  fur  aucune  vcrité,  qui  eft  dénuée  deto»* 
le  fagcflc  ,  qui  eft  vague  ,  téméraire ,  précipi« 
lée  ,  pernicieufe  }  lEglifc  neft  plus ,  &c.  J^tm 
nû9^  tfi  i  perUt  »  e^r.Bcoutt a ,  dit  S.  Auguftin,  la 
réponfc  que  refprit  de  Dieu  fait  à  ceicc  parole 
folle  &  à  cette  fauITe  imagination;Airttrez*vou$^ 
dit-il ,  parlant  à  fon  Egliiè  ,  que  je  fiiis  ihoy* 
même  toujours  avec  vous  jufques  à  la  fin  du 
monde  :  ixce  ego  vobis  cum  fum  n/que  in  con^ 
fimmat$a9$em  fitcuU.  Comment  après  un  té« 
ihoignage  fi  clair  o(è-t*on  dire  que  TEglife  4 
pétiî     t  • 


* 

~  Si  tÈglife  efi  infaillible ,     fur  quels  fondemens 
fon  infaillibilité  efi  établie  ,       P obligation 
quMt  hs  Fidèles  de  fe  foumêitTê  à  fon  am* 
toriié       àfes  déci^ofis  f 

OUrre  la  vifibilité  âcla  dnice  permanante* 
qu^rn  a  montcé  dans  la  quemon*  précc<» 
dente  ,  être  des  qualitez  eflfèntielles  à  TEglife  » 
il  nous  refte  à  en  etaoûna  ici  d'autres  qui  ne 
.  £int  pas  nioins  impoitantet  ^tcùu  IcCquelles  il 
eft  très-neceiTaire  &  furtout  depuis  la  Naiflfkn*^ 
ce  &  le  progrès  des  dernières  heréûes ,  que  les 
Pafteuis  inttruiicnt  kurapeiiples«  {«apcemieie 
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le  e9%  qualîtez  cft  l'infaillibilité  I  Vïnk 

*aillibilitc,  il  faut  entendre  un  pouTÔrr  qu'elle  % 

reçu  de  Dieu  y  d'cjantiincr  &c  de  décider  toutes 

Les  queftions  qui  regardent  la  Foy  &  les  mœurs 

d'one  manière  fi  certaine  &  indubitgble  ^  qu'elle  Alath;  x% 

ne  peut,  jaunais  s'y  tromper  ,  ni  nous  trom-^ 

per»  Joan»  td 

Cette  in&illibilitf  de  TEglife  eft  fpndéé  fuf  ^ 

J.  C.  qui  en  qualité  de  Chef  influe  &  répand  / 
cx>DÛnfieliçaicnt  fur  elle  fon  divin  Bfprit ,  fui* 
i^t  la  promefle  qu'il  luy  en  a  faite» 

Cette  afljftancc  perpetuellç  de  rifprit  divin 
accompagne  9l  foutient  les  lu^nieres  des  llaf- 
Uurs  »  qui  ayant  été  établis  far     C.  afin  qtiê    p  i 
nùHs  ne  foyons  point  flcttans  ^ûmHiê  d$$  infans    .  ^P*^^**  4« 
qui  fe  lai£int  emportât  à  tous  les  vint  s  des  opi^ 
nions  htmaines  >  ne  peuvent  par  confequent 
nous  tromper  dans  les  déclarations  qu'ils  nous 
font  de  fa  part,  puifque .c*eft  par  leur  mihi(le« 
W«  comm9  4it  l'Ap6tre  ^  quiS  fe  àm  former  ji^jj  y 
t édifia  th  Corfs  de  J.C.  *  • 

Les  Saints  mêmes  qui  font  dans  le  Ciel  ^  Se 
tes  Fidèles  qui  limt  fut  la  Terre  influent  & 
CQntribuenc  en  lenr  manifie  a  l'infiiillibilté  de 
TEglife  ,  &  comment  ?  en  obtenant  par  les 
prières  qu'ils  oSentiàns  cefTe  à  Dieu  pour  fon 
l^ifi! ,  qu'il  luy  epntninë  l'a^ift de  fim 
Saint- Efprit ,  &  qu'il  éclaire  les  Pafteurs  qu'il 
a  conimis  au  gouvemcpient  de  fon  Troupeau^ 
^fin  qu'ils  le  cpnduifem  toujours  dans  ia  voyc 
de  la  vérité, 

laucceflité  d'uneautorité  infaillible  dan$r£gIiU 
6  fe  peut  prouves  par  ce  raifbnncriient,  riiom«i 
me  n'étant  en  ce  mondie  que  peur  cpnnokre  & 
fcrvir  Dieu  >doit  avoir  un  moyen  infaillible  qui 
luy  aj^prenne  à.connoître  &  fer  vîr  Dieu ,  autreu 
ment  il  nemanqueroit  pas  de'iè  tiomper. 
Or  on  n'en  peut  concevoir  que  deux  ^  celuy 
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de  rexamen  ^  ou  celajr  de  rtutoricé  $  la  Toyê 

de  rexamen  ne  peuc  être  tentée  qu'en  deux  , 
manières  >  ou  pac  les  feules  Inmieres  de  la  rai» 
foii ,  60  par  la  difcuffion  de-  rfierxcore; 

La  Toaloir  tenter  par  les  (èules  lumières  de 
*  la  raifon  ,  ce  feroic  être  ridicule  &.  {c  tromper 
vifiblemeat  y  parce  que  les  matières  de  la  Foy  ^ 
qui  font  des  Myfteres  ImpénétraUes  *  eftanc 
au  delTus  de  la  raifon  ,  palfent  fi  capacité.  Enr 
effet  y>  il  cft  évident  que  &  on  prenoit  la  &ttlft 
taîfoh  pour  Juge  en  matière  de  Foy  ,  on  ne 
s^viferoit  point  de  croire  le  Myftcre  adorable 
de  la  Trinité^  celuy  de.  rincaroation  ,  &  le» 
autres. 

Entreprendre  de  faire  cette  difcuflîon  des  ve» 
rîcez  du  Cbrillianifme  par  la  feule  Ecriture 
fàinte  ,  c*eft.  prendre  un  moyen  par  lequel  il 
eft  impoffible  de  rciiflîr  j  car  tous^  les  hommes 

Sneraleoient  petits  &  grands  ,  les  femmes  ^ 
\  tgnoraiM  anflitebien  que  les  f^avans  eftant 
appeliez  au  falut  ,  &  n'y  ayant  point  d*autre« 
chemin  pour  y  arriver  que  celuy  de  la  Foy  9 
celuy  qui' n'y  peuc  conduire  les  igoorans  Se  let 
Amples  ^  n'a  pû'  èccecboifrde  Dtmpcwy  coiu-* 

duirc  les  autres,  ' 

Or  il  eft  aonftant  qull  ^  impolOble  aoi 
fimples  ti  aut  ignorants;  StMèriie  à'  la  pl6|Mir« 
desbommes  ,  de  faire  la  diftuffîon  des  articles 
de\Foy  par  J'ficricure;  gn  efièc ,  quelque  palTa-- 
ge  qu'on  pfopofe  pour  former ,  pour  éclaicir, 
ou  pour  appuyer  quelque  article  de  Foy  :  il  faut 
examiner  i^.  s'il  eft  ciré  d*un  Livre  Canoni- 
que. %  « .  S'il  eft  coâforme*à  rociginal»  y^  .  S'il' 
n'y  a  point  de-  diverfes  manières'  de*  le  lirei^ 
4».  S'iln'eft  point  fufcepciblc  de  difFerens  fcns» 
j^.  Si  celuy  qu'on  luy  donne  n'eft  point*  op«^ 
pofé  à  quelqu'âiitre  paflàge. 
\  Cet(e  dilcui&on  eft- ceitainemcRC  aa-dcITus. 
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Le  la  capacité  des  (impies  &  des  îgnorans,  & 

»£  contequenc  de  beaucoup  plus  de  la  moitié 

le  ce  qu^il  y  a*  de  perfennes  dans  le  inonde,  11^ 

a  ut  donc  conclure  que  cette  voie  étant  impoilî* 

Ac  daas  la  pratique  à  l'égard  de  tant  de  per-* 

[bnnes  ^  Dieu  qui  eft  infiniment  fage  &  infinî*- 

ment  bon  ,  &  qui  veut  que  tous  les  hommes 

Coienc  fauves  ,  ne  1>  pas  établie  comme  feul 

moyen  pboc  apprendre  à  leconnoirxt  tcÂ  le  Tim; 

lervir,  i'.  4* 

-ia  voye  de^  Texamen' par  la  ftulè  Ecriture- 
étant  exclue , .  il  ne  refte  plus  c^ue  telle  d*une^ 
autorité  infaillible  à  laquelle  i  a  caufe  de  cet* 
excellent  privilège  d'infaillibilité ,  il  faut  que^' 
les  (çavans  &  touaiettent  auATi-bieei  que  les< 
ignorans  &  les  fimples.  En  e£&t  ,  comme  la»' 
Religion  ^Anégalement  pous  les  petits  &  pour  " 
lea  grands^y  poù  les  ignortm  &  peut  les  C^zj^ 
"^anS')  tom  étant  faits  également  pour  Dieu^> 
il^  faut  &- il  eft  jufte  qu'ils  foient  tous  égale^^ 
ment  foomis     la-mime  autorité  inËMllible 
qui  ne  peiKF  être  que  celle  de*  rEglife  Catholi-^ 

Sue  ,  &  ^ue  tous  fâflent  profeflion  de  fe  con-^ 
uire  (èlon  lès  lumières  ^  c'eft-  à-  di  re  (èlon  celte-' 
des  Apdues  Sr'de-teas  les  Saimff  «Pere^  qui  lee  - 
ont  fuiiris,  carpelle  les  renferme  tous.  Or  qui^ 
eftrhomme^  pour  ptéfomptueux  c^u'il  foit,  qui; 
osât  comparer  6$  feules  lunnieres  a^Ue  d'une 
Eglifc  y  tcBe  qu'on  vient  de  la  reprefcnter.  Ul 
faut  donc-s'y^foumettce' »  &  reconnoitre  que: 
c^ft  .la  véritable  voye  que  I^eu  a  établie 
pour  conduire  fâremcut  tousles^  hon^mes  dans4 
la  Toyedu  falut. 

Chaque  Particulier ,  pour  éclairé  qu^il  foit 
doit  fedéfier^dé*  fes  -propres  lumières  3  .mais  il\ 
tCb,  aucun  fujet  de  f(^  défier  des  lumières  de. 
IXglifc  Cathplique  ^  puifqu'elle  ramafle  en  elle*<- 

ai£ine4ei.lumieres  de  tous  Içs  fiéclesift  de-toai^  ( 

M- V-  / 
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les  temps,  de  tous  les  Pères  8c  detous  les  Saiâtfi 
Apré  Avoir  ptôavé  rinfaiUibiltréde  VRglifet 
.  par  la  raifon  fondée  fur  la  bonté  &  la  fagcffc 
infiaie  de  Dieu,  il  faut  TécaUir  pcefèmemcnir 
par  l'auroiicé  de  Tlcritaie  Stintr,  &  par  te 
témoignage  des  Pères  ,  ce  qui  n'eft  pas  diflî^ 
cile  s  car  rScrkure  &  les  Saints  Fcxes  a'ezpli'<f 
qilent  necttoieiit  ]à^4effiisr«. 
t  Tim,  j.      L'Eglife  >  dit  TApôtrc  ,  efi  Im  edhmne 

la  bafe  de  la  vérité  r  Dieu  ta  fmrvûé  ,  dit-it 
.  ,  ç  ailteoca^if^^rm  ,  4$  FfoflMtes ,  dEtmmgi'^ 
ipuei^ai.  liji^^^  j^  Pafiê$0^sé^ile  Ikfikmrs  .  afin  quêmuê 

-  1  /.      ne  foyonsfûint  flottans  k  tout  vent  des  opinions 

npMCU  6.  y^^i^^ .       „^  ^  é|oâ£e*t'îl  peu  après  ^ 

f0r  tEgUfe  qm  Is  fagejfe  éUvinê  sefi  fait  tofh- 
ncitre  aux  Primipautez.      aux  Fuijfances  qui 
lAzx\ï^i6.fi»t  dans  le^  Cieux.     C  avDît  die  avam  Si* 
2^,       ^    Biul  y.  qui  tEfprit  dê  vâMé  U  e9tubtirrit  ek 
Joan..  1 6m  toute  vérité  ,  que  les  portes  et  enfer  ne  prévau*^ 
droietH  point  contrelle  i  que.  quimtquo  m 
cêutoroit  pas  devait  être  '  tmtt  poar  Fayen  ^ 
Math,  l  i*  pour  Puhlicain  ,  &  Dieu  avoir  déclaré  par  le- 
ftofhttc  ICiic  y  quelle  jugerait  toute ^langue^ 
tùHx.  ;.4.  qui  luy  rijifieroit  en  jugemtm        que'  ton» 
7»  Nation      tout  PLoyaume  qui  ne  luy  ferott  point 

iiaïas,  éo^  affiêjetti  >  périrait  :  Se  encore  plus-  fortement 
ft,  dans  le  chapitre     de  Ice  Ptopfaece,  iarfqu  it 

fera  venu  un  Rédempteur  à  S  ion  .  .....  Voici 

lalUance  que  je  ferai  avec  eux  »  dit  U  Se^neur»- 
mon  ^i/ltrit  qui  efi  an  vaitr  ».  tnefi  pétratas  quê^ 
j*jit  mifes  en  votre  hauche  ,  ne  fortiront point  Jk- 
votre'  bouche  ».  ni  de  la:  bouche  de  vos  enfans  ^ 
dxpMÎs  te  tetnps  prcfent  jufquet  diens:  téamiÊf  «. 
-  dit  le  Seigneur. 
'  Après  cela  que  peuc-on  fouhaitter  de  plu^ 
âair  fur.rinfailiibilité  de  rEgltCe ,  &  fur  l'obU- 
gaeion  de  fe  fimmetue  i  fon  mcockéf  càe  û 
die  cH  la  colomnc  8c  i'af  f  ui  de  la  Ikuik^  & 
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tBc  nous,  cd  donnée  pour  Juge  de  nôuç  Foy, 
i£n  qac  noQi»  iie  .(o]roii$. point  fiotçftns  à  toi» 
vent  ae  ào6knM  ^  fi  les  Anges  même  appreti^ 
ncnc  d'elle.  Ja  conduite  mcrveilleufc  de  la  Sa-r 
gelTe  de  picu^  ^  é  k s  portes  4'ciifex  ne  peuvent 
point  préTaloir  contr*el}e  i  enfin ,  fi  pai^  l'aU 
iiance  que  le  Seigneut  a  cojaciaâé  avec  elle 
par  le  vMym  du  Redfwpceur ,  il  $'c(l  obligé 
ét  lui  eommuniquec  fon  Efprk  ,  te  de  lui  met-»  ^ 
tre  dans  la  bouche  fâ  divine  parole,  afin  qu'elle 
1a  tsaoimette  de  pofteriré  en  poftericé  dèt 
naintenam  &  jofiMiee    jeiiuua  ,  il  ùHat  de*  * 
toute  neccflSté  qu'eue  ne  pui/Tc  point  errer,  Se 
par  confequent  qu'elle  foi;  infaillibles 
.  Il  fmt  donc  m  foumetiie  i  fim  autorité  t 
Meefiité  d^autant  plus  prefiame  >  que  noud*  .  ^- 
\  fonunes  noenaccz   fi  nous  ne  le  faifons  pa^^ 
d'émi  taliea  coname  let  S»xens  &  les  Publia 
cains    &  d'être  jugez  par  elle  ,  &  de  périr  v 
miferablcmenr  ^cc  toute  Nation  qui  rcfulera 
de  Ce  foâmettre  a  Ion  autoritég. 

Après  cria  ,  6ut-il  dtre  fiirpris  fi  faint  Aum 
gudin  nous  dit,  que  dans  les  (^ucftions  diâiciiea 
te  obliboses^  il  fiiot  cecoiuir  a  TEgUâ:  &  a 
Jugennens  qm  font  snfidllibles  I  QuieDnque^ 
dit  ce  Pere  ,  appréhende  d'être  trompé  dans» 
IfexanKn  d'une  queftion  difficile  y  qu'il  con- 
fidte  TEglife  que  l'Iesitâie  lui  dénaonite  fans 
ambiguïté  :  C'eft  pourquoi  ,  quand  on  ne-  • 
trouveroit  dans  rficrtiuj^  aucnn  veftige  de  la» 
dÊoSe  qu'on  examine  ,  raotoiâti  fenlede.l'B--  ^ 
gliiè  univerfèlle  doit  nous  être  un  témoignage 
affuréde  la  veiilé  ,  proindi  quamvis  hujus  rei   Ang*  î. 
uni:  de  ftrifmris  Canûnicii  nim  frûfgrstHK.ContX^  ef» 
memplumi  earHmdem  ramen  fcripturdrum  etiam  cap% 
m  ha€  te  à  n(^n  tenemr  veruas  y  cum  hoc  ftf^ 
éwms  quod  umverfA  jsm  flàc$$it  tscUfis^ ,  tc^ 
.  Si4^ns  fo^  Livxe  contre  r£pStre  du  Fonde^; 

'  M  ¥î,  • 
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ment ,  il  ne  £iii£  point  difficulté  d'ajoateinG[titf 
ne  crdiiDit.pas  à  TEvangile  ,  fi  ralieorite  et*- 
l^EgUfe  ne  robligeoic  de  le  croire  ^  ego  E'van^ 
gelto  non  crederem  niji  me  EccleJiA  CathoUcé 
0uthûriS0$  eommwru  r&  après  a¥oir  inarqiiS 
dans  ce  même  Livre  les  mocift  qui  le  retlen-^ 
nent  dans  TEglife  Cattrolique  ^  il  les  appelle' 
des  liçps  doux  &  cendtei'  qai'  le  cfaatmenr 

*  Sur  le  Pfeaume  dix-feptiéme ,  il  ajoute  que' 
e'eft  dans  le  lèin  de  rfiglife  cp*pn  trouve  IfL 
\   veri^f  &•  que  qaieonaae  s*iloigne  de  ce  (èin^ 
•  "  ''ttl*  ne  dit  que  des  chofcs  raufics-,  in  ventre  Ecclefi^ 
icà^n.)y  Veritas  manet i^qmifqtêis  ab  hûc  ventre^ EcclefiéU 
fipamus  fimit  V  mcèjfe  efl  ut  falfa  h^piafkr» 
fit  ailiers  I  il  ajoure  qu'il  trouve  en  elle  uflr 
eomble  d  autorité* ,  cuifffên-asé^horitaiis-^^-.qix^ik 
ne  troave*  em  aueane  amre  Sédecé.i'&que  ce 
comble  d'astoctié  qui  Té(tdé  en  elle ,  donne 
la  fimplicité  de  la  Fçy  xles  Fidèles  les  plus  igno-* 
latis  un  repos  d*efprit  A  une^paix  que  les  re^ 
eherches  les  plus  içavaiites  ,  de  les  dtfcerions- 
Ics  plus  profondes',  ne  peuvent  jamaisdonner^  • 
attz  efprits  1er  plus'éclairez  qui  ont^iccoiié  le 
^ônt;  Epif.  P^S  aimable  d'une  autorité  fi^£rime<^  im  JBts^ 
nadé  n,  j.  "f^^fi^  Catholîca  câteram  horfnnum  turbam \not^^ 
r.     j^^^  '  mtelligenêU  .vivatitai  ,  fed^  credmdi  fimpliiitat,  ^ 
fmtifimam  fddt  .i,c*eA  donc  ^.conclut'il  le 
V    parti  le  plus  a^vantageux  de  fe.  foumettre  à  Co» 
autorité  ,  h^c  efi  faluberrima  auth^ritau 
k  Iienécv  '  S*  Irenée  dans  {on  •  troifiétne^  lifte*  contre 
les  Herefies  ,  Tenullien  dans  fon  Livre  dé^ 
Prefcriptions  contre- les  Hérétiques  ^^.Hîlaire 
dam  lion  feptiéme.  I^vre^de  la  Torinicé,  S»  Am* 
hroi&'fùr  le  Pfeaume  1 18<;  &  plnfieuts^aiicfe» 
Beres  ^  dont  il  feioit  trop  long  de  rapporter  icjr^ 
]es>  paifagcs  ,  ne  fe  font  pas  expliquez  moins* 
clairement  fui:  l?iii&iUii:tiIi té .  dc.rfgUfc  (^uclS^^ 
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_  U  foffirft .  feulement  de  remarquer  âirec  le    Aug.  de  - 

même  faint  AugufUn  ,  &  Facunc^us  Evêque  util.  crcd„ 
d'Hermiane  I  qui  viroic  UR'fiéele  après  îui^  que  cap.  ir4r 
la  foûmiifionà  TEglifè  a  une  fi  grande  yerru, 
'qu*clle  corrige  8c  couvre  les  erreurs  da*  s  Icfc» 
quelles  Ict  paniculiers  tombenc  par  la  foi«* 
ble&  de  leurr  lumières,'  lies  Impar&ics  ^  dit 
lacundus  dans  fou  douzième  Livrr,  Chapitre 
premier ,  quoiqu'ils  errent  en  plufieurs  arti-- 
èles  ,  font'  néamnoiris  (amrez  1  ^  parer  qu'ils 
font  unis  ac  f^unifi  k  VWglifc  ,  qu'ifs  cfoyent 
ne  pouvoir  errer  5  ainfi  cette  foûuiiHion  par- 
faite qu'ils  ont  pomr  TEglife  fer t  de  correâiff 

'  a  toutes  leurs  erreurs. 

De  ce  qu'on  a  dit  jufques  ici  fur  rinfàillii. 
Irilité  de  TEglife-,  il  ^'ènriiît  neceflairemcni: 
qu'elle  efb  în£aiiUiUe  daiir  ce  qui  regarde  lâ  ^ 
ooélrine  de  la  F07  &  les  mœurs  j  en  forte 
qu'elle  ne  nous  peut  rien  propofer  à  croire^-' 
comme  de  f  oy  »  qui*  ne  le  fint^reritablement)  . 
ni  rien  à  pratiquer  qui  ne  foit  conforme  aux 
bûnnes  mœurs»  Bn  effet  ,  l'EglrTe  ayant  été 
établie  pour  nous  conduire  i  Dieu  ypas  une 

.  yoyt  fbte  ,  il  km  nécefiaitement  qa*elfe  (oie 
infaillible  dans  ce  qui  regarde  lâ  Foy  &  les* 

/mœurs  rpuifque' pour  aller  à  DieUi  ilfimt  Je 
eonnoirre  Se  le^fervir  comme  il  veut  être conntr 
&  fervi  :^Or  c'éft  par  la  Foy  qu'on  le  connoît 
comme  it  veut  ctce  connu  ^  &  c'eft  par  lesbon^- 
nes  mœurs  Se  la  pratique  des  bennes  tett<& 
vres  qu'on  le  (èrr  comme  il  veut  être  fervi; 
B  Ëuit  donc  necefTai rement  ,  afin  que  TEglifè 
nous  flitiene  à^eit  d'une  oianiere  fure ,  qu'elle 
fort  infaillible  dans  les  cho(es  de  k  Foy,  8c  dtne 
ee  qui  regarde- les  jRœurs     la^  pratiquc^dcs  / 

litoimes  osuTsesa. 

»  ^  k 
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Si  T infaillibiUU  de  tEglife  fryudicU  à  celU 
dê  tEfrittirê' Sainte  p  &^fi  i  Eeriture'^SsiM 
^  U  Tradition  fent  la  r^fs  dfi  mtre  Boy 
dê  nés  memn*  " 

LE  s  Pafteurs  doivent  faire  remarquer  aux 
Fidekf  »  que  bien  loin  %ue  rinfaillîbilic^dr 
l'Bgliiè  préjoatcse  en  Aea  à  ccUc-icrBcctniie^ 
tWt  rétablit  &  la  confirme  r  car  c*eft  rEglifc^ 
qui  par  fon  autorité  nous  oblige  à  cecevoil 
^oor  divins  ces  livxcs  £uaps  qn  eUe  Mm  met 
€n  main  ,  en  nous  obligeant  de  cmcc  qn^fif 
font  Canoniques ,  &  qu'ils  contiennent  la  veri-r 
table  parole  de  Oieiif  Mon»  avons  vu  que  W 
Aag.Cont»ce  ptkicipe  ,      Auguftin  eonfefleit  qiir'îl  ne 
fipil.  Fand«  croyoic  l^Hvangile  que  parce  que  l'^motkéde 
cap,,         fEglife  Tobligeoit  de  le  croire, 

.  Enfiny  c^eft  elle,  qui  pa^r  fon  atttorit6*^.»ov 
oblige  de  regarder  l'Ecriture*Sainte  &laTfa« 
dûion  comme  les  deux  règles  9c  les  deux  fou* 
démens  kiânraalabks  fit  w wieUet  de  aâtie* 
Foy.  t'Bcriture,  parce  quelle  contient  la  pa« 
xole  de  Dieu  écrire^  c'eiî*-à»*dire ,  ce  que  Diea 
a  voulu  que  tes  Prophetet ,  les  Apdtres^  1» 
Evangeliftes  écrivi&nt  <k9  veritea  q^*il  «a  re** 
-    f  elccs  à  Ton  Eglirr. 

.  ia  Tx^tion,.  paiee  qu'elle  nous  a  coafSKvé- 
la  parole  de  Dieu  non  écrite  ^  c'eft^^^Uie^  ce^ 
que  les  Apôtres ,  après  Tavoix  immédiatement 
entendu  de  la  bouche  de     C.  ou  appris  par 
'  nnfpiràtion  dur  fti nuBfprit ,  lonrlaiffi^.  à  kcM 
'    Difciplcs  de  vive  voix  pour  fcrvir  d'inftf uâio» 


^linc>,d^oàp»uat  fuite  coiEnttttdk.de  J2qq» 
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-su it  ti  Symbole^  xj<^ 

ea  Doâcurs.  pai:  Içurs  £cric$,;ou  bien  de 
PaQeucs  en  Pftftews  yt€  d'firêqaes  en  Bvèqaes^ 
fêt  fuccêjftoms  Efifcoparnm  ,  comme  parle  S.  Irâti.  1,  j.^ 
Irenée  par  kar  Prédication  %  cela  même  eft  cap^  )» 
wnu  jufques  a  nous         qi^aiicim  Aatew 
Canonique  l!aic  écrit»  ^ 

Ce  foiH  les  deux  règles  que  l*Egliiê  confultr, 
9c  teglés  uniques  donc  elle  fe      pour  juges^ .  ^ 
ét  la  qualité  d'une  doâttne  ,  &  pour  détermi^ 

'  Tici  avec  cenitude  Ci  elle  eft;  fauQè  ou  véritable. 
Cachpttqiie ,  ou  Heretiqiie>  mais  Vmt  &  Tau-      •  ^  - 

.  tre  nè  font  règles  de  nôcre  loj  y  par  rapport 
à  nous  ,  qu'en  tant  qu'elles  nous  font  cxpli- 
N^aéés  par  TEglife  i  car  ks  particulieis  n'ont 
pas  reçu  le  don  dVxpliquec  infaHUblemem 
critute»  L'explication  de  TScriture- Sainte,  dit 
S.  Pierre,  ne  fe  doit  point  faire  incerpre« 
tatson  ps^cniiefe^  omtm  Jfrofbniéi  fmftmê^  ^»  PÇ^*  ^* 
fropriM  interpretatione  non  fit^  Et  quant  â  la 
Tradition ,  elle  ne  peut  noa  plus  être  par^tCo» 
nem  connue  &  entendue  que  pat  rfiglifti  pui(^ 
qu'elle  dépend  de  la  connoifl^mcc  exaâe  de  ce 
qu'on  a  toujours  cru  en  tout  temps  &en  tottS^ 

Tout  le  mondeconvient^  que  la^parole  écrite^ 

eu  les  Livres  faints  font:  la  règle  de  la  f of^  . 
parce  ^jue  tout  fe  ncionde  reconnoh  qu'ils  con* 
dennent  parole  Àt  Dk»  \  mm  ks  Pro^ dans 
»ient  que  la  Tradition  foit  auffi  la  règle  dè 
jaÂtre  Foy.  Cependant  comme  il  eft  certain^ 
^fitsr  i'Sctituxeeft  ohCcuee  en  bien  des  cbofcs^ 
k  moyen  d*en  avoir  k  véritable  fcns  que  par 
ta  Tradition  :  De  plus ,  conune  il  eilconllaot^ 
^e  tout ^e<|M  J.  ott'k  âint-firprit  arre*» 
vdé  aux  Apôtres  fur  les  Myfteres  ,  n'a  pas. 
i^tc^cric  dans  les  Livres  Caaoiûques  :  Il  faïut 
donc  de  route  neceditf  ^v<Nr  recours  à  UTra^* 
4àiÀoïi^  coouaci  ]9.JiKs^^  denotr« 
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2§o  Conférences 

*^        Foy  j  Car  oa  a  par  elle  ce  qu'on  ne  peut  ardîr 
par  rBcrittee  :  c*eft  pour  cela  qae  (atm  Paul; 

«  •  »  écrivant  aax  ThclTalonicicns s  leur  difoit  :  Dc^ 
meurez  fermes  ,  &  tenez  les  Traditions  que 
yom  avez  apprifes ,  foir  pistrno»  paroles  ,  ibir 

x»Tliefl^*a.  P^^  Lcrcrcs  ,  îm^w^  /Îï/w  fiate  tenM 
*  traditiones  quas  didfciJUs  Jm  fer  Sermonetn» 

^     C'cft  aufiV  ce  qui  a  porté  S;  BSifile duiQ} 
oue  c*eft  une  conduite  Apoftolique  de  (è  tenii^ 

Bafîl,  1.  de  ^^''*^'*"^"t*"Tradktdnrûoni  écrites  Afofiù* 

Spiri.  cap.  '  ^''^^      firiptis  tfMditiûmhiS  i»^ 

»^    *  hireret 

Il  Êtut  fe  rervic.idb  la  Tradltioit  ^  dk  S.  Epiî» 
pfiane  ,  car  nouis  ne  pouvons  *INis  apprendra: 
toutes  chofes  de  rEcriturc  :-Ceft  pourquoy; 
/  comme  les  faines  Arpôtrcs  -  nous  ont  rédigé'' 

quelque»  anides  par  écrit,  ils  Mus  en«<ntt  aidfr' 

Ephif.H*r.  laiflft  queiques  autres  par'4a  Tradition ,  oportel^ 
&  Tradttume  uti  ,  non<enim^omni0  à  divins'^ 
fcriftHfêt  accipi  fofunt  •  quafr^nr  Mliq$i»  im 
fcrifturis  aliqM  *in^  Tradithtfê-JanSi^  AfoJtoU^ 
tradidemnt.  ^ 

<5r>g.  Naz.  C'eft  par  la  Tîadicimi^qoe  SI  Gfegoire  do^ 
orat.  j  7.  Natianze  &  S.  Auguftin  prouvent  que  lePere- 
Ang.l.  j^n'cft  pas  engendré ,&  qu'il  cft  fans  principe ^ 
Gont.Maz.  c^  par  la  Thulitionque  le  màmeSi  Augudin' 
Aria.  c.  3.  prouve -^contre  tes  Donatiftes  ,  qu'on  ne  doiir 

L.  X.  de  point  rebaptifer  les  Hérétiques. - 
BàptXont.  '  Enfin  %  c'cft  par  la^  Tradition  qu'on  prouve? 
^onat»  C.7.  conwlcf  iUiabàptiftfes ,  qu^l  faut  taptifer  ter- 
cnfam^  contre  les  Socinicns ,  qae  le  Baptênie 
n^eft  pa»  une  fimple  cérémon  ic ,  mak  un  .veri^ 
ttfbl^  Sacremènri  contre  les  Moftoriens  i  qu'ils* 
n'y  a  qu'une*  feule  perfonnc  en  J.  C,  &  que  lar- 
Wenheurcufe*  Vierge  Marie  cft  M^?rc  de  Dieu/ 
«ati»  l'Ecriture  ne  paite  pas  fi  clairement  do 
fOiK  ces^Oogiaes  de  la  foy  Çhréûcnne ',>qu« 
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les  Hérétiques  n'aycnt  cru  pouvoir  les  contefter 
inais,comme  ditS.£afile,quand  cette  prétendue 
obfeQiité  tiendiroit  lieu  de  filenee  ,  ïz  linpiejre  Bafih  1;  de 
de  la  Tradirion  la  diflîperoir,  Spir.Sanû* 
"  On  peuc  iiire  même ,  que  lar plupart  des  Ue-  tj. 
letfques  ont  été  çondamnez  par  Pamorité  de 
jft' feule  Tradition:  car  quand  ils  ont  attaqué 
un  Dogme  ,  ce  feul  titre  que  TEglire  é toit  en 
poflei&on  de  croire  le  contxaire  ^  a.  fufi  pour 
les  coodamner  comme  des  Novateurs  ,  parce 
que  la  Tradition  dépofoit  contr'eux  :  on  n'en  a 
anéme  jaoïais  condaàiné  aucun  qu'on  ae  raie 
CMfiilcée»  Quané  il     ttofivoit  quelque  diffi* 
culcé  à  définir  un  Dogme  que  les  Hereciaues^ 
attaquoient  ,  qu'a-t-ou  fait  ?  On  a  conlulté 
les  Pafieius  de  TEglifê  ^  &  yon.ar  examiné  le» 
Témoins  de  tous  les  fiéclcs ,  en  remontant  juC 
ues  aux.  Apôtres  pour  apprendre  par  leur 
épo&ion  t  ott  comme  l'Ecriture  devoir  itre 
entendue  fur  ce  point- là  ^.ou  ce  qu'eux-mêmes 
avoient  enfeigné  &  appris  de  leurs  PiedcceC 
ff  urs^  &  leurs  l^edeee^ors  des  hommes  ApoA» 
toliques  y  ôc  ceux-ci  des  Apôtres  mèmes«  fie 
c'eft  ce  que  nous  appelions  la  Tradition^  qui 
far  cratequem  a  toûjours  fervi  de  règle  dans 
f  figlife  pour  f  décider  coûtes  les  queftions» 

Or  une  chofeeft  venue  de  Tradition  Apofto- 
lîque.,  l^rqii'elle  fc  trouve  atteftée,  ou  par  k  ' 
confentement  unanime  des  Sainfs  Pères  y  oq^ 
par  les  dcciiions  des  Papes  qui  ont  été  géné- 
ralement reçues  dans  TEglife ,  ou  par  les  dc£-> 
nitions  des  Conciles  Généraux.  €'eft  fur  ce 
principe  que  S.  Irenée  a  dit  que  les  Traditions 
Apofloliques  ont  to'ûjours  été  conlervées  dans 
raglife  Romaine  ^  in  qié»  Jimper  eonfmruata  êfi  j^^^^  1^ 
^Hd  eft  ab  Afoftolis  Traditio  &  S. Auguftin,  que  jjj^ 
ee  qu'on  obférve  par  Tradition  dans  toute  la  * 
iarx€  ^  iàns  qu'il  j  en  ait  rien  d'écût  ^  nous 
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Aug.  Epif.  fient  des  Apôtres  ,  datur  inttlUgi ...  ~4h  ifffis 

'J4.  ad      Afoftolis  commendata  atque  Jlatuta  ;  Se  [^fi$ 

Joan«       GKtgoire  f  açe^  qu'il  u^pi^  les,  déci&Qm  49 

quatre  premiers  Candlei  Généraux  ,  coitisie 

Greg.Mag.  les  quatre  Livres  des  Evangiles  ,  Jicut  Evan- 
L  I  •  £pir»  geli  quatuor  fibres  Jic  quatuor  Concilia  fufii^ 
a4,  f$r$  Nicdnum  fitUcet. . .  ConfianHfM^0ti$aimê 

Mfhdfiuum     Çalçhedomnfi.  . 
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CONFERENCES, 

ECCLESIASTIQUES 

SUR  LE  SYMBO  LE. 

XXIIP.  CONFERENCE. 

Sur  le  neuvième  article  du  Symbole  : 

Cre4o  San^am  EecUfiam  Catholkam, 

Je  crois  à  la  Sainte  £giife  Caiiiç- 
.  lique.. 

P  B.  1  M  I  E  K.  s  (Qu  estion. 

Si  l0  wHfâbU'Uglife  de.  J.  C.  Mt  itre  une, 

fainte  ,  Afoflolique       Céêtholique  ,  fi 
.    tSgiife  Romaine  pofede  feuU  ces  quatrê 
.  qualiteK  ,  à  texclufion  de  tontes  les  autres 
Sociétés  qui  prennent  U  nom  dEgltfes  Chré" 
tiennes  i 

LE  s  Pères  du  premier  Concile  gênerai  remt 
à  Conftantinople ,  ont  a joôré  au  Sjmbole 
de  Niccc,  dans  Tarticle  de  TEglife,  quatre  mocs^ 
qui  marquent  autant  de  proprietez  de  TEglife 
urésopropres  adonner  aux  Fidèles  Tidée  jufte 
qu'ils  en  doivent  avoir  ,  &  qui  font  autant  de 


1^4.        C  ÔK  >  S     E  N  C  E  s' 

marques  tnfailli|>les  pour  reconnoicr^  la.:re« 
ritable  Eglife  ,  8c  la^diftinguer  entre  tomef 
les  Sociccez  des  Hcrctiqucs  qui  s'en  attribuent 
le  noai«  Nous  croyons ,  difent  les  Evèques 
«lu  Concile  de  Conftantinople ,  T  Eglife  qui 
cH  Une ,  Sainte  »  Catholique  &  Apoftolique, 
"Vnam  ,  Sanîiam  ^  Catholicatn  ,  ^  Afofio- 
Hcétm  Bçclefiam  ;  cies  quatre  mots  nous  ap- 
prennent donc  que  *  ht  vcf  itàblê  Eglife  de 
J.  C  eftUne^  Sainte  »  Catiioliquc^  &  A^o- 
ftoligue.  v.' 

Elle  eft  Une»  ^Ùnà^,  ma  Colombe  eft 
unique,  dît  TEpoux  dans  les  Cantiques,  elle 
Canr»        eft  uniquement  belle ,  una  efi  Columbas  mm 

Cette  multitude  infinie  de  perfbnnes  répan^-^ 
^ucs  en  tant  de  lieux  fi  éloigner  les  uns  des  au- 
t£es  eft  ap pellée  une  Ëglile ,  jj^arce  qu!ils  ne 
.  compofent  tous  qa*un  méate  corps,  q,a*tb 
n'ont  qu'un  mèrtic  Efprit,  qu'un  même  Sei- 
gneur >  qiCune  méme^Foy ,  qu'une  même'  cC*. 
j^rance  ,^  &  qu^un  îil6ji(ie  Baptême* 

Il  n'y  a  parmi  nous ,  dit  S.  Paul ,  qu'un 
co{ps  &  qu'un  Efprit,  comme  il  n'y  a  qu'âne 
.  efperance  à  laquelle  vous  avez  elU  appellca  t 
>v*  il  n'y  a  iqu*on  Seigneur,  quHinc  lEojr &  qo*im 
EpjheC  4«  Sapiême,  corpus  (jf^  unus  /ptritus  :  Si- 

/  UEglife  cft  aulTi  appelléeUne,  parce  qu'elle 
MphcLiau  n'a  qu'un  Chef  invifible  qui  di  J.  C.  que  U 

Jtere  étemel  d$nni peur  Chef  à  toute  [  EgUfi 
,    '^«î  e/t  fm  Corps  ,  ic  un  Chef  vifiblê  qo!  eft 

le  Pape,  en  qualité  de  Vicaire  de  J.  C.  &  de 
Matht  itf.^uc^ITeur^de  S;  Pierre  :  Vous  êtes- Pierre  «  dit 
tt«  "l..  es;  au  Prince  des  Apôtres,  &  fi^^  ^^tte  Viene. 

je  bâtiray  mon  JEglife ,  &  ailleurs ,  Simon  fils 
JoaD«iil»  ijJ^ie  fsan  m' aimez-vous  plus  que- ne  font  ceMr 

ej*  .  .  .  Fsijfet  mes  Sr$kiù 


Digitized  by  Google 


8WR  LB  STMBOtE.  185 

£a  féconde  propriété  de  rCglifc  cfl;  qu'elle 
eft  fainte  ,  fmàia. 

lEUc  poKC  ce  noîn ,  i«.  pjirce  qu'elle  cft  unie 

«  Jb-  C.  comme  le  corps  à  fon  chef ,  &  c'cft  dç 

ce  divin  Chef  qui  cft  la  fourcc  de  toute  fain* 

Vtc  que  fc  répandent  fur  toute  TEglifc  les  dons 

Saint.  Efprk ,  &  les  richcffcs  de  la  bonté  de 
pieu.  \ 

x^.  L'Eglife  eft  iainte^  parce  qu'elle  feule 
ofee  4  Dieu  un  TêritiMe  Se  légitime  facrifice, 
A  non  feulement  un  véritable  &  légitime  Sa- 
crifice }  niais  le  plus  faint  &  le  plus  digne  de 
Dieu  qu'on  luy  puiffe  offrir ,  puifqu'ellc  luf  * 
^re  J,  C.  même  ta  Sacrifice  qui  cil  r  Auteur 
de  toute  fainteté.      ^  •  ' 

}«.  Elle  cft  fainte ,  parce  qu'elle  a  droit  d'u- 
«r  des  Sacremens,  par  lefqueis,comme  par  des 
înftrumens  efficaces,  Dieu  nous  communique 
la  «ritabie  faintet^  l  en  forte^  que  perfonnc  ^ 
ne  peut  être  V£a]|rement  &int  s*il  n'eft  dans- 
fon  fein,  L'Eglife  eft  donc  fainte  &  même  très- 
fainte ,  parce  qu'elle  eft  le  corps  de  C.  &  qu'il 
U  'fan<Stifie  &  k  purifie  par  fon  (àng* 

4^»  Elle  eft  encore  très-faintc,  parce  que  non 
feulement  toute  impureté  y  cft  condamnée, 
inais  aulfi  parce  qu'on  jr  pratique  a  ta  lettre^  . 
&,aTec  une  grande  exadirude  ce  que  J.  C.  a 
propofé  de  plus  faint  &  de  plus  parfait  à  pra- 
tiquer à  (es  plus  fidèles  ferviteurs,  comme  on 
fera  voir  bien*tôt  :  Ainfi  elle  n'eft  pas  (eule* 
nieneiâinte  d'une  fainteté  extérieure ,  c'eft-a- 
dice,  par  la  fainteté  de  fa  doâcine,  de  (es 
Sacrcmens  &  d'autres  cho(è$  (èmblables  qui 
l'egardent  le  cotte  extérieur  %  mais  encore  d'u- 
M  Ciinteté  intérieure  qui  fc  trofuve  dans  plu- 
£ears  de  (es  membres  qui  font  véritablement 
ifâints ,  parce  qu'ils  (ont  Tu Aes  &:  en  état  de 
^ace^  &  que  le  Saint-Esprit  habite  en  eui;^ 


I 

"S  I 


^t6    C  O  M  F  B  K  B  N>  C  I  s 

c*cfl:  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Thomas  ,  que  la  loj  . 

a.i.qa.art.     rfiglifc  cft  une  Foy  formée,  c'cft.à^dirc, 

9«  ad  3  um«.àgi{raiitc  pat  la  charité ,  car  cette  fi>rte  de  F07 
Te  trouve  dans  pltifieiirs  de  les  membres* 

La  troifiémc  propriété  de  TEglife  cft, qu'elle 
cft  Catholique,  c'^  a-dire |  UnÎTarièlIe  1  oé 
<)tt*on  doit  entendre ,  te  pat  tappon  au  Heu, 
&  par  rapport  au  temps  j  par  rapport  aux  lieuti 
parce  qu'elle  cft  répandue  dans  route  la  ccrre# 

PAL  a*  8»&  n'exclut  aacune  Uwdtmt  l>e$Mml4f>f^f 
dit  le  Pere  Eternel  à  fon  Fils ,  6*  ^ous  don* 
neray  les  Nations  four  votre  héritage»  ^  îùhh 
l'éteniM  de  U  terre  femr  votre  Royai$me.  BUe 
n^^eft  donc  pas'^fcstfennée  dana  les  limites  d*aii 
fcul  Royaume ,  ou  d'une  Nation  ,  ou  fimplc- 
ment  de  quelques  Btats ,  comme  les  Domi* 
iiations  de  la  terre,  ou  les  Sodetec  des  He^ 
retiques  y  mais  elle  renferme  dans  ion  (ein 
charitable  généralement  tous  les  hommes,  , 

ID^ll.  )•  JUfiit  Barbares  om  SytHes  »  fait  libres  ou  efcUh 
ws ,  fait  hommes  ou  fammts. 
%  Mais  /I  elle  eft  Catholique  ou  ITniverfèlIe 
par  rapport  aux  lieaz  ^  elle  Teft  aufli  par  rap^ 
port  au  temps ,  parce  que  tous  les  Fidîeles  qui 
ont  cfté  depuis  Adam  jufques  icy  &  qui  feront 
jufques  a  la  fin  du  monde,apparciennenr  à  la  ve« 
ritable  Eglife,  qui  a  efié édifiée  »  félon  S.^q1, 
far  le  fandement  des  Apôtres  ér  des  "Prophètes 
étant  tous  établis     fandez,  far     C.  la  t  serre  » 
~  -Jb^gMlaire  qssi  des  destx  Patres  nm  a.  faèt 
BphcCK^'»;;,  ^  qui  eft  venu  anuencer  U  Faix, 

10 4  tant  a  ceux  qui  étcient  éloignes;,  de  l>ûu»  (juà 

eeux  qui  en  étoient  proches» 

Enfin,  r Eglife  eft  dite  ApoftoUqm,  Apofa 
tolica ,  parce  qu'elle  tire  fon  origine  des  A- 
pôtres  qui  l'ont  fondée  en  prêchant  Tlvan* 
gile  I  elfe  eft  drac  dite  Apoftoliqoe,  x<  ^tct" 
fpi*tlk  peut  re^monter  iâns  inctrrupiipn  des 
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blis  en  qualité  de  Fadeurs ,  comme  J.  C.  les 

avoir  envoyer  eux-mimes  ,  &  établis  pour 

£m  les  Pafteais  de  Ton  Eglife^  'i^^.  Parce 

qu'elle  fait  profeflion  de  fuivre  en  tout  les 

Apôcies  ,  &  de  confecver  dans  fa  pureté  1# 

même  doârine  qu'ils  onc  prèchée  §  ainfi  Ton 

peut  dire  avec  vérité  aue  Dieu  la  gouverné  * 

encore  par  le  même  Elpric^Saint  qu'il  corn* 

nmniqaa  aux  Apôtres  pour'  la  conduire ,  pui& 

que  ce  même  Efprit  eft  toâjours  demeuré  en 

elle,  fuivant  cette  parole  de  J*  C.  AfTurez- 

vous  que  je  fuis  toujours ,  moi*même ,  avec  . 

TOUS  jufques  à  la  fin  du  monde  ^  &  ecce  ego  y^^^  ^  ^ . 

^obîfcum  [um  ,  omnibus  diel/us  n/que  ad  con--  *  ^ 

fgmmationem  fdcHli.  *        *  , 

Or  que  l'Eglift  Homaine  poflède  feule  ces 

quatre  auguftes  qualitez  par  exclufion  â  tou** 

•tes  les  autres -<Societez  qui  prennent  le  nom 

Ac  Chrétiennes ,  2c  qui  fe  font  (épatées  de 

Ibn  kin ,  e'eft  ce  qui  fêroir  aifé  de  juftifier; 

mais  afin  d'éviter  une  longueur  qui  feroit     ,  /• 

peu  utile  à  la  plupart  des  Fidèles  >  les  2^  «  > 

'fteurs  peuvent  fe  contenter  de  le  prouver,  par 

rapport  à  la  prétendue  Eglife  des  Proteftans, 

cette  dernière  ne  peut  pas  dire  qu'elle  poiTede 

ces  quatre  propriecez, 

r^.  On  ne  peut  pas  dire  qu'elle  foU  Vne, 
car  ce  qui  fait  l'unité  de  TEglife,  c'eft  Tunité  de  g  1  ç 
'  la  ^oy^una  Fides»  dit  S.  Paul.  Or  on  ne  peut  pas  ^  ^^^^ 
:  dire  qu'il  y  ait  une  véritable  unité  de Foy  parmi 
les  Proteftans:  Car  les  Luthériens  croyentl^^a*;^  ^ 

*  lire  ,  les  Calviniftes  la  nient,  les  LuthclKs  n  ï™**' 

•  rejettent  l'Epître  de  S-  Jacques ,  rBpîtte  iWr^^^^^* 

Hébreux,  la  féconde  de  S.  Pierre,  la  féconde  ^"^^î* 

&  la  troiûéme  de  S.  Jean,  celle  de  S.  Jude  l^^r 

^  l'Apocalypfe.  Les  Prôcndus  Réfoiiiiex  ie 

  Foy  art./. 
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Genève  zejgoiTtnc  f ous  ces  Livres  compte  Cic 

Lts  Epitcopittz  d'Angleterre  eroyent  com* 
me  article  ^e  loy  ,  que  TEpifcopat  eft  de 
droit  divin  ^  Se  regardent  l'Ocdination  des 
Mtniftres  purs  Calviniftes  comme  nnlle  |*oqs 
4erniers  foûtiennent  le  contraire* 

Ils  différent  encore  en  i>ien  ^'autr^s  cbo^. 
,  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  4  mais 
'  comment  fer^it-iil  polfible  que  l'unité  de  Fof 
pûc  fubûfler  dans  une  fi  grande  diverficé  de 
&ntimens  fur  des  Anicles  fi  eilèntiels  &  6 
unpoctans  l  Q^oy  \  peuc- il  être  indii&rent  pouf 
le  faluc  de  croire  que  J.  C,  cA,  ou  n'eftpas 
dans  rEuchaii^ie,  Le  non  des  Prétendus  Ré« 

*  *&rmez  de  &:nev^  8c  des  Zuingliens  ne  dé<» 

truit*il  pas  le  o  'ùy  des  Luthériens  ?  Mais  s'il 
le,  détruit  y  il  n'y  a  donc  point  d'unité  de  Foy 
parmi  euat^  leur  Vgliie  n*rft.donc  point  ^net 
la  «ertté  ne  Cè  trouve  donc  point  parmi  em^ 
car,  comme- dit  S.  Auguflin  ,  c'eft  dans  la 
Chère  de  l'unité  que  Oieu  a  établi  la  Chete 

jSpifjoj.n»  de  la  vérité.  I»  Cémedr^  vmtMtis  DoOrinsim 

4m  fofuu  veritatis. 

Leur  Eglife  ne  peut  pas  non  plus  prendre  la 

gualiré  d$  Sainte  ;  car  comment  cextê  Eglide 
ï  pourroit-elle  dire  (àinte,  elle  qui  a  rejetté 
comme  une  illufion  foi  tic  de  la  boutique  de 
Satat^  ^  ce  qu'il  f  a  de  plus  faint  en  matière 
de  mœurs  dans  là  Religion }  car  ce  qu'il  j 
a  de  plus  faint  en  matière  de  moeurs  dans 
la  Heligion  i  ce  font  (ans  doute  les  Voetix 

«ntaires  de  Pauvreté  «  de  Cootinenoe  ft 
éïflance  ,  puifque  felon  J.  C  8c  TApôtre 
aul  «  ccluy  qui  les  pratique  eft  parfait  : 
],Con7.}8*  Or  ,  les  Ptoteftans  dans  leur  confellioii  de  fof 
«   Goiif.4eQiie  rejetté  oes  trois  con&ils  de  'l*Evangile 
loy  art«  a}»  comme  une  iiluiîon  fortie  de  la  boutique  de 
.  Satan, 


\ 
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De  plus ,  ee  qu*il  y  a  de  plus  faînt  dans  la 
"Religion  eft  la  prefcnce  rcelic  du  Corp«& du 
^ang  de  J*  €•  fqr  nos  Aucels-,  i'unton  rédlc 
que  nous  contra Aons  avec  luy  dans  la  recep« 
'tion  de  TEuchariftie»  par  la  communion  & 
k  facrifice  augufte  qu'on  oifire  audi  à  Dieu  de 
yct  même  corps.  C^eft  cette  dmne**  of&ande  ^ 
&  cette  union  réelle  par  la  communion  à 
J.  C  qui  rend  véritablement  fainte,  TEglife 
•Chrétienne ,  &  qui  i'éleye  au^defliis  de  la  Sjr-» 
nagogue  >  puifque  par  ce  moyen  admirable  ' 
non  teulemem  elle  poilède  TAuteur  de  toute 
fainteté ,  mais  encore  chaque  Fidèle^  trouve 
•il  imiméniene  Se  fi  réellement  uni  avec  luf 
qu'il  peut  dire  toutes  les  fois  qu'il  mange  la 
chair  du  Seigneur^  qu'il  demeure  en  J«  C,  &  Joan,^. 
que  J.  Q.  demeure  én  IU7  y  non  feulement  par 
une  union  de  charité,  mais  encore  comme 
par  une  union  qu'on  peut  appeller  ,  quoi^ 
-qu'elle  foit  furnatureUe  8c  véritablement  mi« 
raculeufe^  en  quelque  forte  naturelle  &  cor- 
porelle ^  car  c'efl  une  communion  ,  pour  ainii 
«tire^  Diaturelle  &  récipcogue  du  Chef  &  des 
'Membres  de  J.  Ci  9c  de  ion  JBglife^  Ce  qui 
a  fait  dire  aux  Pères  que  TEuchariftie  étoic 
comme  une  extenfîon  de  rincarnation  :  Or^ 
les  Proteftans ,  furcout  les  Calviniftes  &  les  , 
Zuîngliens  ont  bani  de  leur  Hglife  laprcfen-» 
•ce  réelle  de  J.  C»  dans  rSuchariflie,  Se  abolj 
le  (acrifice  de  Con  Corps*  Us*  Ce  font  donc 
privez  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  dans  la  * 
Religion  y  &  de  rÂuteur  même  de  toute  fain- 
teté y  par  conftquent  leur  BgUfe  n'çH  pa$ 
lainte. 

Enfin  ,  leur  Dogme  de  rinamiffibilité  de  la 
Juftice  établi  par  -le  Synode  de  Dordrek ,  &        '  '  ^ 
l'alliance  monftrueufe  qu'il  fait  de  la  joftifica^  • 
^on  avec  les  ciinacs  ks  pl|^  inorn^^  tels 
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3u'ccoienc  dans  D^vid  l'adulccre  de  Tlioinici* 
avec  fa  juftiâcauon^.renvecrent  lapur^ 
&;  tous  les  fondemens  de  la  ûksm  Morale  de 
X  C. 

Elle  n'eft  pas  non  plus  Apojloliquei  car  poi» 
être  Appftolique  il  fandroic  que  les  Apôtres 
rcûfTcnt  fondée  &  établie,  mais  il  reulcnt 
dans  leur  profcflion  de  f  07  Article  trente- 
Unième,  que  TEglife  établie  par  les  Apôcces 
Ibît  tombée  enTuine  &  en  défolacion ,  &  que 
fon  état  aie  edc  interrompu  ^  en  force  qu'elle 
'  ait  eu^  befoin  dans  le  feiziéme  £écle  d.'£tce 
redreflTéc  de  nouveau  par  Luther,  Zuîngle  & 
Calvin ,  elle  ne  peut  donc  être  ni  nommée 
'Apoftoliqûe. 

il  eft  bien  évident  que  le  nom  àtCa^o* 
lique  ne  Iny  convient  pas  non  plus ,  foit  qu'on 
prenne  ce  nom  par  rapport  au  temps ,  foie 
par  rapport  aux  lieux. 

Elle  n*eft  pas  Catholique  par  rapport  au 
temps,  car  Ton  vient  de  voir  que  ce  n*eit 
que  vers  le  commencement  du  ieiziéme  £&• 
cle  qu'elle  a  cfté  établie  de  nouveau ,  comme 
il  eft  "marqué  dans  leur  profcflîon  de  Foy  ,  & 
par  confequent  elle  n'eft  pas  TEgliiè  de  tous 
-^les  temps. 

Le  nom  de  Catholique  par  rapport  aux 
Il  ux  ne  peut  pas  non  plus  luy  convenir^ 
puifqu  elle  n*eft  point  étendue  par  toute  k 
terre,  &  qu'elle  fe  trouve  au  contraire  ren-, 
fermée  dans  une  partie  de  l'Europe,  c'eft-à- 
dire,  en  Angleterre,  en  HoUand/^,  en  Suéde, 
en  Dannemark ,  &  dans  une  pattie  xie  TAlle* 
magne  5  on  compte  même  dans  cette  éten- 
due les  Luthériens  ^  il  on  n^  pa^le  pas  de  ceU 
le  qu'elle  a  dans  les  liides  ,  c*efl;  qu'elle  ne 
mérite  pas  d'être  mife  en  ligne  de  compte, 

parce  que  toutes  les  Ëgiiiès  que  les  Proteûaos 
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y  ont  ne  font  compofécs  que  d'Earopeans 
murplantez  &:  non  des  naturels  du  Pais ,  pqur 
'  la  conferfion  deliquels  ils  n'ont  nul  zele  »  m 

.aucune  Miflion,  comme  ils  en  ont  fait  eux-  Ad.S/nod 

-mêmes  un  aveu  public  dans  km  cclcbrc  5/-  Dord.  parc. 

rnode  de  Dardcek*  ^ .  ?•  ^7T«  * 

Ces  quatre  qualité z  au  contraire  convien.  ' 

.nent  parfaitement  à  l'Eglilc  Romaine  ,  clic 
efl:  Vfie,  puifque  fa  F07  efl  Une  &  .iîiadivi« 
fible  qu'elle  retranche  de  fa  Comniunion  tou- 

«te  Société,  &  même  tout  particulier  qui  erre 
avec  opiniâuctc  fur  un  Article  de  F07  qu.el  ; 

-  qu'il  foit. 

Site  eft  Sainu  3  puifque  de  Tayeu  du  UlU 

jniftrc  Claude,  auffi-bicn  que  de  Luther  &  de 
cous  leurs  plusjameux  Miniftres^  ons'/cA 
lanâifié  pendant  plus  de  quinze  cens  ans  ^  Se  Defenfde 

.qu'on  peut  encore  s*y  fanélifier.  la  Ref»  p. 

£lle  eft  faime  ^  puifque  non  feulement  on       201  * 
y  pratique  ce  qui  eft  de  Commandement  dans  ii\  - 
la  Loy  de  Dieu  5  mais  encore  cequeTEvan-  * 

: gile  propoiè  ,  comme  étant  de  la  pcrfedion;  - 
car  il  y  a  une  infinité  de  fes  en&ns  de  Tun  âc 

:de  Tautre  feze,  qui  pour  fuivre  plus  parfai* 
tement  [.  C.  renonceat  volontairement  à  tous 
les  biens  de  la  terre ,  fe  privent  des  plaifirs 
les  plus  permis  ^  &  font  en  vue  de  Dieu  un 
lacrifice  abfolu  de  leur  propre  volonté ,  en  fc 
renfermant  dans. des  Cloîtres,  &  eafe  foa« 

,  mertant  pour  Tamour  de  luy  à  Tautorité  de 
ceux  qui  les  gouvernent. 

Enfin,  clic  eft  Sainte  ,  puifqu'elle  offre  à 
Dieu  chaque  jour  en  Sacrifice  le  £aint  des 
Saints ,  &  quVlle  diftlribuë  dans  la  Commu- 
nion le  Corps  de  J.  C*  à  tous  fes  cnfans  qui 
te  font  éprouvez  afin  qu'ils  fe  iânâifient  de 

-plus  en  plus  ^  en  participant  au  Sacremenc 
qui  renferme  ,  fi  9a  ofe  fe  fcrvir.  de  ce  terme, 

Nij 
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,ccluy  qui  eft  l'Auteac  de  toute  fainteeé» 

Elle  cft  Apoftclique ,  pi|ifqu*elle  ne  recoR-' 
juoît  point  après  J.  G,  d'autres  Fondateurs  que 
'  Icis  Apôctes  y  Se  quelle  remonte  par  la  lue- 
ceffion  non  interrompuç  de  fes  Fafteurs  ^ 
ques  à  eux  ,  ce  qui  eft  aifc  de  judiHer  par 
2c  Catalogue  des  fiyêques  de  chaque  Diocefe, 
te  encore  d'une  manière  plus  publique  ,  pins 
claire  Se  plus  iji;icontefl;able  par  celuy  des  Pa- 
pes. 

Mais,diâ»it  les  Proteftans^ommeatpeat-oa 

prétendre  que  la  fucceflion*  des  Papes  jufques4 
5,  Pierre  n'ait  point  efté  interrompue  ,  puif- 
queTHiftoire ,  fur  tout  celle  du  dixième  fiéde 
*  nous  apprend,  qu'il  7  en  a  eu  plufiears  d'Intrus 
ik  de  Symoniaqucs?  Nefçait-on  pas,  ajoû* 
fent*ils,  qu'il/  en  a  eu  auffi  d'HeretiqueSy 
comme  Libère  qui  confencit  a  rArianifaie,  ft 
Honorms  qui  enfeigna  le  Monothclifme  ?  Ces 
"  Papes  étoien>iis  bien  les  SucceUcurs-  de  Saiat 
pierre. 

A  cela  on  répond ,  que  les  Papes  qui  ont 
Intrus  ou  Symoniaques  y  ayant  eftc  or- 
donnez par  des  E?&ques ,  leur  Intrufion  n\t 
pas  empêché  que  leur  Ohrdination  n*ait  tflé 
valide  :  L*Eglife  les  ayant  reconnus  pour  Pa- 
pes ,  fon  acceptation  a  rendu  leur  Miifion 
leui:  Ordination  légitime  $  car  toutes  les  pei- 
nes décernées  contre  les  Hyèques  Intrus  8C 
Symoniaques ,  qui  ordonnent  qu'ils  foient  dé- 
pofëz  y  Sec,  (ont  Loix  pofitives , .  dont  TEglilè 
difpenfe  un  Pape  Se  un  Evèque ,  dès  qu'elle 
l'accepte*  &  le  reconnoît,  &  n'empêchent  pas 
qu'il  ne  (bit  yeritablement  Pape  ou  Ivâqne. 

Tous  les  crimes  perfonnels  des  Papes  oa 
des  Evâques  peuvent  donc  bien  les  rendre 
foupables devant  Dieu,  mais  ils  nefçaurpicQC 

mtmomprç  la  foGceffion  des  Pipes  iiiiii^  le 
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Siège  Apoftoliqae  ,  ni  des  B^êquès  dans  leuttf 
Sièges,  puifqu'ils  ne  rendent  ni  leur  Ordi«> 
nation  invalide,  ni  leur  Miflion  illégitime. 

Et  quant  au  Pape  Libère,  lorfqu^il  conlènnt 
a  f'Arianifme ,  l'Hiftoirc  nous  apprend  que  TE- 
gliiè  Romaine  ne  le  fuivitpoihc  dans  Ton  erreur^ 
&  que  ce  Pape  iè  releva  prefque  aulH^tôt  qu'il 
fut  tombé  ;  &  pour  ce  qui  regarde  Honoriu$ 
s'il  tomba  dans  Terreur  ,  ce  dont  tout  le  mon- 
de ije  convient  pas,  il  ne  fut  point fepàré de' 
1m  Communion  de  l'Eglife  de  ion  vivant ,  ni 
convaincu  d'nerefie  par  aucun  Jugement  Ic- 
cle/iail:ique.  Oi  y  n'étant  point  iéparé  de  VB^ 
glife ,  il  n'étoit  pas  par  confequenc  formelle«i 
ment  hérétique ,  puifqu'on  a  droit  de  fuppo-  * 
fer  qu'il  Ce  iczoit  ibûmis  à  TEglile  ou  qu'il 
£t  ièroic  mieux  expliqué  fi  on  eut  examiné  ùa 
csiulê  de  (on  vivant,. 

On  ne  peut  donc  pas  contcftcr  ,  comme  le  Êpîft.  f.  a^ 
remarque  Léon  1 X.  dans  fa  Lettre  à  Pierre  Petr.  An« 
Pmtria^rche  d'Antiocbe ,  aue  le  Siège  de  Ro-  àocH. 
me  n'ait  toujours  confervc  la  Foy  de  S.  Pierre,  Conc.  t,  ^ 
^&  qu'il  n'y  ait  une  fucceflion  confiante  &  ja-  p.  ^7 
mais  interrompue  des  Papes ,  a  commencer 
dès  ce  Prince  des  Apôtres  ^  &  en  continuant 
jufques  à  prefent 

Bnfiii TEglife  Romaine  eft  Catholique  » 
•prémièi'eQoent ,  par  rapport  au  temps,  puiC 
<}u'elle  a  fubfKlc  depuis  les  Apôtres  jufques  à 
preiènt ,  fie  pat  confeauent  elle  eft  l'Eglife 
de-  tous  les  temps  1  elle  l'eft  encore  par  rapport' 
aux  lieux ,  puilqu'il  n'y  a  point  d'endroits  de 
Ja  terre  connu  &  acceiCble  où  elle  n'ait  dcs^ 
cnfans  &  des  Pafteurs  ;  &  conftamment  de 
toutes  les  Societez  Chrétiennes  prifcs  féparé« 
ment  y  elle  ^  la  plus  étendue. 

On  poonoic  rapponer  pluffeurs  paflageir*. 
éfs  Saints  Pcrcs  pour  confirmer  ce  qvi'oor 

N  U| 
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yicnc  de  dire  en  faveur  de  TEgliTe  Romaine^ 
mais  un  feul  de^S.  Auguftin  fumra  pour  tous^ 
il  eft  tiré  du  Livre  contre  l*Epitre  da  fonde- 
mène  de  Manichcc  Chapitre  quatrième  :  ce 
qui  me  retient  dans  rÊglife^  dit  ce  Pere, 
c'eft  le  confentement  des  Peuplé  8c  des  Na« 
rions  :  Taucorité  de  i'Eglifc  commencée  par 
les  Miracles  »  nourrie  par  refperance  ,  aug-* 
mentée  par  ta  charité,  confirmée  par  fon 
antiquité  5  c'eft  encore  la  fucceflîon  non  in- 
terrompue juf^ues  à  prefcnt  des  Evcques  da 
Siège  Apoftolique  de  S,  Pierre  ,  à  qui  le 
Seigneur  doniïa  fon  Troupeau  a  conduire  ^ 
ennn ,  ce  qui  ;nc  retient  dans  l'Eglifc  ,  c*cft 
le  nom  q^u'elle  porte  de  Catholique  ^  que  cette 
feule  Eglifè  n'a  pas  obtenu  fans  caufe  au  mi- 
lieu &  entre  plufieurs  fortes  d'Hcretiqucs  qui 
Tenvironnent  :  En  ibrte>  que  quoique  tous 
les  Hérétiques  veuillent  être  appeliez  Catho* 
liques,  &  paffèr  pour  l'être ,  fi  néanmoins  un 
Etranger  viei.t  à  demander  où  s'affèmblent 
les  Catholiques  y  aucun  Hérétique  n'oiera  luy 
montrer  ,  ou  fon  Temple ,  ou  fa  Maifbn» 
Tenet  potijjîmu??^  ipfum  CatholicA  nomcn  ,  quoi 
non  fine  caufa  inter  tam  muUns  hArefes  »  Jie 
ifif^  Ecclefia  fola  objlinuit  >  ut  cum  ofmes  hé* 
Yètici  fe  Catholicos  dîci  velint  ;  quAremi  ta* 
tnen  peregrino  alicui  »  uhi  ad  Catholicam  ton» 
nient Atufi  Nnllum  hArethorum ,  vel  BapUcam 
fuam ,  vel  domtim  audeat  oftendm. 

Ce  palTage  n'a  pas  befoin  d'éclairciiTementi 
&  eft  une  preuve  invincible  de  ce  qu'on  a 
dit  en  faveur  de  rËglife  Kotriaine,  qu'elle  eft 
la  véritable  Eglifc  de  J.  C. 

Mais  comme  tout  le  monde  n'eft  pas^  ca« 
pable  d'entrer  dans  l'examen  des  preuves  de 
cet  Article  de  nôtre  Foy ,  les  Paftcurs  peu- 
vent 7  fuppléci  àrégard  des  plusgroâkrs 
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pour  ceietil  raifonnement  qui  eft  à. la  forcée, 

de  tout  le  monde. 

Les  Proteftanscpnvienncnt  que  TEglife  qni 
recoiinoîc  l^vêqne  de  Romç  pour  Chef  viii«« 
hle  étoit  la  vraye  Eglife  dans  les  ciqq  pre-* 
micrs  ficcJes  j  donc  elle  Tcft  à  prefcnt ,  car 
la  vraye  Eglife ,  fuivant  la  promefTe  de  J. 
ne  petit  jamais  errer  ^  ni  par  confequent  ceflèA 
d*crre  la  véritable. 

De  plus,  c'eft.  à  TEglife  de  S.  Pierre  que 
cerce  pront^iTe  d'in£siillibilité  aefté  faite ,  vous  jur^th  ^  ^ 
êtes  P terre  »  ^  fur  cette  P terre  je  battray  mon 
"Eglife ,  c5*  Portes  et  Enfer  ne  f  révaudront 
foint  contre  elle.  Or  l^Egife  Romaine  eft  TE* 
glife  de  S.  Pierre ,  puifque  le  Pape  qui  en  eft 
le  Chef  eft  Ton  Succcffeur  5  donc  les  portes 
d*finfer  ne  peuvent  prévaloir  contre  clic  i  donc 
elle  eiliayerirabk  Eglife*  - 


•  .... 

.    II.    Qu  E  SX  I  OMé 

Si  le  Pape  eft  le  Chef  vifihle  de  la  verhablê 
Egtife  de  jF.  C.  établi  de  droit  divin  pour  la 
gouverner  >  ^  ft  les  Evêques  partagent  de 
[droit  dfvin  ce  foin. avec  luy  ?  fi  l* unité  de 
l* Eglife  exclut  les  Hérétiques  ^ /w  Schif- 
tnutiques ,  &  fi  on  peut  fe  fauver  ifors  dolk 
véritable  Eglifei 

L Es  Hérétiques  au(Q-bien  que  led'  Catholi« 
ques  conviennent  que  J,  C.  eft. le  Chef  . 
iuviûblc  de  TEglife,  mais  ils  ne  veulent  pas. 
que  le  Papis  en  foie  le  Chef  vifible  ;  les  Ca^i 
tnoliques  au  contraire  foûtienncnt,  &  avec 
raifon,  que  le  Pape  en  qualité  de  Vicaire  de 
J»  C.  &  de  Succeflèur  de  S«  Pierre ,  eft  le 
Che{  vifiblç  de  rEglifç  3. parce  ,  difent^ils, 
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l     que  rEglife  étant  un  Corps  vifiblc  elle  ^  tfoîr  . 
avoir  un  Chef  qui  le  foit  auflS  :  Or  toute  la? 
Xxadition  nous  apprend  qu'on  a  toujours  re- 
gardé le  Pape  ou  l'ivêque  de  Rocne  en  cetce 
qualité  $  il  faut  donc  convenir  ,   difent  les 
Catholiques  ,  que  le  P^pc  efl  le  véritable  Chef 
'tifible  de  rÉglife  ,  en  qualité  de  Vicaire  de* 
C.  &  de  Succcfleur  de  S.  Pierre. 
On  ne  peut  pas  douter  que  S.  Pierre  n*air 
l^é  établi  par  T.  C«  pour  conduire  fi>n  Egliiê 
te  en  être  le  Ctief  en  qualité  de  Ibn-  Vicaire^ 
'  car  tout  le  monde  fçait  que  J.  C.  luy  dit  » 
TOUS  êtes  Pierre-,  Se  for  cette  Pierre  je  bâtiray 
Math.  i6.  nion  Hglifc  ^  tn  es  P$fms ,  &  fuper  banc 
Petram  éulificabv  Ecclejiam  meam.  Et  qu'étant 
fiir  le  point  de  monter  au  Ciel,  il  chargea-  ea , 
particttlier  S  Pierre  de  paître  fon  Troupeau  »  . 
Joan..if.     Agneaux  Se  Brebis ,  p/^fce  ovet  mems- y  pafcv ^ 

oignos  mcos  j.  c*eft  àrdire,  félon  la  réflexion  ; 
de  S.  Bernard ,  de  paître  Se  de  conduire  les- 
Ber,  de  Pafteurs      les  Peuples  ,  Bkfiomm  m  ums 
Cot^f.l.i.c.  omnium  Paftor ,  &  il  lay  dit  encore  ailleurs  , 
^  •  j'ay  prié  pour  tous^  afin  que  votre  îoy  ne 

défaille  point  %  lors  donc  que  vousrftrezcon^^ 
Luc^X7.  3i.  vcrtî  >  fortifiez  vos  frcrcs,  confirjna  fratrestuos. 

Mais  il  n'eft  pas  moins  confiant  par  la 
Tradition ,  que  le  Pape  %  fiiccedé  à  Piei ce 
en  cette^ualité*. 

S»  Irence  qui  vivoit  à  la  fin  du  fécond  fie^il' 
cls»  après  avoir  donné  à  TEgliie  Romaine- 
le  nome  de-  trè^-grande  ft  de*  crès-Aodennr, 
dit  qu'il  e(l  nécefiaire  que  toutes  les  Eglises 
ayent  rapport  avec  eUe ,  parce  qu'elle  a  un 
pouvoir  Se  an  rang  plus  grand  que  les  autres» 
Ircn  1,     Maximum        antiqnijfimam.  .  .  .  Ad  quam 
adverf.      frofter  fotenùorem  principalunêetn-ê.  necêjfe  ejk 
H»;cap»5.  omnem  eânvenire  M^Ufiam.^ 

S.  Cypciea  écrivant  au  Pape  S*  Gçrncille. 
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&r  le  Scbifme  de  Fortunat  &  de  Feliciffime ,  - 

upiès  avoir  rapporté  leurs  excès  ^  il  ajoûce  y 

ils  le  font  élu  un  Evcque  hérétique  i  &  ils 

ont  encote  la  hardieflè  d'aller  à  Rome  ^  8c 

de  porter  des  Lettres  de  la  part  des  Schifma- 

tiques  à  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  &  à  la  pre<- 

miere  Igliie ,  qui  eft  la  fource  de  Tnnité 

ccrdotale.  Navigare  audent  ô*  ^d  Pétri  Ca-  ioiH 

thedram»  atqtée  ad  Ecclefiamfrincipaletn ,  un^  ri  ad 

4e  unitss  Sscerdotalis  êxûrta  eft^  0  Sd^fmati-  Qq\^^i 

(Pis  »      profanis  litteras  ferre\  * 

Optât  dans  fon  fécond  Livre  contre  *  Par-  ^ïtéauc 
menien ,  Iny  dît ,  ^u*ii  eft  inezcufable  de  &ire  ^  chefdes 
5chifmc  arec  TEglife,  puifqu'il  fçaic  que  la  uonatiftes 
'Chaire  Hpifcopalc  de  Rome  a  cftc  P^^"^^^"  Afriaue» 
tement  donnée  à  S.  Pierre  ,  &  qu'il  s*y  eft  ^ 

comme  le  Chef  de  tonsJes  Apôtres ,  afin 
ou'cn  luy  &  dans  cette  unique  Chaire  l'unité 
.  «c  confervée  par  tout ,  mg^re  non  potes  fcire 
te  in-  ufbe  tkonm  Petto  primo  Cathedram  Mpif'^ 
eopalem  eoUatam  in  qua  federit  omnium  Apo^  • 
fiolorum  caput  Petrus^  .  • .  J»  qu^  una  Cathe-^ 
df0  unitas  ab  omnibus  fervmetHt  >  ér<^. 

S.  Jérôme  écrivant  contre  l^Herefiarque  * 
Tovinianien  ,  dit ,  parlant  de  S.  Pierre ,  qu'un 
leul  a  efté  choifi  afin  qu'étant  établi  en  qua- 
lité de  Chef ,  /on  6te  toute  occafion  de  Schi&* 

me.  "Vnus  eligitûr  ut  capite  conjlituto  Schifr 
iJ9ati$  tollatur  cccafio, 

S.  Auguftin*  dans  fa  Lettre  à  Glorius ,  déu- 
dare  que  dansTEglife  de  Rome  la  dignité 
*  la  primauté  delà  Chaire  Apoftoîique  s*cft^ 
toujours  maintenue .  In  RonfanorEcclefia  fem-  t&iStl^it 
^  AppftolicS'  CathedféL-Tiguife  princtfatum.  aUas-  l^r' 

Il  feroit  facile  de  groflîr  cette  Tradition 
pic  le  témoignage vÀ'uA  grande  nombre  d'au»»* 
ues- Pères»  .  V 

.        ii^e-  Pap.e  eft  le  Chef  vifible  de-  rfc- 
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glife  Se  le  Vicaire  de  J.  C.  les  Bvêqaes  parta» 

gent  avec  luy  de  droit  divin  chacun  dans  leur 
Diocefc  le  foia  du  Troupeau  ^  puiiqa'ils  ont 
Aâ»  10,  :tfté  établis  ,  comme  die  Sv  Paul ,  par  le 
Saint-ECpric ,  pour  gouverner  TEglife  de  Dieu, 
ils/oac  aufli  les  SticceiTcurs  des  Apôtres  ;  car 
Tic  I        ^  paroit  par  la  Lettre  du  même  Saint  à  Tice 
*  *    *  ijail  l'ordonna  Evèque  dans  Tlfle  de  Crette 
pour  y  établir  d'autres  Hvêqucs ,  &  pour  or- 
donner, jdes  Prêtres  dans  chaque  Ville;  & 
Cyp»  Epîft*  Cyprien  qui  vivoit  dans  te  milieu  du  troi^ 
1 6, 41.  74.  iSéme  fieclc  ,  dit ,  que  c*cft  en  qualité  de  Suc- 
ceflcurs  des  Apôtres  que  les  Evêques  ont  i  au-^ 
totité  8c  le  pouvoir  de  gouverner  TEglife, 
qu'ils  ont  efté  ordonnez  en  leur  place  ,  &  que 
rfiglifè  eft  fondée  fur  eux.  S.  Jérôme  dit  ^ 
que  tous  les  Bvêques  font  les  Succeffirnrs  dea 
Hîeri^Epift.  Apôtres ,  amnes  Epîfcopi  ApofioiûrHmSuceeJp^^ 
tes  funti  Se  S.  Cypricn  ajoute  ,  qu'il  eft  de 
l^radicion  divine  qu'il  n'y  a  qu*un  Epifcopat 
répandu  de  tous  cotez  en  pluiîeurs  Svêques, 
Cyp^Bpift.  par  confequent  il  y  participent  avec  le  Pape^ 
jl.  Précendre  le  contraire  ,  c'cft  donner  au 

Pape  une  Jurifdtâion  Epifcopale  immédiate 
fur  tous  les  Evêchez  du  monde ,  cVft  vouloir 
lue  tous  les  autres  Evêques  ne  foient  que 
impies  Vicaires  Apc^Iiques  $  8c  non  Suc** 
teffeursdes  Apôtres  -,  enfiii,  c'eft  attribuer  au 
Pape  la  qualité  d'Bvêc^ue  univerfel  ,  que  lea 
^  Papes ,  félon  S»  Grégoire ,  ont  refufée  quand 
Greg.Mag.  ce  Titre  leur  a  éfté  offert  y  même  par  des 
1,4.  Epift»  Conciles  généraux  ,  8c  Ce  Tattribuer  j  c'éroit, 
31  8i  L  7^ ftlot^     mènœ  Saint ^  éaivant  contre  |eai» 
iid.t^EpiftJc  Jeûneur,  Patriarche  de  Confiancinople ^ 
70.  ad  Eu.       s'approprioit  ce  nom ,  une  préfomption 
nouvelle,  une  ufurpaiioa  Se  une  (uperbe  qui 
cendcm  à  dégrader  tous  les  autres  Bvêques  ^ 
car  dii  ce  &amt  Papc^  £  un  lèul  cû  >  conH 
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«le  U  croit ,  Evêquc  univerfel  t  Qnô  ffide^-ïi 
wite  chofe ,  finon  que  les  autres  Evêques  ne 

foient  plus  Evêqucs ,  nam  Ji  unus  ut  putat 
univerfalis  efi  rejiaf ,  ut  vos  Eptfcopi  non  fi-r 
th.  Il  eft  vray  qu*on  peut  donner  au  Pape 
dans  un  (cns  très-legitinfîe  le  nom  d'Evcque 
univerfel  ^  car  en  qualité  de  Chef  vifible  de 
If  Eglife ,  de  Vicaire  de  J.  C.  &  de  Sacceflèut 
de  S,  Pierre,  il  a  line  véritable  Jurifdiâion 
dans  touce  TEglife  >  mais  on  ne  peut'paslujr 
donner  ce.  noni'dans  ce  fèns ,  que  les  Evèques 
ne  (oient  que  fès  Vicaires ,  &  n'ayent  point 
une  Jurifdidion  de  droit  divin  dans  leurs  Dio- 
cefes ,  ôc  c'eft  certainement  la  doârine  du  Pape 
S.  Grégoire. .  • 

On  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cette 
queftionif  qu'il  feroic  aifc  de  montrer  par  uix 
grand  nombre  de  Témoins  irréprochables  8c, 
pris  de  tous  les  fiecles ,  que  Tunité  de  TEglife 
exclut  tie  fon  fein  les  Hérétiques  &  les  Schif- 
inatiquesy  &  qu'il  n'j  a  point  de  faUit  hors 
de  la  véritable  £gli(è  ;  Mais  comme  Tidée 
du  contraire  eft  nce  feulement  dans  la  tetc 
de.  quelques  Miniftres  Proteftans  ,  on  n'a 
pas  cru  qu'il  fut  néceflaire  de  s'arrêter  beaù-« 
coup  à  prouver  une  vérité  fi  claire  r  On  fc 
contentera  donc  de  rapporter  quelques  pafiTa* 
ges  clioilîs^  des  Saints  Petes  fur  ce  fujet*. 

Voicy  comme  S.  Cyprien  s'explique.  L'E» 
glife  eft  Une  ,  8c  ellefe  répand  par  fa  fécon- 
dité en  plufieurs  perfonnes ,  comnie  il  y  à- 
plulieurs  rayons  du  Soleil  y  mais  il  n^y  a  qu'une 
Iumic:e  3  comme  un  arbre  a  plufieurs  bran- 
ches «  mais  n'a  qu'un  tronc ,  8c  qu'une  racine  , 
comme  une  fburce  &  divife  en  plufieurs  ruif^ 
féaux,  mais  confêrve  toûjoars  fon  unité dan$ 
(on  origine  , .  de  même  TÉglife  demeure  toû«^ 
jfMm  Une^  quoique  rcpanduè'  dàn$  tout  )f 
"  '    -  M  ri  '  ' 
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monde  :  Vous  ne  fçaariez,  dit  et  Saint  v  (S^ 
fUCi  un  r^yon  du  Soleil  y  une  branche  d'ar** 
bré  roaipue  ne  peuc  plus  prendre  racine ,  Se: 
un  miffiau' retranché  dé  (à  iburcc  féche  i  ainfi: 
TEglife  toute  éclatante  de  la  lumière  du  Sei- 
gneur, répand  fes.  rayons  par  toute  la  Terre^ 
cependant  ce  n!èft  qa'ùne*  feule  lumière: 
qui  elt  répandue  de  toutes  parts  »  fans  que* 
Tunicé       Ton  corps  fouffre  aucune  divifionf 
elle  étend  fes  branches  partout  le  monde/ 
&  fait  couler  fes  ruKTeaux  de  tous  c6tez,  8c 
4iéanmoins  c*eft  un  feul  tronc  »  une  feule  ori-- 
tigine ,  8c  une  feule  Mere  très-féconde  i  c'e(K 
elle  qui  nous  (ait  naître ,  qui  nous  nourrit  àtr 
fon  laift ,  &  qui  nous  anime  de  fon  Efprit  r 
L'Epoufe.  de  Jé  G.  ne  peut  pas  être  corrom^»- 
£ue  ,  car  dlç  eft  cbafte  ficincorruptibie  ,  cHé 
ne  connoit  qu'âne  feule  Maifon ,  8c  elle  n'a- 
qu'une  feule  couche  qu'elle  conferve  pure  8c. 
inviolable.)  elle- nous  g^de  pour  Dieu  $  8C 
deftine  un  Royaume  celefteaur  encans  qu'elle 
ia  engendrez.   Mais  quiconque  fc  fcpare  de-  ' 
VEgïiÛi^  s^Unit.à  une  adultaire>  ^  n'a  poinr* 
ét  patrauz  promeflès  qui  loy  onrefté'iaites^ 
Gcluy  qui  abandonne  TEglifc  de  J.  C.  ne  re-* 
cevra  jamais  les  rccompen(îès  de  J;  G«  c'eOf 
un  Etranger  ,  c*eft  :  un  Prophane ,  c*eft  un: 
ennemi  ;  ccluy-là  ne  peut  aroir  Dieu  pour? 
£rre  qui  n'a  point  r£gltfe  pour  Mere,  Si^ 
quelqu'un  s*^ft  pu  iauver  hors-  de  TArche  dd 
Roéi  l'on  peut  aufli- fe.  fauvef  hors  de  ri-** 
jCyÇ..de  glife  ,  quifquis  ah  Ecclefia fegregatus  adultéré 
unit,  licdcs*  j^^Sf^f^^^  ^promiJj^sEccUfiA  fefaramr  i  »ec  fer^ 
ûXi  veniét  adChrifli  frmnia.  reUquitEecUfiHm 

Chrifii  ,  alienus  eft  i  prophanus  eft ,  hofiis  eft^ 
k^berencn  potefi^DeHm  Fatrem  »  qui  Ecelefiam 
ncn  h^bèt  Màsrem*  Si  pûtuit  evsdere  qui/quam 
qui  '  extra  jircam  :Naé  fuit.,  ^  qui  çx$ra  JStf  j 
cUjium  fprii:Jjuêrif,§yatilik;.^ 
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On  a  répondu ,  avec  S.  AuguAin^  à  la  troi^ 
£éine  Partie  de  cette  queftion ,  que  ks  Héré- 
tiques^, ni  lès  SchUoiatiqucs  n'appattiennenr 
£oinc  â  TEglifë; 

Les  Hérétiques  ,  parce  qn'éllè  aime  Dieu  j- 
lis  Scbiûnatiques ,  parte  qu'elle  aime  (on  pro« 
chain  ,   quaprofter  nec  HAretici  pertinent  ad    AXig.  àé^ . 
Tcclefiam  Cdtholicam  cpiSL  diligit  Hmm  ^  nec  £de» 
Sthifmatià  quonism  diligit  froximum.  Sym\>,  cap^* . 

Or,  c*eflrunfi  grand' malbetrr  d*£tre  feparé  lo.  nwu- 
de  TEglifc  ,  que  le  mêmePcrc,  ou  plûtôc  le  xj^  ' 
Concile  de  Cyrthe,  déclare  que  quiconque  ièra  - 
fèparéide  Ffiglife  Catholique ,  qtioiqu*il  croye 
mener  une  bonne  vie  pour  ce  crime  unique  de 
^être  feparé  de  TEglife  de  J,  C,  n'àura  point 
.  dfe  pan  à  là  vie      ]À  colère  de  Dieu^  demeure 

fur  lui  ergo  abhaeCathûlica  Ecclejia  Aug«llpiÇ|. 

fiéerit  feparatHs  quantum  libet  laudahiliter  fe  141*- 
.  wverê  e^iftimet  »  hêc  folo  fcelere  quùd  ÀCilrijH- 
$mit0tê  dijunSus  êfi  ne»  knhkit  wtf$m»fedim  • 
J^eir  manet  fuper  eum. 

Le  grandr'Pape  S.  Grégoire. ajofite  ,  que* 
quand  on  ré|>andrôlt  Ton  fang  pour  Dieu ,  fi 
c'eft  hors  de  TEglifc  qu^on  fouflPre  ,  on  peut 
biea  fôu&ir  les  mêmes  peines  que  les  Mar^ 
xju  limais  on  ne-fôra  pas  pour  celâ  de  ce 
TiorrAyTC  ^  quifqms  extra  mnitatem  EcclcfiA  pa^  Greg.  Mâg^'. 
titurpAnas  pati  potefi»  Martyr  fieri  non  poteft;  in  Job.  I,i8^, 
On  doit  conclure  de  tout  cela  ^  .  qu'il  n^cft  jà«  cag^»..X4«  r 
sAais  permisrde  fe  &parer  de  TEglife  i  en  (brte 
que  quand  même  il  arriveroit  qu'on  feroic 
dbafljé  de  Ton  fèin  par  la  faâîon  des  hommes 
charnels ,  il  ne  ieroîc  par'pernm  pour  celadt 
fbrmer  une  autre  Société  â  parc  &  indépen- 
dante, de  TEglife  ,  parce  qu'il  n'y  peut  avoir 
deux  vrayes  Eglifes  rainfr^jquand  mème>  par 
exemple .  l'iezcommunication  contre  les  Prou 

nftans.. aaroi^  été  injaftf }  ce  ^  n'eft  |taS|  cik  * 
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ne  les  mettoic  pas  ea  droit  d'ériger  nnc  Sod-<i 
te  indépendante  de  l'EgUfc  Romaine.  Leur, 
dev.oir  auxoit  été  de  CouStii  humblement  cette 
'  èxcommonicacion  injufte  9  fiippoft  qu'elle,  reuc 
été»  de  rendre  «témoignage  à  TEglifé  qui  les- 
aucoit  maltraitez ,  &  de  conclure  que  Dieu  ne 
vouloir  pas  Ce  ièrvir  d'eux  pour  la  reformeri^ 
puilqu'ils  n'avoient  point  aotorké  pour  '  le  fai-« 
rc,  C'cftla  conduite  que  S..  Auguftin  prefcric. 
en  .plu/ieuts  de  (es  ouvr;ig.es  à  çeux  qui  au« 
roient  été  injuftement  excommuniez  8c  chzffcz 
Aug.  de  de  TEglifc  par  des  faftions»  ou  autrement,  H 
▼era  Relig.  £a<ur  tout  fouffrir  >  difoit  le  Grand  S.  Denis  Evê« 
cap.  6^  in  que  d'Alexandrie  ,  plûtôi:  que  de  divifer  TE* 
Pfal.  7 /  ,    glifc  de  Dieu  -,  &  il  cft  auflî  glorieux  de  fouf- 
Lj.  de  Civ.  «ir  le  oiaxtyre  pour  ne  pas  divifcr  rBglifc,qjie 
c.  .1 8.  &  1.  pour  ne  pas  iacrifier  aux  Idoles, 
I.  de  Bap«      Après  tout  ce  qu'on  a.dit  jufques  ici  de  l'B-^* 
c.i7.Dion.  glife,  il  neicfte  plus  aux  Pafieurs  qu'à  s'ani- 
Alcx»  apud  mer  les  uns  les  autres  ,  &  à  animer  les  Fideles-^ 
Suftfb.  Hif.  à  avoir  un  grand  zele  pour  procurer  de  toutes 
EccleC  1,  6.  icu^s  forces  le  bien  de  cette  commune  Mcré 
C.  4 ^r  la  converfîon  des  Infidèles ,  des  Hereti* 

oues ,  des  Schifn^atiques  ,  &  des  peclieurs.  I| 
ieroit  à  fouhaitcr ,  dit  S.  Auguftin  ,  qu'on  pût 
dire  de  chaque  Chrétien  ^  quj:  le  zele  de  la  * 
MaifoQ  de  Dieu  le  dévore  :  m^s  qu'eft^ce  à 
proprement  parler  qu'être  dévoré  par  le  zele 
de  la  Maifon  de  Dieu  ?  C'eft  être  vericablemenç 
louché  des  dcCordres  qu'on  y  voit  ^  n'avoir 
point  de  repos  qu*bn  ne  tes  ait  fait  cefièr,  s'il 
fe  peut,  en  chercher  avec  application  tous  les 
moyens  i  &  quand  on  ne  peut  cxi,  venir  à  bour^ 
en  gémir  &  le»  fbuffirir  avec  patience  ,  (ans 
fortir  jamais  de  cette  fainte  Maifon , ,  Celui, 
par  exemple  ,  qui  voie  courir  fon  frère  au^ 
théâtre ,  ou  £dre  quelqu'amre  aâion  défendue? 
laJLoj  dç  pipu  j  £eut-il  diîC^  que  Iç  :tck? 
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de  la  Maifon  de  Dieu  le  dévore  ,  s'il  ne  Tavcr- 

cic  de  s'en  abftenir  »  s'il  ne  fait  tout  ce  qu'il 

peut  pour  rcif  empêcher  ,  &  s*il  n*eft  verita*- 

blemenc  affligé  ,  lorfqu'il  n*cn  peut  venir  â 

bouc.  • . .  Ne  perdez  jamais  de  vue  ,  ajoûtoic 

ce  (aine  Ooâeur  ^  tout  ce  que  J.  C«  z  £ùc  pour 

vous  gagner,  afin  que  ce  vous  foit  un  aiguillon 

continuel  qui  vous  excite  à'  lui  gagner  tout 

ce  que  tous  pourrez  drames  dans  vôtre  famille 

parmi  vos  amis  ,  entre  vos  Compatriotes  $  en 

ttn  mot ,  entre  ceux  qui  font  au.defTus ,  &  ceux 

qui  font  au-deflbus  de  vous  >  ne  perdant  pour 

cela  pas  une  des  occa£ons  que  Dieu  vous  fera 

naître  ,  d'ouvrir  la  porte  des  cœurs  par  la  vertu 

de  la  parole  ,  nolite  quicfcere  Incmri  Chrifto,  Aug.Trafté 

fiiM  ùierafi  eftis  ih^hrifio.  '  io«  in]oan« 

Si  tous  les  Fidèles  &  tous  les  Pafteurs  étoîent 
animez  de  ce  faim  zele  pour  le  bien  de  TEglife 
6l  le  £ilut  des  hommes ,  bien-tèt  fl  n  7  aoroit 
plus  dans  le  monde  ,  ni  Infidèles ,  ni  Héréti- 
ques ,  ni  Schifmatiqucs ,  ni  de  grands  pe^ 
chears  parmi  les  Chrétiens. 
'  Donnez*>nous ,  Seigneur  ,  ce  zele  pour  vous 
qui  êtes  nôtre  Perc  ,  &  pour  rjEglifc  qui  eft 
njôtre  Mcre» 
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Hh   QUESTION.  ' 

^elle  conduite  ton  doit-  gf^rder  dam  les  diffi^- 
^Itiz  qM  les  Psrticulûrs  fa  ferment  fiér  la^ 
Religion  »  qneJU^ns  imfortmntesf^ 

qui  regardent  la  Yoy  l  Combien  il  y  a  de  for^ 
tes  de  CûmUes  f  Si  l'ufage  en  efi  ancien  f- 
ils  font  tous  éifailUUes  i  §luMê  efi  l^ 
force  de  l' acceptation  de  l'Eglife  dans  les  de-^ 
cifions  des  Conciles  particuliers  i  ^Ijutle  uti- 

,  Uté  FEglffê  retire  des  ConeiUs  »  ^fi 
leur  autorité  ?  Si  le  confentetnent  unanime^ 
de  £Eglife  a  la  force  dun  Concile-  pour  de^ 

^  ùderles  feints  epêe  les  Hérétiques  entrepfM^ 
nent  de^  contefler^' 


L 


Orfqttlt  fe  rencontre  des  Particdiers  ^ 
ont  des  difficulicz'for  1rs  matières  qoi  re- 
gardent les  moeurs  ,  la  difciplinc  ou  la  Foy, 
ils  doivent  avoir  recours  à  leurs  Pafteurs  ;  car^ 
eomme  9^  Paul  nous  apprend ,  J.  6.  a  donné 
à  fou  Eglife  des  Paftcurs  ^  deiUt  Paftores^^ûrk 
^qiie  nous  ne  foyons  point  comme  des  enfkns^ 
Bpli^  4t  ni  flottans  a  tous  les  vents  des  opinions  humai-* 


ncs. 


Mais  fi  les  Paftcurs  particulien  ne  fc  fen-- 
tent  pas  aflèz  de  capacité  pour  décider  les  • 
queftions  qu'on  leut-pfopofe,  ils  doivent  avoit^ 
recours*  aux  Ëvêques  dont  les  lumières  font 
ordinairement  fupericuies,  aufTi-bien  que  leur 
dignité  à  ^celles  des  Paftenrs  inferfeurs  y  parce* 
*ô  sroilS'  Saint- Efprit  les  a  établis  ,  comme  dir 

î  Tien'  1*  S.  Paul,  pour  gouverner  l'Eglife  de  Dieu ,  &rc 
»•  '  être  en  premier  les  déj^ofitairesF  de  la  Tradi-. 

tion.  De  plus  ,  comme  les  Evèques  ont  pour"* 
Uûcdinaixc  auorès  d'cux^ou  dans  kuis- Cvhcs^ 
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ifxates'des  perfonnes  (gavantes  ^  ils  ont  plus  de  ' 

facilite  que  les  Paftcurs  particuliers  d'examiner 
les  queftions  &  <ie'les  décider  i  &  il  n'y  a  pas 
doute  qu'ils  ne  doivent  prendre  râvis  dès 
perfonnes  fçavantcs  dans  les  c^ueflions  emba<* 
rafTces  :  car  fi  Dieu  a  donné  a  Ton  Egliiè  des 
Pafteurs  ,  il  lui  a  donné  des  Doâeurs  pour 
nous  inftruîre  ,  altos  autem ,  Tafiores  ^  Doc-  EphcC  4^ 
tares.  G'eft  aufli  à  q^oy  les  Ivcques  ne  man-ir 
quent  point ,  comme  on  peut  Toir  dans  Tes» 
décidons  publiques  qu'ils  donnent od  ils  ont 
coutume  d'exprimer  qu'ils  ont  pris  l'avis  des 
Théologiens,  &  d'autres  perfonnes  fçavanees, 
Mais  ann  que  ledrs  décifions  foirnt  folides,  ils* 
doivent  fur  tout  confulter  les  Prophètes  ,  les 
Apôtres  &  les  Evangelifles  qjie  Dieu  a  donné 
à  £bn  Çglitê  $  c'eft*à-diie ,  leurs  Rcrits  qui  ren- 
ferment les  faintes-Bcriturcs  de  Tuh  &  de  l'au- 
tre Teftament  :  Enfin,  il  faut  qu'ils  confultent 
]e&  Doâeurs  de  rfiglifej^^c'eft-à-dire^les  Saints 
Pères,  qui  fent  les  dépofitaircs  de  la  lainte 
Tradition. 

Quant  les  queftions  font  fi  importantes  ou 
fi.  difficiles  a  décider,  qu'elles  partagent  les 
prits ,  &  que  l'autorité  d'un  feul  Evêque  ^  ou* 
d'un  certain,  nombre  d'fivêques^  n'cft  pas  ca* 
pable  de  les  terminer.,  il  £tut  pour  lors  avoir 
recours  ou  au  Pape,  ou  aux  Conciles-, 

On  peut  avoir  recours  au  Pape  ,  parce  que 
fon  auioritc  s'étend  dans  toute  l'Eglifè  ^  tcy 
tVt  re(peâée  de  tous  les  vrais  fidèles  :  auffi 
y  a^t-on  eu  recours  avec  benedijftion  dans  ^ 
tous  les  fiecles  pour  y  faire  décider  les  que& 
tions  les  plus^  épineufes  qui  concernoient  la 
.  ïoy,  les  mœurs  ou  la  difcipline ,  comme  il  eft. 
aifé  de  le  juftificr  par  rhiftoire  de  l'Iglife  & 
£ar.  le  droit  Canonique,  qui  eft  prefque  tout 
com£ofc  des  décUions  des  Papes  fur  des  que& 
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tions  difficiles  qu'on  leur  a  propofécs  de  toni 
les  endroits  du  monde  Chrétien.  , 
A  l'égard  des  Condles,  il  y  en  a  d'OEcumenî- 
qucs  ou  Généraux  ,  de  Nationaux  ,  de  Pro- 
vinciaux &  de  Diocefains  qu'on  nomade  plus 
.  ordinairement  Synodes. 

Les  Conciles  OEcumeniques  ou  généraux re- 
prefentenc  l'Eglife  univerfelie  i  auffi  cous  les 
£vêque$  Catholiques  y  (ont  appeliez ,  8c  <mv 
droit  d'y  aller  &  d'y  aÏÏîfter  :  le  Pape  s'y  trouve 
a  la  tcce  des  Svêques  ^  ou  y  envoyé  Tes  Légats 
pour  y  occuper  fa  place» 

Les  Conciles  Nationaux  font  compofez  des 
Evêques  de  plufieurs  Mccropolcs  d'un  Royaume 
ou  d'une  Nation. 

Les  Provinciaux,  des  Ivêques  d'une  Métro-* 
pôle ,  &  les  Diocefains  de  l'Evcquc  &  de  foii 
Clergé .1  c'eft  à-dre  ,  des  Abbez  y  Doyens,  Cha«> 
jloines  8c  Curez  du  Dioceie.  ; 

Dans  les  Conciles ,  on  a  droit  d'examinée 
&  de  décider  les  qucftions  quelles  qu'elles 
foient ,  qui  regardent  la  Foy  &  les  mœurs  :  on 
a  auffi  droit  d*y  faire  des  Ordonnances  8c  dcf 
Reglemens  de  difcipline  ,  avec  cette  difFcren- 
ce^  que  les  OEcumeniques  peuvent  faire  des 
Reglemens  pour  toute  l'Bglife  »  les  Nationaux 
pour  les  Provinces  dont  ils  font  compofez, 
les  Provinciaux  dans  l'étendue  de  la  JuriC 
diâioti  de  la  Métropole ,  8c  les  Synodes  Oio« 
cefâins  feulement  pour  les  Diocefes  particu* 

licrsé  > 

Il  7  a  plufieut^  forter  de  petfohnes  qui  aC» 
fiftent  aux  Conciles ,  ou  de  droit  ^  comme  les 
Evèqucs  &  les  Prêtres  ,  comme  il  paroît  par 
'ABt.  I 1^  quinzième  Chapitre  des  Aâes  des  Apôtres, 
ou  de  coûtume ,  comme  les  Abbez  ,  les  Dépu* 
tez  des  Cathédrales  &  des  Diocefes  ,  6c  mftme 

des  Uaivcriitez  ,  comme  cela  fe  pratiqua  aux 
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Conciles  de  Confiance  &  de  Baie  5  mais  les 
Byéques  y  ont  voix  décifive  ,  &  s*y  trouvent 
comme  Juges  ,  les  autres  comme  Témoins, 
Examinateurs  &  Confeillers» 
Les  fèols  Conciles  OEcumeniques  (bm  infail-  « 
libies  dans  leurs  décidons ,  parce  qu'ils  repre*  . 
fentcnc  toute  TEglife ,  &  que  TEglifc  eft  in- 
faillible ,  comme  on  a  fait  voir  cy-deiTus» 

les  Conciles  ,  (bit  Diocefains  ,  (bit  Pro vin- 
ciaux  ,  foit  même  Nationaux  ,  quoiqu'il  foit 
rare  qu'ils  ie  trompent  ,  peuvent  néanmoins 

tromper  ^  &  leurs  décifions  ne  font  pas  in« 
faillibles  ,  &  peuvent  être  retouchées  &  refor- 
mées ,  comme  S.  Auguftin  Ta  dit  pluiieuis 
fbis  parles  Conciles  généraux , ou  même  par-   Aug.  dé 
d'autres  Conciles  Nationnaux  ou  Provinciaux,  Bapr.  ad- 
ou  par  le  Pape  :  cela  a  paru  manifcftemcnt  verf^donar^i 
dans  lacaufe  de  la  Pâque  s  c'eft-à  dire  ,  dul.  i..€».  j,' 
tems  qu'on  la  devoit  célébrer  :  car  le  Pape  &  c. 
Victor  y  le  Concile  de  Paleftine  fous  Narciflc 
£vêque  de  Jerufalem  »  &  le  Concile  de  Nicée^ 
refermèrent  la  décifion  que  les  Evêqnes  d' Afie . 
avoient  faite  dans  leur  Concile,  qu'on  cde- 
breroit  la  Pâque ,  comme  les  Juifs  f  le  quatoi« 
ziéme  de  la  Lune  d'après  rfiquinoxe.  En  effet, 
ils  ordonnèrent  qu'on  ne  la  cclcbreroit  que  le  ^ 
Dimanche'  d'après. le  quatorzième  de  la  Lunei 
ce  qui  a  été  generalen^t  rcfu  &  fuiviidans 
tmitc  r£gli(è. 

De  mcme  FirmiUen  Evèque  deCefarée,  & 
Métropolitain  de  la  Capadoce  ,  avoit  décidé  ' 
dans  fon  Concile  Provincial  ,que  le  Baptême 
des  Hérétiques  étoit  nul ,  &  avoit  réglé  qu'on 
.  rebaptifcroit  ceux  qu'ils  avoient  baptifez.  Le 
Concile  National  d'Afrique,  fousS.Cyprien, 
avoit  décidé  &  réglé  la  même  chofe  :  Déci- 
fions  &  Reslemens  qui  furent  reformez  avec 
raifon  par  Te  Pape  Etienne  ,  &  par  d'autres 
Conciles*^ 


^  jd  by  Google 


Il  cft  donc  certain  que  les  décifiohS  &  fcf 
|«gemea$  des  Conciles  y  (bic  Provmciâttz)  foi^ 
Nationaux  ,  ne  font  pas  infaillibles  ,  &  qu'on 
peut  les  revoir  &  les  reformer. 
m  A  plus  force,  raifon^^  on  doit  dicelar  mime 

cfaofe  des  Synodes  Diocefains ,  dont  l'autorité 
eft  bien*  moindre. 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  décifionfr 
des  Conciles  generauK  Vouloir  encore  ezamU 
ncr  après  qu'ih  ont  prononcé  ,  c' cft ,  comme 
die  Facundus  Evêque  d*Hermiane  ,  vouloir 
rendre  les-qùeftions  interminables  $  c'eft  vio^ 
1er  les  règles  de  la  vraye  pieté  y  c'eft  chercher^ 
une  autre  lumière  en  plein  jour    Enfin,  après 
la  définition  de  la  vefitC)  c-cft  chercher  lemen-*  ' 
ïacund.  (bnge  ,  quifquis  pofi  writatem  repertam  ali^  ^ 
HermJ.j.  quid  ulterius  difcutit  ,  mendacium  qudrit  ;  c*cft 
f  #*  /«         aufli  ce  qui  9  fait  dire  au  Pape  S.  Grégoire  dans; 

la  Lettre  qu  il  a  écrite  aux  Patriarches  de  Con« 
ftantinoplc  ,  d'Alexandrie  ,  d'Anciochc  &  de 
Jerufklem ,  que  comme  on  croit  de  cœur  pour 
£tre  juAifii    ôl  qu^on  confeile  de  bouche  ce 
qu'on  croit  pour  être  Gravé  ,  il  deckre  qu'il  * 
reçoit  &  qu'il  refpcde  les^  Conciles  généraux 
qu'on  avoii  tenu  iufques  à  (on  tems ,  comme 
Itom»  xo«  les  Livres  de  PEvangile  ,  fieut  faniU  Evan^ 
V*  10.        gelii  j  quatuor  Libres  :  fie  quatuor  Concilia 
Gxeg. WUg. f ufçipere        venerari  me  fateôK...  quintsm  • 
h  x»         quoqfée  ConcHium  périter  venerar.  Il  réitère 
Epifl  14»  1.  plufieurs  fois  ailleurs  la  même  profedlon  dé 
X.  Fojr  fur  le  refpeâ*&  la  déférence  qu'il  avoi& 

SpiC  49« L  pour  les  Conciles  genenuu 

Il  doit  donc  pafl^r  pour  indubitable  ,  que 
fifl^C  ^«ftc.  lorfqtie  les  Conciles  généraux  font  légitime* 
ment  aiTemblez  ,  &  que  les  fivfiques  y  ppinent 
avec  liberté ,  ils  décident  les  points  de  Foy  aTec 
infaillibilitéi  parce  qu'ils  renferment  alors  Tau^ 

fom4  de  tooc&rftjlUè».  Miû$  qjumd 
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tntleremenc  notoire  que  ces  conditioi^s  s'y 
^knt  rencontrées ,  la  manière  de  juger  alors 
rde  leur  décifion  pour  n*drre  point  trompé^  c'cfl; 
de  s'en  tenir  à  Taccepcatioa  ou  au  refus  qu'en 
-fait  l'Eglife. 

Cependant  4>n  doit  remarquer  qne  r-accep- 
ration  de  TEglifè,  à  Tcgard  d'un  Concile  gc^ 
neral ,  ne  donne  pas  proprement  la  certitude 
&  rinfailtibilité  â  ces  décidons  ,  mais  qa*eile 
rend  feulement  notoire.5  qu'elles  font  confor- 
mes à  la  Tradition  &  à  la  ^créance  4e  tou<e 
4'Eglife. 

A  l'égard- des  Conciles  particuliers ,  on  doit 
4kuffi  remarquer  ,  que  l'acceptation  de  l'Eglifê 
donne  à  leurs  décmons  la  même  force  qu'onc 
celle  des  Conciles  généraux  :  car  lorfqne  1*E- 
glife  accepte  leur  dccifion ,  c'eft  une  marque 
infaillible  qu'ils  ont  décidé  conformément  à 
la  créance  gênerais  de  toute  l^Eglife  ,  &  à  là 
Tradition  qui  eft  renfermée  dans  cette  créance 
générale  I  &:  qui  elt  une  règle  infaillible  de  no- 
«c  Fojr» 

Or  il  y  a  divers  moyens  de  connoître  fenfi* 
blement  Ci  toutes  les  Eglifes  conviennent  dans 
une  même  pratique  ou  dans  un  même  Dogme  5 
n  par  exemple ,  d'aflèmbler  tous  les  Hvêqoes  qui 
*  font  les  Dcpofitaires  de  la  Foy  ,  afin  que  cha- 
cun d'eux  rende  témoignage  de  la  créance  & 
'ide  la  Tradition  de  fon  £gli(e  :  c*eft  ce  qui  fe 
fait  dans  les  Conciles  généraux.  Mais  comme 
ces  grandes  allèmblées  ne  (è  peuvent  pas  for« 
mer  facilement  »  il  7  ^  deux  autres  voyes  plus 
courtes  &  plus  ordinaires ,  &  qui  (ont  reçues 
4e  tous  les  Catholiques  pour  s'affurer  dç  la 
créance  &  de  la  Tradition  de  rfiglifè. 

La  première  eft ,  que  le  Pape  décide  ^  ic 
qu'enfuiteks  Sj^lifes  f  arciculierips  en  rejpivenr 
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L'autre ,  que  les  Evêques  prononcent  ftr  le^ 
(ajets  conteuez  Xèuls  y  ou  dans  les  Conciles 
Provincianz  on  Nationaux  $  qu'enfuite  on 
porte  leur  décifion  à  Rome  &  dans  les  autres 
Eglifcs.  Si  elle  cft^confirmce  à  Rome,  &re« 
fûe  dans  les  autres  Eglifes ,  c^ft  une  marque 
certaine  qu'elle  cft  conforme  à  la  Foy  de  TE- 
glife&  âlaTxadicionj  &  par  confcqucnt  on  / 
doit  défcrer^  comme  étant  infaillible.  An  cSkf^ 
ce  tonfentement  unanime  des  Eglifèsdu  mon- 
'    de  dans  un  point  décide  par  un  Concile  parti* 
culier,  ou  par  le  Pape ,  eft  une  preuve,  incon* 
teftable  de  la  Tradition  ,  &  fait  le  même  effirt 
qu'une  décifion  dans  un  Concile  gcneçal  ;  c'eft 
même  de  cette  manière  que  la  plupart  dés  He« 
relies  des  premiers  fîédes  ont  été  condamnêeiSf 
fans  qu'il  ait  été  neceffaire  d'affemblcr  pour 
cela  des  Conciles  généraux»  Bien  plus  ,  l'ac- 
ceptation dcTEglife  .a  fait  que  certafns  Coo-^ 
ctles  qui  n*étoient  pas  généraux  dans  leur 
convocation  ,  le  font  devenus  par  cela  feule- 
ment que  TEglifè  a  voulu  qu'on  les  regardât 
contime  tels  ;  par  exemple  ,  le  premier  Cbn-> 
cile  de  Conftanrinople  ne  fut  compofc  que 
des  Evêques  d'Orient ,  &  on  n'y  en  convoqua 
pas  d'autres  ;  cependant,  par  Tacceptation  ge« 
ncrale  de  TEglife  ,  il  cft  regardé  comme  le 
fécond  Concile  gênerai. 
L'ufage  des  Conciles  eJft  auffi  ancien  que  TB* 
.  gli(è  I  car  nous  lifons  dans  le  quinzième  cha* 
•  pitre  des  Aftes  des  Apôtres  ,  qu'ils  s'affemble-i 
,  rem  à  Jerufalem  avec  les  Prêtres  pour  exami- 
ner &:  refbudre  ce  qu'il  faloit  faire  touchant  les 
obfervations  légales  ,  &  il  fût  décidé  qu'on 
'  n'obligcroit  point  les  Gentils  convertis  à  la 
Foy ,  de  les  garder. 

Ce  Concile  qui  a  été  le  modèle  de  tous  ceuK 
5lu*oa  a  célèbres ,  a  été-  fuivi  d'ujji  uês-graad 
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liombie  d'autres  Diocelains  ,  Provinciaux ,  Na* 
'tionauz  &  Généraux. 

On  voit  dans  les  Lettres  de  S.  Cypricn,  qu'il     Firm,  I- 
aflembloic  fouvenc  fon  Clergé ,  pour  examiner  pijQadCyp. 
Se  régler  avec  -luy  les  aflaires  de  Ton  figlifo.  jncer  Bpi(^ 
FirmtHen  dit  qu'il  pradqnoic  la  même  chofc  en  Cyp.  ij^ 
Afie  ,  le  feizicmc  Concile  de  Tolède  veut  que 
les  Evêques  aÛèmblenc  cous  les  Cix  mois  leur 
•  Synode.  Le  premier  Concile  d'Orléans  tenu  ConciK 
Tan  y II.  marque  que  les  Evoques  de  Fraucc  Xolet^  i6. 
convoquoicnc  leurs  Synodes  tous  les  ans.       ann.  €it4 

Tcrtulien  nous  apprend  que  dès  le  (ècondcan»  7« 
fiécle^  les  Conciles  Provinciaux  fe'tenoient  avec 
tant  de  majcftc  qu'il  fembloit  que  toute  Tfi- 
gli(e  y  étoic  comme  reprefentée  :  Et  iffa  reprcm  Tertulr 
fentÂtio  totius  mminis  Chrifiimi  tnagna^  veM-  de  Jejun» 
ratione  ceUbmttir,  c.  i3« 

-  Nous  apprenons  de  THilloire  ficclefiaftique 
qu'on  enaflemblaun  grand  nombre  touchant  E"^<^b.Hift; 
la  queftion  de  la  Pâque,  le  Baptême  des  He-  H^clef.  1, 
rctiqucs  ,  &  TafFaire  des  Donatiftcs.  c.  ii,  i 

Le  Grand  Concile  de  Nicée  &  celuy  d'Ân«-  Conci]. 
tioche  ordonnèrent  qu'on  en  tiendroit  deux  Nin.can.y^ 
tous  les  ans ,  dans  la  fuite  on  reduiiit  cette  obli-  côncil' 
gation#  une  fois  l'année.  Antioch/ 

Les  Conciles  Nationaux  ne  font  pas  u  an-  ^^^^^ 
tiens  ,  parce  qu'il  n'ctoit  pas'faciic  de  les  tenir,  Concil. 
fiirtout  dans  les  temps  des  peifecutions ,  ni  fi  Agat.  cailê 
frequens ,  parce  qu'on  ne  les  aflembloit  quc  ^^  \* 
dans  des  occafions  extraordinaires.  L'ufage  en 
écoit  pourtant  établi  des  le  quatrième  fiécle  , 
comme  il  paroît  dans  le  Concile  d'Arles  tenu 
dans  la  Caufe  des  Donatiftes,  &  dans  plulieurs 
tenus  à  Carthage  de  toute  TAfiiquc.  Il  fût 
inême  ordonné  dans  le  troiuéme  tenu  dans 
cette  dernière  ville  ,  qu'on  en  aflembleroit  ua 
tous  les  ans  5  mais  dans  le  (iiicmc  Concile  Czi^ 

|K>n premier  ,^on  UilTa  à  la  prudence  de  TjS-*  . 
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v£qae  de  Carthage  d'indiquer  le  Concile  Ge*3 
neral  d'Afrique  ,  ne  trouvant  pas  a  propos  dê 
l'aiTcmbler  cous  les  ans  a  caufe  de  la  fatigue 
:  &  de  Teoibatras  que  cela  caufoic  au4:  £y£« 
ques. 

Il  paroîr  par  THiftoirc  de  l^Eglife  de  France, 
que  fous  la  première  &  fecoinde  race  de  nos 
Rois  on  en  aiTembloit  (buvent  i  on  peut  mec- 
^  rre  dans  ce  rang  les  Conciles  d'Orléans  ,  de 

Pàiis,  &  d'Aix-la-Chapclle  ,  tenus  fous  les  reî-< 
^  gne$  di^  ^and-Clovis  ,  de  Childeberd  ^  de 
Charlema^ne  &  de  LoUis  le  Débonnaire  i  les 
Conciles  de  Toicde  qui  font  cclcbres  dans  TE- 
slife  )  foat  voir  que  la  même  dilcipUhe  s'ob^ 
'  ftrvoit  en  Efpagnc. 

A  l'égard  des  Conciles  Généraux  ,  tout  le 
monde  convient  que  celuy  de  Nicée  tenu  fous  le 
^  Grand  Conftancin^ran  WÀc  J.Ceft  le  premier 
qui  ait  été  aflemblé  ,  comme  le  Concile  de 
Trente  célébré  dans  le  pénultième  fiécle  eft  le 
dernier  i^On^n'en  a  pas  aflêmblé  un  grand 
nombre  ,  parce  qu*il  eft  rare  qu'il  fe  trouve 
dans  rSgliLe  des  raifons  aiTcz  importantes  , 
V  pour  convoquer  en  un  Concile  les  Ev&qnes 
de  tout  le  monde  Chrétien.  • 
Conc.  An.     Le  Pape  convoqué  les  Conciles  Généraux  ^ 
ûoclu  can.  &  ilypréfide  ouparluy-mcmequandil  yeft^ 
'  ou  par  fes  Légats  quand  ileftabteot. 

Concil.  Nationaux  ctoient  aùttefois  ,  ou  îndî- 

Milie*  %  P*^      Conciles  précedens  ,  ou  convo* 

can  9*  *  ^^^^  Patiiardies  »  on  les  Evêques  qui 

y  préudoient.  L'Evèqoe  de  Carthage  préfidoic 
toujours  à  ccluy  d'Afrique ,  quoiqu'il  ne  fe  dit 
ni  Patriarche,  ni  Exarque,  ni  Archevêque  ,  ni 
Baron»    Méttopolhàin  i  ces  noms  ayant  paru  aux  Evè* 
**^*"r*    H^^^  d'Afrique  fentîr  le  faftc&  la  domination 
Conc.  eau-  ^^  décXc ,  ils  s'étoient  contentez  de  celui  de 
thag.  J.    friuuç     d'Ivêqucdu  prcoiiet  Siège,  te  ri- 
'  ^  .  ^  '  yéquc 
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ylqxic  de  Cacchage  n*en  prénok  pas  d*atttrc|dans 
ks  autres  Provinces  ii' Afrique  les  fivêques  qui/ 
prcfidoient,  comme  remarque  le  Pape  Lcon  IX.  I-^on.  9. 
pienoiemle  nom  de  Primacsi  non  du  lang  que  4« 
leurs  TÎUes  tenoient,  (èlon  la  Police  Civile  ^ 
mais  du  temps  de  leur  ordination  »  en  forte 
que  celui  <pi  [t  Ufioivoic  le  plus  ancien  dans 
la  Province  eu  étoic  le  Primat  1  mais  par  toiH 
ailleurs  le  nom  &  la  qualité  de  Patriarche  ^ 
.  d'Exarque,  de  Primar^de  Mécro]poIitain,&d' Ar- 
chevêque i^toic  attaché  à  certaines  villes. 

Comme  les  Papes  ont  convoqué  en  teccaihes  5,  j^^^  £^ 
rencontres  pluficurs  Conciles  Nationaux  ,  &  y  pj^j^  ^ 
ont  envoyé  kurs  Légats  pour  y  prélider  Xucib 
•  prétendent  aufli  qu'il  leur  appartient  ie  les  * 
convoquer  ^  mais  <on  %  rcâ|ours  Ibucena  en 
France  que  c'ctoic  à  nos  Rois  a  convoquer  ceux 
de  iSur  Royaume  ,  &  cela  a  été  ainfi  pratiqué 
izns  la  premiere^leconde  &troifiéme  race  de  nos 
Rois  j  en  on  peut  voir  les  pruves  dans  fe  fixié- 
me  Livre  de  l2^  Concorde  de  Mr.  de  Marcachap; 
7 .  &  les  fui  vans,  &  dans  le  chapitre  i^écs  prcu« 
ves  des  libériez  de  VEgliCc  Gallicane»     ^  •  ^ 

La  Préfidence  des  Conciles  Nationaux  fenw 
b!e  appartenic  au  plus  ancien  des  Mécropoli« 
tains  ,  à  moins*  qu'elle  ne  'fete  aufcemem  ré- 
glée par  les  Evèques  aflcmblez  ,  ou  qu'il  ne 
s'y  trouve  des  Lcgats  du  Pape  ,  auquel  «cas 
ils  (ont  en  pofleflion  d'y  prcfider.  « 
*  Las  Condtes  Provinciaux  font  convoquez 
par  lès  Métropolitains  ,  &  chacun  d'eux  j  pré* 
£de  dans  l'étendue  de  fa  Métropole. 
~  A  l'égard  des  Synodes  Oioce(aint,  c'eft  toû« 
jours  TEvéque  qui  les  convoque  &  qui  y  préfî* 
de,  'OU  fcs  Vicaires  Ge  leraux  qn  fon  ablcnce, 

Poar  comprendre  l'utilité  que  TEglile  tire  / 
de  l'aflembléedês  Conciles  ,  il  Lxi&t  de  f^voir 
qu'on  les  alfemhK        -  • 

« 
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.     i^fc  Pour  aâèrmir  les  vcritcz  de  la  Foy  f 
'lorCque  les  Hérétiques  les  ont  ébranlées  dansf' 
Can.  j8.  1^  ^^^^       Fide^tesjcn  y  fémanc  Terreur. 
inccrAf  oft.     ^   Ppuc^.  examinée  &./  décider  les  queftion» 
,  difficiles. 

j^.Pour  y  régler  ce  qui  y  regarde  la  difcipline. 
4^.  Peur  reformer  les  mœurs  du  Clergé  Sù 
dii  peuple» 

^    r^.  Pour  corriger  les  Ev&qoes  qm  ne  font 
pas  leur  devoir ,  ou  qui  abu{ènc  de  leur  aucori- 
.  té ,  y  revoir  leurs  jugemens  8c  les  reformer ,  on 
Cone»Ni^  ks^confirmer  fuivant  qu'il  convient  $  lescaiafes 
ccn,  can»f«  des  Prêtres  &  des  Clercs  y  étoienr  anflî  jugéea 
en  dernier  relTort ,  mais  elles  ctoienr  exami- 
nées Se  jugées  en  prenûere  inftance  au  Tribu*  « 
*  nal  de  chaque  fi^que  ^  ou  dans  Coa  Synode 
pioce(ain, 

.  Outre  ces  r^fons  pour.a(Ièmb!er  lesConfiles^ 
il  y  en  avoir  encore  une  autre  très^imponame , 
qui  écott  de  donner  plus  de  poids  aux  décidons 
Éccleiîaftiques  :  En  effet  ^  félon  la  réflexion  du 
Facund.  U  célèbre  Eacundus  «  Bv£que  d'Hermiane  ,  Tunè 
/•  c«         des  principales  militez  des  Conciles,  eft  de  noue 
faire  croire  par  autorité  ce  que  notre  entende- 
ment, ne  peur  qoncevoîr ,  en.  fiarte  que  &  la 
nUbà  nous  *  imnque  ,  la  Foy  nous  vienne 
,  prompccment  fccourir  pour  nous  empêcher  de 
'  ,     romber.  \  , 

On  iloic  veritabiemenr refpeâer  les  déciitom 
des  Evêques  8c  y  déférer  y  car  ils  ont  ihie#ttto« 
y         litc  légitime  pour  gouverner  &  conduire  TE* 
glife}  mais  on  a^  &avcc  raifon^  toute  une  zvh 
m  déferen»  pour  les  décidons  éés  Conciles  ^ 
.  que  pour  celles  des  Evêques  particuliers  -,  car 
premièrement  ^  comme  on  a  déjà  -  remarqué 
Tettul.  U  avec  Termllien  y  Tiglife  y  eft  comme  reprefen-» 
de  Jejutu  ç«  téc  avec  toute  fa  Majefté.  De  plus ,  perfonno 
ty.    .  .     n'ignore  que     €•  ^  dit  aux  £y£(^s  dans  la 
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*jcrfonnc  des  Apôcrcs  y  que  conmoK  il  leur  . 
donnoic  le  pouvoir  de  licr_&  de  délier  fiir  la  \ 
Terre ,  te  que  te  qu'ils  Ueroient  ou  jdéliroienc 
fut  la  Terre,  feroit  lié  oa'délié  dans  le  Ciel  » 
il  leur  promctroit  aufli  qu'en  quelque  lieu  qu'ils 
«'aiTeaibleroiencen  Ton  Nom  ,  il  lè  crouvesoic 
aa  milieu  d'eux  ':  VU  inim  fum  duo  vel  tm  '  j^^^h^  ,| 
congregMi  in  nomine  meo  »ibi  fuinin  medio  eor  ^ 

Enfin  ,  on  a  la  confiance  que  te  Kfprit 

préfîde  a  ces  faintes  aflemblccs,&  qu'il  en  forme 
les  décidons  conformément  à  ce  que  marquercnc 
les  ApÀcres  dans  celk  qu'ils  donnèrent  dans 
*  le  Concile  qu'ils  tinrent  à  Jenifalem  ^  'û  z 

*  femblc  bon ,  dirent-ils ,  au  S.  Efprit  &  à  nous», 

&c;  Vifum  £ji  emm  Spiritui  fanBo  0*.nobis  ,  /^^^j^  ^.S 

On  eft  pcrfuadc  que  lorfque  les  Evêqaes 
s'afièmblent  au  Nom  de     C.  c'eft-à^dire  pour 
jprocurer  le  bien  de  TEglife ,  il  &  trouve  au  ^ 
milieu  d'eux  pour  les  conduire  ^  les  dirigeif 
par  fon  efprit  ^  on  n'a  donc  garde  de  n'avoir  ^ 
pas  une  grande  foumifnQn,&  une  parfaite  dé*  .  ^ 
.  jêrence  pour  les  déifions  qu'ils  font  dans  Jiet 
Conciles.         •  "         ♦  . 

« 

On  fçalt  bien  que  les  brigues  ^  U  politique  ^ 
les  faâions  ^  les  panis  »  rintereft  ,  ou  l'iautori* 
té  abfblue  ou arbicraite  des  Princes,  7  préva*^  . 
lent  quelquefois  ,  comme  il  arriva  du  temps 
des  Ariens  à  Rimini  ,  &  dans  le  brigandage 
d*Bpkefe  en  faveur  de  l'Herefiarque  Entiche  1 
mais  outre  que  cela  arrive  rarement  ,  il  eft 
.^aifé  de  reconnoirre  quand  on  y  péchc  contre 
/  les  fortties  :  Car  la  conduire  te  les  manières 
J  que  les  Hvêques  &  les  Princes  tiennent  tin  ces  , 
;  fortes  d'occafîons ,  font  des  cbofes  fi  publiques 
^tt'on  ne  les  fç ausoît  caciier  •ytc  les  irr^ulari^ 

*  tes  <]a^ils  .C9inmeccau  ûmt  ordinaitcmenit  â 

'\  '   •    O  ij  /  ' 
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x:rianccs  \  qu'on  ^oic  manifeftemf  nt  que  ici 
xegles  Canpnic^es  qu'on  doit  oblervcr  dans 
les  Conciles  legîumes  n'ont  point  été  ^ar- 
^ées  ^  8c  que  par  confèqaent  le  Saint  Eiprit 
n'a  point  préfidé  à  leurs  décidons  $  &  quand 
les  ckofes  font  douteures  à  cet  égard,  Taccep- 
talion  de  i'Eglife  ^  ou  le  xefus  qu'elle  fait  des 
décidons  de  ces  Conciles le  veut  toutes  les 
difHcultez. 

Mais  comn»^  il  n'eft  pas  loûjours  ai(é  d'aC- 
fembler  des  Conciles ,  &  (tirtout  des  Conciles 
Généraux,  Dieu  dont  la  Providence  cft  infinie» 
j  a  pourvu  pai  uu  ctFet  de  fa  bonté  car.  il  a 
fépandu  dans  tout  le  monde  ,  prensieremenc 
par  les  Apôtres,  &  enfuitc  par  leurs  Succcilcurs, 
je  veux  dire  les  Saines  Pères ,  &  par  les  Evêques 
qui  les  ont  (uiyis ,  &  il  répandra  par  ceux  qui 
kur  fuceedèfont  jufques  à  la  fin  du  monde ,  la 
doélrine  de  la  vérité  ,  fans  qu'il  foie  polTîbIc 
que  les  Juifs  par  leur  perfidie  ,  ni  les  Payens 
par  Ifuc  prétendue  fagefTe  ,  ni  les  Hérétiques 
par  leurs  artifices^  ni  les  Libercias  par  leur  im- 
pieté,  ni  les  Mécbans  par  leur  malice,  lafaiTeni:  ' 
^rir,  ni  même  empêchent  qu'elle  ne  (è  ma«  [ 
nifefte  à  tous  ceux  qui  veulent  la  reconnoîtrc 
ftla  recevoir.  * 

En  effet ,  depuis  les  Apôtres  ju/ques  a  pre^ 
fent  ,  VEgliCe  a  toujours  eu  un  très*  grand 
nombre  de  (ainrs  Oodhurs  qui  ont  enfeignc  à 
cous  les  peuples  de  la  Terre  ce  qu'ils  avoienc 
àppri|i  des  Apôtres ils  l!onc  enfeigné  de  vive 
voix,  &  par  écrit ,  &  Tonc  tranfmis  fans  inter^*  * 
cuption  à  leurs  Succefleurs  i  leurs  SacceflTeurs 
ont  £ut  la  m&me  choie  à  ceux  qui  les  onr  A|iv|s»  ^ 
^x**ci  i  ceux  qui  (ont  venus -après  eux,<8r  ainfi  " 
(ans  aucune  interruption  les  mêmes  veritcz  que  ^ 
i^. X«  avoir  en&ignées  à  Ces  Apôtres  ,  Tpat  vçit  ' 

nuè's4«wco^tiï  IcQcp^  :J 
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Ce  cônfcnccxncnt  unanime  de  ce  que  TEglife 
Catholique  répandue  dans  iwJc  monde  j  croit 
tant  fur  la  Foy  que  fiir  les  moeurs  ,  airec  ce 
*qu'ont  crû  les  Saints  Peics  &  les  Apôtres,  for^   '  * 
me  une  efpece  de  Concile  qui  eft  le  plus  œcu^  • 
méiiîqtte.&  tous  &  le  plus  parfait  ,  puifqu'it 
embrade  cous  les  temps  ^  tous  les  lieux,  tout  i 
ce  qu'il  y  a  eu  de  Saints  Pères ,  &  tout  ce  qu'it. 
j  à  encore  de  Doâeurs  Se  de  Pafteurs  qui  conw 
nbiflenè  &  qui  prèckenc  la  verké  ;  de  plus  ^  it 
cft  indifloluble,  puifque  cette  efpece  de  Conci- 
le durera  autant  que  le  monde  :  Car  il  y  aura^- 
comme  on  a  dé)a  dit  &  jufqnes  à  la  eohfom^ 
mation  des  ficelés  dans  TEglife  ,  des  Evêquea' 
des  Paûeurs  Se  des  Doûeurs ,  &  toujours  ca 
ttâs-  grand  nombre  .qui  prècherom^  ûns  in-» 
terrupcion  les  tnêmes  veritez  tgut  J»  C.  &  les  . 
Apôtres  ont  enfcignces. 
"  S«  Auguftin  appelle  cette  .iime  de  Concile 
que  nous  venons  de  ripprefènter ,  raâemblée* 
pacifique  &  honorable  des  Saints  Vet^s  i  Sanc^  '* 
torum  Fatrum  fJicèficui  hônorMndufque  conven^^  - 
*  tus.  C'eft  datis  cette  fàinte  aflèmblée  que  tous^' 
confellènt  &  publient  ce  qu'ils  ont  appris  dans 
rEglife  pendant  leur  enfance  ,  &  lorlqu'ils  n'é-^  '  ' 
coienc  encore  qu'ao  rang  des  Difciples  y  Se  c'eft- 
ce  qu'ils  enièigneot  eur»m£nies  iMfquHls  font 
élevez  en  qualité  de  Pafteurs  aux  hcnncDis  de  ' 
rSglife  :  Confiîcntur  atque  frofitentur  quod  in   Augull.  !•  ; 
Chfifii  Mçcefim  fitofum  redi^inUrum  timpcre    Conc«]i|i>  { 
didicemnt  »  quod  Chrifil  Ecckjtafh  fiiorum  hv-'^^il^w  ïlii  i^i 
mrum  temfore  docuerunt.  C'cd  une  efpece  de 
Concile  à  qui  niri  Hérétique  ne^'peut  reprocher  ' 
qu'il  feit  intimidé  y  ni  corrompu  par  aucune*^  i 
puiflance  temporelle  j  chacun  y  parle  ou  écrit  - 
en.  liberté  ce  qu'il  croie  fans  que  perfonnç  luf 
preicsive  le  temps  ni  la  manière  de  sVxpliquer  I*  ^ 
&  il  le  trouve  néanmoins  toujours  qu'on  v  9  ' 
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condamné  tontes  les  heiencs  avant  qa^Ies  pa» 
ifiAèiit  9  &  qu'on  j  continue  de  les  conciain« 
ner  pat  toute  la  Tcne  depuis  kur  naiflan^, 
Augaft.  1.  ce  :  Liberi  funt      cmni  ftuaio  fartium  »  ftn^ 
z.ContJu-  untt^m  fuamfcnptis  fofHerum  ^snti^am^  dog*  i 
Iien«  ?exr«  iM#is  éUmwêhihm  fMtAMtint,  de  tanfis  râw-^ 
fiû»  J^s  fuUcant ,  quAndo  in  ios  mmo  foteft  dicert 

f^rferam  cHif$mm  wladvtrfari  ,  vil  fawnfû'^ 
tuijfe.  '  . 

Oh  ne  fçauroit  réprocker  eux  Psftasrs  de 
TEglife  Catholique  qui  ont  paru  dans  tous  les 
£ccles  9  &  qui  font  répandus  dank  tout  le  mon^ 
« ,  que  k  doânnc  &  la  flûnteté  leur  ttt  inaft* 
qu^    ils  ont  efté  doâes ,  fages  &  zclez  pour 
la  Fo/  v  M  un  mot  ,  ils  font  Saints  8c  di« 
(  Ibid»     gnes  de  feQ)eâ  t  I>^i  #  gravés  $  fimSi  »  tim« 
f0tis  aecmwm  deftnfores  in  ijmârmn  rsHom  > 
iruditi0ne»libertate  nemo  pûjfit  invenire  quid  Jpe^ 
rM^  Ce  font  eux  qui  ont  poflèdé,&  ils  pofiediàût 
V  ^      <   encore  avec  juftice  i  le  ttrre/de  fd  de  la  terre  êc 
de  lumière  du  monde;  ce  font  eux  qui  en  qualité 
de  Vignerons*  de  lardiniers,  d'Architeâes,  &  de 
fiafteurs,  ont  planté  après  les  Ap&res,  ana(é^ 
Ibid.      bâti  &  éleré  r Bglife  :  Talibus pûfiApoftolos  fa$$Sm 
Ecclefia  Flanti^toribus  ,  Bigatoribus  >  ^dificiêi^ . 

i  Psj^bus'^  'Ib^inmibiàs  crevit^  Ce  n'a 
pas      de  coneecc  l  ài'par  w  deâttn  préniei^> 
J     dité  qu'ils  Ce  font  tous  unis  en  un  même  fen- 
'  f  fîtnent ,  puiique  la  plâpart  n'ont  pu  avoir  au* . 
COn  commerce  emr'eisx ,  avant  vécu  en  divera 
.        »'    temfps  &  en  des  pays  très- éloignez  y  comme  il 
a  plu,  à  Dieu  deTo^onner  :  Fer  diwrfas  Aia^ 
.*4ês  »  temppmm  ipcêtttmque  difiêmtmi  •  ficut  Dcê 
flaenit  ^tqm  éxpedire  yudieavit ,  ipfe  difpenfa* 
n>it,  Mais  quelques  él<^gnez  qu'ils  ayem  efté 
les  uns  des  antres ,  ibk  par  les  dsffecens  6écles 
*ALm  letquets  ils  ont  vécu ,  (bit  poutsavoir  paflé 
Igur  vic^  les  uns  da«s  rO£icat|&  Ics-autrçs  ca  Oo^ 
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cMent  i  &  quoiqu'ils  foieiu  maintenant  dans  le  ^ 

Cid  f  cela  n'tmp£che,  pas  qu'on  ne  lea  fUiiTc 

ccmlblter  i  car  leurs  oirrrages  oà  ils  onr  tnat^^ 

qué  leurs  fcncinnens ,  ont  cfké  confetvcz  &  nous 

om  eiUmiaen  maia  ^  ^ns  qa'ils  ajrcnt  cùé 

cortompos  par  la  longoeiir  «du  temps ,  ni  alto» 

tcz  par  les  difFcrcns  Jicux  par  où  ils  ont  paflé  : 

Hûs  $tsqui  de  aliis  atquê  aliis  temporiùus  at^ 

que  rêgiùmbns  ai  Oriêute  ^  Qcd dente  (engre^ 

£atos  vides ,  nen  in  locum  quo  n^vigare  tifgun^ 

^^  hminei ,  fed  in  librum  ,  ^ui  n^^vigMte  fo^m  i^g.  ibidf 

e^d  heminès* 

Ce  conièntement  fi  admirable  &  fi  unanime, 
de  ce  que  TEglifc  Catholique  répandue  dans 
toute  la  Terre  croit ,  conforme  en  tout  avec  cc 
que  les  Saints  Pères  ont  crû  te  eoièigné  dans 
tou'v  les  (lécles  ,  en  remontant  jufques  aux  Apô« 
très  &  à  J,  C.  fait  bien  voii:  que  c'cft  Touvragc 
du  S*  B(prit  ^  U  efV  plm  tqut  iufifant  pour  ciécî^ 
der  les  queAioiis  ik  la  f  oy  ,  l6rlqu*il  s*cleve 

,  des  efprits  inquiets  qui  veulent  conteilcr  les 
-▼ericea  xe§âcs  »  ou  inventer  de  nouvelles  opi« 
.,fÙGbs«  .  • 

•  Jamais  il  n*a  paru  un  fi  grand  nombre  d'He- 
leciques ,  ni  fi  détei^les ,  qpe  dans  les  quaue 
premiers  ûtd^  %  cependancila  &ûte  unanimiN 
té  de  fentiment  contraire  à  leurs  erreurs  qui  fis 
trouvoit  dans  TEglife  ^  a  fufE  pour  les  écrafcr 
dans  leur  naiâànce^  fans  qu'il  ait  cfténecenai-  . 
•re ,  comme  remarque  5.  Auguftin  >  d'afièm-  ^Qg^  ^. 

•  bler  des  Conciles.Dans  ceux  qu*ona  tenu  dans  adBonitc^ 
la  fiiite  9  les  fivcques  qui  y  vtnoient  ^  &  qui  les 
compo(oient ,  ne  fiiiioient  qu'apporter  le  dé^ 
-  pdt  de  la  Foy  qu'ils  avbxent  reçûë  de  leurs  Vti^ 
decelTeurs  ,  &  ceux  -  ci  des  Apôtres ,  &  le  ren-i  | 
•dre  plus  public  ,foit  par  les  profefiions  de  foy 
i}u*on  y  drefibit  quelquefois  y  foit  par'lesahia^ 
thèmes  qu'ils  y  prononjoient  contre  les  hc« 

^  O  iiij 


.  kju,^cd  by  Google 


329     '   C  O  M  V  B  H  EN  0 

méfies  qni  paroilToiem  de  leurs  temps. 

GQtiduons  de  tout  ceci ,  que  l'unanimité  de  • 
ftimmeiic dansFEglifeCatholiqueiépanduè' paf  . 
toute  la  Terre ,  avec  la  doâxine  des  Saints  Pe^ 
zcs  &  des  Apôues  qai  Ce  manifcft-e  à  tous  par  la 
'toy.  publique  qu*6Ue  profeife  ^  a  la  fotce  d'uki 
Concile  genem  ,  pouc  décider  tous  les  poinrs 
•que  les  Hérétiques  entreprennent  d'attaquer  ^  . 
^  forte  que  cetre  unanimité  de  (èntimem  peuc 
Attle  fttiBre  pottJT  ks  ttfbrexi  »    ks  cpuYm 
coofuiloiv   s  ....  >  ^. 


0t  -»«.•• 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQJJES 

SUR  LE  SYMBOLE. 
XXiW  CONFERENCE. 

Sur  la  féconde  partie  Ha  neuvième  Ar«^ 
licle  da  Symbole  :  $an£iorfim  ^cmmu^i 
nionm.  Je  aois  ia  Communion  des^ 
Saimsi  " 


cefl  qut  là*  (^H^mfmhn  dis  Saints 

.  £»         f ff^  confifte  ?  Et  fi  Jes  Pécheurs  y/ 
^fmvent-fs^rticiper  ?  Les  Fayens  ,  Here^- 
tiques»  Ui  Sehifioati^es  é^tei  lS.x(ammuHus^ 
oni-ils  t^Tt  à  Us  Cûmsmnia^iks  Saints  ? 

I;  Es  Apsftki^  n^^nt  pebic  feparé  la-Com^^ 
^  mnnion  des^Saints  de  Particle  de  TEglife,, 
pàrce  que  c*eft  en  qualité  de  fes  membres  que' 
ks.  Fidèles  09c  parc  i- cette  Gommuiiion  :  caj^' 
fit  la-  eommonite  des  Jaims,  on  ne  doit  en-^ 
tendre  autre  chofe  que  la  fociecé  qu'il  y  a  en-^ 
tre  les .  Fidèles  vertu  de  laquelle  ils  odc- 
,  4'ott4e  paniciperàtous-lcs  biens  fpiricuels  ^1 
frnid^x»  rBglifc»^ 
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On  donne  â  cette  Société  le  nom  de  Com-* 
munioiiy  pstce  (]^ue  tout  eA  commun  à  ceux  qw 
la  compcnSmr»  m  ' 

'  '  On  lui  donne  celui  ih  Conantmian-dès  Saints, 
[oit  parce  que  lés  biens  fpiricuels  qui  y  fonr- 
communiquez  aux  Fidèles  ne  le^  font  qu'a« 
fih  qu'ils  deWèmient  Saints  ,  ou  qu'ils  (è  (an*-' 
ârifient  de  plus  en  plus  , .  foit  pour  marquée 
que  tous  les  Fidèles  qui  compofènc  cette  admi— 
sable  Société;  déivëi^t  fti^  S$imij  oû  rravilllec 
cffièacement  à  le  devenir  ,  s'ils  veulent  avoir 
part  au  bonheur  8c  à  la  béatitude  dont  les* 
Smm  joîHâèfic  dans  le  CtcW 

x^.  Comme  è'êft'uafeal  ftmênne  Bfprit  qttl* 
gouverne  l'Eglife  ,  tout  ce  qu'elle  a  reçu  de 
^  Dieu  deident  commixn  à  toos^f  ei^  forte  que* 
tous  les  Fidèles  pettvent,pa£  exemple^fvafticipec 
également  aux  Fruits  des  Sacicmens^  qui  font 
comme  autant  de  liens  facrez  qui  les  uniilent 
te  les  attachenr.à  }»  C.  Il  paroît  même  par  If^ 
Symbole  de  Conftantînople  que  Ton  chante 
la  Meffe ,  .que  la-Coonnunion  des  Saints  ren- 
ferma &  neceflàirement  celle  des  Sacremens>. 
i]uè  Pères  ce  Concile  ont  mis  an  lieu  de 
CCS  mots  ,  fe  crois  la  Communion  des  SainU 
cCQx-c]r  y  Je  crois  un^  Baptême  »  qui  eft  le  pre-. 
isâi^  de  tous  leï  Sacvemens  ,^  qui  nous  xcnd^ 
capabks^  de  participer  à  tous  Ics^  autres  :  mais- 
encre  lesSacremens ,  celjii  de  rfiuchariflie  aous 
tfiarque  d^ùne  matiie^e  p!iis  par&itc.  l^iezcel^ 
Ibice  de  cette  Communion: f  câé  quoiqii*it  (bk 
vray  que  tous  les  Sacremens  nous  uniflent  h 
fit  à  Dieo  mêmè>,  en  nous  wndanr  par«» 
'ficipms  ite  la  narufediiFinc|ra«te  iMyende  lia 
grâce  qu'ils  nous  communiquent  :  néanmoins 
c^Ia  convient  plus  particulièrement  à  rEachai» 
iH^e comme  Pm  l'a.  lexpliqfiè  dan»  ta  pre<^ 
aa^erc  qu£(|:;oa  de  la  ¥ingt*<lGuxicmc  Conftii 


SUR  t  B  s  Y  1^  B'O  t  t«  flf 

Afin  que  les  Fidèles  comprennent  mieux  ce 
que  Von  vient  d«  4ire ,  Se  ce  qu'on  dira  dans  i^- 
fmte ,  U  faut  que  le^  Pafteurs  fiiiient  rematT 
quer,  que  par  la  (!)ommunion  des  Saints^  on 
ne  doit  pas  feulement  entendre  la  Société  quç 
nous  avons  en  qéaliié  de  Chrétiens  avec  les 
autres  Fidèles  ,  ni  mime  celle  que  nou^  avons 
avec  les  Saints  &  les  Anges  qui  font  dans  le 
Ciel ,  mais  encoi;e  celle  que  nous  avons  ei| 
cette  même  qualité  y  eomme  membres  4e  j.  C*. 
&  enfans  adoptifs  de  Dieu  y  avec  les  trois  divi« 
nés  Pcifonaes  de  la  très-fain te  Trinité  i  Se  pat 
confeqttent  avec  Dieu  même  :  c'çft  ce  que  fainr 
Jean  nous  apprend^  lotfquil  dit^  Nous  vous 
prêchons  ce  que  nous  avons  vu,  &  ce  que  nous  ,< 
avons  oiii  ^  afin  que  vous  lojrea  «nis  avec  nous 
dans  la  même  Société  9  &  que  nfttre  Société 
foit  avec  le  Pere&  avec  fon  Fils  J,  C.  ur'é^  vos  r.Joan  r.  3  7 
Si^cietatem  habeatis  mbtfcum,     Sccietas  Joail*  )v 

fit  €êtm  tmtrê»iS^  cum  Fiiio  fefu  Çhrijla,  .  • 

En  effet,  lePere  Eternel  nous  rend  partiel- 
pans  de  fa  grace^  Se  il  nous  a  dQnné  jafques  ^ 
ton.  propre  Fils.  *         .  * 

Le  Ftb  s'eft  donné  lui*m6me  a  noue  yêcÇe 
donne  encore  tous  les  jours  pour  être  la  noui;«r 
xiture  de  nos  ames  Se  nôtre  fanâificatîpn.. 

Le  Saint-Efprit  nous  a  aufli  été  donné  par  le* 
Perc  &  par  le  Fils,  &  nous  efl:  donne  chaque  j 
.  jour  par  la  grâce  fandifiante  ,  &  il  fe  dous^ 
^  lui^m^me*  k  nous    lorfqu'il  TieJit  d^ns  nqs?   .  ^ 
«emrs  pour  les  (ànâiâer ,  St  il  y  tépand  Ùm^  j 
dons  divins  avec  abondance,  '  • 

Enfin  Dieu  mettta  la  dernière  perfeAion  àJa^ 
4kiéi€t£  dont  il  nous  -ar  honorez  ^Jorfqu'il  nous^ . 
fera  parc  apr£s  nôtre  mort  de  la  gloire  dont  ik 
îouit  lui  mcme«*» 

a^;  La  CMomiioion  des  Saints  tend  tous  Icp 
Jideles  pactidfans  des  dons  9^  des  grâces  qiir 
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chacun  a  reçi|^de  Dieu  s  il  Tuffic  pour  celaqu'otl^ 
ait  la  charité  ;  car  ,  comme  la  chacicé  ne  re^ 
cherche,  point      propres-  intérêts  ,  «lie  fait 
qac  les  dons  que  les  uns  pofTedent  devicnnenr 
comrauiis^  à  ceax  qui  ne  les  ont  pas  s*  ainû  un^ 
.  fiomme  vraimcarit  Chtétiènr,  ne  porte  point  ea* 
vie  àibn  frère  qu*il  voit  avoir  des  dons  &  des 
ralens  qu'il  n-a  pas  lui-même  y  parce  que  Ce 
regardant  comme  membre  ^du  mâme  Corp$| 
il-  croit  pofleder  dans  ce  Corps  ,  c^eft-i-dir^ . 
dans  TEglife,  ce  qu'il  n'a  pas  en  fa  perfonne; 
De  niême  un  vray  Kdele  fçaic  que  quelque  ta* 
knt  qvCil  ait  ^  Jl  ne  peifede  rien*  ^i  ne  (bit 
autant  aux  autres  qu^a  lui- même. -Soyons  pcr^ 
^  N  luadez  j  mes  Frères ,  dix  S.  Auguftin  ,  que  nous 
\  9cccivrom  le  SamtrEfprit*^^  àvjproportion<le  ce 

3ue  nôiH  ainipôns  l'Eglife  èt  J;  C.  car  les^ 
ons  .du  Saint- Efprir,  dit  l'Apôtre  ,  qui  Ce  font 
CQnnoîcre  au  dehors  ,  font  donnez  à  cbacua^ 
poùr  l'miUté  de  l'figlife;  Pois  naarqiiant  cet 
dons  en  particulier  .  il  ajoute  ^  Tun  reçc^  du- 
5ainx-Efprit^  ie  don  de  parler  des  choies  de 
f .  Corè.ia  »  Dieu  dan$  une.  haute  fagefle  $  un  antre  refok: 
ts>.<^.    '   ' ^  mêncie  Efprit  le  don  de  parler  avec  (cien— 
/ce  ,  &c.  Peut-être  ,  mon  Fterc  ,  n'aycz-vou«. 
pas  un  *de  ces-  dons  dont  Je  viens  de  faire  le 
ëétail    fî'cela  eft^  fe  veux»  vous  apprendreun* 
fccrec  pour  les  avoir  tons  :  aimez  TEglifè,  to- 
'  nez- vous  intimement  uni  à  cette  lainte  5o^t 
X   eeté>  je  par-là  tout  ce  qui  (è  trouvera..  4c  Oie- 
dons  dan»  chacun  des  Fidèles  qui^  la  compo»* 
fent  ,  vous  deviendra  cotnme  propre.  Qai 
-    pourroir  parvenir^  à-  ôier  l'envie  du.  mondep. 
ftroit  par  ce  mofen  que  tout  ce  qui  nous 
partienc  feroit  au  prochain  >  &  tout  ce  qui- 
ap|)artieQt  au  prochain  (èroit.    nouSè  I«'xnvie 
^teft-  la  grande^maladie  de  J'amei  la  prive  40^- 
t wt;|,    là  char>. té  au  contraire  qui .  en  eit  lè^ 
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fiintè  lai  réunie  tout ,  Isvor  /efét^t  ,  fam/as  Aiig»Traâ#- 

^  De  tous  les  membre*  du  corps  ,  pourfuît  Joan,  n.  ti 
S.  Auguftin,  pour  expliquer  cette  grande  veri* 
té  par  la  même  comparaifon  que  TApôtrcie  fait 
I  '     éans  le  douzième  €hapim  de  fii  première  BpÎ2- 
I       rte  aux  Corinthiens ,  de  tous  les  membres  du 
I       corps  y  il  n'y  a  que  Tceil  qui  y oy e  :  cepenw  ' 
dant  il  ne  voit  pas^pour  lui  (èul,  il  voit  poor 
la  main  ,  il  voit  pour  le  pied  &  pour  le  reftie 
des  membres.  Car  &  l'œrl  voit  venir  quelque 
I      cfaofe  qut  atUe  (r^pper  le  pie^t ,  il  nous  avexm 
I      avec  le  même  foin  de  révittr ,  que  fi  le  coup 
^       s^adrcflbit  à  lui.  De  mcmc  ,  il  n*y  a  que  la 
I      main  qui  travaille  dans  le  corps  ^  cependant 
die  ne  travaille  pas  pour  die  &ttfe  ,  elle  tra« 
vaille  aufli  pour  l'œil  ôc  pour'  tous  les  autres- 
membres^»       "  * 
11  ne  s^gir  done,  comme  conclût  ce  faine; 
BoAetir  ,  queti'avoir  la  charîte  ;  car  avecclhe*- 
&  par  fon  moyen  ,  on  a  non  feulement  tour 
.  ^  lee  que  les  autres  ont  ;  mais  on^  Ta  encore -en  la^ 
jUankredMril  &ur  ravoir  i  c'êft-à-dfre,  quW 
-poflede  pour  Ton  falut  3c  pour  la  gloire  de  . 
'  Dieu  tout  ce  Qu'on  a  y      tout  ce  qu'qnt  lèr 
amrcs  ,  caria  charité  lie  tend  qu'à  cela.  À7ons,\ 
dit  S.»  Auguftin  ,  la*  charité  ,  8ç  nous  aurons  ^ 
tout  comme"  if  le  faut  avoir  j  au  lieu  que  û 
aotts  n'a vons  pas  la  .charitc;,  quand  nous  au* 
rionf  tous  les  pluts  grands  dons^  ibne  nous^ 
•  *  ferviroienc  de- rien- ^  iffam  charitatem  ha-  ttidt 

,  frêderit»  quidipHd'hftbere  fpteris; 

I      «    5  ^.  La  Oonnnunion  des  Saints  marque  en- 
core que  nous  faifons  profcflîon  de  la  même  ' , 
^Eojfde  la  méme  Religionr  ^  &  du  même  culter 
qoeflei  Sainte  ^  ontvêci»{»r  la^terre';  ftquer 
nous  ado^qns  cn^  ce-  bas.  monde   &  dan$  ig. 
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même  'crpn\qu'cux,  le  même  Dieu  qu*ils  arfofa» 
"  renc  dans  le  Ciel»  C'eft  ce  qui  cil  marqué  dans^ 
te  Canon  <te  J«  Mcfle»  dans  cene  patrie  qof 
précède  la  Con&cracim  ^  où  le  Prêtre  Se  ton» 
les  Fidèles  difenc  à  Dieu ,  que  parcicipans  à 
unt  même  Communion  de  la  bienheureufe 
-  yierge  Marie  ,  &  de  cous-  te»  Saint»  ,  ils  Iç 
prient  d'accorder  à  leurs  mcrires  &  à  leurs  prie* 
res  9  qu'en  toutes  cbofcs  nous  Cojoas  munis  dii^ 
fecouis  4è  fa  proceâion ,  ConununkMntes 
memoriam  vénérantes ,  in  primis  gloriofê.  fem^  , 
fer  Virgims  MarsA. . .  ^  ^  omnium  SanHorum» 
quorum  merieis  précHux  qH0  ^oncêdas^,  ut  ioi 
^nmibur  froteSlioms  fui.  mumamur^MUxilh^ 

4^.  La  Communion  des  Saints  marque  auflî 
le  £iicté  commerce  de  ûii&ages ,  de  prieiès»  de 
bpnnet  cenvres ,  &  de  mérites  qn'il  7  a  entre: 
tous  les  dif&rens  membres  qui  compofcnr  TE- 
glife  militante  &  .la  triomphante,  &  même 
ceux  ^ui  fonâtent  dans  le  Purgatoire  ,  qui 
/  I    étant  décédez  dans  cette  Communion  ,  n*en^ 
•    ^  ont  pas  été  feparez  par  leur  mort.  Car ,  com-  ^ 
Chryloft,  pac  dit  S,  Cbiyfbftome  y  ils  conapotent  avec: 
Hom^  4U  nous  on  même  corps ,  &.ik  ont.part  aux  prie- 
m  cap.  ij.  res&auz  bonnes  œuvres  que  nous  faifons,  & 
I.  ad  Cor.  reçoivent  en  effet  du  foulagcment ,  Se 

ikvi  ^^^^    particulièrement  du  Sacrifice  de  la  (aintç  Uefle^ 
arnlî  que  S,  Chryfoftome  &  S.  Auguftiii  Tont 
Ang.  ter,  remarqué ,  &  que  te  faim  Concile  de  Trente" 
Padéfinr. 

Confe^  1.    On  pjjj  douter  non  pliis  qu'il  n'y 

9«  c.  ij.  &  ait  un- commerce  de  Société  &  de  communia 
il.  Concil.  catiQ,^  entre  tes  Saints  qui  font  dans  le  Cict 
Trid.  Seli.  tes  Iidetes  qui  font  fiir  la  wrre.  N<ms  tet^ 
•  ^  honorons  &  nous  les  invoquons«,  Se  ils  nous 
Decr.  de  .  ^lEftcnr  auprês^  de  Dtea  par  leurs  prières ,  ^ 
PurgaCf  nous  r<ndcm  pameipans  de  kora  mérites^ 
.  c!ell  ce  q[Vie  S.  Augjiftia  fe  trouva  obligé  de 
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montrer  contre  les  Manichéens ,  qy^i  vouloienc 
au£&-ijbicn  ique  nos  Ptoceftaiis»  rooipre  tour 
commerce  de  Société  encre  Je$  5afinc»  qui  fonr 
dans  le  Ciel  ,  &  les  Fidèles  qui  font  encore 
dans  ce  monde.  Le  peuple  fidèle  ,  difoic  ce 
fiant  Ooâeur»  iumote  le»  Tombeau  des  Samca 
Martyrs  par  de  certaines  pratiques  Religieu*^ 
&s  ,  &  il  le  fait  pour  s*exciter  a  les  imiter, 
pour  mtîct  en  patticipacioi>  de  knn  mérites^ 
tr.pour  être  aidez  par  Jeurs  prières  ,  ad  exci^  - 
tandam  imitatmiem  ,  meritis  eomm  con-  ** 

focietur  ,  j$tqM  urationibus  adjuvetur.  Il  eft. 
donc  vray  qvcnous  honorons  les  Martyrs-,  As- 
que  nous  leur  rendons  une  forte  de  culte  5  mais- 
c'eft  un  culte  de  charité  &  de  Comnriunion^.qui  ^ 
s*étcnd  même  en  quelquetnaniere  jufijiies  aux 
trivans^  puifque  siéiis  honorons  de  cette  ibne 
les  faints  Pcrfonnages  avec  qui  nous  vivons, 
êoUm^s  urgû  Martyres  90  enlm  dileâioms  ^  Aug».l.  xt^ 
Sùdêtatis  >  ifif«     m  hm  wto^  atiutimr  San&i  Cont, 
hofnines  DeL  ^   ^  Fauft«  C»»i^ 

Or  ^  comme  les  Proteftans ,  ainii  qu'on  l'a 
déia^  remrqiié  ^  rejettent  tout  commerce  de 
Societé^iivec  te^ktts  qui  font  dan^ le  Ciel,.-: 
car  ils  en  condamnent  le  culte  &  l'invocation,.  > 
%s'cnfuic  éVÂltttimem  i^'ils»  détnufent  It^  ' 
Cômmanion  dl^»l^gIî&mBicante  a¥ec  rE^i«^. 
Ife  triomphante  ,  qu'ils  font  fchifmc  avec  TB* 
gliâ:  du:  Ciel ,  6c  .que  leur  erreur  en  ce  poinc  \ 
tft  contraire  kw  des  Articles  do  SymIxÂe;. 
•  'A  l'égard  ies  îileles  vivans ,  te  commerce^  ; 
de  pieté  qui  eft  entr'eux  cft  fi  public  &  fi  ^  ;  r  •  ; 
cenftammem  établi  par  la  louable  coûiome  de  ^ 
touf  les  fifdes*^ift  par  la  pratiqw  des^  Apè^  / 
très  mêmes ,  que  perfonne  n'en  peut  douter  j 
ît  fiiffit  feulement  de  remarquer  que  J;  C«  a  & 
i^icfn  ^nhi  que  tout  bien  fptritiiel  fat  commnir 
tntxttUcs  Clvrcciens  ^u'ca  nous  £icfcnYaiitJji;^ 
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maniéré  donc  nous  devons  prier  dans  l'Oraî 
9«  fon  Dominicale  ,  il  rwt  que  di^iie  fidèle^ 
.10 .  !!•  &    b       non'  dans*  Ton  nom ,  mais  au  nom  dcr 
jGsq,  tous  les  Chrétiens  j  c^eft  pour  cela  que  toutes 

les  demandes  qu'èn^  j  fait  à-  Dieu  U  font  aii 
pluriec  :  on,  ny  àit-  pas^ ,  /m»  Pir^  qui^  êces^ 
aux  Cieux  ,  mais J»^rr^  P^r^,  ni  lionne^-mof 
mon  Fai»- quotidion  »■  mais  notre  ^Fain^  »  ni' 

*  mus  nos  offenfes.  Il  n'y  a*donc  point  de  Fidèle** 
qui  ne  puille  dire  à  Dieu  ,  avec  le  Prophète^ 
-  je  fois  lié  de  S9cieté  avec  tous.ceux  qui  voos^ 
craignent  U  qui  gardent  vos  Gommande^it 
PHil.  118»  mens  ,  particeps  egafum  omniuin  ùmentinm* 
Vm  S^        te  ,       cnfiodientfum  mandata  tua.  TouC;'CC 
qui  ft  Êûrdans  TEglife  ,.foit  dans  les  Bcieres^ 
foit  dans  PAdminiftration  des  Sacremens,  foic^ 
^  *    dans  robiatxon  du  Sacrifice  de  la  MeiTe ,  foitr 
même  dans  Ics^tenrattona  qu^pb-y-  foufirc^^  efti 
hmh.  1: 1.  coinmuli ,  &  tous  y  doivent  prendre  patr^fii?- 
4)ffic*  c»  ly.  clefia  jus  commune  omnium  dit  S.  Ambroift,w 

eom$nune  orat»  in  commune  opetatur,  in  commur 
ne  tentatHr.  Il'  niniposte  pas  qur  cefoient 
fhîicmcnr  quelques  particuliers  qui  faflènt  ceiw. 
raines  aAîons  ou  certaines  fonâions^  LUmicé 
^  "    «       de  là  loy  &  à>  la  charité  ,  8c  mfêinc  le  Saii^ 
Efprif,  quS  eflrramc  du  Corps  deM'Eglife,  com-^ 
me  dit  le  Cardinal  Pierre  Damicn  ,  font  que' 
Vet.  Dam.  ^xxxc  rBglifc  agit  p^t  €ùx    .  tom  Eeekfia  sU^ 
Opufé  de  vefforum  quidem  confiât  compagm  membrûmm^ 
Dôm.-  V€h' Jigi  urtum     prccul  dftbio  Corpus  ,  unius  Ttdei^ 
bifcuni ,  Ci  feUditàte^  fundatum  3  una  wvific^intis  SfititHl^, 
Xtf  ^irtHte  perfkfimy  unie'é^  ApoJMus  aif^uneim 

Corpus  tunus  f^fitus  ficuti^^oeati'efiSs  in^Hnm 
Jpé  vocationis  veflrA  ;  dignum^go  efi ,  ut  quid^ 
quid  in  faeris  Officiis  à  quUtHfimnque  FideUbtiP 
f^rtieula^ifer  agitur%  hûc  ipfsiEeclefia  pm^  mà^ 

.ttttefn  Tidei  ^  Ghmfé^ùê'  awarm  Hr^mmitf9* 
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Cda  nVmpftche  pas  que  ks  Pafteors  ne  doi^  ^ 

vent  a:roir  foin  d'avertir  les  Fidèles  ,  que  tous 
ne  participent  pas  également  aux  biens  fpirU 
tuels  (pt  la  Gonimuniôn  des  Saints  nous  pro^ 
ostc.  C'eft  la  charité  qui  cft  la  mefurc  de  cette 
participation  5  plus  on  a  de  charité  j  plus  oti  • 
a  de  part  aux  biens  fpirituels  de  TEgliie  y 
vant  cette  parole  do  Sauveur  t'  On  donnera 
avec  abondance  à  celuy  qui  a ,  ci^ni  enim  ha*  MatH^jî 
henti  dabitur  ^  éi^  abundabit  i  &  il  ell  bien  ^^r 
jufte  »  que  eontritiiiam  plui  que  les  autres  i 
enrichir  l'figlifè  des  biens  admirables  de  cette 
Tertu  ,  ils  en  reçoivent  auifi  flus  de  grâces» 

Pour  les  membres  morts  )  dit  le  («atechifme      .  ' 
dur  Concile  de  Trente  ^  c*eft-àf^ire,  eeuK  qui 
font  engagez  dans  des  crimes ,  &  qui  font  dé- 
chus de  la  grâce  I  ils  ne  font  pas  i  1^  vérité  / 
prives  de  l'avantage  d^re  les  membres  du' 
^.€erps  de  l'Eglifc  :  mais  comme  ils  font  mortSi^ 
ils  ne  participent  point  aux  fruits  &  aux  avan^ 
tages  fpirituels  qu  en  tirent  les  Juftes  &  les  per«  Garhe«  aï 
foSTines  de  pieté  5  néanmoins  parce  qu'ils  foht  Paroch«  de 
dans  TEglife  j  ils  ne  laiflcnt  pas  de  pouvoir  Symb*  in 
itre  aidez  &  idGourus  par  ceux  qui  vivent  Tè-  hanc  IcNr 
Ion  refpric  pour  recouvrer  la  gface  qvf^ils  ont  cum^ 
perdue,  &  même  ils  reçoivent  des  avantages 
dont  on  ne  peut  pas  douter  queceux  qui  fon^ 
èncierement  retranchez  de  TEglife  ne  (bienr 
privez.  * 

"  Bntre  ces  avantages  les  plus  confiderabler, 
font^  X  ^,  La  facilitequ'rls  ont  de  fe  convertir^  - 
parce  que  &  trouvait  air  miliètt  des  autres  Fi- 
dèles ,  irs  ont  tous  les  fecours^eceiTaires  pour 
cela.  ♦ 
'  *       £es  bons  eaceniples  qu'ils  voyent  con»  * 
tmuellemenr  devant  leurs  yens»  de  plufieurs. 
bons  Chrétiens  qui  rcmpUûcnc  £arfaiwm©no<^ 
ttous  kursLdevoîf s^ 
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.)  9»  Les  bonnes  inftruâions  que  leurs  Pa<^ 

fteurs  leur  donnent  chaque  joiuV  l^'^'^P'*  » 
tadons  falutaircs  que  leur  font  leurs  païens. 
6c  leurs  amis  poux  les  £a^  lenuer  en  cux^ 

jnèoies. 

Les  Prières  continueires  que  leurs  Pà* 
fteurs  &  les  bonnes  anies  font  à  Dieu  pour  leur 
converfîon. 
Enfin  ;  la  &cUicé  qu'ils  ont  de  recourir  zxxi 

Sacremens. 

A  régard  des  Paycns,  des  Juifs,  des  Ma^  ' 
fcûfimans»  des  Hérétiques  »  des  ScbiTmatlque^ 
&  des  Excommuniez ,  comme  ils  n'ont  ja^ 
mais  cfl:^  du  corps  de  TEglife,  ou  qu'ils  en 
%nr  eàé  retranclùsz  i  ils  n'ont  nulle  part  à  Uk 
Communion  des  Saints  ,  ni  droit  d'y  préwi». 
dre  t^t  qu'ils  demeurent  d^s  ce  malheureux 
<tac.  > 


IL  Q^V  E  s  T  I  O  K*.  ^ 

Qiitfi'Ce  qu'on  Mppellê  Sehifme  f  W  cefi  tm 
gmnd  nàsl  étitrê  SchifiiMiiqtêe  f  Si  les  Fra^ 
tefians  en  font  e0»pMths  f  ilnelnfrge  félH 
tEglife  des  P^yem  i  des  Hérétiques ,  des 
Sebiftnatïqties  Epicotnmunniez,  ?  H 

^'èih  e/t*U  eonduife  qu0  d$ie  tmk 
;pidele  qui  efi  chajje  injufiement  de  l'Eglifeî 

IL  eft  aifc  de  concevoir,  parce  qu'on  a  dît 
4e  la  Comtnunibn  entre  les  membres  de 
l'Eglife  y  que  ^e  Schifine  n'ett;  sttitic  cko- 
fe  qu'une  rupture  de  Communion.  Of  Ton 
peut  fe  (iêparer  de  la  Communion  du  Pape  / 
'A  de  tous  «ceui  qui  communiquent  a^ec 
luy  ;  &  c  cffc  tomber  dans  un  Sehifme  gen^ 
lai  ;  Td  cft  celuy  que  les  ^«oicfta^s  ont  fait 
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dans  le  fciziéme  (iecle ,  ou  fe  fcparer  feule*  ^ 

ment  de  la  Communion  de  Con  Evêque^ott 

de  quelqu*aucrc  SuperieQc  ficcleâaftîque,  8c 

.pour  lors  on  fait  un  Schifme  particulier.  Ces 

deux  (oites  de  Schifmesronccrimiocls,  maisr 

le  premier  l'eft  beaucoup  plus  que  l'autre* 

L'un  &  Tautre  peut  fe  Faire  en  deux  manie* 
les  y  En  érigeant  une  Société  fepaiée  qui  ~ 
«it  an  Minifiere  feparc  &  ii^dépiendant^  a^.Sans 
ériger  de  Sodeté  feparée ,  en  refuianc  {eule* 
ment  de  communiquer  aycc  ceux  dont  on  fc 
iep^  ;  ces  deux  manières  font  auHi  toutes  ^  . 
4Éax  cnminelles^  la  première  Feft  beaucoup 
plus  que  rautrc      .   * . 

Quoique  le  Schifme  n'enferme  point  pro^ 
psemem  .une  diver/îté  <ie  fêntimens  fur  la  ^ 
foj  9  néanmoins  il  eft  rare  q#n  n'en  foiciiii-       .  * 
yi  i  car,  comme  remarque  S.  Jérôme ,  il  n'y  a 
jpoint  de  Schifme  qui  n'inTCnte  quelque  He^ 
'^efepoûrjlifîtfieriafepararion^  jl^ 
ma  non  fihi  s^liquMm  confingit  hAreJim  >  ^  cxùju^^ 
al  Eeclefia  raêfijfe  videattit,  .  a<l  Till 

.  iM  S^kM  -Pei^  ont  régacdé  le  Sdiifine 

tjsomme  dn  &  grand  aimé ,  qu'ils  ont  cr  A  qu'il 

M  pouvoir  même  compatir  arec  le  Martyre;^ 

celujrU,  dit  Sé  Cyprien^  ne  peut  itre  M)sr«  * 

ffX       tt'eft  îpas  dans  :  l'Eglife  y  cem  4qul 

n'ont  pas  voulu  demeurer  en  concorde  dans 

la  MaifoQ  de  Dieu  ne  f^auroient  être  avec 

Dien*  Q?^^M         eorps  Xbient^  confinnet 

far  les  ââmes  ou  expo&zaoxbttesfiirDucbei,  * 

ce  ne  fera  pas  la  couronne  de  leur  loy  ,  mais 

la  peine  de  leur  perfidie,  ils  peuvent  perdfe    Cyp«  dd. 

la  Tie ,  maiS'iils  ne  fçaiiroic  icre  -couromiea  y  unit. 

cçcidi  îalis  potefi  ,  coronari  non  foteft^  ECçlef.CirÇi 

On  ^  déjà  remarque  que  le  Schifme  des  Pro-  medianib 
teftahs  écc4t.  gênerai ,  &  pû  confequent  crès^ 
crimineU  II  ne  peut  être  plus  gfand  ^  .cax  il  / 


jjt      '  Co  irn  »  B  V  Cl  s 

^  a  une  rupture  entière  de  Communion  cntr*ie 

eur&;  TEglile  Catholique ,  fondée  fur  uo  grané 
nombre  de  d<^iiies  qui  les  diviiènc  de  VEglifCg 
&  parce  qu'Us  ont  érigé  Autel  contre  Autel-, 
'  en  établiAànt  un  nouveau  Miniftere  entière» 
rement  indépendant  de  ccluy  de  la  Sainfie 
Eglife  Romaine ,  qui  eft  la  feule  8c  véritable 
Eglife  Catholique. 

Ce  font  les  Proteftans  fcals  qui  font  cou^ 
pables  de  ce  crimes  car  ièlon  S«  Cyprién*^ 
ceux-là  font  coupables  de  Schifme  qui  fe  font 
Cyp.K  defcparez  de  la  racine  ,  c'efb- à-dire^  dcTEglilè 
«^nit.        09  ils  font  nez,  de  rEglilè^qui  les  a  prlè£^ 
JIccIçC      dez  f  de  TEglife  qui  tient  lica*  de  Tsonc, 

à  laquelle  ils  éroient  attachez  comme  ddi 
branches  de  FEglife  répandue  dans  toutes  les  . 
Nations ,  de  TEglife  enfin  qui  vient  des  ApdL 
tres  par  une  fucceflSon  non  interrompue. 
Il  faut  Toir,  dit  Op tat>  qui  cft^celu/  qui 
Onrar  t  i      demeilré  attaché  à  la  racine',  te  celtiy  qui 
M&cbïC  *  dehors  ^  qui  eft  ceky  qui  eft  aira 

jj^^^^  •    dans  une  autre  Chaire  que  celle  où  ii  étoie 

Cont  *oar  ^*^P^^*^^^^  r       *  ^"g^  Autel  contre  AuteU 
*  Voilà  qu'elle  font  les  regles^  que  ks  Saînti 

*        Percs  nous  ont  données  pour  juger  de  cens 

'        qui  Cont  coupables  de  Sehiiinc^ 


(ont  nez  ,  elle  tiént  lieu  à  kur  égard  &  de 
Racine  &  de  Tronc,  &  c'eft  de  cette  Radnt 
ft  de  ce  Tr0nc  dont  ils  fe  (ont  ISparez  cotîiii 
me  des  (arme ns  inutiles  qu*on  retranche  de 
«  r  -  ]à  Vigne  >  mais  rfigli(è  eft  demeurée ,  com«- 
^*  me  dit  S.  Auguftin ,  dans  (a  Radne  j  dakis  là 

Aug4  de  Vigne  ,  dans  fa  charité ,  ipfa  autem  tnanet 
Sjwbk  Ctfé     radice  fua  »  in  vite  fua  »  in  chariiaj^e  fua. 

Luther  n'a  eu  tmlPrédeceffiurdanribn  Bj^iift. 
lie  Vftttemberg  «  ni  CalTin  dans  fa  Chaire  de 
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Çenetre,  &  Ton  a  mis  cette  Infctiption  furie  ^ 

Tombeau  d'OEcolampadc ,  l'un  de  leurs  pre- 
miers prccendus  Riibraiatcuis.  OEçolamjtsd^ 
fremier  Eveque  de  Mdlé^ 

Ils  ont  beau  dire  qa*ils  ont  èien  quitté  TE-- 
glife  Romaine ,  mais  qu'ils  n'ont  pas  quitté 
J.  C,  car  on. doit  leur  répondre  avec  S.  Au* 
guftin  V  que  vous  fert*il  de  confefler^le  Sei«  ; 
gneur  û  vous  blafphemcz  contre  foa  Eglife  ?  - 
De  plus ,  n'eii-ce  pas  quitter  J.  C.  de  fe  met- 
tre au  ^ang  des  Payens  &:,de  Pubiicains?  Or 
J,  C.  nous  cnfeigné  que  ccluy  qui ji'ccoute  Matht  iSj 
pas  TEglifc  doit  être  confidcrc  comme  uni^^ 
Payea  &  un  Publicain,  i.es  Proteftans  s*en  fé« 
parent,  ils  ne  l'écoutent  pas ,  &  par  conCtm  - 
quent  ils  fe  mettent  eux  mêmes,  félon  J»  C, 

rang  des  Payens  &  des  Publicains. 

lis  difent ,  qu'il  eft  commandé  de  ibrtir  de  ^ 
fiabylonne,  &  que  par  cette  Babylonnc  il  faut  ^        *  ^ 


Une  témérité  incxcufablc  de  l'appliquer  à  l'E- 
gliie  Romaine  fans  avoir  des  pafTages  claire 

Jclon  le  même  Pcre,  la  féparation  dont  il  eft 
parlé  dans  ce  PalTa^e  »  n'cû  point       (épa«^*  * 
jration  de  Commumon ,  mais  une  féparation:  ^' 
de  niœurs  &àe  conduite  $  c'eft-à-dire ,  qu'elle  t 
nous  marque  qu'on  doit  vivre  autrement  que  ^ 
ceux  qui  vivent  mal»  Se  ne  prendre  aucune  - 
part  au  mal  qu'ils  font.  Exitei,  «.^^      ,    )^ûg,  in 
id-efi  difcernimini  aliter  vivendo  ;  maïs  il  Brev^;  coll^ 
n'eft  jamais^  permis  de  rompre  le  lien  de  1*  J»c.^,  ^ 
fov  &  de  la  charité  ^  en  un  mot  ^  de  rompre  ^  ^ 
iîvecrEgUfe.  . 
\  Qu'ils  ne  difent  pas  non  plus  qu'ils  ont 

ffté ôbUgci.de kic|are£.è  «aa&.dc&.esxcuri     \. ... 
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Se  des  abus  qu'on  ne  vouloicpas  corriger  ; 
premiercnient ,  ils  en  impolenc  à  TEglifc  en 
luy  imputant  des  erreurs  :  En  feconà  lieu,  le 
même  Pcre  leur  répond  ,  qu'il  n'/ a  nulle  juûc 
^  néce/ficé  de  diviiibr  Tunité ,  &  que  le  fàcrilege 

Aug.h  a»ac      Schifmc  cft  le  plus  grand  des  maux ,  quid^ 
Cent*        qMm  gmvius  fnctilegio  Schifmatis ,  qnia  prs^  - 
Vzim»c%iujcif^^^  umtstis  mBs  eft  .jufiét  necejlitms\ 
é.^  Quand  le  défordre  auroit  efté  extrême ,  com* 

me  le  prétendent  fauITcmenc  les  Proceflans ,  il 
ne  les  auroit  pas  ^utorifez  pour  fe  féparerde 
l'Eglifr.  Le  dé(brdre  pou TOÎt-il  être  plus  grand 
qu'il  étoît  dans  TEglife  Juifvc  du  temps  de 
Zacharie,  de  Simeoa,  de  S»  Jean-Bapciftç^ 
te  de  C.  s'en.(bnt-iis  feparez  l  Nullraient^ 
'  ils  ont  condamné  ces  défordres ,  &  ont  tra^ 
vaille  à  les  guérir  par  leurs  bons  exemples  | 
&  par  leurs  inftruâions  $  c*étoic  ce  que  de-» 
▼oient  faire  les  Proteftans  $*ils  avoienc  efté 
anittiez  du  même  e(prit  ^  &  non  le  fèparer  & 
Élire  Schifmc. 

Mais  on  nous  a  chaflez  ^  difeno^ils;  il 
roit  aifé  de  prouver  que  ce  font  eux  qui  ont 
commencé  à  faire  des  AHèmblées  clandcftl^ 
ncs  ;  mais  dé  plus  rExcommUnication  ne  don^ 
ne  pas  droit,  quelque  injufte  qu'elle  foit,à  ceux 
qui  font  injuftcmcnt  cxcomnAunicz ,  d'ériger 
Autel  contre  Autel  i  il  falloictout  ^ou(Fiir,dit  S» . 
Denis  d'Alexandrie,  plutôt  que  de  divifer  TE-» 
Apud.  Eu-  glife  delDicu  ,  fatius  fuerat  quichis  pati  »  m 
feb.  Hift.    Ecclefia  Dei  diftinderetur  i  &  il  auroit  eflé  au/fi 
BcdeC  J.  6.  glorieux ,  a  ioôte  ce  grandfivéque  y  de  foofi^iie 
c.  4X»        le  martyre  pour  ne  pas  divifcr  l'Eglifc  ,  que 
Ibid«  ^    pour  ne  pas  facrifier  aux  Idoles^  necjninut 
DibniC      glorio/um  fuiffa  >  idcino  fubire  martyrium  m 
Alex,  in    Ecclefiam  fcinderes  ,  quam  ut  ke  Idolis  féUfU 
Epid.  ad    Jicares,  Voilà  ce  que  ce  grand  Saint  difoir  à 

i^ovac,     Mofariea  AnUnPafc^  &  i'4w  des  Cb/A  duè 
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NoYatiens,  qui  fous  le  même  précctte  d*abu$  ' 
&  de  reforme  fe  feparcicm  de  l'Eglife  Cz^ 
tholiqae  de  lear  temps» 

En  finiflTant  ces  Conférences  (ur  TEglife  & 
la  Communion  des  Saints ,  les  Pafteius  au- 
ront foin  d'avertir  les  Fidelci  ,  â  Teiemple 
de  S.  Auguftin, 

1^.  Que  ce  n*eft  ni  dans  Tamas  confus  des 
diverfes  opinions  qai  partagent  les  Payens, 
ifti  dansla  dodrinecorrompuè'desHeretiqQeSy 
ni  parmi  les  Schifmaciques  qui  n'ont  que  de 
r^nâure  ,  ni  parmi  les  Juifs  qui  font  des  aveu» 
gles  &  des  diarnels,  qu'il  faut  chercher  lave-  Aug.de  ve^ 
ritable  Religion ,  mais  (èulement  parmi  ceux     Rclig.  c^ 
qui  ayant  confervé  la  pureté  des  moeurs  &  - 
la  vérité  de  la  doârine  font  connus  dans  le  .  *  ' 
monde  (bus  le  nom  de  Chrétiens  »  de  Catho* 
liques  &  d'Ortodoxcs. 

x^.  Les  Paftcurs  doivent  avertir  les  Fidèles 
'de  Tufage ,  que  rSgli(è  conduite  par  r£fpric 
de  Dieu,  fçait* foire  de* ces  fortes  de  gens, 
£n  effet,  félon  la  réâeiion  des  Saints  Pères,       ç  ^ 
elle  fait  Servir  lear  égarement  à  ion  propre      *  *  * 
hîén ,  fc  à  leur  converfion  même  ,  lorsqu'ils 
veulent  ouvrir  les  yeux  pour  reconnoîcre  leur 
erreur  i  çlk  [c  Ccn  des  Payens  ,  di^  S«  Au- 
guftin  ,  comme  de  la  matière  de  firs  conquê«» 
res,  des  Hérétiques  comme  de  la  pierre  de  « 
touche  de  fa  doârine  ^  des  Schifmatiques  com? 
me  d'une  preuve  fenfiblc  de  (à  fermeté,  & 
des  Juifs  comme  de  gens  qui  par  leur  aveu-* 
glement  &  leur  opiniâtreté  contribuent  à  rc- 
hauffer  fa  gloire  ôc  Ton  éclat  ;  &  ainfi  elle 
invite  lès  Payens  ,  elle  chafle  les  Hérétiques,       '  - 
elle  fe  (èpare  des  Schifmatiques  ,  &  elle  fait 
briller  aux  yeux  des  Juifs  pour  les  confondre 
les  avantages  qu'elle  p#flede«  Ils  fontficon* 
fiderables  qu'ils  la  relèvent  M^finimentau^deffiis» 
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.dCila  Synagogue  ,  &  que  Toppolîtiéti  ée  et 
Peuplé  endurci,  bien  loin  de  les  oblturcir  ^  les 
-  rend  plus  éclacans  ^  elle  «ouvre  néanmoins  à 
tous  l^entréc  des  Mjrfteces  ^  &  la  Porte  de  Ja 
Grâce,  foie  rn  forn^ant  la  Fov  des  premiers 
QU  Cil  reformant  Tei^reur  des  teconds ,  ou  ra- 
menant les  autres  dans  (on  lêin,  ou  admettant 
les  derniers  à  la  Société  de  fés  enfans  iic6t  que  . 
leur  aveuglement  eft  di (Il pé. 

3"».  Les  Pafteurs  doivent  auffi  à  rezcoipk 
de  S.  Auguftin  avertif  les  Fidèles  de  la  ma* 
niere  dont  TEg  i£c  fe  conduit  à  Tégard  des 
mauvais  Chtétiens* 

,  Pour  oe  qtû  regarde  ks  Chrétiens  qui  (ont 
charnels ,  c'cft-  à-dire  »  dont  la  vie  &  les  (en* 
'  timens  ne  refpirent  que  la  chair,  TEglife  les 
ibotfre  peur  un  temps    dit  ce  Pere,  comme 
la  paille  ^ui  (èrt  à  conftnrer  le  froment  dans« 
Xug.  de  V'j-  Taire  ,  mais  qui  après  en  doit  être  ôtéc  ;  & 
sa  ReligtC  parce  que  dans  cette  aire  donc  nous  parlons, 

chacun  doit  .  £tce  ou  paille  on  Ornent  9  félon 
les  dilpofitions  de  fa  volonté ,  on  y  fouifre  le 
^peché  &  l'etreur  des  hommes  jufques  à  ce* 
qu'ils  àyent  trouvé  des  accufatcurs  qui  les  * 
convainquent ,  ou  qu'ils  défendent  eux»m6- 
mes  leurs  fauflès  opinions  avec  une  op iniâiieié 

fcandaleuicu 

Mais  quant  à  cens  qui  -ont  efté  'retranchées 
de  TEglife ,  ou  ils  y  retournent  par  la  Péni- 
tence, en  Guoy  jils  font  louables  &  nous  édi- 
fient  i  eu  cédant  à  la  corruption  de  leur  cœur 
ils  abufent  de  leur  liberté  Se  s*abandon« 
lient  au  vice,  Se  pour  lors  leur  chute  ^eft  un 
avertiflfement  pour  nous  qu'il  faut  nouscenic 
toujours  fur  nos  gardes  i  s'ils  font  Schifmie  ^  ils 
exercent  notre  patience  $  s*ils  forment  quel-* 
que  hcrefie  »  elle  (et»  à  éprouver  ou  faille  pa^ 

colore  AQtre  iotelligence  dans  les  Myiles^s* 

Voilà 


« 
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Voîli  quels  font  les  diâ«tODS'HÛige»'4]ae  i^H^- 

gliCe  &it  des  Ckrérietis  «haritels  qUc  l'on  n'a  iu:a 

i>a  co«igec  ou  foufFxir  davantage  j>armi  ics  ^*  * 
fidèles, 

^  4».  Il  &ut  que  les  Paftémaveniflène  lent» 
Fenpies  delà  manière  éont  les  particulier» 
le  doivent  conduire  à  r^fgatd  de  l'Bglirc,  lorf* 
<3uc  par  le  malibeur  des^vemps,  oa  pu  la  ma* 
Ucp^  des  hotninés  tharncfs  qtii  s'y  trouvent  cm 
•Worité ,  ils  en  font  ehaliez  injuftement.  JL» 
Providence  divine  permet  quelquefois,  dit  éd. 
cote  S.  Auguftin  ;  ^ue  -des--  Iternsnes  charnels 
-,  «»o»«tt  moyen  par  des  tempêtes  qu'ils  exci- 
^  Knt.dans  l'Eglife  d'en  faire  ciiaflct  des  «eng* 
bien,  &  lofs  que  ceux  qi^  cnt  ree&aasel 

«teage  itanenc  •[fez  *i  p»ix  de  l'Eglife  pour 
te  prendre  en  patiewfe  ,  fans<fairc  ni  SchUmç 

tii  Herefiej  ils  appcetinent.à  tow  le  monde, 
par  une  copdaiie.  iàime ,  îufques  oû  doir  al- 
ler la  pateté  &le  definterefrcment  de 
qui  nous  attache  au  fcrvicc  de  Oie«.  Ilc  de. 

1  EgUfo  jdès  que  le  calme  fera  revenu  j  ou  lî  ' 
.titrée  ^eur  eft  fermée,  foit  pa*  la  durée  do 

o"  P^r  U  cmime  qfBe  lear  ré- 
taUi^iqetMrii?às.fic  «afoe  de  nou  velles  &  de 
plus  Érchenfes,  ils  coh  fervent  toûjou«  dan» 
le  cœur  la  volonté  de  faire  du  bien ,  mime 
«  ceux  dont  l'injoftiee  &  la  violence  les  a 
«oailez  ,  Se  ians  former  de  convcnticules  ni 
de  cabales  ,  ils  foûtiennent  jufques  à  la  mort 
*c  appuyent  de  leur  témoignage  la  dodrine 
^"  'tr^^f^*  <î"«  l**»!»  prêche  &  que  l'on 
profcfle  dans  l'Eglife  Catholique.  Et  Dieu  uo-" 
tre  Perc  qui  voit  dans  le  fecret  de  Iwr  cœur 

WkS^'^oîn?"  '""^  P^^P"^     Math.  6.  6 

mm  u  «^ooronnc  qu  ils  ménrenc.  Ou  au- 

rou  peine  a  croire  qu'il  &  trouvac  beaucoup^  ■ 
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d'exemples  de  ce  que  je  riens  de  dire  ^  mats 
il  y  en  a  plus  qu'on  ne  f^auroic  s'imaginer, 
dip  œ  Pere  I  atnfi  conclut-il-^  il  ny  a  peine 
de  fortes  d'hommes  ,  non  plus  que  d'adioiis 
&  d'évcnemens  ,  donc  la  Providence  de  Dieu 
ne  b  &vft  potti  opérer  le  (alut  des  ames ,  te 
pour  inftruire  &  u>rmer  Ton  Peuple  rpiricueli 
SUlg^devt*       çoronat  in  occuUo  îaur  in  ocçtUto  vidons. 
sm  Relig^i  C»  iUrwi»  hoc  videtur^us  i  fid  fsfm»  $»mfU 
^  mny'deffmt  »  imo  phtm^mt  quàm  credi  foufi. 

lia  omnibus generibus  hominïtni^  exemplorum, 
md  aninmmm  curstionem  éf"  ad  ^itifij^utioutm 
^irkmlis  populi  mimr  divins  providèniis. 
•  Ces  fortes  de  perfonnes  .quoique  retranchées 
(ar  r£xcommunicacioû  du  Corps  vifible  des^ 
liddes^  nt  laiflene  pds  d'appartenir  à 
'  glife»  comme  S.  Âuguftin  le  remarque  9  car 
ils  en  retiennent  1  efprit ,  qui  e(t  celuy  de  la 
Foy^  de  la  charité  ic  de  l'unité  1  &  per(on«F 
Greg.Mag.n69  comme  dit  S.  Grégoire,  ne  peut  itre  rc«  ' 
Hom.a6.in  tranché  devant  Dieu  du  Corps  de  J.  C.  par 
Svang»     une  Sentence  injufte.  Ce  qu'on  doit  entendre 
(af  rapport  à  la  condinte  des  IgU(ès  iparti* 
culieres  \  car  il  n'y  a  point  d'exemple  eue 
.  TEglife  univerfelle  ait  jamais  \  fepacé.  injufte-' 
tnent  perfbnne  de  ik  Coaimanion,  «û  lieu 
de  aoke  qu'elle  le  falTe  jamais» 


7>j  .  . 
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tvft  II  Stmvoib. 

CONFERE  NCES 

ECCLESIASTIQUES 

SUR  LE  SYMBOLE. 

XXV.  CONFERENCE,.:^ 

Çurledixi^eAtticleduSymbole  :  Crt* 
^0  rmljjicnan  peecatorm»  :  Je  «ois  la 
remiffîoii  èts  pediez. 

Pa.BMIE1(.B  QVBSTION. 

"  Tmrquoi  Us  Apôtres  ont  fait  mention  dans  U 
dixième  Article  du  Symbole  de  U  remjfion 
.  d€$  fechex,  >  Et  pourquoi  fmkmttu  do  U 
romiffiondospochez»  fans  parler  de  l'infufion 
de  la  grâce,  ^  des  autres  dons  que  Dieu 
cporo  dans  notre  jujbficationi  L'EgUfo  a-t-eUê 
U  puijfame  do  remettre  tes  pochez  f  Cette 
puijfance  eft-elle  fans  borne»  ^  sétend-dlo 

*  à  toutes  fortes  de  pochez  i  Si  le  pouvoir  do 
remettre  Us  pochez  e fi  grand  f  S'il  apparu 
fient  différemment  à  Dieu ,  à  Jésus- 
Christc^*^  l'Eglife  de  remettre  les  pechezt 
A  qui  le  pouvoir  de  remettre  let  pochez  eft^: 

•  il  confié  dans  f  Eglife  »  quelles  dif^ 

iofmons  on  doit  Ijxercer  i  Jians  quels.  Sa^ 

s 
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crtmens  on  refait  parti culierejnent  la  remi/r 
fon  des  pochez»  ^  s  ils  font  remis  de  U 
'  mime  manière  dans  tom  les  Sammensf  Si 
la  remijfîon  des  péchez,  regarde  principalement 
tette  vie  oh  la  .vie  fnturei  \ 


X  eftoit  bien  néceffaire  que  les  Àpôtrés, 
\&StTit  meiuipn  daûs  ic  Symbole  de  4a  rc« 
nàt&oà  des  ^ecttez  %  effet  ^  comme  ndiis 
naiflbns  -tous  pécheurs  ^  &  que  nous  ajoutons 
.  chaque  jour  au  péché  originel  ,  donc  noqs 
ibmmes  foiiiUez  dès  notre nailTan ce des  pe- 
/  £hez  aâads ,  tous  les  hommes  derefpereroietit 
de  leur  falut ,  fi  nous  n*écions  aflurez  que  Dieu 
z  bien  touIu  nous  accoidex  la  remimon  de 
nos  .péchez»  afiid  dpnc  que  per&ane  n*ignq4 
tât  une  vérité  fi  importamè  s  les  Apôtres  ont 
voulu  qu!U  .eu  fut  fait  mention  dans  ic  S/m^ 
bolc. 

C'eft  même  pour  eela  y  dit  S.  Auguftin , 
-    .    qtf après  |voir  parlé  de  TEglife  Sainte  ,  Ton 
met  dans  l'ordre  de  la  Coiifeificui  de  Foy  la 
temiffiba  des  péchez,  parce  que  c'eft  patelle 
que  FEglife  qui  eft  fur  la  Terre  fubfifte»  & 
Aue.  in  î**^  ^fl^^^  p^rdu  ne  périt  point      efi  re- 

Ench,  c.^4.  ^^f^*^^'  En  effet ,  après  avoir  teçû  le  don  du 
l«uc«i/«a4.  Baptême  qui  a.  efté  donné  contre  le  péché  ori- 
ginel afin  d'eiFacer  par  la  renaiffançe  la  tache 
"  ^u*on  a^contiaâée  pai:  la  naiflance  ^  JSc  mê- 
me tous  les  pèche»  .aâoels  qu'on  a  commis 
par  penfées  ^  par  paroles ,  &  par  adioi^s  : 
après  avoir  9  dis- je ,  reçu  cette  grâce  par  la- 
quelle le  xcaouveUfoient  de  Thomme  com- 
.   menfce^  &  qui  efface  tout  péché  ^  tant  celuy 
que  iKi^s  apportons  en  naiilant  que  ceux  que 
nous  ajoâçons  par  notre  propre  mflice  ,  le 
lefte  de  la^yie  d'ane .  perionne.  qui  i  l'utag^ 
de  iaxaifon  oc  Te  pallc  point  làcis  .arQir  ^c« 
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ibin  4c  la  reaiUnondes  péchez  ,  quelque  juftc . 
tt  quelque  yenneufe  qa'cUe  fok)cac  lesicn^J  . 
fans  de  Dieu  combattent  toujours  avec  la  moïC 
durant  tout  le  cours  de  leur  vie  mortelle  ,  & 
.  ne  le  font  pas  (ans  recevoir  des  bleûores.  Si  ; 
bien  qu'encoife  qtie  ce  qui  efls  dit  d'eux  foie 
très -véritable  ^  que  tous  aux  qui  font  conduits  a^m.a 

mis  far  trffr  it.de  Dieu  font  enfans  de  Dten» 
ils  (ont  pouttaBt  exdtcz  de  telle  forte  par  Vc£m^ 
prit  de  Dicu^  &  s'avancent  tellement  vers 
Diea,  comoK  fes  enfans»  qu'ils  ne  laiflenc, 
pas  comme  enfans  des.  hommes  d'être  em« 
porter  par  leur  propre  efprit  qui  eft  appefanti  * 
par  la  corruption  du  corps ,  &  d*être  agitea 
de  .niouvemens  humainsi  ti.  par  cette  agita* 
rion  de  fe  porter  ytxs  eu-x-^mimes,  au  lieu  dt  , 
ne  fe  porter  que  vers  Dieu-  fcul ,  &  c'elt  ce 
qui  les  engage  dans  le  pech^,       td€0  fee^  Aug^ubi 
<^9àf.  .  fupra* 

le  même  Saint  aptjs  avoir  fi  bien  expli* 
que  la  néccflîic  qu'il  y  avoir  que  Dieu  con-r 
ferât  a  fon  Igii^e  la  grâce  de  la  remiifioQ 
des  péchez  »  fournit  auifi  dans  un  autre  en- 
droit la  raifon  pourquoi  les  Apôtres  n'ont 
point  fait  ^mention  dans  le  Symbole  des  dons 
que  Oku  nous  confeie  d^ns  notre  juftifica*t 
non      (ê  font  contentes^  de  parler  feulement 
de  la  retnxflîon  des  péchez.  C*eft  que  notre , 
Jufticet  conune  dit  ce  Pere  t  quoiqu'elle  Xbic 
vraye ,  parce  que  nous  la  rapportons  au  via]^ 
bien  ,  elle  eft  néanmoins  fi  defedueufe  en  cette 
vie  qu'elle  confiée  plutôt  dans  la  remiflioa  - 
des  péchez  qu'en  une  veitu^  parfaite  \  ipjk  j^] 
nûfipa  juflitm  qHamvh^era^ fit  prvpter  vert  boni  CiviiJ)ei  1  ' 
jinem'  ad  quem  refertur  ;  tatnen  tant  a  eft  in  hac  |^  ^  „ 
vita  9'  ut  fùtfus  remiffione  peccatarum  ecnfiet» 
quam  perfepione  virtutum.^  Les  autres  ^&ts 
^ue  le  SaincoEfprit  o^ere  dans  notre  juiUfU 
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cation  font  donc  compris  en  quelque  manière 
dans  cielny  de  la  remUfion  des  pecîiez  ,  qui' 
étant  le  principal  a  dû  âcre  exprimé  par  pré*' 
ference  aux  autres  qui  n'en  font  que  des  foi- . 
tes  ou  des  acctflbire54 

"  Quoique  la  vérité  de  eet  Article  du  Sym« 
bole  foit  fuffifamment  établie  ,  parce  qu'on 
a  déjà  dit  ja(ques  ici  9  on  peut  encore  la  con- 
firmer par  ces  paroles  que  |.  C  dit  à  (es 
Difciplcs  un  peu  avant  que  de  monter  au  Cicl^ 
«  .  il  failoit  >  leur  dit  il ,  que  le  Chrift  fouiFrit  ^ 
&  qu'il  refliifcirât  d'entre  les  morts  te  troifié* 
me  jour,  &  qu'on  prêchSren  fon  nom  la  Pé- 
nitence &  la  remiâion  des  pochez  dans  tou^ 
tes  les  Nations  en  commençant  par  Jerufa- 

Luc«i4,47*       >  à"  pfâdimriin  nomim  ^tfs  fœnit^iam» 
■        remijponem  peccatoruw. 

Cela  étant  ainfi,  oi[i  ne  peut  point  douter 
que  Dieu  n!ait  communiqué  à  fon  Eglife  k 
pouvoir  de  remettre  les  péchez ,  comme  on 
Ta  montré  fort  au  long  .dans  les  Conférences 
fur  le  Sacrement  de  Pénitence  :  on  &  con- 
tentera 'de  rapporter  ici  ce  paffage  de  S.  Jean 
où  T.  C.  avant  de  monter  au  Ciel  dit  à  fcs 
Apôtres  )  recevez  le  Saint  •>  fifprit ,  les 
fhez  feront  remis  à  ceux  k  qm  vous  les  r€^^ 
mettrez  ,       ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui 
voHS  les  retiendrez^  ^hierum  remtferitis  fecae^ 
Joan«ao#i5;  ta  remittunietr  eis  ,  é^fiiorutn  reiimêmHs  iv* 

tenta  funt^ 

Mah  il  y  a  diverfes  fortes  de  péchez  ,  dit  S; 
Aug.  £ncb«  Attguftin,qtt'il  eft  important  de  didinguer^  car 
^«  78«        encore  que  tout  crime  fbit  péché  /  néanmoins 

tout  péché  n'cft  pâs  crime,  &  nous  difons 

3ue  la  vie  des  Juftes  ft.des  Saints  durant  qu'ils 
emeutenr  en  ce  monde,  fe  peut  trouver  fans 

].Toan*i»S  •  Mais  fî  nous  difons  que  nous  ri avont 

^  feint  de.fechéê  cetme  dit  le  faint  Afôtre^ 


s  v  %  i  t  S  v  n  %  o  t  il    5  4^ 

noHs,nbHs  trompons  nous-mêmes  »  vérité 

n'efi  f oint  èn, MUS ^  • 
.  Ces  fortes  de  pcchcï. qu'on  a  coûwmctfâp-i 

pcller  péchez  véniels ,  ou  fautes  légères  ,  font 

effacez  <lans  Tlglife ,  eomine  le  prouve  le  mé- 

me  Pere  dans  le  chapitre  7  •  de  fou  Màfuiel  «  pas 

rOiâifon  Dominicale  &  par  les  œuvres  de  mi*  .  : 

lèricordc,  iiont  la  princijpalc  e(l  de  pardonner  a 

ceux  qui  nous  ont  ofyiMZ. 

Pour  ce  qui  regarde  les  grands  péchez ,  les 
Novaticns ont  prétendu  que  TEglife  n'avoit  pas    '  I 
reçu  le  pouvoir  de  les  remettre  5  on  a  iefutéleoi:  / 
«rt enr  dans Jes  Conferences  fni  le  Saciemenr  dft 
Pénitence  :  Ici  on  fe  contentera  de  dire  avec 
S.  Auguftin ,  que  quelques  grands  que  foient  les 
xarimes ,  riglMe  ayant  reçu  de  J.  C.  le  pouvoû 
de  les  remettre,  il  ne  faut  pas  defefperer  delà  , 
^fcticorde  de  JDicu  à  l*égard  des  pécheurs  qui  : 
Ainrnne  p£nicence  psoportionnée  à  la  qualité 
îàt  leurs  peche^  :  ISeque  ék  if  fis  criminibut  quum-^  Auguf,  m 
^  iibet  magnis  remittendis  in  fan£la  Ecclefia  Dei  Bnçhi  ^$ 
miferi€ùrd$0  defp$randa  efi ,  iêgentibus  fceniten- 
fiam  fecunJum  modum  fi$i  eujufque  peecati. 

Or  afin  que  les  Fidèles  confidcrent  avec  plus 
d^atrention  ce  don  celefte  que  Dieu  a  fait  à  fqn  - 


T 

vers  elle ,  &  qu'ils  en  nfent  avec  des  fentimens 
plus  fervçns  de  pieté  j  les  Pafteurs  tâcheront  de 
leur  (aire  connoître  TexceUence  jScXétenduèdc 
cette  grâce  qui  confifte  dans  le  flonvoir  de  zen^ 
dreles  hommes  juftcs  d'injuftes  qu'ils  eftoient 
auparavant  1  ce  qui  eft  Teffec  d'une  puiiTaaee^ 
infinie ,  te  qui  ne  pent  venir  que  de  Dien*  ;  ? 
^  CVft  donc  avec  raifon  que  les  Saints  Pèref 
ont  dit ,  qu'il  n'y  avoit  que  fiieu  qui  pût  par« 
donner  aux  Itomiiies  leonr/pechez  ^  Se  ^iCon  ' 
ne  pouvoir  attribuer  une  oéuvre  fi  merveilleuft 
qu'à  fa  borné  iofinie  xSc  ifk  toute  puiiTancç  : 

P  m; 


'Ceft  moy  ,  dit  Dieu  par  fon^  Prophète  *  c^efi  mjf 
Laiae.4}»2j'»  ^f^i  efface  les  iniquitez,  de  mon  peuple. 

^  Ce  doii  âdtmrabk  8c  ù,  divin  ,  efté  ac^ 
cordé  â  aucune  créature  avant  que  le  Fils  de  ' 
Cieu  (e  fac  Idfi  hommes  N«  &  J.  C  eft  le  preii 
mter ,  qui  comme  honniie\  quoique  vrai  Dieu 
tout  cnfcmble  ,  Ta  reçu  du  Pcre  celcfte  j  c'eft 
ce  que  l'Evangile  nous  marque  par  ces  paro*  ' 
Alatb.  9«  6.  les  de  notre  Seigneur  :  Afin,  que  vms  ffochiesL 

Maxc».ju9       ■  ^  -^^'^  ^  tHmme  a  h  pouvoir  fur  U 
•  ^*\Térr€  3  de  remettre  les  péchez  •  Levez.  - vous  , 
'4Ui^il  au  ParaUtiqu^  »  emportez,  votre  U3  éf^ 
jums  en  aUez.  Reconnoifibns  donirqae  la^r^ 
miffion  des  péchez  eft  une  (r  grande  chofe  qu'il 
.  a  falu  pour  nous  la  donner ,  que  le  Hl»de  Dieu 
&  fic  homme  8c  qu'il  fottffric  la  mort  f  qu'il  a^ 
falu  qu'il  nous  envoyât  fini  S.  Bfprit^  &  qu*R* 
formât  Ton  Hglili  :  Tour  cela  eftoit  necefTairc  , 
ibloa  la  fageSe  de  Dieu poos  nous  faire  ob<€^ 
^    tenir  la  remiflibn  des  péchez  ^  puliqu'elle  ne 
fe  donne  que  par  les  mérites  de  J,  C.  l'Ope*  . 
ration  du  S«  Efpric,.&  la  Coopération  deTBw 
glife  qui  contribue  par  fes  Minières  8c  par  ïee 
prières  à  la  jaftification  de  tous  (es  membres  i, 

Î.  €•  s'eft  donc  fait  homme«pour  accorder  aiir 
iommes  le  pardon  de:  leurs  pcchez.  A vam  que 
.4e  monter  an  Ciel  pour  y  dite  affis  éternelle- 
ment à  la  droite- de  Dieu  fon^  Pere  ,  il  laiflà 
dans  fbn  Eglife  en  la  perTonne  des  Apôtres 
.cette  pttiflance  aux  Evêqnes  8c  aux  Prêtres  ^ 
comme  on  Ta  montré  fort  au^  long  dans  les 
'  ;  Conférences,  fur  le  Sacrement  de  la  Péniten- 
ce, 8c  comme  on  le  fera  voir  en  peu  de  motf 
>Azti%  la  qneAion  fiiivanie.  Il  y  a  pourtant  cette 
.difFersnce  que  J.  C»  remet  les  péchez  par  (a 
propre  autorité  ,  au  lieu  que  les  Pr&cres  ne  le 
font  quVa  quatité  de  (es  Miniftress  c*efl;  ce 
,^'U  leur  marqua ,  losfqii javam  que  de  donnei 
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Jtt  |>oiivoir  à  fes  Apôttes  y  il  leur  dit:  Recevez 
le  S.  Hfprir ,  acctpite  Spiritum  SanSlim.  Car  il- JoaiblOiU 
a  voulu  par  là  leur  fftire  compiendre  que  ce 
ne  (eroit  pas  par  leur  propre  mérite  \  ni  par 
leur  propre  autorité  qtfife  remettroîent  les  pe-  * 
.  chez  ,  mais  par  la  vertu  du  S.  B^P^^ ,  &  le 
|>oiivoir  ifu'ils  tenoienc  de  Imj  5  c'eft-a-dire  de 
J.  C.  même  en  qualitf  de  Tes  Minifkes»  Dt 
plus,j.  G.  pouvoit  remettre  les  péchez  par  fil 
fimple  parole  «  mais  les  Prêtres  &  les  £vêque9 
ne  le  peuvent  que  parles Sacremens  adniiniC- 
trcz  félon  leur  forme  5  car  ils  n^nt  droit  d0 
les  remettre  que  par  cette  voye. 

Il  f  a  auflft  cette  différence  entre  J.  C.  &  Dieif 
touchant  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  ^ 
que  quoique  J.  C.  les  remette  pai  fa  propre  au-  I 
toricé  ,  parce  qu'il  cft  Dieu  ,  il  a  néanmoins 
reçu  ce  pouvoit>  en  qualité  d^hommc ,  de  Dieu 
fon  Pere ,  au  Heu  que  Dieu  ne  tient  ce  pouvoir 
que  de  fa  toute- pui  (Tance ,  &  ne  Texerce  que  par 
.«n  pur  e&c     la ^  bont6  infinie  à  régard^  dei^  ^ 
hommes. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  difpoiîtions  dans^ 
lefquelle^îlfaut  que  foient  les  Prêtres  en  qualicé^ 
de  Miniftres  établis  par  J.  C.  pont  remettre  1er 
péchez  ,  on  les  a  marquées  dans  les  Gonferen-r 
ces  fur  le  Sactement  de  Pénitence 5 ^iniî  on  ie  ; 
contentera  de  dire  ici  ;»  que  plusr  .ce  pouvoir  eifi 
grand     faim /plus  ils  doivent  s*humiUer>,  fo' 
xcgardans  comme  très-indigncs  d'une  iïtyz^' 
non  qui  les  me^  en  quelque  manière^  au^ 
dcflus  des  Anges.  Plus  ce  pouvoir  eft  gwnK 
&  faim,  plus  ils  doivent  travailler  à  s'en  ren^ 
dre.  dignes  par  la  pureté  de  leur  vie    pacr  \ 
leur  fidélité  à  la  pxierè  »  par  unr  exa^e^  pra>«^ 
tique  dé  toures  les  vertus-,  &  par  route  Tap^-  - 
.plication  poffible  à  fc  remplir  dans  Tctude  des-  | 

^le^  muj^t  dans,  «elle  des  Conciles  vJ^^d^^ 
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écrits  des  Saints  Pères  des  lumières  dont  ils  ont 
befoia»  pour  fis  rendre  fçavaiis  dans  la  fcience 
du  (alut.  Plus  ce  pouvoir  eft  j^rand  &  faine  ^ 
plus  ils  doivent  eftre  attentifs  as'indruirepar* 
kaitemcnt  des  rcgles  de  TEglife  pouir  ne  le  point 
profaner  ,  &  pour  ramener  (iiiemem  les  pé«* 
cliean  dans  la  voyc  du  Ciel.  Enfin  ^un  fage 
Miniihe  du  Sacrement  de  Péoicence ,  doit  rc« 
marquer  avec  S«  Auguftin  ,  que  loi£qu'il  Ce 
trouvera  qu*on  a  commis  un  tel  crime ,  que  ce- 
^  lui  qui  Ta  commis ,  a  mcritc  d'eftre  feparé  dtt 
corps  de  C.  il  ne  doit  pas'  unt  conlideres 
pour  luy  permettre  d'y  participer  la  mefure  dt» 
tcmps^que  celle  de  fa  douleur:car  Dieu  ne  rejette 
Pfal  /0.I9  î^^^"^      ^^^^  contrit  &  Immilié  :  Npntam' 

cor  tnim  contritHjn  ^  humilmtum  Deus  nort 
ffernit. 

Mais  parce  que  (buvent  la  douleur  qu'une 

pérfonne  a  conçuè  de  fcs  péchez  efl  cachée ,  & 
qa'elle  ne  fe  manifefte  pas  telle  qu'elle  doit 
eâre  par  fes  paroles  ^  ou  par  quelqu'autre  figne^ 
quoiqu'elle  loir  connue  de  celuy  à  qui  on  dit  : 
PfaltJj.IO.  Mes  foupirs  ne  vous  font  point  cachez  :  C'cft 
avec  raifbn  qtie  ceoz  qui  prefident  dans  TE* 
gH(e  ^  ordonnent  des  temps  de  pénitence  afin 

2u*on  fatisfafiê  aufli  à  TEglife  y  dans  laquelle 
iule  les  péchez  le  remettent  ,&non  ailleurs  ^ 
parœ  que  c'eft  elle  qni  a  reçû  le  gage  du  Saint- 
JSfprit  y  fans  lequel  nuls  péchez  ne  (è  remct- 
tenc  d'une  lenuffion  qui  fafie  obtenir  la  vie  , 
Augu^.ubi  *ternelk  :  J^fs  nsmque  frùfriè  Sfjnrimm  Sétnf^ 
fuDial  *  f^P^^^  ^ccepit  ,  fine  quù  non  rmimmim 

Mlh  fi^Mtn  i  ita  Mt  quibus  remittuntuT  »,cùn'* 

>        les  péchez  nous  Ibnt  ternis  dans  TEglife 
.par  trois  Sacremens  >  par  celui  du  Baptême  , 

fat  cduà  dciaPcjûtcacC|  fcparfeluidfirei^ 
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ttêiaC^Onâioo.  On  ne  s*arrefte^as  ici  à  le' 
prourrer,  parce  qu'on  Ta  laic  dans  toute  récen«« 

duc  neccflairc  dans  les  Conférences  fur  ces  trois 
Sacremens,  Oa  £e  contcnceca  (eulemem  dere<^  i 
marquer  quils  ni  font  pas  remis  de  la  même 
manière  dans  ces  trois  Sacremcns. 

Dans  celuy  du  Baptême ,  le  péché  originel 
efl;  e&fié^  2c  cous  les  juchez  aâueb  aoffi 

dans  les  Adultes  qui  xeçoivene  ce  Sacrement* 
Dans  celui  de  Pénitence  on  reçoit  yeritable- 
ment  la  rcmiflion  des  pechex  aâuels ,  mais  il  ' 
nVffiiee  pas  le  péché  priginei  >  êc  il  faut  même        .  ^  ! 
ncceflaircment  que  le  Sacrement  dcBaptêmc  aie    '  . 
précédé  »  pour,  recevoir  la  remiffion  des  pe« 
chez  aâuels  dans  .celui  de  la  PénitencCé 

Dans  le  Sacrement  de  Baptême,  IcpardonMe 
xios.pcchez  nous  eft  accordé  fi  plainemenc  qu'il . 
ne  refte  plus  xita  ^  non-feulemcm  i^fiacer  pour 
ce  qui  efl:  de  ta  coulpe  ,  tant  de  celle  qu'on  a 
contractée  par  le  péché  originel  que  de  celle* 
qu'on  à  comsaâée  par  une  omilfion  ou  une» 
aâion  volontaire  fc  criminelle  ,  mais  mvême  > 
a  endurer  pour  la  (atisfadtion  de  nos  péchez. 

Dans  celui  de  la  Pénitence  ^  la  coulpe  cft  . 
hien  tctm&  ic  la  peine^êternelle  Aufli  qui  eft> 
duc  au  péché ,  mais  la  peine  temporelle  ne  Teft  >  ' 
pas  ii  en  (orte  que  fi  on  np  fatisfait  pas  en  ce  ^ 
monde  à  la  juftice  de  Dieu  par  une  pénitence 
proportionnée  ^  il  faudra  le  £iiceeareacre  étti»  t 
le  Purgatoire.  * 

«  Pe  plus,  pour  recevoir  la  reo^iCon  des-p/Cf* 
chez  dans  lë  Baptême  >  il  n'eft  pas  abfoluinenci 
neceiraire  que  les  Jidultcs  faffcnt  une  confct.  J 
fion  en  déuil  de  leurs  péchez  ,  quoique  Tcr^^i  Tertirl  de 
inlUen  afibre  qu'elk  Ce  prattquoit  de  fon  temps,  Bapt,c/ulr» 
&  qu'Eufcbe  feniblè  dire  que  le  grand  Conf*-         *  r  * 
rantin  le  pratiqua  y  au  lieu  que  dans  le  Sacre-  :  Hafeb.vira 

moots  ic  Séniieiice^toiismiz  qui  peuvent  iè.C9^^«^^<» 

P  vj 
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coafelTcr  foat  obligez  de  le  faire  abfiiIamSÉtf 
fie  dans  le  détail  de  coas  les  péchez  mwceto 
donc  ils  Ce  fouviennenc  :  obligation  donc 
glife  n*a  jamais  difpenré  per iibnne. 

Enfin  ,  pottrieceroir  la  reœiffion  de  tom 
tts  péchez  dans  le  Bapc&me  ,  il  fufHt  à  l'égard» 
des  Adultes  qu'ils  en  ayent  une  véritable  con« 
ticition'  accompagnée  de  la  pratique  de  quel^ 
Concis  9^^'  œuvres  de  Pénitence  :  Mais  dans  le  Sa» 
Txid.  Seflf.  c'^"^^"^      Pénitence  ,  outre  la  contrition  ,if 
f^ç^g^    '  Êuic.  praciauer  des  œuvres  crès«péiaibles ,  &  qui^ 
ayeiiic  quelque  proporcion  avec  la  grandeur  dés^ 
pcchcz  qu'on  a  commis.  Càr  ,  CJmme  difcnc- 
Concil.       ^^'^s      Concile  de  Trente,  les  Prêtres  du 
Trid.  Sefl*  Seigneur  doivenc  enj<Mndre  des^pénicences  fa^ 
1 4*  c.  8  p    Incaires  &  convenables  ^  (èlon  laqualité  des  cri- 
mes  &  i*écar  des  Pénitcns. 

Qpans  au  Sacrement  de  rexuème-Onâiotti- 
il-  f    œcte  difeeneè  encre*  ce  Saâremenr ,  te 
ceux  du  Baptême  8c  de  la  Pénitence,  qu'il  n'clTr 
propremenc  établi  que  pour  là^  remifllion  da- 
reftedes  péchez^  c^eit-i«dirit  «  comme  rexpltn 
S»Thom.  que  S.  Thomas ,  pour  guérir  cette  langueur 
in  rupp«  q.  &  cetce  infirmité  que  nous  lailTc  le  pèche  foie 
W^rh   origineK,  fok  aâuel ,  laquelle  nous  tmpêche* 
de  nous  pcMter  àOcen  ftaux  aAîdns  veroieufiis» 
Car  s'il  remet  tes  péchez  mortels,  ce  n'ed,  corn-* 
me  a  remarqué^    Charles  lians  Ces  i  nftruâions- 
fiif^  Sàcrement ,  que  -  ceux  qut  fonc  reftez: 
dans  un  malade ,  foit  par  ignorance ,  Coit  par* 
l'impoâibiUté,  ou  la  mîaladie  k  met  de  Ce  con^- 


»  Au  refte  j  quoique  les  pcchcz  (oient  parfaite*** 
inscnr remis  &ie(F<icez  dans  ces  trois  Sacremens 
qbanc  à  la  coulpe^  quanc  à  la^peine  écehielle, 
même  entieremenr  par  rapport -a  IVlucre  vie^. 
Concît.  'quant  à  la  peine  temporelle  dans  le  Baptême*^  ^ 

Trad;  Scfll  ntjnmoiivi  à  eft.  certain  -  ^  QQmfxiQ'WW¥  ' 
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^  €tt  Sacremens  ne  nous  délivre  des  pénaii^ 
tcz  du  péchez  ,  c'cft-à-dirc  des  mifcrcs  &  des 
jnfirmicez  de  cette  vie  ^  on  doit  convenir  avec 
S.  Âuguftin  ,  que  îk  lemiffion  paiiiite  de  nos- 
péchez  &  dc5  mifcres  qui  les  fuivent  ,  regarde  ; 
principalement  la. vie  future»  car,  dit  S*  Auguf-*  * 
tin  ,  pù$fr  ce      comerne  cette.vie ,  çe  qui  ejt  écrit 
qu*il  y  a  un.  jougpé/ant  fur  Us.  cnfans^-Adam 
-  depuis  le  jiHir  qu'ils  font  fortis  du  ventre  dê  leur  EccI,  44>«1S 
were  »  jufques  au  jour  ak  ils  font  enfevelis  dans  \ 
le  foin  de  Immtfe  eonmmne  do  tous  lee  hommes  ». 
efi  tellement  vrfù  ^      f  loing  que  nous  voyons 
même  que  les  petits. enf ans  ne  laiffent  pas  d'être 
Mjfiegez,     teutmeestex.  de  plujieurs  maux  diffem 
'  rens  après  qu'ils  ont  efté  baptifez  ,  afin  que  nous  j 
reconnoijpons  que  tout  ce  qui  fe  fait  dans  Jes  i 
Saerimeps  faluusires  regarde  plus,  t  efperance  derc 
iiens'  fisture^^  que-  la  -eonfer^afien    eu  facquifi- 
iion  des  biens  frefens..  ^Vt  intelligamus  toium 
quod  falutaribus^  agiturSacramentis  ,  magis  ad^'^S'^^^ 
J^.em  wnturetum  bonerum  ,  quam  ad  refenfie^M^ 
»em»veladempt$onemprdfentiumfertinere^^  | 


K^Tr:  .ire\  iTf.  -m;  -vTô 
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ffî  affis  avoir  refA  dans  Us  Sacnmins  la  re^  - 

mtjjion  des  péchez  ,  il  faut  encore  craindre 
four  les  fâchez,  qui  nous  ont  ejki  rems  l  Et 
^Uêl  effet  doit  produire  en  nous  cetSttrainÉo  ? 
Les  Pajleurs  ne  font-ils  pas  obligez,  de  faire 
eonnottre  à  leurs  Peuples  quils  ne  doivent  pas 
mbufer  du  pouv&ir  que  Dieu  a  donni  aux  Mi-* 
niftres  de  fon  Eglife  ,  de  remettre  les  péchez» 
'  four  pécher  plus  librement  ,      être  plus  ne* 
gligens  k  fe  convertir  t  S'il  faut  recourir 
ceffairement  au  minifiere  de  tEglife  pour  avoir 
la  remipon  de  fes  péchez,  ,      s'il  faut  aujji 
efire  abJolHfUent dans  tEglife pom  la  recevoir  f 
En  qtteBe  qualité  tant  Us  frêtres  de  tEgUfe 
Catholique  que  les  Hérétiques  ,  remettent  les 
fethez  dans  les  Sacremens  ï  Si' les  Evêquee 
'  *  -  &  les  Pf'êtres  qui  font' en  état  do  poché  mor* 
tel ,  peuvent  remettre  les  péchez  ?  Si  les  pe-* 
chez,  font  effeâivement  effacez,  par  la  retnif^ 
fion  qu*ûn  en  reçoit  dans  tEglife^  ^  s'ilsré^ 
viennent  quand  on  y  retombe  ? 

Quoique  la  vertu  des  Sacremens  ne  foie 
point  doattufè ,  pitt^u'eUe  eft  fondée  ftic  . 
les  mérites  infinis  du  Sang  précieux  de  J.  Q 
&  qu'il  efl:  luy-mcmc  TAuteui  de  tous  les  au- 
gilftes  Saaemens  dç  lUEgUIèf  cela  nïmpëdie 
.    pas  que  les  Fidèles  rie  wivent  eftre  toâfootf 
dans  une  efpece  de  crainte  pour^es  péchez  dont 
ils  ont  reçu  la  remi/non  dans  les  Sacremeasv 
EacfTety  qui  peut  les  aflWer,  quoiqu'ils  tiefe  . 
fentent  coupables  de  rîen  ^  qu'ils  ont  fait  tout  . 
ce  que  la  ju/lice  de  Dieucxigeoit  d'eux  ^  pottC 
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Jpb  trembloit  à  chaque  ââioii  quil  fiiifoit ,  Job.^.  184 
ïçachanc  que  Dieu  ne  pardonne  pas  toûjours 
Êicilemcnt  à  ccluy  qui  pèche.  X^wniie  nous  J^'^"^-  *7> 
apprend  que  le  cœur  de  tous  les  hommes  eft 
corrompu ,  qu'il  eft  impénétrable  ,  que  Dieu 
fcul  le  peut  fonder  &  rendre  â  chacun  ,  fé- 
lon fa  voye    félon  le  fruit  de  &s  pen(2es  Ss 
de  fes  œuvres.  L'Apôtre  S,  Paùl  luy-même,  ce 
fage  Difpenfateur ,  qui  avoir  cfté  élevé  jufqucs  ; 

troi/iéme  Ciel  s  encore  que  fà  confcience 
ne  lujr  fit  aucun  reproche ,  confeATe  qu'il  n*(cft  .  ^. 

paîpour  cela  juftific.  Nihil  enim  mihi  confcius  ^ 
fum  »  feà  non  in  hoc  jufiifimtus  fum.  Ils  fça*  i,  Coré4i4S 
voient  ,  ces  grands  Saints  avec  le  Prophète,  PÉil.i8f  ijè 
que  perfonne  ne  peut  connoîere  parfaitement 
fcs  fautes,  ils  fçavoient  qu'on  a  bcfoin  d'cftie- 
purifié  par  la  mifericorde  de  Dieu  de  celles  qui 
nous  font  cachées  ^  &  que  Dieu  n'épargne  pas  1 
mime  quelquefois  fes  Serviteurs  à  Tcgard  des       -  \ 
,  péchez  étrangers^  lis  fçavoient  enfin  avec  le 
**g^  >        T  f     chenam  qui  paroît  droit  h 
Fhomme,  &  qui  ne  laiffe  pas  de  conduire  quel-* 
quefois  à  la  mort.  Le  vénérable  Bcde  avoucV    Provtr^  : 
adreiram  la  parole  à  Dieu  ,  que  dans  le  biçn  14^11^ 
même  qu*il  fait  par  le  fircours  de  la  giacc ,  il 
a  fujct  de  craindre  que  fon  intention  ne  foit 
pas  aflcz  épurée ,     que  le  Seignrâr  ft'en  juge 
tout  autrement  que  Iny:  Si  quid  honi  te  lar-  Bed.  ini  ti 
gientefecero  que  fine  hoc  faciam  ,^avejiifiric^  Lucat^, 
ùûne  a  te  fenfetur  ignora^ 

Après  cela  ,  comment  ft  pourtoit«il'  finre- 

3u*un  Fidèle  qui  a  commis  des  péchez  confi- , 
érables ,  ou  qu'il  ignore  $*il  n'a  pas  en  luy 
quelque  pecbé  caché  qui  le  rend  liaïi&hle  auit 
yeux  de  Dieu,  y  fut  -fitns  aucune  appréhen-- 
fion  ,  fous  prétexte  qu'il  a  reçu  rabfolucion  •  , 
de  [fis  péchez  i  Ne  fçait-il  pas  que  le  Saint- 

I(ptit  «ous  aKcrcit  qt^oA  ïÊ^ièm  eftrç^ 
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£ins  crainte  de  l'oâbn(e  qui  noas  z  efté  J!i4 

mifc&quc  n'en  avoir  point,  c'cft  ajouter  pc*-^ 
*  ehé  fur  pcché  :  De  fropitiato  peccato  noli  ejfe 

.8cclef»j«<t  Jim  tmtH  »  nequê  adjmns  feccatum  fufer  feeca^^ 

mm.' 

Mais  bien  loin  que  cette  crainte  doive  nouJ' 
^  jttter  dans  le.  décourageufencienc  ou  dans  16^ 

defefpoir ,  elle  doit  nous  animer,  &  elle  nour 
engage»  fuivant  ravertiflèmcntdu  Prince  des 
Apôitcsf^i  afFetmir  notre  vocation  Se  notre 
éleâion  par  la  pratique  des  bonnes  oeuvres  r 
Zi  Pet,  1. 10.  Gar  agiflTanr  de  ccrte  ibrte  .  nous  ne  pécherons 

point  «notre  confiance  &  nôtre  efperance  doi- 
vctà  même-  cftrê  beaucoup  plus  grandes  quip 
notre  crainte,  car  elles  font  fondées  furlami** 
fcricorde  de  Dieu  qui  cft  infinie ,  au  lieu  que 
notre  crainte  Teft  fur  Tinfirmiré  de  notre  na-^ 
ture  r  c^eft-'poar  cela  que  ie  Prophète  dit',  qu'il 
fout  qu'ffrac'l ,  c'eft-à^dirc  l'amefidelle  ,  mette 
jour  Se  nuit  (on  efperaace  dans  le  Seigneur  ^  . 
parce  qu'il*  eft  pkjn  de  oufericorde ,  &  qu'il  a- 
une^bonté  fans  bonics-.  Hfperonsdon^aveccon-^ 
fiance  qu^il  nous  délivrera  de  toutes  nos  ini-^ 
M ^•>quitez  fcde  toutes  nos  mifères  :  A  cuficdia  ma^ 
tutinm  ufque  ad  hoStm  fperet  Ifrsël  in  Bomi^- 
m  i  quia  apud  Vominum  mifericardia  copio^- 
fa  afud  eum  redempth  î.     iff^  rédimet  Ifra'ét' 
0X  omnibus  iniquiiatibus  eftàs^ 

Ce  qu'on  vient  dé  dire  peut  fervir  beaucoup' 
aox  Paftcurs  pour  faire  comprendre  aux  Fide-- 
les  qutils  ne  doivent  paa  abufer  du  pouvoir, 
qu'ont  reçales  Prêtres  de  remettre  les  péchez  y 
toit  en  prenant  de^îà  occafion  de  pécher  plus 
Ubiement  y  foiten  dcveiuint  plus  parelfeuz  Sc' 
plus  nei^Iigens  a  ft  convertir.  Jls  ne  peuvent  • 
faire  le  premier  fans  abufer  mantfeftemcnt  de 
^  ce  pouvoir ,  ce  qui  les  lendroit  indignes  que* 

Pifii*  icur4t  miictkoidet  iX*!»- wtr^ 
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SUR  ti  Symboli.  35,$ 
ueglîgeht  d'y  woir  recours ,  n'cft-il  pas  à  crain-^ 
die  qu'ils  ne  ctoyent  «nvaip  la  cemilfîon  des 
pcchez  y  &  qu'étant  prévenus  par  la  mort, ils 
ne  peidenc  avec  jjuflice  le  fruit  qu'ils  pourroiéac 
s'en  promettre} 

"  Enfin  y  il  faut  que  lés  Paftcurs^  falTent  Wcn 
concevoir  leurs  peuples ,  que  comme  perfon- 
ne  ne  peùc  eftrc  posifié  la  premieie  fois  que 
par  le  Baptême ,  quiconque  veut  auflt  recouvrer 
la  grâce  du  Baptême  qu'il  a  perdue  par  des  pe- 
.  chez  mortels  ,,doit  neçeflaircmcnr^  s'il  le  peut  ^ 
j^ecoiirir  an  Sacrementde  Pénitence  qui  eft  Tu^ 
nique  remède  qui  luy  refte  pour  Ce  purifier  de 
fcs  péchez  ,  &  la  féconde  Table  ,  comme  les 
Maints  Pères  la  nomment  après  le  naufrage  ^  8ç  Condt*^ 
far  confequent  le  feul  moyen  qu'il  pour  Trid.Seli; 
xecouvrer  la  grâce  qu'il  avoir  perdue*.  ^  6.Qfiéyt 
^ .  Que  les  Pafteurs  de  leurs  côte  fe  fouviennent 
qu'ilis,. font  non  les  Maîtres  &  les  $eigneurs  des 
Çacremens,  mais  les  Miniftres ,  qu'ils  fefiAi- 
viennent  qu'ils  font  les  Oeconomes  de  la  Mai- 
Ton  de  Dieu  ,  &  les  Difpen&reurs^  non  d'un^ 
bien  temporel  &  perîffable  ,  mais  d'un  bieii 
tout  fpiritucl,.  tout  celeftc&  tout  divin  ^  d'un  '  ^ 
bien  qui  opese  le  falut  éternel  |.  en  nnmoi  ^  da 
rédeuz  Sang  de    C.  Car ,  comme  dit  Saint 

ierre  :  Ce  na  pas  efié  par  des  chofes  corrupti^  i^VtUhl%i 
iles  »  comme  de  tor  ou  de  ï argent  que  nous  avons       -  - 
kjté  mchettezMsis  fsr  le  précie$$x  Sang  de  J. 
te  ce  n'eft  qu'a  ce  prix  que  les  pec&ea  (bntre« 
mis.  Plus  leur  pouvoir  eft  grand  ,  important 
9c  terrible  »  plus  ils  doivent  craindre  d'en  abu«^  ^ 
fer  »  &  de  ne  pas  traiter  leur  miniflere  avecf        .  , 
route  la  dignité  &  le  ménagement  qu'il  denfian- 
de.  Il  ne.  leur  eflidonc  pas  permis  d'ùfcr  de  la 
pùiffitnce  qu'ils  tint  reçue  de  remettre  les  pey 
chez }  non  ,  il  ne  leur  eft  pas  permis  d*en  uttr 
à  l^nr  phan(aiiie  i  ils  font  obligez  de  le  faire.^ 
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felon  tes  règles  que  TEglife  leur  ptc&rit  \  sw* 
font  autrement ,  ils^  en  abufent,  ils  dctruifent 
plûcôt  qu'ils  n*édifienc  3  &  au  lieu  de  juftifier  les. 
f>eclieitts,tls  les  rendent  deux  fois  plus  dignes  de 
l'enfer  qu'ils  nVftoient  auparavant.  Malheur  à 
cesConaudleurs  aveugles  &à  ceux  qu'ils  conduis*  ' 
lem^car  ils  tombent  tous  enftmbie  dans  la  foflè»' 
Les  jPrédicaceurs  de  la  Vérité  ^  &  les  Pafteurs  ' 
fages  &  prudens  ,  gardent  une  conduite  toute 
.  contraire.  Ils  fçaventy  dit  S«  Grégoire ,  en  quel 
lieu  f  dans  quel  tems ,  &  à  quelles  personnes  UL 
remidîon  des  pcchez  peut  être  donnée.  Ils  fça- 
vent  qu'elle  ne  le  peut  être  que  dans  le  feinde 
TEgliie  ,  qui  eft  la  Mere  commune  de  tous  tef 
Fidèles  :  Qu'on  ne  la  peut  donner  que  pen-^ 
dant  que  dure  cette  vie  mortelle  /  parce  que 
c'eft  maintenant  le  tems  favorable  &,le  jour 
du  (alut  :  Qu'on  doit  chercher  le  Seigneur  pen<  -  * 
dant  qu'on  le  peut  trouver,  &  qu'il  faut  î'in- 
If^'ûs  ^  j«  voquer  pendant  qu'il  efl:  proche.  Enfin  ils  fça^ 

vent  qu'on  ne  doit  la  donner  qu'à  ceux  qui 
ibm  véritablement  convertis ,  &  qui^  à  Timi^ 
tarion  des  petits  enfans  étans  formez  par  Thtt*^ 
m,      milité  ^  s'approchent  de  leur  divin  Maître  poue 
profiter  de  les  Inftruâions  »  &  (ê  rendre  dignes 
Greg.Mag.  du  Royaume  des  Cieuz ,  fciendum  peccatoriêm 
in  Job.  L   rsmiffio  >  vel  khi  »  vel  qusndo  ,  vri  fUMlilms  ^ 
il  8.  c.  Z4«  d^tur  ,  $iH  quipf0t  nifi  in  Etdêfiétmsêris  fim» 
§luando  ?  nifi  aniè  yenturi  exitus  diem  ?  c$* 
qualibus  l  nifi  converfis  »  qui  ad  psrvuUmm 
'  imiintionem  mâgifira  hkmilitéite  fmmntHrf 
quibus  dicitur  finit}  parvulos  venire  ad  me  m 
Math«  x^,  talium  enim  e/l  regnum  cdorum.  : 

Il  eft  à  propos  que  les  Pafteurs  faflenr  te^ 
marquer  aux  Fidèles  deux  chofes  (ur  la  re« 
miflîon  des  péchez» 

La  première ,  que  pour  recevoir  la  remiffioa 
des  pochez  coafidérâbles ,  tels  que  font  le  pe^ 
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ché  originel  8c  les  péchez  mortels  ,  il 
siece/Tairemcnc  avoir  recours  au  miniftere  de 
l'Eglife  I  car  on  ne  reçoit  la  remi/Tion  de  ces 
fortes  de  péchez  qu'en  fecserant  les  Stcremens 
du  Baptême  pour  le  péché  originel  ,  &  de  la 
pénitence  pour  les  péchez  mortels  cooinûs 
après  le  Baptême ,  a  moins  qu'on  ne  Ct  uouyC 
dans  -ane  impoflSbilité  ab(blue  de  les  recevoir^ 

'  Auquel  cas ,  par  un  eifet  extraordinaire  de  la 

.mifericordc  de  Dieu ^ Dieu  lui-même  »  qui  eft 
le  Maître  de  fes  dons  «  accorde  la  remiffion  des 
péchez ,  fans  leminiftere  extérieur  de  rËglife, 

,  â  ceux  qui  ont  anf^  véritable  contrition , 
Grâce  néanmoins  qui  ne  leur  eft  accordée  qu*en 
▼ûè*  &  que  par  le  voeu  des  Sacarmens  de  TE* . 
glife  ;  c'eft-a-dire  ,  en  vertu  du  défit  fincere 
qu'ont  ces  perfonnes/de  recevoir  les  Sacre« 
snens  ,  fi  la  chofe  leur  étcut  pofCble  i  ainfi  il 
cft  vray  de  dire  en  ce  ftns  ,  que  c'eft  en  quel- 
que manière  par  la  vertu  des  Sacremeus  qu'ils 
lefoivent  la^remilfion  de  leurs  péchez. 

A  régard  des  péchez  véniels  ,  il  n'efl  paa 

.neceflTaire  pour  en  avoir  la  remillion  d'avoir 
recours  aui:  Miniftres  de  TEglife ,  puifqu'^on 
peut  l'obtenir  dans  TEglife  ^  comme  on  a  mon* 
tté  cy-deflus  y  par  la  prière  ,  par  le  facrifice, 
le  jeûne  >  la  feule  contrition  du  cœur ,  &  par 
]a  pratique,  des  bonnes  œuvres  :  mais  pour 
recevoir  la  remiflion  des  péchez  ,  tant  mor« 
tels  ^  que  véniels  y  il  faut  êti:e  neceâairement 
dans  TEglife,  ou  être  dans  un  vraj  défir  ày 
entrer ,  car  on  ne  la  reçoit  que  dans  (on  iein  j 

.  &  CCUX  qui  n'y  font  pas  encore,  ne  la  rcjoi-» 
T(int  qu'en  devenant  €t$  membres. 

La  féconde  chofe  que  les  Pafteuts  doivent 
faire  remarquer  fur  ce  fu  jet  à  leurs  peuples ,  cVft 
que  le  pouvoir  de  remettre  les  pcchez  n'a  été 
accordé  qu'aux  Apôtres  8c  aux  Evêqucs ,  &  aux  ^ 
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Prêtres  qui  feuls  leur  ont  fuccedé  dans  té  tnl4 
mUerc  %  comme  S.  Paul  nous  Tinfiaue  dans 
fon  Epîtrc  a  Tite  ,  Chapitre  premier  ,  verfcc 
cinq 9  &  comme  la  Tradicioapous  l'apprend; 
car  J.  .C«  ne  die  pas  indifferemmen^  àtous  ks  . 
Joàn.  to.   FidckSf  mais  (êulemen^  aux  Apôtres  ^../^^ 

fhez  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remets 
trex,  ,  éf"  ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui  vous 
Us  retiendrezé^  Afin  m£me  qu'ils  puiflfentèxer» 
cer  ce  miniftere  :  Deux  conditions  font  requî- 
r(ès  s  fçavoir ,  l'OrdinacioA  Canonique  ,  &  1^ 
X  o    ^ifion  légitime,  Ç^mmé  imn  Btfe^  m* 4^  envoyé, 
die  J.XI,  à  fcs  Apôtres,  Je  v$hs*  envaye  ,  voili 
la  Miffion  :  Ayant  dit  ces  mots  ,  il  fouffla  fur 
eux ,      hup  4K  >  ^^cevest^  'le  Saini'Effrit-  »  les 
pechex,*  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  re^ 
■   mettrez  ,       Us  feront  retenus  à  ceux  à  qui 
n^us^  Us  retiendrez,'.  Voilà  qui  marque  TOc* 
dinaiaon-    les-  avantages  done  Dieu  fayorifit^ 
ceux  qui  la  reçoivent. 

Par  le  défaut  de  ces  deux  conditions  >  leâ^. 
Miniftres  Calvinlftes  &  Luthériens  n'ont  au-^ 
can  droit  dans  le  Miniftere  de  l*Egli(ès  car  ilf 
n*ont  écc  ni  ordonnez ,  ni  envoyez  par  les  Suc^ 

.  ceiTeurs  des  Apôtres«. 

Par  Vt  défait  de  Mii&on  Tes  Bvêques  ôtt 
prêtres  hérétiques  ou  fchifmatiques ,  ou  ex^ 
communiez  ,  ou  interdits ,  ou  non  approuvez^* 
ne  peuvent  donner  la  remiflion  des  péchez, 
quand  même  ils-auroiênt  étê'canoniqùcmene 

'  ordonnez,  parce  que  TEglifc  à  qui  il  appartient 
de  donner  la  Miifioa  ^  Ta  leur  a  6tée  ou  Qài? 
penduèV. 

A  l'article  de  la  mort,  TEglife  levé  ces  dé^ 
feniies  ^  &  Ton  peut  en  ce  cas  légitimement 
secevoir  les  Sacremens  de  tout  Prêtre  ,  quof 
qu^excommunié ,  interdit ,  ou  non  approuvé, 
g  pourvu  qu'il  foit  validemcm  ordonné^  6cs*U 
n'/  en  a  point  d'autre». 

i 
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'A  l'égard  du. Baptême  ,  comme  il  cft  abfo- 
lument  neceûaue  ,  Dieu  a  voulu  que  ttiuce$ 
Xorces  de  perfonnes  le  puflem  cooferer  , ,  (ànf 
jcn  excepter  même  les  femmes  ni  les  bereri-i 
iques ,  les  }ui&&  les  Payens  ,  il  AifEc  pour  cela 
iqu'iis  a.yeacJnrcncion  de  faire,  ce  que  fai(  TE- 
gliTc  '  . 
<•  Au  re0e  ,  quand  les  Hereûques  ^  le$  £x« 
icommuniez  ^  les  Juifs  ou  l^s  iMdeU^s.reiiAr* 
xent  les  péchez  par  le  Sacrement  du  Baptême 

3u'Us  confèrent ,  ils  le  font  au  Nom  de  J.  C.  & 
e  rfiglifedonc  ilsexer^çenc  le  JMinifkcrc  eace 
fNDint.Ainfi  c eft.toûjours  J.C.qui  baptire.&  qui 
XeXcrc  de  leur  main  &  de  leurs  paroles  pour  re- 
crue les  péchez  y  Se  .<:'eft  ppur .  cela  que  4c$ 
en&ns  qu'ils  bapciff  ne  %  ou  les  adultes  y  qui 
.dans  le  cas  de  heceffité  reçoivent  le  Baptême 
de  leur  main  ^  fans  adhérer  à  leurs  cireurs^  ap^ 
jMtrciennent  à  TEglife  ,  font  Tes  eofaus  jSc  (es 
membres.  Ceft  la  ferrame  qui  a -donné  des 
cnfans  à  la  véritable  Mere  ,  dit  S.  Auguflin  : 
Qsx  doit  lire  fur  ce  (ujct  les  trois  Livxes  de  ce 
^ere  contre  les  Lettres  de  Pi^tillien  ^  te  les  fep'c* 
Xivres  .qu'il  a  compofé  contre  les  Donatiftcs 
fur  le  Baptême^  fpr  tout  le  quatoxuéme  Cha** 
pXXC  du  premier  rLivte» 
.  Pour  ce  qui  regarde  les  Miniftres  de  l'Bgliiê, 
qui  ne  font  ni  excommuniez  ,  ni  interdits, 
«mais  qui  fout  ,ea.£cat  de  p^é  mpitel  ^  ils 
enr  le  pouvoir  de,  remettre  les  pedb^  ^  &  on 
m  oregardé  dans  le  quatrième;  fiécle  les  Dona^- 
.rides  cottime  Hccetiques  ,  parçe.  qu'ils  en  fei« 
gnoient  le  ^ntraire^.ain/î  qu'on  peut  voir  dans 
lear.Quyrages  de  S«  Auguftin  contre  ces  Hereti^ 
qucs ,  &  fur  tout  dans  k  livre  fccond  contre 
\lc$  iectries  de  Sc^tiilicJiii^  Çluijpif rj^^nziéniq ,  Se 


CoMFBRBKCBSr 

c'efl  toujours  Dieu,  comme  on  a  déjà  remâr^ 
qué  >  ^ui  les  remêc.  L'Eglife  ne  le  Êiit  qtïca 
eicrçanc  le  Miniftere  de  Dieu  mtme^  8c  agiC 

Cou  I.  ^^^^  ^  ^  "^"^  •  ^^^^  fimmes  .  dit  S.  Paul, 
/^x  Minifires  de  Dieu ,  tenons  fa  place. 

«20.    Qi^^nd  on  die  que  les  péchez  font  remis  ,  il 
^  *  *   '  &ut  entendre  qu'ils  (ont  pardonnez  Se  effacez  i 
/    €n  forte  c]u*ils  ne  fubfiftent  plus»  Calvin  a  en- 
(èigné  y  que  quand  Dieu  remet  les  péchez  ,  il 

*  ne  fait  autre  choft  que  ne  le$  point  impmeri 
en  force  que  quoiqu'ils  fubfîftenc ,  Dieu  ne  les 
punit  pas.  Mais  TEglife  a  toujours  cru  que  Dieu 
par  (a-  grâce  les  cfFaçoit  ▼eritablement  ^  eii 
u>rte  qu'ils  ne  fubfiftoient  plus.  Bn  efiet,  coni« 

a  Cor  C  ^      ^*  ^^^^  >  g^«^/7ef  participation  peut-il  y 

*  avoir  entre  tiniyéité^la  jufiice}  Nçus  fom« 
mes  donc  par  la  remiffion  de  nos  'péchez  ,  Se 
dans  nôtre  juftification  renouveliez  ^  comme 
dit  le  Cçncile  de  Trente,  dans  Tincerieur  de 
nôtre  ame  ,  &:  non  (eulement  nous  {bmmes 

ConcTrîd,  reputcz  Juftcs ,  mais  nous  Ibmmes  avec  venté 
^^S^é.C.'j.  nommez  tels,  &  le  fommes  en  effet,  en  re* 
cevant  en  nous  la  juftice  chacun  félon  fa  me- 
itxre  ,  Se  felon  le  pânage  qu*en  fait  le  Saiitt* 
Efprit  comme  il  luy  plaît  ,  &  fuivant  la  dif-^ 
po&ion  propre  Se  la  coopération  d*un  cha« 
cuii.  Lots  donc  que  le  Prophète  dit:  Heureur 

*  ceux  dont  les  péchez  ont  été  couverts  j  il  nc 
.  £iur  pas  enteodre ,  félon  S.  Auguftin ,  que  ces 

péchez ,  quoique  couverts  ,  fubfiftent  néauN 
moins  ,  &  foient  vivaiis  dans  ces  per(bnnesi 
Auft  îtt  véritablement  el&cez  ,  nec  fie 

Wâl,  f  T     i^telUgaftis  quod  dixit  peccata  cooperta  funt 

ïnaxi  i    V^^^  ^  ^  vivant. .  •  abotita  funt,  die 

*  *   ce  Pcrc  au  même  endroit. 

Les  pecb<;?.  font  fi  parfaitement  effacez  pat 
k  remiffion  qu'on  en  reçoit  dans  l'Eglife^ 
\    ^oxuic  peut  pas  même  djfQ,  comme  5#  Thon 
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fias  k  jftoare ,  quUls  reyivcnt  dans  celoy  qui  j.  Parc, 
y  retombe  ,  après  en  avoir  reçu  la  remiffion,  8  8»  arc^  it 
ni  qucDicu  les  Iny  impute.  Sentiment  qui  .ci): 
atttcMrifé  par  divers  paflàges  de  rBciiture  ;  JEu  Bzecb.  3.3^ 
quelque  jour  ,  dit  le  Seigneur  dans  EzcchieJ,  x, 
que  l' impie  fe  convertijfe  »  fon  impieté  m  luy 
mfirn  point.  Le  Prophète  Michée  ajoûte ,  qnr 
Dieu  &  plaît  k  fuite  mifericorde,  e§*  qu'il  jettera    Math.  74 
tous  nos  péchez,  au  fond  de  la  Mer.  Et  L'Apô?  18  •zo. 
Jtre  S.  Paul  die  que  les  dons  de  pieu  font  im- 
muables,  &  qtfil  ne  s'en  repent  point  ,  fine    Rom,  ix^ 

pAnitentia  enim  funt  dona  ^  vocatio  Bei.  Toxx^ 
tes  expreflions  qui  marquent  que  les  peçhez 
line  fois  remis  font  effiicez  pour  toâjours  ,  & 
qu*il  ne  convient  pas  a  la  Divine  bonté,  com- 
me dit  le  Pape  Gelaze  ,  que  Dieu  Te  vange  des 
péchez  qju'il  a  une  fois  pardonnez  ^  divina  cle^  De  paenit) 
mentia  peeeata  dimijfa ,  in  nltionm  ventre  non  dift.  4% 

,  Les  Pafteurs  doivent  pourtant  £aire  ^emar* 
quer  aux  Fidèles  ,  avec  S.  Tiiomas ,  qu'un  pe- 
çheur  qui  retombe  dans  fon  péché,  après  en  S.  Thom, 
avoir  r^çû  la  remiflîon ,  le  fait  revivre  en  quel.  J  •  p*  q.  8Si 
que  manière  par  fon  ingratitude  envers  Dieu,  U 

devient  d'autant  plus  criminel  devant  fes 
yeux  ,  qu*il  a  abufi  des  dons  de  Dieu  &  de  fa 
mifericorde».  Abus  qui  a  paru  fi.  jefiroyable  à- 

Paul ,  que  cet  Apôtre  dit  qu'il  efl:  comme 
împoffible  ,  c'eft-à-dire,  trcs.rare&  très-diffi,. 
ciJl^  que  ces  foaesile  perfonnesferenouycUem 

Jiar  la  pénitence  ;  parce  qu'en  rénanhant  dans 
eurs  péchez  fils  ont  crucifié  en  eux  de  nou* 
veau  le  Fils  de  Dieu,  &  l'ont  expofé  à  l'igno^ 
minie  j  ce  quidok  infpim  aux.  FideJea  ime  Eiasb*  tf« 
fottveraine  hocitat  ppur  la  xcchûte  dans  le 

l^eché.      '  V  ' 

Jaiiesrnous  à. tous  ,  Seignaïc  cette  gtwe 
ilf  aiw  fii^arantt|>;^  Dieu  ^  qui 

'    ^  *     Sb   .  ^  • 
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eft  ccluyqui  n'en  a  pas  beroin,&  qui  n*a  p^ 
éxjct  de  craindre  de  retomber  <laiis  le  peché«  l 


m.  Qja  1  s  T  I  ô  H* 

C#  q»é.'i:*efi  tpiê  le  feché  f  'qUêUes  fom  Us  diffe* 
4intes  définit io?2s  qu  on  en  donne  ?  de  corn^ 
>éien  de  manUre^  on  y  tomb^  ?  fi  titus  les  pe*^ 

-  ehez  fem  ^^tux  l  ^tiefi^ce  qui  en  fait  U 
dtjferenref  files  drcënftanets  en  peuvent  chan^ 
ger  Vefptce  eu  la  nature  ï  quelles  font  les 
règles  far  lefquelles  en  doit  juger  de  la  grie» 
^ete  ou  de  là  légèreté  des  peehet  f  fi  ceft  fai^ 
Xufage  ,  parles  exemples  ,  p'at  la  raifon  quil 

.  en  faut  juger  >  ou  p4r  ia  verisé  &  loy 
éternelle.:  '     '  ' 


I 


0|N  ne  devroit  jamais  penfer  au  péché  .  nL 
'en  parler  9  que  le:cœMr  'pénéué  dé  mu* 
leur  &  les  larmes<aur  yetnt  ,  puifque  laf 
qui  a  rendu  rhomme  ennemi  de  Dieu  ,  qui  a 
précipité  les  Anges  du  <bauc  àtâ  Cid  dàns  ki 
ftbimes ,  qui  a  chailé  nos  pcmint^  pareos-dii 
Paradis  cerreftre  ,  introduit  la  mort  dans  le 
monde  ,  rendu  leur  pofterûé  malheureufe  ^  H 
entraîné  une  infinité  ^'ames-  dans  ks  Enfeni 
Qui  n'a  pas  une  véritable  honreur  pour  un  tdi 
•Monftre,  eft  infenfible  à  la  gloire  de  Diea^aa 
«lalheorde^tûiic  k  genre  iiumaiii,^  à  fes  {>rd^ 
.près  mtdvj'O  mon  Dkm  qnt  roiidbé  de  1*^^ 
^  de  nos  miferes,  ave^  envoyé  v6fte  Fils  dans 
le  monde  ipoi|ir  en  6tes  le  pech6#,  «purifiez  en 
nos  cœoss  pat  Ja^  véitu.  Jn  Sang  prédaue  de 
cet  Agneau  fans  cache ,  afin  que  nous  foyonc 
trouvez  dignes  de  vous  plaire^  &  dlnfpirec  | 
rtoos^ksifaoïpniesrill^  tfoir 
^^Ctoilcœi{uiLVpilsdc£iaî^<:       *  \ 
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On  donne  dififerentcs  définmons  4tt  pecbé» 

,  €fai  toutes  bien  coniiderées ,  expcimejtf  t)i  ttïê-  « 
fne  chore  •&  nous  en  donnent  une  même  idée; 
Lqs  ttnsdiCœtiqne  iepeobé«'^^dai!feiClbbfê 
4]n  dérèglement  de  Vbmmc ,  ptr  4eqM4  M 
^quitte  le  C^^ateui  pour  fe  tourner  ?ccs  la  créa<^ . 
>nre. 

LeâMtm  iiiniSént  It  ^pc<M  plus  briém  «  *  .  ^  ^ 
ment  une  otf*enre  bu  uneinjure  faite  à  Dieu«  • 

Les^utrcs  l'appellent  un  Aâe  liuinam»  é'^eilK*'        *  ' 

connraiie  i  la  dtoite  imron.  .  « 

Les  autres  le  définirent  une  prévarication 
contre  la  L07  de  Dieu  9. &  ^ne  défobéïtfan^  à 
lès  CommandcmeDS imt  iqo'ils  ibient  tfffi(«  •  ^ 
«latifs  ,  foit  qu'ils  foient  négatifs.  *        .   /  "  • 

O^antres  enfin  diicnc.cn  0K)ins  de  paroles,    .  «  '  * 
le  pecbévcftion  <«âoitiimrt»*de  k  4i.dy 
Dieu  ;  c'efKà'^dm  v'qoe'cVft  penfer  ,  dire  ^  " 
£siire ,  ou  obmettte  quoique  ^Kaie  çontre*lajdi£* 
f  ofitton.<le  la  ;Loy  ée  ^eu. 
.  Or  on-sviole  tal^if  de  Dieir^^mi  pM  igno* 
rance ,  ou  par  fragilité  ,  ou  par  malice^  &  to&- 
jours  p^^npidâté  1  car  la  cupidité^cft  la  XMÎne 
4t  CCS  trais  principe  du  ^peciiéé         i      '  '  \ 

On  pèche  par  ignorance  ^  quand  on  commet      r  ^  * 
le  mai^  onqU'on  ebmec  le  bien,  parce  qu-oa  ; 
«  ignoré     ^Vin  poi^nAt  te  dtimt  i^evôir  ^ 
paT^ttMifric,  4emec*^^rcge0de  ledrokàâ*^  • 
turel  ,  rignorance  qu'on  peut  vaincre  ,  eft 
condamnable <lans  tous  les  Adultes  ^  iffioréintU  ^*  'Thom. 

dwnmhilis  efi,  Maxime  qu*on  doit  entendre  ^^S» 
.  au  moins  de  ce  qui  cftcsrpreffîmcnr  marque  S ^ 
4MC.lc.|}éeal0gilc«        •  arb.  c.  ^  & 

'  ^  pèche  i^cr'fegilité  ,  lor/quton^cft'em-^*  '9  Greg. 
porté  par  la  violence  de  la  tentation  ,  par  (à'***S  ^  ij» 
fi0frc^ibtoi%ottfai^le-âia»4c^  x/* 

il»  Q 
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i^gS'  ftr»  OU  de  U  paflton  qui  nous  domine. 
'{O.de  Verba  -  ^Oa  peaie.par  malice,  lorfqu'on  £iit  le  in«^ 
Apoft.  de  fang  froid  par  niaavaifc  volonté. 
^reg.Mag,  .  viole  au(G  la  Lo^  de  Dieu  y  non  feule*^ 
Ibid»  me»  en  faUam  Ic^mal  fay-m£ine^>  mats  ta^ 
Aug.  Conf.  co^e  ea  parcicrpanr  au  péché  dWcruy  ;  ce  qui 
1«  !•  4,  fcfait  en  donnant  ordre  ou  confcil^ou  fccours^ 
iGreg,  obi  i>a  Ipuange  pour  faire  le  mai  ,  x>u  lac£qu*on 
fupra.       nfen^pêche  pat.  im  mâX  qaV>ii  doit  te  qu'on 

S,  Thom.  peut  cmpickcr, 

i^.  .&»q,7i.  Les  Pbiioibphes  Stoïciens,  &rHereGarque 
isurr»  f  •      Jovinien ,  qui  vivoit  du  cems  de  S.  Jcrdme^ 

c'eft<â-dire,  dans  le  quatrième  fiéde ,  iont  pré* 
Hiet«  libris  ^endu  que  cous  les  péchez  étoienc  égaux.  Saint 
duo  ad  Jo»  Jc^i^âmc  4c  iS»  AuguttiA  pot  refusé  cette  erreur» 
▼in.  Aug.  L'Bcriture  St  la  railbn  condamnent  auffî  ce 
ïpif.  104.  fcntiment.  J.  C.  die  ,  parlant  à  Pilate  :  Cciuy 
te  167.  qui  m'a  livre  à  yousa  cpaunis  iia  plus  grand 
Joaji»  1 9 .  pecbé*  Le  mdme^auvciic  compare  cenâisis  pe« 
^i^  LuCa  6»        ^  des  pQUCres  &  d'autres  à  des  fôrus  ;  8c 

S.  Jean  dit  qu'il  y  .^dc$  péchez  qui  vont  à  la 
mort,  &  .qiie  toâte  iniquité  eft  pecké  1  mais  il 
y  a  quelque  pechié  qui  ne  va'  pas  à  la  môrt« 
£afin,  la  raifpn  nous  conrainâ  que  les  péchez 
't  •  Joan^  $•  commis  par  fragilité  ne  font  pas  &  gtie£s  que^ 
14.17^     feux  qtt*ofi  fait  par  malice* 

Saxhorn,  y  comtie  S,  Thomas  le  remarque  ,  la 
J«  %0  q«-7}«  gri^irc^té  ou  grandeur  du. péché  fe  doit  prendre^ 
j^c,       7»  ou  do  cj^:é  de  l'objet ,  00  du  cAté  de  la  fin^oo 

du  côté  des  circonftances. 
-  "  Du  côté  de  l'objet.  Car  tout  péché  qui  atta**. 

que  direiSlement  Oieu  ,  comme  lUnfidcUté  &ie 
,  blafphâme ,  eft  un  péché  très-gric£.  De  mêm^ 
rhomicide  qui  s'en  pjead  à  la  perfonnc  de 
i*hoaime ,  eft  bien  un  plus  grand  péché  que  le 
.  larda  qui  a'a  pour  objet  que  les  biens  ezce« 
xieurs.  Par  la  même  raifbn,  la  haine  qui  com-f 
b^  ^  jcharilé  ».iqiû  cil  U 


/tes  les  vertus  ^  ^^ft  un  pçché  plus  grief  que  U 
:  gourmandife ,  qui  n*acuque  que  la  robrieté; 

Wttà  d^n  ordre  mfericnc  à  duricé, 
-La  griévecé  du  péché  Ce  prend  auflt  du  coté 

dc  fa  fin  :  ou  ,  par  exemple  <|  cela/  qui  vole 
'«pour  corrompre  «iiç  feiçme ,  commet  an  bien 

plus  grand.pecbé ,  qaecelay -qui  vole  pour  fii^-  S,  Tho  w. 
^^cnir  à  fa  propre  ncceflïcé.  ubi.  Ci  ri. 

Les  cisconftancps  a^ravenc  auffi    &  en  art, 
^«ktngenc'mttaeibavciir  Terpece.  Cei  ctreon*  ^  ^ 

Ibinces  ibm  comprifes  dans  ce  Vers  lacia  ;     *   *  * 

^«li  .  marque  l'état  au  la  condition  de  la 
-|ierIoxuie  de  celuy  nui  pçche  ^  Cl  c'eft  un  Laï« 
'<spit  ou  Qo  Ecclefiauiqitc  ,^  une  perfonne  'libcf 
une  perfbnne  iparice^ 

§lHid  «marque  la  qualité  ;&  la  quantité  de 
jla  matiefe ,  ou  de  l'objet.  Par  exemple^  datis 
-le  larcin  ,  il  &ut  $*infetmer  .fi  <:*eft  un  bteit 
facré ,  conunc  un  Ciboire  ou  un  Calice  ,  ou  fi 
c^^eft  une  grôlTe  fonîme  ,  ou  fculemenc  une  pe- 
'tite  (binme  qu'on  a  vàlé« 

^hi  ,  fignifie  le  lieu  où  Ton  a  commis  le 
jpeché.  Car  un  hooiicide  ^  par  exemple^  com* 
mis  dans  une  Egliiê^  eft  bien  un  idus  granjC 
'  f»ecb£L  que  fi  4sk  TaviMt  commis  dans  on  lien 
prophane, 

^ibm  aufciliU  »  c^eft  a-dire  ,.^ar  quels 
moyens  on  a  confommé  le  neché  :  Par  exeni» 
pic  c'cfl:  un  plus  grand  pecké  de  corrompre 
«les  domef^ques  d'unJioinme  pour  le  voler^ 
"que  fi  on<^tdic  (èalemenr.éntvé  chez  luy  poixr 
£iire  un  larcin, 

'Cur ,  c'cfl-à-dire  f  a  quelle  fin^  non  la  pro- 
chaine qui  rpecifie  i'aâion  ,  mais  la  fin  élo}*    .  . 
gnét  ^  par  Jttcmple  «  ^Tokr  pour  s'eny  vDer|  4>t 
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pour  cofrôiapte  h  pudeur  d'une  femme. 

g^<»too4W  ,  marque  la  q«»al«é  de  l'aftion  t 
car  exempte,  4  oa^tudan  hommeca  l'ai&r- 
^  Enant  en  traître ,  ou  featcmcnt  en-  l^ttaqpanl 
•  ouvertement ,  ou  en  fe  défendant.  . 

^anda ,  cWk-à-diïC,  cnaueUedtcanftwi^ 
fla  tems ,  par  exemple,  onlmnMc  qiû  «'«i^- 
•  yvtç  un  jour  de  Fête  ,  pèche  plus  gti69«mf9C 

ôue  Va  le  fiii&ît  un  autre  jour  

ï  1  a  ,1  Le  même-ftiw  Doattirîtemwsae,  qM  lis 
gi^y/  *  •  cixconftances  àggtawnt  le  pccW  «  «o»  «•* 

picres*  \  , 

K  LorlTqtte  U  ciifcoriftance  change  la  natu- 

te  &  l'cfpece  du  péché;  pat  exemple ,  la  fimp» 
^otnitation  eft  un  péché  d'impureté  :  m^  u 
-dh  comttiet  <*a«e  même  adion  avec  «ne  tera^ 
me  mar«c  ,  cetttt  aaiom  ri»eft  pas  icnlemcnt 
qn  pcché  d'itppureté  ,  mais  encore  Un  pèche 
Winiuftice ,  dui'poar  cefa  eft  ^ppellf  adultaite. 
•toarce  qu'on  »  attenté  À  U  fciflme  /a»""/,  f 
qu'on  en  a  âbtifé.  Pour  la  même  «lifon  ,  l^diU- 
taiiJc  eft  an  fliu  grand  pcché  que  la  fimple 

*forttic4tiOh.     '  ^       ''■  . 

x9  Quoique  lef'cire(oiffttti«»  «e  efaan^ac 
pas  l'efpece  du  pcché,  elles  ne  jaUTeot'pas 
ie  le  rendte  plus  grand  ,  &  même  quelquefois 
^mortel  ;  par  exemple  ,  «n  *Qleur»  qui  volant 
trois  fols ,  autoit  intention  de  tMer  ^M»  ceçl 

.  piftolles. 

i«.  tr*e  ÔjeonftMce  peùt  *ncere  aggraver 
•ûn  péché  non  par  elleittitme  ,  «nais  a  raitott 
autre  circonftance.  C'cft  un  larcin,  par 
■  •  '«remple,  de  prendre  le  bien  d^autioy.  Mais 
'c'eft  bien  un  plus  grand  pcçhé  Ae  pwadte  uae 
'  groflc  fomme  qu'une  petite  :  ainfi  .  quoique 
prendre'  peu  ,  ou.  beaucoup  ,  ne  rende  pas 
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suit-  »ft  &lS'l«««iIc;]&^  jffj,. 

Von  pÊtnA  efi  bieH  êfsmrUyi  »  itnîk  lft  B9f^i. 

plns^grief  que  fi  on  ae  pfcnoic  ^h,^  fet^^,.  ' 

réacQipIc,  <]u*îi  faut  jugCfif  df  la.  grié^eté  ,  oa, 
de  la  Icgcrctc  des  pcchez  :  car,  comme  rcmar*  > 
Gue  foxc  hiuk  Su  Augi^Ajo ,  U  A'auive  que  trop  ; 
iosvear^<)iiel^  |«)eoo^  quclqioc^  gr^ds  q^*ilfr 
foient,  pa/tèm  poux  petits ,  ou  même  ne  pa£>  A^^* 
fènt  pas  pour  pecMz  ^  lorfqu'M^ibg^  to9(nçz>  Bncb»  c«  tOi' 
en  QoAntmttf  Mt^néN^  ii9k.€qAm^  ^cooMi^i 

^  S.:6jrprif  n^qpriqtie  aii^î^ni^nii^l^^  qu'elle; 
Ibjt ,  fans  la  v^ecicc ,  n'cft  qu'une  vifiiljç  erxeur, 

êfi:.  Ceftauffi  pocif:cik  que  Teittito»  ,  qt^  74*  «d.  ^ 
Si  Cyprien  appelloit  (on  Maître  ,  difoit  que  pomp» 
J.*C.  i^Qtfc  Seigneuc  s'^ii  nomg^^  la  Ycrit^.. 

non  pas  1*  CràuMAT  i  Jluk^H^tms  ^mfiér ,  Tert.  de 
Chrifim  nkr\t00m.fo  *  *w  tonfuefu^inm.  <^-v  Vel.  Yiig* 

^   Si.lfnrag&  a'eft  pai<lé  tcglf     jnps  mC9ttr%  . 

coup  moins  ,  pisifqu'il  ]»e      qu'une  partie  de; 

rtt£^.~      ne  Bai»>dfgMA<lçiii  poipC  »  4it  S*- 

ibuguftinri:  te^*mA  i»k'«emi  qui.  iiQiis  ont 

d#?jracc;z  ^  noais  ce  que  oqu^  avona  dû  fairc^ 

non  modo  qudnmàf  ëtmmJififi^fiuiP  >  fed  utrHj^ . 

fiumi  fmii^âÊÊm  i  p#r«  qfit^.Jb^diQÎi^aaîlbpii  J 

étiimlMÊifatM' im  \t9^^mm^  ^  f»m  quif^o,  Aug.  1.  i«  I 

Rien  i|'aft^  boa  ou  mau^/^  qw  ce  qui  eftx»  av 

Ion  la  vctité^car  Dictren  îiige  Joi^joms  feloii: 

la  vérité.  £n  effet ,  les  cbofes  ne  font  pas  bç^  < 

qa*t)ik9  ib^e  lonnet  ou fiiftwraifirsi,  aiîai«  pâf9^  j 

qu'elles  le  font  en  eflSct*  II-  faut  donc  avoij^ 
perdu  rdpric  pouar  doiitel  de  Cfltftftn^pc,  qtt% 
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ifuc  nôtre  condaite  cft  déréglée  lorfque  l*^  vcw. 
tué:  ne  la  rc^ie  pasi  c'ell-à-diie,  lorfque  ttous^ 
ptenons  le  bien  pour  le  «al  »  ou  le  aial  pour 
Ir  bien.  En  eflèc ,  on  ne  jpeuc  aller  à  Dieu  ,  qui . 
eft  la  fou vcraine  vérité  ,  que  par  la  vérité,  Se  > 
l^mai^  par  le  menfonge»  Ce  leroic  même  re^ 
noncer  J»  G,  qui  a  dit  qoll  it€k  îm  ro\t  &  1^ 
Jban.  14     vérité  ,  via      veritss  ,  que  de- reconnoîtce 

•  -    d'autre  voie  pour  aller  à  Dieu  que  la  vérité  ^ 

DiConp  plus  9  c'eft  fenoncec  Oieo  J<i6me,  ciu£i. 
nous  af  prend  par  le  Prophète ,  que  toutes  fc*. 
y/al.  ii8#.  voyes  font  la  vérité  ,  omnêkvU  tuA  veritai^  . 
T«  ift.  -    d'od  il  s'enfuie ,  que  lorfque  ^ns  nôtre  eon* 

datte  nous  ne  fnivmif^pas  la  irerifé  ,  foit  par  ^ 
ignorance  ^  ou  autrement ,  elle  ed^h^rs  de  la^ 
vo^e  de  Dieu  I  ^  par  confèrent  mauvaifè.  En. 
^  effet  )  il  Aoroonvenif  que  c'eil  faip  vencé  qub 
t       bit  la  bonté  de  toutes  nosââions  ,  de  toutes^ 
nos  paroles  >  dé  routes  no$.penfées  y&detous« , 
Bos  defirs.  Toué  f  eft  bbm;.  locfquc  U  Mriié- 
sY^'^^^^*)  eommie  au  concratre  tout  7  eA^ 
mauvais  ,  lorfque  la  vérité  ne  s'/  rencontrer 
pas  I  c'elWà-iîfft  9  lorfque  nos  défirs  ^  nos  peiu 
iSf^,  nos 'paeoles,  nos  aââoiis  nr^font  pas  . 
Ion  la  fouverai ne  vérité  :  c^eft  donc  un  princir 
.  pe  affuré  que  la  vérité. eft  la  ièale  fouveraine.. 
règle  de  nos  xsmmi  8c  que  ce  ne  feta  ni  fi» 
%'  '      *  les  fenf imens  des  hommes ,  ou  leurs  opiniône»* 
%  *  '  >       ni  fur  l'ufaçe  &  la  coutume >  mais  fur  la  vérité- 

•  j .  .  ièule-que  Dieu-  jugera  dc  noê  aâtons^  pouc  les  ' 

afyproum  ,  &*il  les  icoafie  eanfismice  à  U^ife^ 
tiré ,  ou  pour  ks  condaomei  d  elles  ne  le  font . 
pas,         '  ,   ,    .  * 
^  Conmie    7  a^me  wmti  ^rneUe ,  qui  dît, 

2ue  le  mal  eft  un  mal ,  il  /  a  une  Loy  étemêlie: 
[  invariable  qui  oblige  indifpeniablement  tou» 
tes  les  créatuics  inteUigenies^  de     porter  au> 
biaa  <fc  d^éTitei  k^mal^  Cette  Lb;  qtû.nrift; 
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Sur-  t«  SyM^oiR  ih 

aditte  chofc  ,  comme  die  S.  Auguftiri  ,  que  CotirV 
tdiomé  de  Dieu  qui  noûs  ordonne  de  gvder  rattft.ç,!?:* 
l^ordrt  naturel  dej  cbdft«  tjk  qui  noifs  <téfend 
de  le  troubler  ,  cft  aulTi  la  règle  immuablé  df* 
nos  moeurs  s  caï  elles  ne  font  bonnes  qu'au- 
unt  qit*elks  fe  trouvent  cénformes  à  l^ordre» 
que  la  ftgcflc  divine  a  mît  dans  les  cBofes« 
y  Mais  ces  deux  règles,  je  veux  dirc^  la  vérité 
ic  la  lo^  éternelle  i  toutes  kiÉMilibles  qu'elle* 
foicnt  j  fît  nôûs^reglem  pas  pat  ^Mcsh-mfib^ 
dans  ïe  détail  de  nôtre  conduite  5  c'èft  à  lil 
nKbn  à  les  mettre  en  ufage  »  &  à  en  faire  Tap^ 
plication  ;  eu  fofmaiit  tes  jugemcns  fur  elle, 
ic  réglant  nos  aftions  par  leurs  dédfirtifc  iKnfiv 
comme  layericéA  lalojr  éternelle  eft  la  pre:* 
mtexe  i^gle  de  nos  mœurs  ,  la  railbn  c(t  là 
féconde  s  &  on  peut  même  dire ,  avee  S,  TIîcm 
mas,  que  la  raifon  clï  la  plus  prochaine  r^gle  ,  -Ot- 
ét  nos  adions  ,  en  çc  que  c'elt  elle  qui  nous  ^^^.^  J 
marque  imaiédiateffiem  ce  que  nous  .devons 
faire.  Enfin  oïl  ne  peût'  pas  difcbiifcâhlr  qW  là 
Mifon  étant  le  principe  immédiat  de  nos  ac* 
'  fions,  puifquenous  n'en  faifons  aucune  ni  bon- 
ne ,  ni  mauvaifc  que  par  fâ  dircéHtm  ^  elk 
»fen  doive  aufli  être  la  règle  prochaine.-  / 
*  *  Quoique  ce  foie  doncieUe  à  nous  inftrnire 
ikniledécuil  de  nos  dcvoiia  »  te  à  réglée  nètrt  . 
conduite  ,  il  faut  poonant  tetonliottre  »  uvet 
S.  Thomas»  que  la  loy  éternelle  nous  éft  ne-  i.     q.  7iV 
Wilàire  pour  nous  diriger  en  pluficurs  chofes ,  ad  ^usn* 
qui  paiTent  certaintinenc  la  eapaeicé  de  nétte 
mifon  ,  telles  que  font  celles  qui  concc^rnent  la 
toj.  Il  faut  de  plus  convenir  >  que  dèpuis 
nôtre  chute  commune  ,  lès  ImnieM  de  la 
raifon  humaine  ne  font  pas  toûjours 'pnIes^, 

Stt'elle  ne  fait  pas  toujours  un  jolie  difcernc^- 
leni  i  mais  qu'il  arrive  fouvenr ,  qu'étanlt- 
obfturcie  par  (es  propres  t^ebMi  ^  wébloiîii^ 
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f6S  Co»KVEllBllCM  . 

:  4e  qoelqw  fimv  brilkuit',  djene  voifp^  ee 
que  la  Loy  éccrncUe  prcrcriCy  &  elle  prencL 

Bien  loin  donc  que  la  raUbn  (bic  une  re-* 
l^e  infaillible,  eUa  ne  rçauroie  fouvent  que 
nous  égam  j(  nous  pctdrc ,  ii-  die  n'écoit  pis 
tUe-tnêoie  redretrée  par  Ut  lumio^dç  la  Ju<« 
^ice  &  de  la  Loy  dei  Dieu. 

La  Morale  det  Cbr^M^M  Sm%*  une  pactio 
4f  leus  Religion^,  Se  lei^  iroHtei  ^  é9»v«nc^ 
xeglcr  notre  conduite  ne  font  pas  moins  l'ob-^ 
jet  pocre  loy  que  celles  qui  ne  deman*  . 
4eiit  <|M  Jft  fottoiiffion  denotie a%n{«  Mont 
Wi(bn  étant  donc  trop  fbibie  pour  le»  péné*^ 
trer^iî  eiie  n'e(b  éclairée  d'eohauc,^  elle  ne  peac 
js'y  rends»  91  fekwdée  £mi9  iç  fecoon 
de  là  Foy.  Gomment  ,  .c»€«iple  ^  Ian§  te 
*  fecours  de  la  Foy,  fe  perfuaderoit-on  qut 
Matb«  heureux  fi>nt  les  PattArreo  ^  Que  biea-ht»^ 

xeux  font  ceux  qui  pleuiens»  Que  bk»»  Imud» 
font  ceux  qui  font  affligez  ^  perlècucez  y  char* 
gfiz  d  injuces  V  &  de  calooinîes.,  &  tant  d'au** 
jtv48  vêsiHsi  fon4a«mi«iQS  de  là- m  Cbfi6ii 
tiennOé 

La.  Loy  de  Dieu  n'cft  donc  pas  moins  né-« 
çcSLùu  pour  nouS'CmiMiiucsedesiBagxiincs  que 
pfm  devoM  fiiî^se ,  que  pont  nous  inftwit 

des  Mylïeres  que  nous  devons  adorer;  de  no»' 

.  ^  ^j:  tfe^raifo^.  ne  dpii  pas moioa  cu:e  éckidiàe  par 
iwe  liwiece  pâRiculkif^  fomi  oomtoftie  ks 
voyes  q^i  peuvent  nous.ccmdmre  à  Dieu,que 
pour  comprendre  qu'il  cft  notre  feul  ^  veritah 
ble:&roaverain  bien.  Ceft  pour  cela  que  le 
Prophète  «Kfote  Dira  t  Seignmtg  mfimif$$ùr 
Pfalt  lï8,  jr^i^  ^  ^  ra^ffren^  a fifiif$  votre 
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èc  la  rftijfon  éçUiçéc      h  ïoy  qflçrlcs  Çhré-.  ^ 

ti^  ^QÎiVAaiv^J^P^^i^^^^     ^^S}^^     ^^^^  ^9^* 

duice*  Cbloique  la;  n^ÇoPi  f      S*  Augoftia  94 

fok  le  plm  gnm<i*      de  l'homme,  en  le  con«r 

iîdcunt  Iclpn  la  nature  3  néanmoins  ce  n'efl 

pas  elle  (è«le  (}a'43(^  4o^  faiv^e  quand  00  .vêtu , 

bîea  vmc  y  p^cce  que  ce,  ne  iêcoic  TÎTrè  qùç^ 

{êlon  rhomme ,  &  que  nous  fonames  obliges^ 

de  vivre  félon  Diç\i.  ^^^f^t^m  AUimt  04  ko^.   Aug«L  U 

fmtth  natmém  nèi^i ^ff  44  miHm  jqtum  mms  retra&Cr?  * 

ratiû^fednon  fenmdu^  ^ofn  dehet  yivif^t  ^  , 
bene  v^lt  vivere ,  sli4f(^i»  fycHndum  ho" 

L'opinion  ni  la  probabilité  nç  font  pas  non 
plii$  U  Mgle  quç  nou^  dppns^  Wi^^ 
régler  nos  mœnrs  te  hotrecoofijcncy ,  ni  pour 
juger  de  ce  qui  eft  péché ,  ou  de  ce  qui  ne  l'cft^ 
pas»  c'eft  ce  qi^on  va  voie  »         il  faut  aupa»*. 

râvam  èm  ce  que  .<Ceft:^H'9fKDkm^psqb^ 
IV.  Q  U  B  S  T  10  N*.         -  * 

Ce  que       fiu  t^iimm  ff^Mk  ,étA 
f  bémtly  m  m  de  form  ^  Si  0n  peut  ia  fui^ 
:  'vre  dans  fa  conduite  ,        pctér  juger  deM 
fechex.  »  ou  fi  cefi  tEcrUfim  SAm^e 

defuivref  - 

•     .         .  .         ^.  "I 

TS  Ar  opinion  ,  on  entend  une  connbiiTance 
4;  iacCWi'i^  ^      vcïité  ^  c'cft-à-dire ,  qui 

|mt  ïm  rr^e  au^  faafle,  Ofipifi  »  dit  s.  ^er^  Ber^r.  db 

jâard,  niMl  eerti  fjabens  falU  fotefi:  COnfid^Cr^'» 
,  •  far  probaibilité ,  on  entend  unç  cctn|toi({an« 
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yfà    ,      CONFBltrlHCB  r 
de  U  vérité  :  c*eft-à-dire^  qui  nous  faic  p^Ltoî^^^ 
ttc  une  xhofe  çotntne  véritable ,  qaoàqa'abio'r' 
Iraient  cUè  puiflè  6tte'f«ti(r«; 

Il  f  a  de  deux  forces  de  probabilitez  $ .  Tune^. 
qu'on  appdle  txtrinfeque  ou  extérieure  ,  &  ' 
eVft  ceHe  qui  cft  fondée  tmiquement  luF  l'aa^- 
«orèeé  d^ohe  m  phifieurs  perfennes  doâcs  qol  ' 
paiZènc  pour  Auteurs  graves^  &  qui  ont  ava»»- 
cé  un  tel  ou  tel  (encioxeiic» 

£*autre9  on  "  la  nomme  imrinfiquê  mi  vê^»^  . 
tcricurc,  5c  c'efl:  celle  qui  eft  fondée  fur- des  ^ 
ratfons  qut  ont  toute  l'kpparence^de  la  veri-»- 
ff  $  mats-qni  abfolmnent-pafiantpeovenr'itfe*' 
fiauffès  parie  <Ie  la  prob^iKte  'imt9r$nfequt\ 
là'  plus  fbrte\  car  la  probabilité  commune  eft^ 
findéè  (eulemcntibr  quelquemUon  ^qoi"  ai'ap^ 
^renoe^  4tttc  bonne: 

Ceux  qui -foutiennent  U  première  forte  de* 
^Jitobabilité^intrinièque  exigent  deux  condi-i- 
tlons  ponr  qn'o'ne  ophiion  loit  veritiblen0iem^ 
probable.  La  première  ,  qu'elle  nait  rien^ 
^îSU'ÀAh^i  CjisCtUà  ne  paroijfo' avoir  rièn-dt-- 
contriiieaux-Oogmes  de  la^^y  ^  m  rîend'i^p^  ' 
ppÂ^  aux  v^iteà  te^A  par  ^r^liiir , .  nf  ao^ 
cune  raifon  évidente.  La  féconde,  qu'elle  foie 
ii^jpitf^#debonnesntifen»9  c'èft^à*dtte,  qu'oi» 
lis  o^^- telles  s  mais^ponrvâ  qiAine  opinion 
air  ces  dtfux-^  conditions  ,  ils  prétendent  que 
dans  ie  concours  de  deux  ^  opinions  probables  - 
«•oppo^  I  on  pea»  CnUm  cellC'ipMi  eAla  mûbtt  « 
p$:obable  6c  la  moins  sûre.  ^ 

Occ^éft  de  quoy  oa  ne  croit  pas  devoir  jcoai 
Wnir,  &  voicjr  comme  oa  prouve. . 

Bfi  premier  lieu^,  qne.ropinion  confiiéréé'* 
en  generar,  ne  peat  pas  être.  la  icgjf  de  no^- 
noeacs  t^dc  notre  conilcience. 

TjPQlf  ce  q  ji  fcrt -de  règle  dôit  ifttre  néo^li^ 
xecmcui  ^drçic^aucicmcnt  il.  fe  pourioic  falirc. 
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dtre  ce  qui  feroic  félon  la  règle  ne  feroic  pas  • 
woic ,  &  que  ce  qui  feroic  droit  ne*fexoit  pas 
ftlon  la  sç^ç* •  Off  VopiïïàûnutcA  pas  néceUâim- 
rèmeni  droite-,  puifqa'il  fc  peut  faire  qu'elle- 
fèit  fauiTe ,  &  q^il  ani ve  fouirent  qu  elle  Vc&i 
elle  ncvpeut  donc  pas  iirt  la-«egle  de  ritt^ 
mœurs  y  8i  en-^id  pôit  pas  dke^qM  ce  qui  cft^  ' 
fait  fut  cette  règle  foit-toûjours  droit. 

Ce  ratronnement  eiVftodé  fur  ce  principe- 
iftcon€eflabIe>  qo^il  n'y  a' que  la  tetitf  ft  la^ 
loy  de  Dica  qui  foient  les  règles  infaillibles  • 
de  nos  mœurs  >  6C  que  tout  ce  ^ui  peut  être  - 
«omraife  à  *ceM  vefité^  m' à  cette  iJojéttt^ 
mll^tuc  f((aur&it£l!De  la^tegle^de  noue  com^- 
dàite  ,  parce  qu^*il  peut  nous  ^ojiduîce  a-  Tin^^ 
lottice  if»  à  Terreur;-        .  - 

Or  comme  l'opinxon  peur  êtte  cMItijre-è^ 
Ja  vérité  &  à  là  Loy  de  Dieu  ,  &  qu'elle  peut  ^ 
^r  confequent  nous  conduire  a  d'injuftife^&i ' 
a'-rerreuf  f  ddnc  eUe  ne  peot  fttce  une  règle de^* 
Mnicience  qu'o*i^i!iflc*fiime  tn  fureté»  -  •  ^ 
-  Enfin  ce  qui  peat  toujours  itre  fauj ,  peu0  • 
soûjours  BOUS  tr^nipex^&  neiiiségaceri^t  €0^ 
qui  peur  toû jotfrs  iiDOs  égaler ft*m>as^tlf^ 
pcr  ne  peur  être  la  règle  d'une  bonne  condui- 
^fe  :^  Oc  ro|>imon  peut  toujours  être  £»aflêf> 
car  i  cooime  dk  S.  Bernard  9  >ettt  n^a^ue  «  Iw 
apparences  de  la  Terrcé»,  cpinh  'oerum  fçr*ve*  ttzji^f^ii 
répmilifis  quàrit.  Donc ^  elle  ne  peut  ëtre  là  re>>  coAfiifec^i 
gle  d'une  bonne  conduite  ^  icar  'ppavant  tôâi*  *  ' 
^xs''toe  fàuffè^  eite  pff»  tràjoiics^itt'tràBa^-. 

jper  &  nous  égarer;*  '  ' 

In  fécond  lien,  voicy  cdmdfe  ofY  ptûn^(f" 
/   que^rôâ  ne  ddkr  pomt  ptendretion  plus  pour  îa^ 
règle  de  fes  mtaeurs  &  defacon(cicnce4a  pwb^-^ 
feiSté  êxtrinfeque  on  ei  terïeure,  c 'C^-àt^ite^UAC^  • 

PJjaioAfoAdéfiiu-rattioiitéd'imi  o»fii^ei0  dtps 
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,    pliificoB  Aiic€9cs  gxMvwf  C-eft  pow  gaffer 

avec  S.  Auguftin ,  ^ue  dans  les  chofes  du  fa^ 
lut ,  aa>  doîc  prcndse  le  ccccain.&i  UiSct  Tior* 
Aug.  Ser.  certain  ,  têm  mvitm  »     éUmi^f^  infiêtHm^  Et 
39  •  aMas.    comme  ajoiice  le  même  Pere^  dans  an  Livra 
L.fo.Hom,  qu'il  a  fait  cyprès  peut  apprendre  commeni^ 
4i«  in  fine.  îi  faut  i9^(fanîfe  kft  Peuple»  dans^l^  £oy  in  deM  * 

les  bonne» Mûtmsv  c*eA  uee  flii$x»nic  incocv» 
teftali>Ie  qu'on  doit  ^'en  tienir  à  la  Loy  de 
Am2.  X  de  Diei%  ^  /c»^        btg^m  Dei  ^  fans  a'aixE&ies  aïk 
Gathc  Ct  t7«  fenflimeM  de^orac      lai^iolent  ^  eajojh  doii« 
j      nam  de  fauûTcs  incetprétartons  ^  &  en  voîcyr 
la<mû»a:  C'efl^  dit  cc  5aînCj,qa'oane  (àna 
{ui9v  jugé  febm-  lents  feMîinfaSi  mais  £dm 
br  vérité  de  cc^te  divine  L07  y  m»  mw» fwê»^ 
dum  illomm  fsnfum  #  yi^  f$gét^iê9^  idlias  vjtri^ 

.  Comme  éoac  fioiiS'  Afons  fugest  fetcnr  fai 
loy  de  Dieu ,  &  non  fclon  le  (en ciment  &  To- 
piiûon  des  honvnea^  c'eft  U  Loy  de  Diett  qui 
doit  £meje  règle  ^e-  naere  cendmtt^.Ac;  non» 
'  ]His  le  fentinrait  patriculicx  de  quelques  £)o« 
élieufi  qMk^i^afCS.  (|tt*il$  fpicnt. 

Ce(ke«iâi  ce^a  fittt<iike  à  S>  ThMoas^ 
qiM'diutf  kft  cbofesi  qpiiteg^tdeiiE  la  fof  on  Ic^ 
-  bonnes  mœurs.,  nul  ne  fc  peut  ex  eu  fer  d*avoif 
S*  Thom»  fiûvi  TopiAi^a^erronée  d*un  Dcm^hc  :  in  hit 
^od     q«       pmkmé^éêd  fidem  t^^  homi  ^nmm  m$U$ê^ 

*  ^  efer^  QMime  to»bofimeiH9iif lq«iesii$a«« 

>^  vans  qu'ils  foient ,  peuvent  ft  ttomper  -8^  Çè 
itmapienc  fouvent»  ainfi  que  Texpericnce  nous 
en  «Miveioâ  tous»  les  jouta  i-kur.  ftotîmcae 
pankiilter  ne  doit  pas  Itie  lu»  legle  de.notae 

conduite,  pmfqu^il  peut  nM&coniiu ire  dans 
Iktseiir»  Car»  cçft^n^.^yiÇi^m^/»^A 

a?eagle,ea  mndiait  m  eusse  ^  ils  tombctottf 
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-fouSr  jeùz  dans  la  foSè.  Il  faut  donc  s'en  te-  lAulu  ir 
Mit  à     grand  principe  da  Pape  Félix  1 H. , . 
:<90C  U*  DÂcoâxsttrs  deîikat  toâ^aisfs  inFoirdeu 
van£  les  yctix  dans  la  conduite  des  amcs  , 
que  c'eft  fe  tromper  foy-mème  de  ne  pas  coiv- 
j^^c  Jes  autres  dans  k  Toye  de  la  rtmé ,  / 
i^ae  la  faciliié  ^*mi  a*  de  t^accommoder  aux 
iùcUnacions  du  prochain  ne  pr éjudicic  en  rien 
0UX  .droir&  du  Souvecaiit  |i}ge  ^  deiraoc  lequel 
tteatt'eA  de  flMfeqae  ee  qui  ^  cenfecme  à 

pieté,  à  la  vérité  &  à  Juftfce ,  quod  fe  fipift^ 
decipit  ipfe  qui  f/Ultt  :  îHihilqut  per  no^r^m  fsci^ 

illA^m ,       fia,       ver^r  cpêê,  j^fiét 
Junt.  '      '  . 

La  probabilité  hurmfiq^  ou  i nteriettre» 
c'eft-à*dife,  eeUe  qui  non^  paroSe  ^dée  for  . 
des  raifons  qui  ont  Tapparencc  de  la  ▼étiré, 
quoi(^*il/e  poiife  faire  oa'eile^  ibieia 
ne        paa  èue  npii-  p»  h  règle  de  nae 


roire  ^* 


;  1°.  Le  Saint- Efpric  nous  dcclaie  par  la  boa<»         '  '  " 
ehe  du  Sage,.  qfjL%  ^  ^a  une  Toyie^i  paroic 
^oite  i^r^KMame,  dont  la  ftnaéanmbiff  con^- 
duit  à  la  mort  ,  efi  'vU  qtn,  'uidetur  homtm.  proverfc^ 

4mk 

^  -Ceft  (w  ce  témoignage  que  S.  Cregoî] 
Pape  dit  ,  qu'il  n^arrivc  que  trop  fouTent  que  • 
^  qu'on  pen^  être  uee  aiftien  4t  mmeft  la 
jBwtc  de  nom  daimiatioii ,  Ac  que  ce^  qttkm  . 
j)enrc  propre  â  appaifer  celuy  qui  eft  notre  ^ 
Juge  ne  fSut  qu'à  l'irriter,  fépe  opm  M/min  Moral,!,» 
^êOêêft^  dmmmoms  ^  *  q^od  ptofeSm  putafw  6^ 
jÊjfe  vmiêtU  :  fdpe  unde  plaa^ri  jtêdêx  credimt, 

z\  Stien  loin  ^  leaSàiiite  Pereaajrenr  peé^ 
Aou^iiopueriU  nwWiiité  comme  la* le^ 
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ffi^     CoîrrBitB'H  tfB^*^ 

gic  de  nos  mœurs  &  de  notre  confcîence,  îlSr 
I^onc  roûjoufs  rejeccée  comme  très- pernicieux 
fe»  Nons  nous  trompons V  die  TeraïUten  »  fi^ 
nous  penfonS'  qu'on  *  peut  excuG^r-  ce  que  Dieti 
condamne  ;  non  cela  né  fe  peut  jamais  ni  en 

Spc£tx*XQ^        excufiêtur  qmd  Vêtis  tbmmu  * 

*  Les  Pbilofoplïes  Académiciens  fous  pré-J» 
ttite  qu'on  n'avoir  pas^  une  connoiflancft 
pâifiire  èt  TCtité  ,  foâienoieiit  qu-oii' 
pou  voit  fuivre  toute  fureté  ce  qui  cft 
probable  ,  parce- qu'autrement  ,  difoient^ils^, 
ks  plos'  s'acqirimrcMen»  jamw- 

ét  leurs  devoirs  ,   periimne*  nr.  ffacbme 
.         avec  afTurance  ce   qui  eft  bon  ou  mau« 
▼ais  »  4c*chaçunn'ea  ji^eanr  que  félon  C6H]Ut-i 
lùy'»  pwofei  niais^' ST  Aoguftin  les  '  réfute^ 
ContT*      *  fait  voir  tfune  manière  très- vive  &  ti^ 
Atadem     ^^'^^  »       ^  fcmblancc  & .  proba^ 

c  r  7  8    bUité /ttffilint  pour  régler  ift>tre  conduire' ,  il  * 
•     /•  •  point  de  fortes  dé  crimes  qui  nt  de*.* 

*  *         Tiennent  permis  :  car  il  n'y  en  a  point  que  l'et 
prit  de  rkomme*  ingénieux  flr'invtmerxe  qui 
flftrte  fa  cupidité  ne  trouve  moyea^é^âccalor 
par  quelque  vray-fcmbhanoe  qui  luy  paroûza' 
une  raifon  fufilante  pour  le  coounetrre^ 
^      Mâts  il"  n'en  va  pas  de  même ,  dit  ce  Perc  ' 
écrivant  contre- ley  Donariftes',  car  c'eft  un* 
♦       grand  pedié  de*  préférer  l'incertain  à  ce  qui 
L,  LContra/^  afluré^ .  lorfquSl^  s'agir  du  ialot ,  grwim 

Don  C  •[t^^^'i^^^^^^^^^f^i^^  '^^^'P^^^ 
H^gj  *  *  bus  vel  '  eo  foto  quod  certis  tnetrta  prspônerefm 
f^^^  *  ^   fit  dans  le  même  Ouvrage  il  ajoute  en  par* 

Iaiir'da*-fiapt6me%  SaptijmÊfm'i^êcipen  inpAYPê  * 
J>onaH>fi  incertum  eji  ejfe  feccainm  i  qui  s  duh^- 
tiut  ciTttm^ffe  piccsfum  ,  -non  ibi  ^fotms  mom- 
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vSos  que  la  probabilité  fut  une  règle  de  con«- 
Icience  qu'on  peal^fuivre ,  lorfqu'il  difoit  que 
ît$  Saints  mêmes  mmbienry  «Ims^  lar  craincr 
qu'ils  ont  de  fc  pcrd^  &  d*6trc  féduits  par  1er  ^ 

'  apparences  du  bien  dont4e_ixiai-re  couvre  fou^ 
TfQt  •  S0nSi  nnri  fua  etimm  bene-gefia  formi^  t.f.  Mofsk  • 
dànf.  •  .  .  Ve  de  aSi&nh  hnagim  frIùntHf  . 
ne  fejlifers  tnbes  fub  boni  [fpècie  Isteat. 

Oh  peut  ajourer  à  tout  cela  les"  difièrentes  * 
cenfArcf  qne  ptafiems-  Evêques  dei  France 
rcnt  en  lé  jî.Sc  16^ j 9.  que  l'Aflfcmblcc  da^ 
Clergé  a  renouvellées'  le  4-  Septennbre  1 7  oo,* 
contre  l'abus  que  eertains  Auteurs  &ifoiem  île*' 
ropinion  probable  pourétabKt^des  *  maxtmet a  ^ 
pernicieufcs.  On  y  pèiit  foindre  aufli  le  Dew 
d:ec  d'Innocent  Xl'«  du  a  Mars  1^75. 
condamne  itonune  une  propc^tien  Icandalèu*- 
fe  &  pernicieufe  dans  la  pratique  cette  pro-» 
pofitîon  'i  que  c  eft  agir  frutUmment  que^d^-a^» 
gir ,  s* afpuyitnt  far  fme  ftobMbiliti  infpinftqum 
ûU  exirinfeqtce  3  quelquefoiblëquille  faip^  feuT'^ 
w  qu'on  ne  forte  pvint  hàrs  des  ^bornes  de  Ufi 
ff^mbUite.  Propo&tion  qu'il*  dtffiënd  d'enfei-»- 
gner  aufofttenirfeus  perrie-tt^ncemmuniea-*- 
tron,  ipfo  faBo  ,  à4uy  rcfcrrée.- 

Enfin  )  ce  qui  n^^ft  qu'une  opiaton  ,  pou** 
▼amt  ètre  faux  Arneuttromper,  ne  fçauroiu        /  ' 
^rc  la  règle  de  nôtre  confcicnce  5  or  l'opinionr  : 
probable  n*étant  qu'une  opinion  i  die  ne  fçau^ 
roic  donc  ècie'U  règle- de-nos  mœurs^ft  do 

*  notre  Tonitience ,  pnifquVIle'tferfuitfoi^met^v 
tse  notre  confcience  en  fureté.-  » 

En  effet,  qu'eft-ce  qu-ane  opinion 'probu<^  ^ 
61e  1  c^tK  une  opinion^  qui  n'étant  pas  certaU  1^ 
ne  pîrroît  cftre  appuyée  fur  quelque  raifom  ^ 
importance.  Of  dès-  quil  tft  dd  TciFence  d^u*-  x 
ne  opinion  qu'elle  nefoit  pas^certakio,  iVÙKl» 

'  i]^e:Û'Conti9diâoirc  if  cette opinio^  foit^ fn^  - 


* 
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SUR  iB  SYM^at*.  J77 

Jbibfof  ^  il  dft  éwdenr  qu'eUc»  pM^eiM  èci^ 
fauifes,  puifqiic  leurs  contuiUâoires  érantaufll 
probablcs^  peuvent  être  vrajes.  Si  elles  peu«  ^ 
Tcnt  être  fait&s,  elles^pcwrent  par  confè<}U€M 
être  C0iitr«(cs  ila^lof  de  Uen^  àTSciimie 

Sainte,  &  au  droit  naturel. 

Or  un  Chrétien  peut- il  prendre  pour  règle 
4e  (a  confdence  &  de  fa  conduire,  ui^  fentiw 
ment  qui  l'cxpcfc  évidemment  à  agir  contre 
ia  L07  de  I^eu^  contre  ce  qu*enfeign<^  rScri-* 
nrc  Same,  ce  que  diâe  le  droit  nat^r^ 
C*eft  pottftatit  ce  que  fouttcms  ceux  qui  pren- 
nent l'opinion  probable  pour  règle  de  Icux 
confcience  &  de  leur  conduite*  ^ 

Mais,  dira. on,  fi  on  ne  peut  pas*  fiiivic 
l*opinion  probable  en  fureté  de  confcience  | 
il  s'enfuir  qu'il  n'eft  jamais  permis  d'agir  par 
-eipnîoiiy  nipaceaafec^eM  de  iaire  «ime  le 
:Bien ,  fi  «m  n*eft  a^ré  d^fMaiTueanc^ifiâiilli* 
ble  >  que  ce  qu'on  fait  cft  conforme  au2  veri- 
M2  éteinelks  le  ila  Loy  drDicu  5  ce  quiem* 
fearafleroit  eztrftofiemeM  tes  ccmfcknGes  :  etr 
cui  (ont  ceut  qui  connoidènt  avec  une  in* 
^    faitlibilit^' de  £of ,  ou  avec  une  ccrcttude  de 
-irmicé,. quece quHls  fenteft  boa  l^- 

On  répond  ^  jl^^  Qa'il  n'cft  Jamais  pertt>is 
iîd'^ir  £»  me  opinion  probab4e ,  qoand  on  ^ 
MttC  avoir  une  cereicode  dr  loy  ou  À  StieMf  ^ 
éé  ce  qtt*m'  dcde  fiûfefde  F07,  en  con£lftanC 
rHcriturc  ou  la  Tradition  %  de  Science^n  cor!- 
*4ttltaat  ht  Loy  éterneile  ou  la  raifo».  Car  il 
7a«a«  peraûs  de  qoîitet  te  certaiir  pour' 
f  incertain  :  ce  qui  feroit  une  faute  énorme 
di'improdeace  en  ce  oui  regarde  la  foy^  tes 
bannes  flioears ,  A  le  ulor» 

Quand  on  ne  peut  pas  amtr  cettecereito. 
de,  on  doit,  fans  doute  ,  fe  contenter  de  ta  - 
pcob^bilité,,  fiuis  qu'elle  loii  pomi^cel»  le^  re« 
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g)è  de  nôtre  conduite^  ;  Car  il  faut  diflingiicf 
entre] 'opinion  qui  concfait  en  iaTenr  de  la;LO}% 
c'cft-à-dirc,  qui-  juge  qae  la  chofe  cft  com^ 
mandée  y  ou  qu'elle  eft  dêfFendùc  Sc^  cdk 
eit  contre  la  Loy^  c*eft-<à*dire,  qm  juge 
que  la  chofè  n*eft  point  commiindée  ni  d-o» 
bligarion  ^  ouqii'clle  n'eft.  point  mauvaifo  ni 
dcffendue«-  . .  ^ 

On  peut  en*  toute  fbreté  dè  coâfcience  fbft- 
Yie  ropinion  qui  conclue  pour  la  Loy  ;  poroe 
QU'çn  agiflant  en  cette  manière,  on  né  s'cxpc^ 
Je  à  aucun  danger  de  TÎoler  la  Loy  m  àt  pé* 
cher,  puifqu'il  ne  fe  trouve  aueun^  mal  ,  ni 
dans  l'aâion,  ni  dans  la^  volonté  :  fit  le  dér 
lttt€  de  certitude  ne  coi^ompt  en  aucune  m^^ 
iiierecettoaâiion^niiie  la^rend  pokit  rémerahOi 
•  puifqu'on-fopporc  qu'on  ne  peut  l'avoir  :  De 
,  plus ,  celuy  qui  agit  de  cette  forte  ne  fe  coiw 
dnit*  pas  pat  opinibn  ^  mds  par  la  Loy.  àt 
.  Dit u ,  don&  ilfait  fa  reg!ei&'  s*il  fuit  l'opinion, 
.cen'eftqoe  par  rapport  à  cette  lioj  que  cette 
l^pinion  luy  fait  conuoîtve.  Par  confequenr 
.il  agit  prudemment  en  la  fuivant,  &  il  eft 
liors  de.  danger  de  tout  peclié ,  puifqa'il  z  " 
pris  toutes  les  niefiires  qu'il  déroit.fic  pôiiNi 
voit  prendre  pour  P^riter,/  &  que  Dieu  n'e« 
xigepas  de  luy  rimpoflible  ^  c^elUi^dire  ^  la 
certitude  qu'il  n'a  pu  avoir 

Mais  s'il*  eft  permi»  de  prendre  Popinion 
qui  eft  pour  la  Loy  ,  il  ne  Teft  pas  defui^ 
▼re  celle  qui  lui  eft  contraire,  parce  qu'aw 
lors  on* agirois.fiaiplenient'. par  opinion, 
on  n'auroit  point  d'au^re-regle  que  l'opinion 
qui  eft  une  fauïïe  rcgle,  &*qui  en  expo&nt  au 
«langer  tie  prendre  le  faux  pour  le  Ttay  ,  tc-it 
mil  pour  le  bien ,  expole  au  danger  de  pedWr 
ft^  de  Ce  perdre*  • 

U:eft  donç-perudis  dr*â^t  fu^sis^^aSBk> 
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if^ft  lorlqu'on  iiiic  celle  qpi  eft  pour  la  Lo/  ^ 
te  pour  lois  ce  n'eft  pa$  proprement  ropinioa* 
qui  efl  notre  règle  ^  mais  c*efila  Loy  qaç  ro«» 
pînion  nous  montre.. 

,.MaiS'q«an(i,%i4 autre  aiTarance  que  celle  que 
donne  Topinton^on  fe  difpeQfe  de  1»  Loy^on  ne 
fait,  pas  bicn,parcc  qu'alors  c'cft  ropinion  feule 
qui  âiit  agir  ^  &  qui  fer^dc  règle.  Or  Tuivre  la.  * 
Icttle  opinion  comme  &  règle  ^  c*eft  fe  vouloii 
tromper:  &  s*expofcr  volontairement  au  peché|* 
car  c'câ  «^eipofer  au  péché  des*cxpofer  à  faire 
m  mal  y  &  à  prendre  en  chofeimgottante  1» 
feux  pour  le  vrai^  ^  - 

Ge  doit  donc  cftre  une  maxime  indubi tablé  ^ 
4ans  la  morale  cbcécienne  ,  que  dans  le  doutç 
on  doit  coû jours  piendre  &  fuivre  Topinion  la 
plus  probable  &  la.  plus  fûre  ,  ou  pour  mieux- 
dire»  celle  qui  dans  ce  cas-là  e(l  feule  unique-*^ 
snem  il^  ^x'eft*àrdiie ,  celle.  quLeft  pour  la 
Jjoj  »  Appofé  pourtant ,  comme  oo  a  dé|fi  dit  ^ 
que  celle  qui  eft  pour  la  Loy  foit  en  même 
lemps  la  plus  probable ,  ce  qui  iiuive  prefque 
foûjoursk  In^t^  on  doit  foïr  non  fisulenoent 
ce  qui-  eft  évidemment  péché ,  mais  encore 
fout  ce  qui  a  l'apparence  du  péché  ^car  c'cft 
fjDml>ei.0ai)S  le.p<tçhé  de  ne  pas  éwer  le  péril , 
d'y  tomber  fuivant  cette  parole  du  Sagç  Hcckl3tA7i- 

:  Cette  maxime  eft  fouvent  répétée  dans  le 
i^toit  Canoilique  $  &  tes  Bayens .  ont:  regardé 
même,  comme  une  Loy  indifpenfablc  ,  que 
dans  le  doutejl  faut  prendre  le  parti  le  plus  feur^ 
ài  éAiii  vU  êfi  êUgentU  tuthr  .  Capite  illiid 
Dominus  extr*  de  Cleric  Hxcomm.  &cap.  jt^^ 
yerûa  extra  de  fponfàlib^  In  his  dubiafunt, 
amus  $xifiinumH$  tendre  debe^mus ,  Sfi. 
Ciceron  dans  le  prefnier  Lirre  de  fes  Offices  t 
Mtm^ifAfiiii}Sén$  qui  vêtant  c^utd^uid  fgeu  ^«r^c 
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}86         CoNFBUSîlCl  > 
dubites  dfuum  fit  an  im^pémn  ^  âquitas^  enisfk 
U$cét  ipfa  fer  fé  ydfêkHMh  $9gitaiiMi^  figni< 
ficar  injuria  :  Ge  qu'an  ëoit  entendre  quand 
de  deux  voyes  qui  fe  pre'eticenc^  il  aîyi  ea 

Î|a*ane  de  (&fiè  j  èaf  lorfqu'cUc»  font  cottic$^  didite - 
ûres  ,  on  'n*eft  pas  toâjouts  obligé  y  conimtt 
remarque  S.  Antonin ,  de  fuivrc  la  voye  la  plui 
rûre  :  c'eft  perfèâion  de  le  £ûre ,  mai^  il  a'f  % 
j^as  d*obligation«       "  ».  ? 

'  Mais  n*eft-ce  pas  ,  dira«'t*dn  ,  (è  conduire 
avec  prudence  que  de  fuivre  un  reaûmeAK  qui 
tfft  ai)pU7&  fite  la  nilën-.  Ot  -fiilvre  tube  opr4 
nion  probable  ,  c'eft  fuivre  un  femimeuc  qui 
^ft  appuyé  Ii)r  la  raifon  ou  fiir  Tautoricc  qui  fe 
tcduit  à  la  raifon  :  c'eft  donc  agir  avec  prahn 
4ence  de  fbirre  utié  opinton  probable.  *  » 
Pour  rcnverfer  cet  unique  appuy  dés  probaf 
Ei:lite$  9  il  n^y  a  tff^k  répondre  que  e*ei^  veti^ 
htbteôdémf  a^ir  avee  fixLèmét  de  fuîvie  un  fi» 
fimenc  éti:bli  fur  trne  verit^blé'  raifon  :  Mais  oh 
iTôutienr  qué  la  raifon  (ur  laquelle  cft  étabUt 
fb^iMin  probàblé  ^  n'eflaôii^  pas  iM  wttnMm 
ttiton  y  il  ny  a  p^oinr  iM«  ^ritablé  prudente 
delà  fuivre  y  or  que  la  raî^fon  fur  laquelle  Toai 
j^nion  i>]k)bàble  ëft  établie  »  né  foict  pas  imc 
'  Viérirable  raifon^  la  chofeeft'éUtoi^  CÉHlOift^im 
.  hilité  n'eftpas  étâblîc  fur  là  vérité,  mairGnu 
kment  furU  yraufembUnceM  tfk  vrai  çpi^lm 
peut  A  rencôntrér  avec  fia  vétitè ,  maie  iftiffi 
élle  peut  fe  trouver  avec  l^'erreur,  &  par  cob- 
féquenc  la  probabilité  ou  TopiiMon  probable 
^*eft  pai  appuyée'fiir  uné  VèiicabllB  ui&tt%^cik 
a^^dîre  fur  Isr  veiiré ,  mais  feuteiMàt  fat  la  virais 
femblaiice  qui  ne  peut  pas  eftré  uâe  verirable 
raifon  ,  puifque  la  faufltcé  &  Teneur  peu venc 
\tj  trouver.  Y  a-t^il  donc  me  véritable  pnîAe» 
ce  de  fuivre,  comme  une  règle  de  nos  mœur^^ 
tin  iènrimentqai  pouvant  eltceiaax&euanii 
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ÎBCis  «jéju;  /Aire  toinber  -fc  nous  £iitc  violer 
qy  de  Dieu  ?  De  plus  i  commenc  peur -on 
jfçniièr  qu'un^Centioienc  ibic  appujfé  fm  une 
,  benne  ràifon ,  lopfque  ce  lêntiqient  le  trouw 
combattu  par  une  raifon  plus  forte  que  n'cft 
^lle  qui  luy  ièrc  4e  fondeounc?  Or  tous  ceux 
^  ,C|ai  (butienn^^  des  deux  opinions  »  on  peuc 
^  Miyte  la  moins  probable  ,  ne  peuvent  pas  con« 
tSeder  qi}e  i'opinion  qu'ils  fuivcn^e^  combai;« 
Mfi  paf  iHte  plus  fiutft  if^oa  que  n'eft  cçlle 
laquelle  ils  (e  détermioefit  à  la  fuivre.  Car 
^te  n'eft  moins  prpbable  que  parce  qu'elle  £e 
-tsouYe  combattue  fzi  une  plus  forte  raifon  3 
jAow  il  eft  clair  <}u'one  opinion  probable  ne 
^peut  pas  eftre  la  tcgle  de  nos  moeurs  ^  dès 
'j|u*elle  Ce  trouve  conçpi^ir  avec  une  autre  qi;i 
lefti^os  prob^Ue ,  ^ufftct  n^tà  pas  iècondaiso 
>aveG  prudence  de  la  (uivre.  Enfin ,  comme  rai« 
fonne  le  PereThyrfe-Genzalcz  Qcneral  des  Je- 
-fiiices  y  dans  l-ouvrage  qu'il  a  compoIiS  contre 
Ja  probabilité.  L'efprit  ne  ffamioic  acquieflet 
'.a  une  opinion  qu'il  reconnoît  moins  probable , 
prelen^  d'une  autre  oppofée  qu'il  rccon-» 
-notcfkls  pr0bi|blei  car  acquiescer  4  une  opinion 
&  Teftimcr  vraie  ,  c'efi  condamner  de  faufle- 
•  té  l'opinion  oppofée.  Or  il  cft4€npp$ble  que 
l'efprit  condao^ne  de  faufièté  une  opinion* qail 
'  f^reconnoît  pour  plus  probable  -,  il  eft  donc  im« 
^pofTible  qu'il  adhere-à  la  moins  probable  &  qu'il 
4'eftinie  Txaic  :  d'où  il  s^nfiût  que  (uivredans 
iia  pratique  n  c'eft  agir  coi^tse    cofifiàeiice  ^ 
^jpecher. 

Il  fau;  donc  conclure  que  la  probabilité  foie 
«Jiacriniêque ,  (pic  insrinl[eqiie  ,  .ne  peii;renc étse 
-regardées  comme  la  règle  de  nos  mœurs  «  ni 
.  .ide  notre  con(bien€C  ^  ni  pa^r  *conlèq^AS  po^c 
r  jugcr  dcs^  pâoho. . 
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qu\]in  a  déjà  remarqué  ,  qu*à  Dieti  né  plàiÇif 
qu'on  rejette  abrblumenc  l-ulàge  des  opinioirs 
-probables  )  on  peut  fans  douce  s*en  (èrvir  quand 
-parlacaifpn  on  ne  peut  pas  avoir  Tétidenoe  , 
ou  la  cerritttde  par  la  Foy  ;  mais  on  prérend 
qu'entre  les  t>pîn!ons  probables,  quoiqu'on  n6 
itoit  pas  toujours  bbligé  de  fuivre  la  plus  fûtr^ 
c'cft — àdire  celle  qui  nous  porte  à  une  plus  gran- 
^  de  pérfedion,  parce  qu'il  îê  peut  faire  qu'elle  ne 
Hfoic  pa^  la  ph»  probable  { on  tfk  tôâ>|oui:s  néani;. 
tnoins  oblige  de  fûivrela  plus  probable  &  mê- 
me la  plus  (ure  quand  elle  eft  la  plus  proba« 
Ue$  :  En  un  mot ,  celle  qui  cA  pour  la  Loy 
te  qui  eft  la  plus  conforme  ah  fentimenccoit»» 
.       mun  des  Saints*  Dofteurs  Se  des  Théologiens" j 
t-eft  ia  maxime  que  le  Concile  gênerai  de 
Vienne  a  établie  fur  la  Doârine  ^  8c  quVm  doit 
Clem  uni.  ^^^^Toivre  dans  le  règlement  des  mœurs  :  N<fi  ^ 
4e  fûm-    hanc  ophiionem  y  dit  Clément  V.  dansceCoa« 
ma  Trin  &:      •  parlant  des  Tercus  mfufes  dans  le  Bap« 
^  i^ir^rUr.  ttme  aux  Adultes  &  aux  Bn^His  ; . , tanqtMm 
^^^^"^""'probahilicrem  &  diais  S^nBorum ,  ac  VoZrum 

Idodernorum  TheùlogU  magis  confanam  ^  con* 
tûrdem  >  fitcro  afprjohmU-ConJilii  dfixifms  di^ 
gendtim.  .  *  '  "  ' 

M^is  on  croit  devoir  rejetter  avec  le  Clergé 
^       ^  France  le  (entiment  de  ceux  qoi  précendeitcw 
qu'entre  deux  opinions  probables  ,  oppoféc^ 
r  ir  J'  regarde  le^ogme  ou  les  mœurs  ^  on 

femblee  du        faivrc  celle  qui  eft  ia  moiiis  probable  &  la 
CUrge  ae  moins  .ffire  j  &  on  le  rejette-non/ieuleniem  i 
I700*p,fi8.  rai  fondes  preuves  qu'on  a  rapportées  ci-deflus, 
^S^f**      mais  encore  parce  que  ce  fencin^nc  ,  cosimic 
.Paflemblée  du  Clergé  de  France  de  f  9  oo  a  re« 
marqué ,  eft  direftemcnt  contre  cette  règle  re* 
f  ûë  Sl  pratiquée  dès  les  premiers  temps  de 

SUfe  p  que  le  principal  (bin  ^  Fidèles  Àon  iftm 
B  Vatccûer  a  ce  ^ui  a  e(U  aû4e  la  même  lua* 


Digitized  by  Google 


«UJl^LS  STM.fiOlt*  |S) 

en-cous-iieu^^^tou»  temps ,  &  par  tous' 

les'  Fidèles  :  ^od  ubique  ,  femfer  »  quod  T<rtul,  dfe 
Àh  omnibus.  Or  ceux  qui  fulrem  l'opinion  pro*  P^^^^ci^P*  U 
bâble,  s-écarccnt  évidemment  de  cette  muime  $  ^  &.i.uoii# 
car  leur  fcntiment  acflé  inconnu.à  toute  ranti-  Juli, 

3aicé,  &  on  peut  marquer  fon  premier  Auceux.Ia  yineni^ 
àtte  &  le  Uea  deia  naiflance.  In  cfiet ,  il  n*/  tcfi^^^  in 
a^  guéres  pins  d'un  lîécle  *  (ju'un  certain  Barthe-  Common, 
lemj  Medîna  commença  a  le  répandre  en  £i^-*i^  ç 
pagne  i  c*eft  ce  q«e  le  Peire  Tirfiis  Gonzales  §  *    '  ' 
Generâd  des  «Pères-  Jefiiites  a  démontré  ,  &  it  ' 
applique  à  ce  fujet  aux  Probabilttcs  ce  pafTage 
du  vénérable  Guignes  Prieur  de  la  Chartreuleé  • 
Ç  infêlicm  Apojlolcmm  umpors  qui  héc  €am-» 
fendia  nefciebani  !  &  on  peut  auflileur  appli-  ^ 
quer  avec  un  grand  Evcque  de  France  ce  pafla-  .  *f^^fi€tif 
ge  de  Tertulienj  mH^ms  VmUntimsnos  Ubers^U  ^^JT^^^ 

Il  faut  conclure  de  tout  ce  qu'on  a  dit  juf-  ^^^^ 
ques  ici ,  que  ce  n'eft  ni  par  Tufage  >  ni  par  U    Tert»  de 
coâtume  y  ni  par  les  exemples  ^  ni  même  par  prefcrip* 
la  raifon  (cale  >  ni  par  l'opinion  ^  ni  la  proha- 
bilité  qu*on  doit  ^uger  de  lanatare  &  de  la  grié«  / 
Veté  ou  légèreté  des  pecfaea  ^  mais  parla  raifon 
"éclairée  &  dirigée  par  la  Foy  ,  c'eft*à-dire  inf- 
cruite  par  l'Ecùture  &  la  Tradition  ,  te  ^jglée  ^- 
par  les  maximesde  l'Evangile. 

Toute  rEcrimre ,  dit  S.-^Panl ,  qui  eft  inCpU 
rée  de  Dieu  ,  eft  utile  pour  inftruirc  ,  pour  re-  v 
prendre  »  pour  corriger^  &  pouf  conduire  à  la 
pieté  &  â  la  juftice ,  sd  mmJkmiêm  in  jufiitèè.  t.Tim.}atf« 

C'cft  dans  ces  Livres  ^  dit  S.  Auguftin  ,  que 
les  ames  touchées  de  la  crainte  de  Dieu  te  que 
là  pieté  rend  dociles ,  chercdhenc  â  cornidtre  Sk 
volonté  ;  elles  y  trouvent  certainement  tout  ce 
qui  concerne  la  Foy  &  les  mœurs  :  în  Us  enim  Aug,  de 
^ué^aperà  in  Smpturis  fojita  fH»i\  imf^W^  doéLChtiC, 
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tur  iUé  ^oi$^m  0  qnê  aminm^dun  mrifyim 
*  •    *  "Vivendi. 

Ceft,  (èlon  le  même  Pere  ^  dans  la  balance 
la  5aince  Ecriture  ,  non  fUos  ics  balancer 
crompeiilès.  du  fens  humain  »  que.SK»i|s  4eTQi^ 
péièr  rénocinicé  de  nos  pethez  :  Car  oe  nVil 
pas  nous  qui  les  pé(ons  ,  mais  nous  recon^ 
noiflTons  par  rEccituic  que  le  Seignew  les  4^ 
fé&%  (clm  leur  pifte  péfameiu;  ;  J^m^é^pBm^ 
*  *  '  mus  JlaUras  dolofas  uH  aj>p£ndamt*s  quod  volté^ 

muj  »  (5*  quofmdo  valumus  ,  po  urhitrio  wffim 
Mtentes  ho^  grave efi  »hcc  levé  eftifed  affer09tmt, 
divinam  fi/$teram  de  Scripturis  fanSis  tanquam 
«      de  Thefauris  deminUis  |  ^  in  ilU  quid fit  gr^^ 
'  ^'  Jfim  affendmms  »  in$a  mm  ofpendamHS  ,fi4  -à 
^itap«^^  6»  appenjk  recognopmnms* 

'  Mais  comme  nous  fçavons  que  TEcriture 

ne  laifie  pas  d'avoir  quelquefois  Ion  obfcuet 
'  lité  dans  ce,  qui  regarde  les  mœurs ,  aii(&-btcn 
.  que  dans  ce  qui  concerne  la  Foy ,  &  que  nous 
(gavons  aufli  que  tout  ce  que  J.  C.  &  Tes  Ap6^ 
très  ont  en(çig|ié  paoi  Fidèles  n'a  pas  efté  éciti 
par  des  Auteurs  Canoniques  ^  c'edce  qui  faif 
que  nous  recevons  &  obiervonç  avec  le  même 
ConciU  ^^'P^^  que  la  Sainte  Bciitare  ,  toac  ce  qui  eft 
fTrid  SeC  ^'     ^  ^  ^  Apôues  jufques  à  nous , 

^  in  décret  comme  de  main  en  main  j  c*efl:-4-dirc  toutes  les 
de  caiu     éditions  apoftolique»  qui  regardent  non  feule* 
Icriot*       oifint  la  Foy ,  mais  encore  les  bonnes  inœot«« 
*  •  Or  par  la  tradition,on  doit  entendre,  comme 

en  a  dit  ailleurs  ^  le  commun  conientcment  des 
feints  Peies^  fur  (cmt  de  oeitz  qatronc  défendu 
ia  pureté  de  la  Foy  &  des  mœurs  contre  les  He- 
|f  tiquei  A;  les  reiâcbemep^^  (oit  pajt  leurs  éaits 
panieiil|ei«\  (w  par  Ws  décifipn^  dans  kf 
Cimciies  Généraux  ou  même  Provinciaux  ■» 
loi fque  r  Egli(è  les  a  confirmées  par  fon  autorité» 

Çoamc  c*dk  la  cradi^pti  si^^muiifi^ipmac 
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le  vxii  icns  de  rficiicuxe  ^  c'eft  donc  elle  qu'il 
£iut  confolter  dans  les  cas  de  confcience  qui 

font  difficiles  ,  &  on  doit  la  regarder  comni;: 
une  règle  infaillible  que  l'on  doit  ruirfc»  Ea 
cfïèt  y  qa'eft^ce  que  la  cradicion  ?  c*eA; ,  avon$« 
nous  dit,  le  commun  confèniemenc  des  Saines 
Pcies  ^  c'eft-à'dire  par  confequcnr  le  cominai^ 
cônfentejinentderEglife  dont  ils  n*oiie  efté  que 
la  bouche  tt  Torgane.  Si  donc  TEglifê  eft 
faillible ,  comme  elle  Tcft  en  effet,  puifqu'ellc 
a  pour  Chef  J.  C.  qui  eft  la  première  vérité  i 
il  s*enftiit  neceflairement  que  le  contimiin  (en-* 
liment  des  Pcrcs  eft  une  règle  infaillible  pour 
la  toy  &  pour  les  mœurs,  Vincent  de  Leiius 
en  a  efté  ft  perfuadé  qu'il  veut  qu*on  regardîe 
cette  maxime  comme  un  des  principes  de  no- 
tre Poy:  ^icquid  »  dit  cet  Ancien  ,  vel  Fa^ 
très  emnes  wl  f  lûtes  uw  eodenupie  fenfu  hmt- 
nifefie  fréquenter  »  ferfiverfsnter ,  peint  quodam 
coiifentientefibi  Magifirortiw  Concilio  ,accipien^ 
do  ,  tenendo  m  tradendo  >  firtnavennt  id  frp  in^^ 
dabitafo  ratû  certoqtte  hâbeatur. 

C'efl:  ce  qui  a  fait  dire  aux  Evêqucs  affem- 
blez  dans  le  huitième  Concile  General  ,  tenu 
à  Conftantinople  Tan  87^.  que  fi' nous  voa* 
Ions  marcher  dans  le  chemin  droit  &  royal  de 
la }uAice Chrétienne  ,  (ans  nous  égarer,  nous 
devons  fiiivre  les  décrets  des  Samts  Pcries.^ 
comme  des  flambeaux  qui  ne  s^éreignent  ja«* 
mSLis i  C^cCi  pourquoi  ,  dit  ce  faint  Concile, 
nous  faifons  profeflîon  de  fuivre  &  de  gardoc 
les  préceptes  8c  lg«decrets  de  TEglife  Catboli* 
qi:e&  ApofloUqK,  que  nous  avons  reçus  pa;: 
la  tradition  des  Saints  Apôtres  ^  des  Conciles 
Généraux  te  Provinciaux ,  des  Doâeurs  8c  des 
pcrcs  de  l'Eglife.  Car  S.  Paul  nous  ordonne  de 
garder  les  traditions  que  nous  avons  reçues  de 
nos  anciens  Perés  &  tfe  1^  Maîtres  dans  l'ft^ 
,    ,      Tome^lL   .  ..  .  R 
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glife  de  J.  C.  foie  qu'elles  nous  ayenc  efté  don* 
nées  de  vive  voix  ,  ou  par  écrit  :  Vf  reSam 
regiamque  divine  juftitU  viam  fine  efroris  of" 
Concil.  f^^f^  teneamus,  fanèiorum  Patrum  décréta  »  ve- 
Conftis  4«  /^^  inexttniU  fUAdam  femperque  lucmtes  faces 
can«  U       fequenda  funt  ;  quapropter  fanéticnes  Ecclêfié 

CatholicA      ApofiolicA  per  traditionem  tum  à 
fanBis  »  omnique  laudfs  prdconio  cidebrandis 
'jfpo/tolis  9  tum  ab  ortodoxis  œcummicifqtéê  ^ 
'  *  provincidlibus  Conduis  ,  aut  à  quovis  Dei  loco, 
tatre  ^  Vo^ore  EccUfiA  acceptas  »  fervandas» 
êufiodimdafque  profittmur.  Tradtiwnes  Mnim-» 
Jive  per  fermonem ,  five  per  Epificlam  majorum 
nofirorum  qui  vit£  fan&ttate  nohis  prAluxcrunt 
acceptas  9  difmk  tMgnus  Apofiobés  tMthdas 

♦•H»  Après  TEcriturc  Sainte  ,  ce  font  donc  les 

Saints  Percs  qu'il  (aoc  concilier  pour  décider 
tes  Cas  de  confciencc  y  &  pour  juger  de  la  na* 
ture  de  refpece&  de  lagriévcté  des  péchez. 

En  effet  ,  comme  les  eaux  qui  fondes  plus 
proches  de  la  feurce  ^  (ont  toujours  les  plus 
-  pures,  nous  ne  devons  pas  douter  que  le  feoti- 
ment  des  Per^s  ^  qui  ont  plus  approché  que 
nous  des  Apôtres  Se  de  J.  C*  ne  foie  le  plus 
pur  ;  &  que  la  charité  qui  unilfoit  £1  étroite» 
nient  Tcfprit  &  le  cœur  de  ces  faims  Doftcurs 
a  la  vérité  rnême  ^  les  a  exemptez  des  erreurs 
ou'  nous  font  tomber  la  cupidité  &  Tamour  des 
ch  ofes  fcnûbles  qui  ne  font  que  vanicc  &  men- 
fonge« 

On  ne  preteàd  pas  néanmoins  défendre 
qu'on  con fuite  les  Theoloplns&  les  Auteurs 
récens  qui  ont  écrit  fur  les  Cas  de  confciencc  : 
on  fçaic  qu'ils  ont  leur  utilité  %  mais  on  le  doit 
faire  avec  choix  >  parce  que  tous  ne  (ont  pas 
bons,  avec  difcernement,  czt  quelques-uns  don- 
nent quelquefois  trop^*4  leurs  propres  lu* 
mieres  »  ^     domMHt  toàjmn  is^  référencé 
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au  commun  fcnciment  des  Pcrcs  :  car ,  coai-  3 
me  die      Secnard^  nous  ne  fommcs  m  pîus  ; 
éclairez  ^  ni  plus  (âges  (jtt*euz  ,  neque  cnim  Ben  Bpif»; 
pifientiores  fumusquam  Patres  nofiri.  Etcom-  77.  ai  *. 
me  il  ajoute  ailleurs  ,  ofons  nous.  pcnfei  que  tlug. 
nous  ayons  plus  de  fcience  ou  de  pieté  que  les 
Pères  :  il  eft  donc  dangereux  de  prefuiner  qu*on 
voit  GC  que  leur  prudence  n'a  pas  prévu ,  niirn'  gpif^  174, 
quid  patribus  doâieres  aut  devouores  fumus  i  ' 
fericHUsè  frdfumihfUs  quicquàd  ipfotum  in  tMi-  ^ 
tas  prudent  ta  pvéitcrïviî. 

De  tout  ce  qu'on  adit  jufques  ici,  on  peut 
établir  deux  Règles  poui^.  juger  .de  la  griévecé 
'  ,dcs  péchez. 

La  première ,  qu'on  doit  regarder  comme 
.  morcels; 

Tous  ceux  que  l'Bctiture  condamne  com-  Gem  3.7.  & 
me  des  péchez  dcceftables.       Xeux  qu'elle  38. 
nous  reprefènte  ,  comme  nous  rendant  ennei-     Rom*  i* 
mis  de  Dieu  &  haïflables  i  (es  yeux,      Ceux  &c« 
dont  elle  dit  que  ceux  qui  en  (ont  coupables  Proverb. 
ne  pofTederonc  point  le.  Royaume  de  Dieu«  Ro.n. 
4^;  Ceux  fur  lefquelselle  prononce  cette  ma*      Cor,  tf« 
Icdiftion  ,  Kjî,  Malheur  à  ceux  qui  les  com-  Gai. 
mecteat*  j^»   Ceux  dont  récriture  die  que  Kaïx  6. 
ceux  qui  Içs  commetrcnc  (ont  dignes  d^:  mort»  fizech.  xS« 

On  doit  regarder  au  contraire  feulement  Le/,  14. 
comme  véniels  les  péchez  dont  1  Ecriture  aRom,i»5i# 
coutume  de  parler  fans  les  noter  5  par  exenri* 
pie  9  loK^qu'elle  dit  que  les  longs  difcouts  ne  ' 
feront  pas  exempts  de  péché  ,  &  que  les  hom- 
mes rendront  raifon  au  jour  du  Jugement  des  Prov.  xo. 
parolles  inutiles  qu'ils  txx  ont  dites.  Math,  x  ^ . 

La  féconde,  quon  doit  auffi  regarder  com- 
me  mortels  tous  les  péchez  que  es  Saints  itè- 
res y  d'un  commun  confentcment,  ont  jugé- 
€el$,&  comine  véniels  ceux  qu'ils  ont  regardé  - 
conune  légers  &de  peudeconlequcnce^ 
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SUR  LE  SYMBOLE.  . 

^  ««^  ^  €^      €ciH  ecj»  éci|)i. 

XXVr  CONFERENCE. 

Sur  la  continuation  du  dixième  Article 
du  Symbole  :  Credo  nmponm  pec^ 
.  catornm  ,  Je  crois  la  remiilîon  des 
pechez«  ^ 

V     ,   Première  Qjj  e  s  t  i  o  n. 

^m/^  principaux  effets  dn  peehi  f 

§luelle  efi  la  peine  dué  st*  péché  ?  De  com" 
bien  de  fortes  de  peines  le  péché  mortel  fers 
puni  dans  Us  Enfers ,  le  peehé  véniel  sUns 
le  Purgatoire  ?  Si  un  péché  peut  être  la  peine 
dun  autre  feché.  .  .    ,  . 

S  Thom  T  ^  pcclïé  confîderé  en  j^cncral  produit  une 
I  ^  q  ^*  Lfinâaicc  d'effets  crcs  funeftes  ,  que  faint 

o.  8*^  &q*  ^^^^^  réduit  i  trois  principaux  \  qui  (bac 
^Ij^   '    ^*  la  corruption  de  la  nature,  là  «j|che  qu'il  im« 
*  prime  dans  l'amc ,  &  Tobligation  qu'il  impofe 

au  pécheur  de  fubir  la  peine  due  â  fon  pen- 
ché ^  carrsiptiû  fsatsêrê  »  macula  #  fMPUi 
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l4  corruption  de  U  nature  coniifte  ^  en  ce  i  •  i«  q«  8 

que  tout  péché  jetccrcfprit  dans  ravcuglcmenr,  a, 
&  diminue  en  nous  l'inclination  qu'on  doit 
avoir  pour  la  vertu  &  pour,  le  bien  »  &  aug« 
m  ente  le  malheureux  penchant  qu'on  a  pour 
le  vice  &  pour  le  mal.  C'eft  une  fatale  cipc- 
rience  que  font  les  homme»  toutes  les  fois 
qu'ils  pèchent* 

La  tache,  fécond  effet  du  péché,  eft  une 
difibrmité  habituelle  que  le  pèche  lailfe  dans 
rame  qui  la  prive  de  fa  beauté  fpirituelle  eii 
tout  ou  en  partie  :  En  tout  »  s'il  eft  mortel  | 
car  la  beauté  fpirituelle  de  Tame  confifte  dans 
la  gr3  ce  que  ce  péché  bannit  de  l'amci:/» //»r/i>j  S,  Thom« 
s'il  eft  véniel  $  car  le  pechc  véniel  refroidit  r«  a»  q.  84« 
•  bien  la  charité,  &  diminue  la  vertu  de  la  gra-  ^rr,  i,  & 
ce ,  mais  il  ne  les  bannit  pas  de  nôtre  cœur«  ^tr. 

L'Ecriture  parle  fouvent  de  cet  effet  du  pé- 
ché. La  tache  du  crime  que  vous  avez  commis 
cnBcelphegoi  n'eft  pas  encore  effacée,  difoic 
Pliinééz  aux  Tributs  de  Ruben  &  de  Manalfé  :  lofué  x  t. 
Bienheureux  ,  dit  le  Prophète  ,  celuy  qui  fe  ï?* 
trouve  fans  tache  Se  fans  fouillure  devant  le 
Seigneur  ^  qui  ingreditur  fine  macula.      ^  iùX% 

Comme  tout  péché  mérite  d^être  puni ,  il 
impoft  â  tous  ceux  qui  le  commettent  une  ' 
obligation  de  fubir  la  peine  qui  luy  eft  dûe^ 
reàtus  fœnA  :  Or  cette  peine  eft  ou  temporelle, 
ou  éternelle.  La  peine  éternelle  eft  due  au  pe-  ^ 
ché  mortel  j  parce  que  pat  ce  péché  ,  Thom-- 
me  étant  forti  de  l'ordre^  &  s'étant  !  privè^ 
comme  remarque  S.  Thomas ,  de  la  grâce  &  Sé  Thoim» 
delà  charité  ,  principes  delà  vie  fpirituelle,  ^•^•q#  ^7» 
il  s'eft  mis  hors  d'état  de  mériter  le  pardon  de      }«  * 
l'injure  qu'il  a  faite^a  Dieu,  &  de  utisfaire  a  * 
fa  juftice  pour  la  peine  dont  il  luy  eft  redeva- 
ble pour  ce  péché  :  Or  &  Thomme  ne  peut  en 
cet  état  ni  mériter  le  pardon  de  fon  oficnlè,  r 
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jii  fatisfairc  pour  Con  péché  ,  il  cède  donc 

. .  .  toûjoars  redevable  &  à  Dieu  &  à  fa  Juftice  ,  & 
^  il  mérite  par  confequenc  d*irre  toujours  &  éter- 
ncllemênc  pani  ^  à  moins  que  Dieu  ne  le  tire 
de  cet  état ,  en  IU7  rendant  Ton  amitié ,  &  en 
luy  donnant  fa  grâce.  Dieu  ne  le  fait  jamais 
apcès  la  mort  5  donc  tous  ceux  qui  meuienc 
dans  le  péché  mortel  feront  éternell^pmenc 
punis  :  parce  qu'étant  morts  dans  le  pechc,  ils 
font  cenièz  être  morts  dans  la  volonté  de  toa« 
1.  i-.q.Sy,  jours  pether ,  peccsior,  dit  S. Thomas ,  confii-^ 
arr.  }•  ad    tuens  finem  in  peccato  »  habet  voluntatem 
quartum.    candi  in  sternum. 

Toute  bonne  que  foit  cette  raifon ,  pour, 
montrer  que  le  péché  mortel  mérite  «ne  peine 
éternelle  ,  &  en  fera  puni ,  Tautcrité  de  TE- 
ctiture  ,  qui  nous  manifefle  là- dedus  très- 
clairement  l'ordre  de  la  Juflîce  de  Dieu ,  eft 
encore  plus  convaincante  &  ne  nous  laiife  au- 
-  cun  lieu  d*en  (i  ou  ter.  Rerirez- vous  de  moy^ 
maudits  (  dira  J.  C.  aux  Réprouvtea^  Se  allex 
"  au  feu  éternel  5  &  alors  ceux-cy  (  ajoure  faint 
Mathieu  )  iront  dans  le  fupplice  . éternel,  &  les 
Math»  aj»  Juftcs  dans  la  vie  étemelle  ,      hi  ibupt  in 

£t  S.  Paul  patlant  de  cétt^t  qui  ne  connoi& 
fent  point  Dieu  ,  &  qui  n*obéi'(Iènt  point  i 
TEvangile  ,  dit  qu'ils  foufFriront  la  peine  d'une 
éternelle  damnation  ^  étant  confondus  par  la 
face  du  Seigneurie  par  la  gloire  de  fa  Puiflan* 
2*  TheiF.  I,  ce,  qui  pœnas  dahiint  in  intérim  éiternAS  À 
9«  f^cie  Domini  ^      à  gloria  virtutis  ejus. 

Orales  pécheurs  (êront  p^pis  dans  les  Enfers 
de  deux  fortes  de  peines  éternelles.  L'une,  que 
les  Théologiens  appellent  la  peine  du  Dam  i 
5.  .Thom.  l'autre  ,  qu-ils  nommenr  la  peine  du  ,StnC 
1. 1 .  q,  87  •  pœniê^  éUtmi,    fctns  fenfnù 
art« 
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la  peine  du  Vam  confiftc  dans  la  priva^ 
'  (ion  de  Dieu  &  de  fa  vûc$  peine  qui  corrcf^ 
pond  a  la  privation  volontaire  que  le  pecbeue 
s'eft  malheurcufcmcnt  procurée  à  luy-même 
de  la  grâce  j&  de  Dieu  même,  en  s'éloignant 
de-Ton  Créateur  ,  pour  contenter  &.  cupidité 
dans  les  créatures.  Cette  forte  de  peine  cft 
infinie  par  rapport  à  la  jouilTance  de  Dieu, 
qui\eft  un  bifih  infini  dont  elle  prive  pous 
foujours  le  pécheur ,  efimUm»  Ait  S.  Thomas^  S  s  Thoaii 
smi/P»  infiniti  boni ,  fctlicet  Dei.  lhxd% 

La  peine  d($  Sens  eoniiâe  dans  une  peine 
léelle,  fenfible  &  phyfique  ,  dont  lesRéproil^  | 
vez  feront  éternellement  affligez  dans  les  En- 
fers dans  toutes  les  parties  de  leurs,  corps ,  & 
dans  toutes  les  puifiànces  de  leurs  aircs« 

Cette  forte  de  peine  répond  au  dévouement 
crlmiiiel  xjuc  le  pécheur  a  eu  pour  ,  la  créature^ 
en  abandonnant  Dieu  *pour  s'attacher  a  elle  i 
elle  fera  plus  ou  moins  grande  à  proportion' 
que  ce  dévouement  à  la  créature  aura  été  plus 
ou  moins  criminel  •  multipliez  fes  tourmetts 
fes  ilûf$i00rs.   Bft-il  dit  dans  rApbcalypfe» 
parlant  de  Babylonnc ,  figure  de  Tame  réprou- 
vée ,  à  proportion  qu'elle  s'eft  ilevéc  dans  Toc* 
geliil ,  &*qiifelle  a'elV  plongée  dms  le^  délices 
quantum  glorificavtt  fe  ,  ^  in  deliciis  fuit,  Apocalyp, 
fantumdate  au  tormemum»  éfi  Uiàum.  Cette  ï8#  7/ 
I  ibrte  de  peine  n'eft  4onc  infinie  que  par  rap- 
porta (à  durée  qui  ièra  éterneHei 

J.  C.  marque  clairement  cette  doutle  pei-« 
ne  datis  la  fentence  qu'il  doit  prononces  con<* 
cre  les  R.éprou?vez  aux  Ai&(ès  generaîes^  du  }ir^ 
gement  dernier  :  'Retirez-vous  de  moy  mau^ 
4its  ,  leur  dira-t-il ,  dsfcedite  à  me.:  voilà  la 
peine  du  Dam  :  Voicy  ceUe  du  Sens  ;  Alles^  AUtb*  % /», 
dans  le  feu  éternel  ,  ite  in  ignem  Aternum, 

D'expliquei  cosnincm  il    pcuii^  £uie^  quele 
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feu ,  cm  eft  un  corps  &  tout  matériel ,  pvA& 
agir  fur  les  démons  qui  ne  font  que  des  ef- 
pries ,  &  fur  les  amcsdes  damnez  qui  fonc  cou-, 
tts  rpiritttelles  :  on  avouëqa*!!  n'eft  pas  aifé  de 
fatisfairc  fur  ce  fujec  la  curiolîcc  de  ces  fortes 
de  perfonaes  qui  veulent  tout  pénétrer»  Il  doit 
fuflSre  à  on  Ytay  Fidèle  que  TEcriture  Sainte 
nous  le  difè  ,  comme  elle  fait  très*clairement 
en  une  infinité  d'endroits  :  Il  faut  donc  le 
croire ,  quoi^'on  ne  le  puifle  ni  comptendrCj 
ni  expliquer.     '  . 
.  Quelques  hommes  fçavans  du  tems  de  (àînt 
Auguftin  9  pour  éluder  cette  difficulté  ,  foutCi* 
noient  que  les  démons  avoieht  des  corps  i  d'od 
ils  conciuoient  qu'il  n  écoit  pas  furprenantquc 
le  feu  put  les  faire  fouffrir» 
.  Mais ,  dit  ce  Pere  ^  fi  nous  foâtenons  que  les' 
démons  n'ont  point  de  corps ,  il  ne  faut  pas  fc 
mettre  en  peine  de  prouver  comment  cela  Ce 
f^it  :  car  pourquoy  ne  dirions*nous  pas  que 
les  efprits  même  incorporels  peuvent  £ire  toat^ 
mentez  par  un  feu  corporel  d'une  manière 
très-rceile ,  mais  admirable  $  puifque  les  ef^ 
prits  des  bomn^es ,  qui  certainemenc  font  in« 
corporels  ,  font  auilt  maintenant  enfermez 
dans  des  corps ,  &  y  feront  unis  alors  par  des 
liens  indilTolubles*  Si  donc  les  damons  n'ont 
|)oint  de  corps ,  ils  feront  néanmoins  attachez 
a  des  feux  corporels  pour  en  être  tourmentez» 
non  qu'ils  animent  ces  feux  pour  en  faire  des 
animaux  compofez  d'ames  8c  de  corps  ;  mais 
comme  j'ay  déjà  dit ,  cela  fe  fera  d*une  ma- 
nière inerveilleuiè  &  inc&ble  i  &  ils  feront 
tellement  unis  à  ces  feux  >  qv^^ils  en  fouffrironc 
de  la  peine  fans  leur  communiquer  la  vie  ;  car 
cette  autre  manicic  même  ,  dont  les  efprits 
ibnt  maintenant  uxMy  aux  Corps  pour  en  faire 
des  animaux  ^  e(t  touc-àrfaic  mcrveillcufc  Se 
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încomprehcnfiblc  ,  &  cependant  c'cll:  ce  qui 
fait  rhomme  :         &  ifi^  aîius  modus  quo    .^^S*  . 
cdforibus  adhèrent  Spirifus      Mimalis  fiunt  Ci  vit.  Dci 
omnino  mirus  eft ,  nec  comprehendi     homine po-  ^»  ^» 
teft  ,     hoc  ipje  homo  eft. 

Pour  comble  de  malheur ,  les  damner  ftrone 
encore  tourmentez  pendant  toute  Téterriité  par 
des  remords  intérieurs  qui  déchireront  fans 
ctflè  leur  ame  Se  leur  confctence  i  &  c'eft  ce 
Ver  dont  parle  J,  C,  qui  ne  meurt  point ,  &  **ar.^.  47« 
qui  fera  ince(famment  mourir  les  damnez  fans 
'  néamnotns  qu'ils  meurent^  Il  y  aura  pour  lors^ 
dit  S.  Auguftin ,  une  mort,  mais  elle  feraéter- 
ncUc  ;  car  Tame  ne  pourra  vivre  eftant  fcparée  . 

^  de  Dieu  y  mais  elle  ne  fera  pas  pourtant  ancan« 
tie  par  cette  mort ,  ni  délivrée  des  douleurs  dir 
corps.  La  première  mort  chafle  Tame  du  corps 
malgré  elle  ^  &  la  (èconde  Vy  retiendra  malgré    ,A,ug.  de 
elle  I  l'une  &  l'autre  ont  cela  de  commun ,  que  Civit»  LMt 

'  le  corps  fait  (bufFrir  à  l'Orne  ce  qu'elle  ne  veut  c».  3» 
pas. 

Ajoûtez  à  cela ,  la  peur  &  le  trouble  dont 
damnez  feront  faifis ,  la  ▼âë  de  leurs  crimes ,  le 

dcfefpoir,renvie  qu'ils  porteront  au  bonheur  des  , 
iatntsje  fouvenir  dè  l'abus  qu'ils  ont  fait  des  gra^ 
ces  de  Dîeu,la  facilité  qu^ils  ont  eûe  de  (è  fauver^ 
la  connoifTance  certaine  qu'ils  auront  que  leurs 
fttpplices  n'auront  point  de  fin,  la  haine  qu*il$. 
concenont  contre  Dieu^  dent  ils  ne  pîourront^ 
éviter  la  jufte  vengeance  :  Car  il  eft  arrefté  &  Ha-, 
le  fçauront  ,  que  Dieu  ne  fera  jamais  bon  à 
leur  égard  ,  &  qu'étant  Tout- pul(fan€  11  les^ 
ftra  ibuffrir  éternellement ,  parce  que  Tordre 
&laLoy  éternelle  le  demandent.  Ajoûtez  en-- 
cote  à  tous  ces  malheurs  des  Réprouvez  leua 
ftrvttttde  bonteufe  au  démon  f  le  Iteuv  de  leut 
fupplicc  qui  eft  l'enfer  j  c'eft  tout  dire  ,  lieu 

-  éuoit  ^  inïeâ  y  ténébreux  ^  rempli  de  foo&e  ^ 
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.  ^        de  fcux  &  de  flammes  dévorantes ,  qui  les  brftJ 
kronc  éternellemcnc^  En  un  nioc  ^  Dieu ,  com- 
me il  le  die  luy-même  ,  les  accablera  de  maux 
Deut»  3i«  ^  décochera  fur  eux  toutes  fes  flèches  :  Congre^ 
l  j .  £>^^^  fnfer  €os  mal^  ,  é^fngit^ts  meas  comfhba 

in  éis. 

Ce  qui  fait  Ici  tout  le  plaifir  des  Superbes , 
des  Envieux,  des  Ambitieux.des  Impudiques^  Se 
des  AvareSyde viendra  un  de  leur  plus  grand  fup* 
pl^ce  dans  les  enfers ,  parce  que  Dieu  les*  aban« 
♦    donnera  à  la  pafllon  à  laquelle  ils  fe  font  aban- 
donnez eux-mêmes  qui  les  tourmentera  avec 
.  d'autant  plus  de  rage  qu'ils  ne  ta  pourront  fa-. 
•    ^     »  mais  fatisfairc.  Dieu  en  cela ,  félon  S,  Auguftin, 
fait  reluire  un  ordre  incomparabk  daiiS  les 
deforires  du  péché ,  en  (èfervant  des  mcchans 
m^n^es  pour  les  punir.  Il  arme  contr'eux  leur 
projkie  corruption ,  «il  fait  que  les  mêmes  cho- 
jfes  qui  ont  fervi  aux  hommes  d'inftrumens  pour 
leurs  plaifirs  &  pour  of&nfer  Dieu,  en  fervent 
j^ug.Conf»  à  Dieu  pour  punir  les  hommes:  Ut  quA  fuc- 
7»       .  nm  dtUâaments^  hànhni  feccanti  fint  infini'- 
nMn^éi  Domino  fanimti. 

L'idée  de  ces  tourmciis  que  les  pécheurs  fbuf- 
irirom  dans  les  enfers  ,  &  d'une  infinité  d'au- 
'  très  qu'on  ne  fçauroit  \  ni  comprendre  niex* 
pliquer  ,  devroitnôus  faire  concevoir  une  hor- 
reur infinie  pour  le  péché  ^ôc  nous  infpirer  une 
attention  continuelle  à  fiiire  pénitence  de  ceux 
que  nous  avons  commis  ,  &  un  très  grand  Coin 
tf*éviter  tout  ce  qui  peut  nous  potter  à  .o£fen« 
,  ièr  Dieu.» 

Faites  ,  mon  Dieu  ,  que  cette  idée  me  fôif 
toujoufs  prcfcnte  >  &  qu'elle  produifc  en  mof 
cet  effets  ^ 
'  Quant  ati  péché  véniel,  parce  (|a^I  ne  bannit 
jasla  grâce  ni  la  charité  otî  notre  cœur,  qiioi- 
f  u*iîl^  diaiinue.  Tum  j6  Vaussc  &  qw'il  ne  àir 
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tm\i  pas  le  rappotc  que  nous  devans  avoir 

à  Dieu  comme  à  notre  dernière  fin mais  qu'il  ^»  Thoa 

dérange  feulement  Tordre  des  chofes  qu'on        ^*  85 

doit  rapporter  a  Dieu  j  cette  forte  de  péché  /• 

n'^ft  pani  que  d'une  peine  cemporelle  Se  palQi* 

gcre. 

De  même ,  comme  il  ne  prive  pas  Phomme 
de  la  grâce  de  Dieu  ,  il  peur  Texpier  en  ce 
inonde  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres  8c 
de  la  pénitence  5  s'il  ne  le  fait  pas,  il  l'expiera 
en  iaucredans  le  Purgatoire ,  car  rien  de  fouil-  ApocaQ^p^ 
lé  n'entrera  dans  le  CicU  .  tu  1^7* 

Heureux  ceux  qui, expient  ces  fortes  de  pé- 
chez fur  la  Terre  ,  ceux  qui  ne  le  font  que 
dans  le  Purgatoire  y  fouffiironc  denx  peines 
confîderables,  ^  ^ 

La  première  confîfte  dans  la  privation  ,  011 
pour  mieux  dire,  dans  le  retardement  de  la  vûâ 
de  Dieu  ;  peine  dont  on  ne  fçauFoit  coiicevoir 
la  grandeur  par  rapport  à  une  amc  qui  n'cfk 
plus  dans  la  voye  ,  mais  qui  k  trouvant  arrivée 
à  fon  termes  an  defir  très  ardent  de  fortir  de  Ton  - 
exil  pour  entrer  dans  fa  bien  •  heareufe  patrie 
afin  de  fe  rciinir  à  fon  Dieu ,  fcul  objet  de  fcs 
defixs  &  fon  nniqiie  bonheur. 

L'autre  Cotte  de  peine  que  foufFriront  ceux 
qui  font  obligez  d'expier  leurs  péchez  dans  le 
Purgatoire  eft  celle  du  fens  qui  fera  fi  grande  &  - 
fi  violente  quVIle  furpaffe  »  félon  S».  Augttftiii  «  Jltrgdï 
les  plus  grandes   qu'on  peut  fonfirir  en  ce  Ennar. 
monde.  Pfal»7» 
.  Parmi  les  peines  dont  Dieu  punie  les  pécheurs  | 
des  ce  monde  >  on  doit  mettre  comme  une  des  \ 
plus  confiderables  les  remords  qu'il  fait  fouf]^ri^  ] 
a  certains  grands  pécheurs  dans  le  fond  de  leur  | 
con(cxence  qui  font  comme  autant  de  vers  qui 
rongent  leurs  ames  fans  qu*ils  puiiTcnt  s*en  dé- 

iUvxec»  Ccice.  peine  ed  quelquefois  fi  in£ii{K)s<ir 
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table  &  Cl  horrible  ,  felon  la  reflexion  de  S,  Ail-* 
goftin ,  qu'elle  TurpalTc  celle  des  prifons  les  plus^ 
a£(reiifes ,  &  en  quelque  manière  de  Tenfer  mfr- 
Lug.  Epîf.      ■  ^orrendts     pœnalibus  tentbris,  omnes  non 
I.  ad  Ce-  ^Mtum  carcms,  fed  etiam  inferas  vincitfceUra* 
l.uum,iô^    hommis  confcientis. 

Cette  peine  peut  avoir  ce  bon,  effet  qu'elle 
oblige  ^elquefpis  le  pécheur  à  rc^ntrcr  en  luy* 
«  '  niême ,  a  reccHtnr  à  Dktt  y  a  insplores  &  mife»^ 
îfcorde ,  &  le  met  ainfi  en  état  de  pouvoir  ob^» 
tenir  par  Tes  gemKTemeas  &  pac  &s  prières  une 
véritable  conveiiion. 

Il  y  a  une  autre  peine  dont  Dieu*  punit  dè$ 
ce  monde  le  péché  >  fur  laquelle  les  Saines  Pè- 
res ont  fait  une  attention  particulière ,  &  qui 
meHte  pareillement  tonte  celle  des  Pafteurs: 
des  ames  &  de  tous  les  Chrétiens  ;  cette  peine 
n'eft  autre  que  le  péché  même  qui  fouvent  eft: 
la  peine  du  péché-  précèdent» 

Tout  péché  ,  dit  S.  Grégoire,  qu*on  n'a  pas 
foin  d'effacer  promptement  par  ta  Pénitence  y 
eft  ou  péché  ,  ou  caufe  du  péché ,  ou  péché  6c 
peine' du'  pechf.  Bt  en  effet  f  tout  péché  que  la 
Pénitence  n'a  pas  expié^  entraîne  dans  un  au- 
tre péché  par  Ton  propre  poids  ,  de  forte  que  ce 
it'eflr  pas*  (ëulement  un  péché ,  mais  auffi  une 
?g*mag,  cauft  d*autres  péchez  :  Teccatum  n/^mqut  quod 
»£»  U  Vf  fccm^emia  non  diluit  »  ipfo  fuo  pondtre  tnox  ad 
éUiud  trahit  >'  undè  fit  ut  non  filmn  feccatam  fit,, 
f^d  ^  feccfttum  ^  caufa ^peccafi.  Un  vice  cnT 
produit  un  autre  »  &  Tefprit  edant  aveuglé  pac 
le  premier  eft*  eticore  lié  plus  étroitement  &: 
,  plus  dangereufcment  par  le  ïecand  t  Or  le  pe-^ 
chéqui  vient  d'un  autre  péché  ^  n'eft  pas  feu- 
ment  pecb6  i  il  eft  encore  peine  d-u  péché  ^ 
qtvan^  IMeu  par'tm  jufte  jugement  obfeurcic 
tdlcmcnt  le  cœur  de  celuy  qui-  peçhe  ,  qu*en> 
puiûtioi»  de fcs^pcemiçrs  pechea  |  U  permet  qu'il 
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fomb^'enfiiicc  en  de  pins  grands.  Cela  Ce  ùlii  à 

regard  de  Dieu  par  une  dilpoficion  qui  eft  jufte^ 

4c  klon  Tordre ,  mais  qui  s'exccuce  de  laparc  du 

pécheur  par  nne  malice  qnî  marque  (on  dére- 

glemenr ,  &  qui  le  jette  dans  la  confufîon  6c 

dans  un  enchaînement  de  péchez  qui  font  mu** 

tuellement  la  caufe  te  la  pU'  i  ion  les  uns  de^ 

autres  :  Car  comme  le  premier  péché  eft  caufe 

de  celui  qui  vient  enfuite  ,  auffi  ce  fécond  pc- 

ehé  eft  la  punition  du  premier  :         videlUet  Gre£  Jbid^ 

agitnr  diffcfitiom  fuperius  ardinatm»  ftd  infitius  S.  Thom. 

Hniquitafe  Cùnfufa.ut     ftâcedens  culpa  fit  cttufa  r,  2.  q,  87. 

fuhfequentis  >      rurfum  CH^a  fnbfeqHcns  »jfir  art.  a. 

fsena  préLcedentis. 

Il  cft  yrai,  comme  remarque  S.  Thomas,  que  ï«  fl*  87* 
le  péché  par  iuy-même  ne  peut  eftre  la  pei- 
ne  du  péché  ,  car  toute  peine  afflige  Tame  & 
luy  arrive  malgré  elle  ,  au  lieu  que  tout  péché 
confideré  en  luy- même  eft  volontaire.  Un  pen- 
ché peur  eftre  pourtant  la  peine  d'un  autre  pei^  . 
cbé ,  ajoûte  ce  (aint  Doâeur^  en  tant  qull  en- 
gage Dieu  a  retirer  fa  grâce  qui  nous  fcrvoit 
de  prcfervatif  contre  le  pechc  ;  d  où  il  arrive 
que  l'homme  s^abandonnanc  àluy-Riime&à 
fes  paflîons  ,  tombe  dans  d*autrcs  péchez. 

Cela  s'eft  vu  fuivant  la  refléxion  de  ce  iaint 
Dodeur  dans  les  Philofophes  Payens ,  comme       ^  \ 
S,  Paul  lisy*même  le  montre  dans  le  premîec  i 
chapitre  de  fon  Epitre  aux  Pfomains.  Ayant  I 
connu  Dieu  ,  ils  né  ie  glorifièrent  pas  comme 
Dieu  $  c*eft  pour  cela  qu'il  les  livra  aux  d^S*  *\ 
fîrs  de  leurs  cœurs  ,  qui  les  entraînèrent  dans 
les  derniers  defordres.  £e  même  malheur  eft:       r  ' 
arrivé  à  plufieurs  ^  autres  ,  8t  pouna  nous>  arri-  j 
ver  à  nous-mêmes  ,  fi  nous  ne  profitons  paç  • 
de  ravertiâcment  (alutaire  que  nou$  donne     *  I 
S»  Grégoire  ^  qui  eonitfte  â  avoir  un  grand  Qtcg^  ibidi  ^ 
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foin  d^effacet  pax  la  Pémccncejf  j^eicbé  'éè§^ 

qu'on  y  tombe. 

Touc  pcchc  qu'on  n'a  pas  expié  pat  la  Pc- 
nitence ,  entraîne  par  £on  propre  poids  dans 
un  autre  pèche,  8c  ikvient  par  li^  caufe  d*an  (e^* 
cond  pcchc  ,  &  ce  fécond  cft  auffi  fouvcnc  la 
caufe  d'un  troifiémc  &  la  peine  du  ptcmicr  j. 
ce  troifiéme,  la  peine  de  celui  qui  l!a  précédé.  Se 
la  caufe  de  celui  qui  fuit ,  qui  pouvant  eftre. 
ainii  fuivi  de  plufieurs  autres  ,  ne  pourroit  que 
nous  jettec  dans  Tabyfme,  fi  Dieu  par  fa  mi(è« 
ricorde  ne  nous  en  garantifToit  ,  à  quoi  on  ne 
"^doit  point  s'attendre  fi  on  néglige  de  fe  corri^ 
ger  Se  de  faire  pénitence. 


II.    Q^U  ES  T  l'Oiît 

tcnttieny  a-t'il  de  fortes  de  péchez  f  Ce  que 
ceft  que  le  péché  originel  r  Si  U  fmnte  Vierge-^ 
en  a  efié  exempte  ?  Ce  que  ceft  que  le  pèche 
kSuel  r  Si  Dieu  peut  eftre  Auteur  du  péché  ? 
§lifefi'Ce  que.  le  péché  habituel  f  Le  péché  de 
commiffîon  le  pèche  d obmijjîon  ?  Le  pechf 
de  cœur  ,  de  bouche  daBion  ?  Les  péchez 
eontre  Dieu ,  contre  le  prochain  contre  foi-- 
même  ?  Les  péchez  charnels  l^s  péchez  fpi"^ 
rituels  ?  §ifeft-ce  quf  péché-mortel  pèche 
véniel  t  Combien  le  péché  véniel  eftà  crains 
dre  ?  §luels  font  les  efets  de  ces  deux  fortoê  < 
dépêchez.. 

COmme  le  nombre  dc^  péchez  eft  infini 
qu'il  y  ei>  a  de  différentes  efpeces»  les  Thco»» 
Idgiens  ont  efté  obligez  de  les  réduire  en  di^ 
ycrfes  clafles  :  Dans  la  première,  ils  placcni  le 
jpedié  originels  le  pedbéaâucL 
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Par  le  pechc  originel,  il  faut  entendre  ce  ui 
que  coas  les  hommes  contradenc  par  km  naif- 
fmce  f  c'dR;  mime  poar  cela  qifil  eft  appelle 
originel. 

On  le  peut  définir  un  péché  qui  nous  prive 
de  la  juftice  originelle  ^  &  que  cous  les  homme» 
contractent  dans  leur  naiilànce  ,  parce  qu'ils 
tirent  leur  origine  d'Adam  Chef  &  premiec 
fere  de  tout  le  genre  humain.  « 
•  C'eft  un  péché  ,  parce  qu'il  nous  rend  verî-  •  • 
tablcment  ennemis  de  Dieu  ;  nous  étions ,  dit 
S.  Paul  pat  la  nature,  c'eft  a-dire  notre  naif- 
lànce  j  enfans  de  colère  auffi^bten  que  les  au- 
tres :  Eramus  natura  jilii  irA, peut  ^  câteri.   '  Eph.  a.Jà 

Ce  pechc  nous  prive  de  la  jufiict  originelle  ^ 
cVft.à-dire ,  de  Teftat  de  'juftice^d^innocence  & 
de  faînteté ,  dans  lequel  Adam  notre  premier 
Pere  avoit eftécrcc  i  car,  comme  lemar^^uent 
ks  Pères  do  Cwicilc  de  Trentè ,  la  prévarica-  ConciK 
tion  d'Adam  n*a  pas  cfté  prcjadiciable  à  luy  IT, 
fenl  ,  mais  auflî  à  fa  pofteritc  ,  &  il  a  perdu  jg^^^ 
auffi-bien  pour  nous  que  pour  liiy  j  la  iainteté  pccc»Orig» 
&  la  juftice  qu*tl  avoît  re;âe  » 

Tous  les  hommes  le  conîraBent  dans  leur 
npûjfance  »  car  ils  font  tous  conçus  dans  Tini-  • 
qutté  &  dans  le  péché.  )'ai  cfté  conçu  ,  dit 
David  y  dans  Tiniquicc ,  &  ma  mcre  m*a  con- 
çû  dans  le  péché.  *  In  iniquitatibus  conceptus 
jHm&  infeceatis  concef  it  me  msurmea.  £n  fc 
tenant  à  la  ver£k>n  des  reptaiite&  àlavulgatc^ 
on  peut  dire  véritablement  avec  David  en  par-  • 
lant  du  péché  originel  ^qu^on  a  cité  conçu  dans  • 
ks  péchez  y  in  feccatis.  i«.  Parce  que  ce  péché ,  pjfjj^ 
quoiqu'unique ,  effc  la  fource  &  la  caufe  de  cous 
ks  autKs  péchez,  x  ^.  Pai^ce  que  i  comme  tc- 

*  5.  Jérôme  remarque  que  la  force  du  mot 

MibuH  »  veut  qum  Uj€  au  J^nguliet  in  iaiqui^- 
late^  * 
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Àug;  in^iarquc  S,  Auguftin,  on  peut  entendre  pla^ 
Bnch«  cap.  ficurs  pcchcz  dans  ce  pcchc  unique  i  car  Adaot 
44.  &4/'»  en  ^e  çoinmetcant  ^  conrnie  ajoute  le  même 
Pere ,  en  a  commis  plufieurs ,  puifqu'it  a  corn-* 
mis  ,  en  y  tombant ,  un  pcché  d*orgueil ,  ua 
làcrilcge  ^  un  homicide  ^  un  larcin ,  Sec, 

Tou$  le  contsaâént  dam  leur  naiffknee  r 
parce  que  quoiqu'il  foit  un  dans  fa  fourcc ,  il 
cfl  néanmoins  ,  félon  la  reâézion  des  Percs  du 
CoiftîL  Saint  Concile  de  Trente ,  tranfinis  à  tous  par . 
Trid..  ubi  h  génération  8c  non  par  imitation  ,  Se  devient 
fuprat      '  propre  à  chacun  de  nous. 

Et  tous  le  contraSint  $  parce  qaUls  tirent 
leur  origine  d'Adam  le  Chef  &  le  premier  Pcre 
du  genre  humain  y  car ,  comme  dit  l'Apôtre  ^ 
•  le  péché  eft  entré  danii  le  monde  par  un  lèut 
homme» 

Tous  ayant  pcché  dans  un  feul ,  perunum 
Kom^  ; •  itt  hominem  feccatam  intravit  w  mundam  •  •  •  • 

inqno  omnes  feceavemnt..  ^ 
Tous  ont  pcché  en  Adam  ,cîlt  S.  Auguftîn^ 
Aug;*  L.  r«  parce  que  tous  ont  efté^un  en  luy  x  In  ilio  om- 
de  peccat.  nés  f$€caver»nt ,  quia  omnes  iUe  unus  fUemnt^ 
meiit.c^  10.  Nous  étions  tous  renfermez  d'cme  manière  in- 
effable dans  la  perfonne  de  notre  premier  Pere^ 
éc  c'eft  par  conièquent  en  luy ,  félon  TApotre  ^ 
que  nous  ayons  tous^peché*  «  - 

Il  cft  vray  qu'il  paroît  incomprehcnfible  que^ 
Tame  de  chaque  homme  qui  eU  créée  pare  Se 
qui  fort  des  mains  de  Dieu  fans  tache ,  con- 
•     tra^e  par  fon  union  avec  le  corps  un  pechc 
commis  depuis  tant  de  ficelas  ^  Se  que  la  cor«« 
'     xuption  de  ce  corps  de  mort  &  communique 
à  Tame ,  quoiqu'on  nailTe  de  parens  non  feu*^ 
'  Icmeiit  Chrétiens  ,  en  qui  le  péché  d'Adam  ai 

cfté  ei&cé  par  le  Baptême  ,  mais  encore 
parens  jufter  Se  agréables  à  Dieu  ^  néaniiwaa 
scia  e(l  certain  Se  n^ême  de  fgjf^ 


« 
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'  n  faut  donc  confefTer  que  le  pcché  origt--^ 
iiel  cft  un  myftcce  incomprehenfibte  ^  mats 
riîommc  f^ns  pccbé  n'cft  pas  moins  incom- 
pxehenûblc  1  car  tout  ce  <jue  nous  TOjons  en 
nous  éc  que  nous  Tentons  <le  grandeur  8c  de 
bafTcHe ,  prouve  tout  enfèmble  la  grandeur  & 
la  mifere  d'un  être  qui  c(l  corrompu  non  par 
£1  nature  ,  mais  par  le  pecbé« 

Après  tout ,  la  Foy  ne  nous  permet  pas ,   '   .  . 
comme  nous  avons  déjà  dit,  de  douter  du  pe« 
ché  originel ,  &  c'eft:  même  fur  la  créance  de 
ce  péché  qu'eft  fondée  toute  Toeconomie  de  la 
Religion  Chrétienne. 

En  effet  ,  n'ed-ce  pas  fur  ce  dogme  qu*rft 
établie  la  neceffit^^erincarnation  de  y,  C.  fa 
Mort  )  fa  RcfurreéHon  &  Ton  Aiïenfion  ^  la  ne« 
^  ceflité  du  Baptême  des  enfans,  celle  de  la  Prière, 
de  la  Pénitence ,  Sec.  Ceft  ce  malheureux  péché 
qui  nous  a  aflujettis  à  toutes  fbrtes  d'infirmi» 
tez ,  à  la  mort ,  à  Tignorance ,  à  la  concupif- 
-  c#nce,c*eft-à-dire  a  la  pente  &  à  Tinclination 
pour  le  mal ,  8c  (elon  S«  Jean  9  cette  inclina*  i.  Jean»  aj 
tion  a  trois  branches  d'où  naiilent  tous  les  16. 
péchez  qui  font  la  fcnTualité  ,  la  curio£té  8c 
rprgueil  I  c'eft  Iny  enfin  qui  nous  a  rendus  ,  .  '  . 
elclaves  du  péché  &  des  démons  ,  ennemis  de 
.  Dieu&  enfans  de  colère.  J.  C.  feul  de  tous  les 
hommes  aefté  exempt  de  ce  péché  &  de  tout 
autre ,  parce  qu'il  e(t  le  Saint  des  Saints  ,  8c 
qu*il  n'a  pas  eflé  conçu  comme  les  autres  hom* 
mes ,  mais  par  la  vertu  du  Saint*  Efpiic» 
-  C'cA  auffi  le  fentiment  pieux  8c  commun  det 
lidelcs  ,  d'en  croire  exempte  la  bienhcureuTc 
Vierge  Marie  fa  Mere»  Sentiment  que  rfiglife 
fembie  avoir  autorifé» 

1^.  Dans  les  Cantiques  qu'elle  chante  en 
fou  honneur  ^  luy  diTant  ^  vous  êtes  toute  bellc;^ 
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A:  il  n*y  a  point  de  chiche  ea  rou^^  M^  puUbl^ 
.  éf'  maculé»  nên  eft  in  . 
Concîl;    •       Parce  qu'elle  a  déclaré  dans  le  Concile 
Trid.  SciF.  d^e  Trente  que  la  Sainte  Vierge  n'a  jacnaîs. 
Can.  a;;Coinntu8  Mcuo  péché  aâuel  ,  pas  m&noe  ve* 
nicl ,  (cntimenr  pour  lequel  S.  Auguftin  s'é- 
Aug.  1.  de  toit  déclaré  en  écrivant  contre  les  Pclagiens 
Nat»  &     auf^uels  il  fait  remarquer  que  ce  pcitilege 
Grat.  c.  \i.  étoit  dû  à  la  Mere  Ai  Seigneur.  * 

C'cft  pour  la  même  raiion  que  les  Pères  du 
Concile  de  Trente  ont  dit ,  que  dans  le  Decjfec 
.       regarde  le  péché  originà  ^  leur  intention 
Sefl,  j;  m  n'écoic  point  d*y  comprendre  la'bien-hcurculc 
décret,  pce.  &  Immaculée  Vierge  Marie  ,  Merc  de  Dieu. 
.  3  .  L'Eglife  paroïc  aufli  avoir  àutorifë  ce  (èii« 

rimeiir,par  la  Fête  &  l'Office  qu'elle  a  établi  en 
Ifhpnneur  de  la  Conception  de  la  bien  heureux 
ît  Vierge  Marie ,  &:  par  les  deffenfes  que  Ici 
Papes  ont  faites ,  de  rien  prêcher  ni  dire  en 
public  de  contraire  à  ce  fentimcnr.  - 

On  peut  définir  le  pcché  aâud ,  le  péché 
que  nous  commettons  quand  nous  avons  Pige 
de  raifbn  5  on  a  coutume  de  le  définir  auffi 
avec  S*  Auguftin,  une  parole,  une  aâion^ 
^?g*^**»  our  un  defir  cbmre  la  Loy  éternelle»  lii&im 
Cont.        ffiElum  ,  vd  concupitum  contra  legem  Aternamy 
Pauft.c.iy.  c'cft  à-dirc  ,  que  tout  pcché  aâuel  cft  un  adlc 
humain  t  libre  &  irolontaire  ,  par  leqt^l  Von 
fait,  ou  Pon  dit ,  ou  l'on  defîrc  quelque  choft 
cTontre  ce  que  la  Loy  de  Dieu  nous  deâend« 
Le  pecné  habituel ,  eft  iinle  privation  ha«  ' 
I       bituelle  ,  c'eft-à-dire,  permanente ,  de  la  con- 
forniit^  de  notre  volonté  ,  avec  la  droite  raî- 
fbn  Y  ou  la  Loy  éternelle  te  l'amour  de  Tor* . 
drc. 

Le  matériel  de  tout  péché  aAuel  ,  eft  tou* 
te  parole ,  toute  aâion  j  ou  tout  defîr ,  par 
lequel  on  k  commet  ;  Le  formel  »  e(jk  la  pri« 
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vatîon  qui  fc  trouve  dans  cette  paiole,  ou  dans 
cette  aâion ,  ou  dans  ce  dedr  de  la  reâitudc  ^ 
oà  de  la  confermité  qu'cUe  doit  avoir  avec 
la  droite  raifon  ,  ou  la  Loy  éternelle.  En  uni 
mot ,  c'eft  un  violement  de  Tordçe ,  car  la  Loy 
étetneUen'eft  autre  chofc  que  la  volonté  de 
Dieu  ,  ou  l'àmour  de  Tordre ,  on  du  rappon 
que  les  chofçs  doivent  avoir  avec  les  per- 
feâions  divines  :  Car,  comme  dit  S,  Au* 
gûftin  9  la  Loy  éternelle  eft  la  rarfon  &  la  vo« 

'lonté  de  Dieu  même,  par  laquelle  il  com-  * 
xiîande  que  Tordre  naturel  de  chaque  chofe 
fbit  gardé  ^  &  par  laquelle  il  deâend  de  le 
troubler ,  Lex  veto  Aterna  ,  eft  ratio  divina  ^ug  U  lïj 
vel  voluntas  Da  ordinem  naturalem  confervari  Conu 
jiibênss  f^riurbari  vetans.  FauÛA  xjé 

Ileflaiféde  conclure  de-Ià,  que  Dieu  ne 
peut  pas  être  TAuteur  du  péché  \  car  Dieu  ne 
peut  être  contraire  à  luy-mftme*  Que  nul  ne 
dile  9  dit  S.  Jacques ,  lorfqu'il  e^.  tenté ,  que 
c*eft  Dieu  qui  !e  rente  ,  car  Dieu  eft  incapable 
dé  tenter  p^fonne  &  de  pouiTer  au  mal ,  I>eus  jacob4«Z3^ 
enhn  '  hneundtaff-  malanm  efi  ,  neminem 
tentât.    '  '     -      '       ^  .  . 

'C*cft  un  fentim^nt  déteftable  &  abomina-  * 
ble  y  ajoute  S.  Pnofper ,  que  cduy  qui  fait  Diea  ^ 
Auteor  des*  '  mauvaifes  volontez  &  des  mau- 
vaifes  aftions.  ...  La  prédeftination  de  Dieu 
n'éft  donc  point  la  caufè  de  la  chute  de  ceux 
qui  tombeiit nide  Ta  malice  des  méchatis, 
ni  des  cupiditez  des  pécheurs  :  Ce  n'cft  point  ^ 
Dieu  qui  les  a  excitez ,  on  petfuadez  de  faire  le  ~* 
mal,  ou  qui  les  f  a  poaflçz.  Veteftanda 
ahominanda  opimoqu&  Deum  j  cfijufquam  ma-  S.  ProJp.în 
U  voluntatii  a  ut  maU  aâionis  crédit  autorem.  re^.ad  ob« 
«  •  •  Non  ergo  eafits  ruepititim  ,  nec  malignitd^  jet.  Vin- 

erw  mi^uorum  ,  neque  cupiditates  feccmtiumi  cent,  c.  lo» 
fréidifiinatio  JDei  aut  excitavsP»  autfuajlts 
aHtimfulit. 
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U  eft  vr^ty  que  c'cft  la  voloncc  dç  Dieu  qui  i^Qt 
k  caufe  de  tout  ce  qui  (e  fait  au  monde  ^  & 
que  riea  ne  fe  fait  que  parce  qu'il  le  veuc,  mais 
le  péché  en  doit  être  ezcepcei  &  po4rquo^  { 
Parce  que  le  péché  eft  un  défaut c'eft  cuie  pri« 
ration ,  c*cft  un  néant.  Un  néant  n'a  point 
d'autre  cau(è  que  la  caufe  déficiente  qui  eft  la 
Toloncé  même  de  la  créature  raifonna&le ,  de 
rhomiiie  ou  de  l'Ange  qui  manque  aconfor*-: 
mer  (on  aâion  félon  la  difpofîtion  de  la  Loy 
•  de  Dieu  1  par  confequent  le  péché ,  ce^néao^ 
ce  deffàuc  de  refticude  qui  Ce  trouve  dans  toute 
zAïon  qui  efl  péché  n'efl;  point  caufé  par  la 
volonté  de  Dieu, 
Dans  l'aâion  du  péché  il  y  £iut  dilhngiuet 

deux  chofcs  ,  le  matériel  &  le  formel  j  le  formel 
du  péché  qui  confiée  dans  le  deiFauc  de  reâica« 
de.  Dieu  ne  le  veut  poinr^il  ne  le  (ait  poinr^tl  Ta  > 
en  horreur,  le  condamne.  Le  matériel  du  pe^ 
ché>qui  coniifle  dans  quelque  degré  d'être  quel« 
que  refte  de  bien  qui  fe  jienconcre  dans  toutes, 
les  aâions  qui  (ont  péchez;  Dieu  donné  fon  &d 
cours  pour  Toperer,  il  veut  que  ce  refle  de  bien 
exifle  s  car  r Etre  des  Etres  eftlafource  de  tona 
Jes  Etres  »  &:  étarifc  libre  &  intelligent,  il  ne  pt#«.  ^ 
duit  rien  que  parce  qu'il  le  veut  produire» 

^  Mais  en  cela ,  comme  le  remarque  S.  Tho^ 
mas  y  Dieu  n*eft  pas  plus  TAut^r  du  péché 
que  tes  efprits  animaux ,  ou  la  vertu  progrefn* 
ve  le  (ont  dans  an  boiteux  de  (a  claudication, 
car  comme  tout  le  mouvement  que  ces  efprits 
donnent  aux  mufcles ,  eft  un  mouvement  bon 
&  fans  dcfFaut ,  tel  eft  auffî  celuy  de  Dieu  fut 
'la  volonté.  Tout  le  défaut  vient  de  la  Jam« 
be  qui  n'eft  pas  droite  ou  qui  eft  trop  courte^ 
ui  reçoit  les  efprits  :  De  même  ce  qui  fait  le 
eiEaut  de  la  volonté ,  c^eft  la  volonté  même  | 
de^la  créature  qui  a  le  néant  en  partage  »  ft 
qui  manque  à  régler  fon  aâion  ^  îclon  la  dif'* 
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po  ficion  île  la  Tolonté  de  Dieu»  VA&e ,  tant 

<]u'il  vient  de  Dieu  ctt  bon  ,  &  il  n*c(l  mauvais 

qu'en  tant  qu'il  cft  un  Aâe  défcâueuxde  la 

créature.  Ke/fnjuîmr  »  dit  S.  Thomas,  9^^^  S.Thomi  i: 

J)eus  fit  caufi»  omnis  acitonis   in  quantum  4,q^y^,ait. 

qmoiam  defeSu.  DeféSus  mutem  ilh  ^ 
tfi  ex  caufa  creata  »  fctlicet  libero  arbitrio  tfi* 
tut  defe£lus  claudicationis  reducitur  in  tibiam 
SHfv^m  faut  m  eaufsm*  nân  mutnn  in  virtu^ 
tem  motivam  »  à  quM  fsmm  eaupttur  quidquid 
eft  moiionis  in  claiidicatione  :  Bt  fecundum  hoc 
J}eus  efi  eau/s  aSus  peccati ,  non  eft  tamen 
€»ufa  peccati ,  quia  non  eft  csufm  h^jus  quod 
.  éillus  fit  cum  defeSu. 

S.  Auguftin  remarque  fort  bien  qu'il  ne  faut 
pas  chereber  la  caufe  efficiente  du  péché ,  par- 
ce que  la  malice  du  péché  étant  un  defFaur^  * 
line  privation ,  un  néant  ^  elle  ne  peut  point 
avoir  de  'cau(è  efficiente  %  par  conftquent  Dieu 
fi'eft  point  la  caufe  efficiente  du  péché  »  ^*'f      ^.  . 
encore  une  fois ,  le  néant  n'a  point  dt  caufe  De  Cjvit.I^ 
^ciente.  U.<7».&7. 

Il  n*en  eft  pas  non  plus  la  caufe  defficiente, 
parce  qu'il  eft  l'Etre  par  eiïence,  &  qu'il  n'y 
a  quexequi  participe  du  néant  qui  puifle  fail<* 
]ir  ;  ainfi  la  volonté  feule  de  l'homme  eft  la 
caufe  defficiente  lorfqu'elle  pèche  ,  &  parce 
qu'en  péchant  elle  veut  ce  defFaut  librement, 
elle  mérite  d'érre  punie ,  &  ideo  »  dit  ce  Saint  ji^f  j  ] 
Doéteur  y  non  necejfarior ,  frd  voluntarios  defe-  c^t  '  * 
.  élus ,  jufta  poena  confequitur.  *  * 

Comme  la  créature  a  efté  tirée  du  néant  « 
dit  S.  Fulgence ,  fi  par  elle»  même  elle  combe  • 
dans  le  defFaur  &  dans  le  néant  du  pechc  ;  ce 
néant  ftjce  defiaut  ne  doit  point  être  imputé 
à  Dieu  ,  ideo  nnturê  ,  die  ce  Pere,  à  Deoi^Xg.  1.  de 
profifcere  poffunt ,  quia  effecéperunti  ideo  fide.  ad  Pe^ 

.  irum  c*  3.  ^ 
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dejicere,  quia  ex  mhilo  faclA  funt  ,  ndJefeÛHfn 
Ms^cûnditiû  ducit  origtnh  »  ad  profeSatm  wrû 
'   ffûvfhit  operatiô  cnatoris.  '  i 

Le  dcffauc  de  la  créature  doit  être  imputé 
à  U  créature ,  &  le  bien  qai  eft  en  elk ,  elle  le 
tient  de  Piea,  non  feulement  par  rapport  a 
(on  Etre,  mais  auflî  par  rapport  à  Ces  Aftes. 
L'Aâe  du  péché  a  bien  Dieu  pour  caoi^ 
^  en  tant  que  cet  AAc  jcft  un  JLnti^e-Phyfique, 

mais  la  difformité  de  cet  Ade ,  c'eft-i  dire, 
la  malice,  qui. fait  qu'il  n'cd  point  conforme  à  I41 
Loy  n*a  point  Dieu  pour  CMfe,ibaisièulement 
'  la  rolonté  de  l'homme  qui  contre  la  deffence 
de  la  Loy  de  Dieu  fait  l'aâion  mauvaifc  if. 
defScndue. 

Aug  de  Ci«    U  ne  faut  donc  pas  chercher  ailleurs  la  canfe 
yit.  !•  Il*  du  pcché  que  dans  notre  propre  malice  &  la 
corruption  .de  notre  cœur  i  Mais ,  dira-t  oq, . 
pourroit-on  pas  larejetter  fur  les  créatures  } 
Nullement,  répond  S  Auguttin  ;  car  toutes  les 
créatures  étant  des  natures  &  des  fubftanceSi 
ibnt  bonnes  y  quciUes  qu'elles  foient  i  elles  rat 
#       dans  leur  ordre  leurmefure.de  bonté.  Com- 
ment donc,  ajoute  ce  Pcre^  une  bonne  chofe 
pourroit^elle  produire  une  mauvailè  volonté } 
JJn  bien  peut* il  être  la  cau&  d*unmal?  Ceft 
^      notre  volonté  qui  quitte  Dieu  pour  fe  tour^ 
ner  vers  la'ctéature ,  par«là  elle  pèche  &  de- 
vient mauvaifc,  non  parce  que  la  chofe  veçs 
laquelle  elle  fe  touthe  eft  mauvaife  •  car, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  >  toute  créature 
cft  bonne ,  mais  parce  que  c  eft  un  mal ,  pa^e 
que  c'cft  une  chofe  contre  Tordre  de  .quitter 
Dieu  pour  fe  tourner  vers  la  créature. 

Mais  le  Ocmon  qe  nous  fieute-  t*il  pas  par 
{es  (uggt^flions }  Sans  doute  i  mais  c*eft  no- 
tre volonté  qui  content  à  fes  fuggedions ,  & 

c'cft  ce  çoafcntcmcac^^ut  étans.c^ 
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«ft  te  vericablc  cauiè  dii  péché  :  car  fi  on  n  / 

xonfcntoic  pas  ,  bien  loin  qu'on  fie  un  pcché, 
on  fcroic  une  bonne  ceavie,  donc  Dieu  ic- 
Mit glorifié,  nous recompenfez ,  dcle Démon 

contondu. 

Ne  cherchons  donc  poinc  d'cxcufès  dans 
jios péchez»  ni  dans  Diea,  car  celèroirun 
jblarpfaéme  éc  une  impiété ,  ni  dans  les  créa- 
tures, car  elles  peuvent  bien  nous  tenter  » 
mais  non  pas  nous  faire  fiiccomber  au  pc« 

iChé. 

Le  pcchc  fe  divifê  encore  en  péché  de  Com» 
jniffion  6c  en  péché  d*Omil£on» 

Le  péché  de  Comotf  (Son  ,  «ft  un  violement 
des  prcccpres  négatifs  &  prohibitifs  ,  c'cft-à- 
<iire  ,  que  q'cA  toute  parole  ,  toute  adion  »  ou 
font  dcfir  contraire  a  la  Loy  éternelle ,  toute 
fmroh,  par  exemple,  k  parjure,  le  bbrphé- 
me,  le  menfonge ,  la  médifance,  &c.  toute 
4$£H0n  M  par  exemple  ,  le  vol  *>  ^homicide  ,  Ta- 
doltaire»  &c.  tout  defir^  par  exemple  ,  de  la 
femme  ,  ou  du  bien  d'autruy. 

Le  péché  d'Omifiion  ed  le  violement  des 
préceptes  affirmari^,  c'eil-à-dire  ,  que  x'efl: 
manquer  de  faire  ,  de  dire  ,  ou  de  defîrcr  ce 
que  la  Loy  étemelle  nous  commande  de  dire^ 
de  taire  »  on  de  defirer  j  de  dsre  «  par  exiemple^  ^ , 
la  vérité  t  de  fi$ire  »  par  exemple  ,  Taumône  ; 
de  defirer ,  par  exemple  ,  norrc  (alut ,  ou  ce-  ^- 
jluy  du  prochain ,  ou  la  gloire  de  Dieu.  Lcvit. 

Le  péché  de  Oommiifion  eft  appellé  ,  félon 
la  remarque  de  S.  Auguftin  ,  fimplement  pe-  Lcvît,  7. 
ché  dans  l'Ecriture  ^  ceiuy  d'OmiiTion.y  eil  7*H*v«i2i 
mommé ,  deliéum* 

Les  préceptes  négatifs  font  ceux  qui  nous 
..defibndcntkmal,  par  ç^mple  ,  vous  ne  tue- 
rez point  9  vous  ne  mentirt^  pomt ,  &c.  Les 

'"cautifs  rojût.ccUi  «|9iiwia»^w«MfVw4ciH  le  * 
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bien,  par  exemple ,  Vqus  (aiiAifieiez  le  jour  da 
Dimanche vous  honorerez  votre  pere  &  vo« 
tre  mère. 

'  .  Les  préceptes  négatifs ,  comme  remarque 
i^j,.  q.yl.a .  S.  Thomas  ,  obligcnc  toujours  &  pour  tou- 
f.zdfumB  jours  I  obligant  ftmfcr»     frofemper  i  car  il 

n*eft  famais  permis  y  par  exemple  ^  de  com* 
mettre  d'homicide  ,  ni  d'aduiccre  ,  ni  de 
mentir  :  Quant  aux  préceptes  affirmatifs  ^  ils 
obligent  bien  toujours  >  car  on  eft  toûjoun 
obligé  de  faire  ce  que  Dieu  nous  commande , 
mais  ils  n'obligent  pas  pour  toujours ,  ç'cft-à- 
dire,  en  tout  temps,  &  en  toute  occafioa't 
<  par  Exemple,  tontes  fortes  de  personnes  ne 

font  pas  obligées,  en  certaines  occafions  ^  de 
faire  tout  le  bien  que  Djeu  commande  ;  ainfi 
une  perfonne  malade  n*é(l  pas  obligée  i 
jeûner ,  ou  d*entendrc  la  MeSe  un  jour  de 
fcre. 

Il  7  a  encore  dei  péchez  de  eœiir ,  de  boa* 

chc ,  &  d'aftion. 

Les  péchez  de  cœur  fe  confomment  dans 
ripterieur  de  Tame  :  Les  Saints  Pères  y  di- 
ftrngaent  trois  degrez ,  la  iîiggeflion  ,  la  di;» 
ledlation  &  le  confcntcment  ,  tria  funt ,  dit 
'Aug.  1.  i.dcs.  Auguftin  ,  quibus  impletur  peccatum  fug^ 
Ser«         gejlione  >  deleitutiono  >  confentione» 
mont^cia.     Ceux  de  bouche  fc  commettent  par  la  pa- 
role f  &  ceux  d'adion  par  des  oeuvres  cxte« 
'  rieures  s  il  y  a  au(B  des  péchez  contre  Dieu, 
contre  le  prochain  ,  contre  foy-même. 

Les  péchez  contre  Dieu,  font  ceux  qui 
détcniiênt  ies  vertus  qui  nous  portent  di rco* 
•t'ement  i  Dieu,  comme  Therefie  qui  combat 
la  Foy  ,  la  haine  qui  attaque  la  cnarité  ^  St 
le  blafphéme  qui  va  à  la  dcftroâion  de  la 
#  Religion. 

Les  péchez  contre  I9  prochain ,  iont  ceux 

qui 
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«tii  détniîrent  les  yertos  qai  noas  tiennent  bieh 
Ji(po(èz  à  Tcgard  du  prochain  $  tels  (ont  , 
Je  vol  ^  rhomicide,  &c.  (]ui  (ont  contxaiccfi 
i  rameur  que  nons  devons  au  prochain. 

Les  péchez  contre  nous-mêmes ,  (ont  ceux 
qui  combacienc  les  venus  qui  conrnbucnc  à 
noue  bien  i  tels  (ont ,  l'intempérance ,  rien* 
pureté^  ftcqui  font  contraires  à  la  fbbncié  8e 
à  la  chafteré  :  verrus  qui  nous  fonc  fi  nccelTai- 
reS)  &  £  avancagcufes. 

Il  7  a  encore  dts  péchez  d'ignorance  ^  die 
{>aflion  ,  3c  de  malice  ^  dont  on  a  parlé  dans 
la  troiûéme  queftion  de  la  Conférence  pièce-* 
dente. 

n  7  a  des  péchez  fpirituels  8c  Ats  pechtaz 
charnels  ;  le  péché  fpiriruel  a  pour  OD;ec  un 

jdaiiir  déréglé  dans  les  choies  fpiricucUes  $  tels  "  : 

'font ,  par  exemple ,  la  vaine  gloire  ^  ou  Vh^ 
refîe  ,  dont  Tobjet  eft  tout  ipirituel ,  &  dans 
lequel  on  met  fa  complailance  :  ces  fortes 
de  péchez  (econibmment  par  confequent  dans 
refprit^»  (ans  que  la  chair  j  ait  aucune  part. 
Les  péchez  charnels  ont  pour  objet  une  dc- 

.leâation  déréglée  dans  ks  cho(ès  fet^nbles^ 
te  ils  (è  coiifomment  aufli  dans  la  .  chair  | 
tels  font  les^  péchez  d'impureté  ,  d'yvrogne- 
rie  9  de  goutmandife ,  Sec.  on  donne  otdinai» 
xeoientàrimpttreté»  c'^eft-â-ditCi  àialuzuiea 

Je  nom  .de  pecké  de  la  chair,  par  appro- 
priation &  par  préférence  à  tout  autre ,  par* 
(ce  Qu*il  &mble,  félon  la  Réflexion  de  S.  Au*    .  ^ 
gmnn  ^  que  Thomme  devient  tout  chair  ^  pour 
ainfidirc,  en  le  commettant. 

Enfin 9  il 7  a  des  péchez  mortels,,  &  dc$ 
^chez  véniels  )  divtiion  &  diitinâion  cUire« 
inent  établie  dans  rEcricure  ,  ic  dans  la  Tra« 
^itipn  p  ^nune  on  peut  voir  dans  S.  Paul  ^ 
ciui  dam^  &^remiefe  £piuc       Coriathicnt  * 
Tcmê  IL    *  '  S 
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Chapitre  j^i  remarqne  qu'il  y  a  des  pechei 
qu'il  compare  au  bots,  au  foin ,  &  à  la  praille 
que  le  feu  confomme  facilement  j  &  il  ajoute, 
que  ceux  qui  en  (eroac  coupables  feront 
^  uittvez  ,  en  padant ,  comme  par  le  feu , 
jpoifrvu  qu'ils  ajent  élevé  leur  édifice  fpiritucî 

'  -  fur  J.f     qui  en  eft  l'unique  fondement.  Il  dit 

:ftu  contraire  dans  le  m&me  Cbapitre,  que  Dieu 
-perdra  ceux  qui  font  coupables  de  certains 
péchez  ^  par  exemple ,  ceux  qui  auront  pro« 
£iné  leurs  corps  ,  qiii  eft  le  Temple  de  Oieu^ 
&  dans  le  cinquième  Chapitre  èt  (on  Bplcre 
I  aux  Galates  ,  il  déclare  que  ceux  qui  commet- 
tent des  Idolâtries  ,  des  homicides ,  des  impu- 
dicitez  y  autres  femblables  pèches  ,  ne  fe» 
ront  point  héritiers  du  Royaume  de  Dieu. 

Gal«  aQ«  ^oniam  qui  taUé^  agunt  ;  regnum .  Dei  non 
"  confeqUentur, 

,  Cette  diftinftion  eft  auflî  clairement  éta- 
blie dans  rBccleiîafte  Chapitre  feptiéme  ver* 
/et  vingt-un,  dans  TEpitre  de  S.  Jacques 
Chapitre-  t^oifiéme  verfct  deux ,  dans  la  pre- 
mière de  S.  Jean  Chapitre  premier  verfet  huit, 
k9c  en  pljLifiears  autres  endroits  de  rEcdtoie 
'  -Sainte.  •   '  -  " 

•  Les  Saints  Pères  ont  fait  la  môme  diftinilion, 
^  K       comme  on  peut  voir  dans  S.  Jérôme  ^  qui  dans 

ion  Commentaire  fur  le  deuxième  chapitre 
de  Jeremie  ,  remarque  qu'il  y  a  deux  for- 
tes, de  péchez^  les  uns  qu'il  appelle  légers, 
/  dont  on  (ê  jpurifie  facilement ,  d'autres  qu'il 
'  j  nomme  griefs  ,  g^dviora  v  qiii  donnent  la 
n^brt  à  l'ame ,  quéi  ad  mortem  trahunt ,  & 
dont  on  ne  fe  purifie  que  bien  difficilement» 
S.  Amb¥oife  Fait  la  mâAié  diftitiâiioii  dans 
fon  fécond  Livre  de  la  Pénitence  Chapitre 

*  dixième  j  il  appelle  les  péchez  véniels  des 
;^|^eclMïs      lâfte  Ais^  joufi  ,  qu*oii^  éxpk  pac 
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une  Pcnicencc  ordinaire  i  &  les  mortels  ^  des 
pcchez  giiefs  »  qui  ont  bcfoin  d'une  grande 
Pénitence  pouc  être  expiez. 

S.  Auguftin  explique  auffi  très-clairement 
cette  diflinc^ion  dans  Ton  Enchiridion  ,  ou 
Manuel  à  Laurent  Chapitre  64.  &  70.  il  y 
appelle  les  pcchez  mortels  ,  Crimes  ,  crimina, 
qui  excluent  du  Royaume  du  Ciel ,  &  qu'on 
.n'expie  que  par  une  grande  pénitence  ^  & 
un  véritable  amandemenc  ;  il  noofime  let 
autres ,  des  pcchez  de  tous  les  jours  ^  des 
péchez  légers  ,  levia  >  qu'on  peut  expier  par 
la  yerttt  de  TOraifon  Dominicale  ^  ou  par 
d'autres  bonnes  oeuvres. 

Enfin,  S.  Cefaire,  Evcque  d'Arles ,  fait 
non  (èulemênt  la  mioie  diftinâion  dans  (on 
/  Homdie  (èptiéme  $  mais  encoie  le  dénombre* 
jxient  des  péchez  véniels  les  plus  ordinaires. 

Or  par  le  péché  mortel ,  on  doit  entendre 
«n  violement  de  la  L07  de  Dieu,  qui  donne 
la  mort  fpirituellc  à  l'ame  ,  &  qui  la  rend  di- 
pe  4'unç  féconde  mort ,  c'eft-à«dire ,  de  la 
lamnation  éternelle. 

D'autres  le  dcfiniflent ,  un  éloîgnement  de 
Dieu  y  comme  de  (à  dernière  fin  ^  &  une  con« 
.verfion  à  la  créature  à  laquelle  on  s'attache 
•comme  à  fa>derniere  fin  ;  ce  qui  arrive  toutes 
les  fois ,  comme  remarque  S.  Auguftin,  qu'on 
.vfut  jouir  des  créatures,  c'eft-à-dirc,  y  niettre 
ià  complaifance  s  au  lieu  d'en  ufer  fimplement,    Ausç.  1  t » 
•c'eft-à-dire  »  d'en  rapporter  Tufage  que  nous  de  Dod. 
en  faifons  à  Dieu,  &  quon  veut  au  con-  ChriC  c.  5. 
«traire  ufer  de  Dieu  $  c'eft  à* dire,  le  fairè  fer-  4, 
vir ,  comme  dit  le  Prophète  Ifric ,  â  nos  pro- 
.pres  iniquitez ,  au  lieu  d'en  jouir  ,  c'eft  à-di- 
fe ,  de  iuy  rapporter  toutes  chofes  comme  à  lGii>45.i  j  • 
^otre  unique  &  dernière  fin. 
'  Or  le  pcçhc  moicçl  fait  mourir  l'ame ,  en 

S  xj 


Digitized  by  Google 


4U         C  O  K  F  1  R  B  M  C  B  i 

$eqa*UUprivede  la  grâce  &  de  rBfpric  it 
Dieu  i  car  c'eft  la  grâce  ftl^STpric  de  Dieu  qd 
(ont  vivre  notre  ame  de  la  vie  (pirituelle  8c  di- 
vine y  qiii  nous  rendent  capables  de  loiiùr  de 
Dieu ,  &  des  istens  éternels. 

On  pedie  mprteliement  quand  on  TÎole  la 
loy  de  Dieu  en  chofc  confidcrabic ,  &  avec 
un  parfait  confencement  >  c'efl;  ce  qu*on  peut 
▼oir  dans  lés  paflfages  de  TEcriture,  8c  des 
Saints  Percs  qu'on  a  citez  cy-defliis. 

On  peut  voir  dans  les  mêmes  endroits  i  que 
les  effircs  de  ce  péché  fonc ,  de  nous  rendre  en* 
nemis  de  Dieu ,  les  efclaves  du  Démon ,  ft 
fujets  aux  peines  éternelles  de  i*eofer. 

Quant  au  péché,  véniel ,  c'eft  un  péché  ie- 
^  ger ,  &  que  Dieu  pardonne  facilement  $  c*eft 
Vi  iîq«  88t  même  pour  cela  >  félon  la  réflexion  de  S.  Tho- 
«rr«  %•       nuas,  qu'il  efl  appellé  véniel^  venmle ,  mot  La« 

tin ,  qui  (ignifie  digne  de  pardon.  Or  Dieu  le 
pardonne  tacilement ,  tant  à  caufc  de  la  légè- 
reté de  l'ofFeufe ,  que  parce  qu'en  le  commet* 
tant^  on  ne  perd  point  Ton  amitié»  8c  que  celi^ 

Iui  le  commet  retient  la  charité,  par  le  nioven 
e  laquelle  il  en  obtient  le  pardon  ^  8c  ennn , 
parce  que  par  ce  péché  on  ne  met  point  fa 
Ihidt  ^dernière  fin  dans  la  créature ,  non  tollit  crdi^ 
nem»  dit  S.  Thomas  ,  ad  ulttmumjinem  i  car 
celuy  qui  le  commet ,  quoiqu'il  ne  le  conv 
.mette  que  parce  qu*il  Mimt  trop  U  çrimtut/h 
il  ne  l'aime  pas  néanmoins  jufques  à  la  pré* 
ferer  à  fon  Créateur  s  ainfi  celuy  qui  en  eft 
coupable  ne  rompt  point  avec  Dieu  »  quoiqoc 
Tamour  qu*il  a  pour  luy  en  (bit  attiédy  &  di* 
minué. 

Or  l'on  tombe  dans  ce  péché  ^  coàime  S. 
S*  Thomj.  Thomas  le  remarque ,  l^rs  qu'on  manque  à 
x.queft.SS.  la  Loy  de  Dieu  en  mariere  légère ,  ou  lors 
aiu  a.  &  ^»  qu'on  y  manque  en  maaere  impocuuice  »  avec 
im  C9nrentemenc  ûnpinait. 
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Ce  perché  n'ôte  point  U  vie  fpiritucllc , 
Jn;iis  on  doit  remarquer  , 

lo.  Qp'il  rftfFoiblio       Qu'il  dirpofe  «c2rS« 
conduit  au  péché  mortel.  )  ^.  Qu'il  nous  rend  ^*  )% 
moins  agréables  à  Oieu.  4^.  Qu'il  donne  aa 

Dé^mon  des  forces  contre  nous»  Ce  péché  me^ 
xite  une  punition  temporelle ,  8c  plus  confi** 
dcrable  qu'on  ne  pcnfc  ordinairement  ,  com« 
me  on  peut  voir  dans  S,  Auguilm  fur  le  P/èao» 
nie  1 7.  dans  Ton  Sermon  3  j  i  clans  (on  TraU 
té  1 3.  fur  S.  Jean  ,  &  dans  S.  Grégoire  Livre 
jo.  de  fes  Morales  Chapitre  neuvième* 

C'eft  ce  que  les  Pafteurs  des  âmes  ne  ffau* 
roîent  trop  reprefenter  à  ceux  qui  font  peit 
de  cas  du  péché  véniel ,  afin  de  les  engager 
à  réviser  avec  plus  de  (bin  ^  On  le  doit  non 
iêalement ,  parce  qu'il  mérite ,  félon  ks  Pe« 
res,  une  punition  terrible^  mais  encore^  i^.  par- 
ce que  Dieu  en  eft  oiFenfé.  z"^.  Parce  qu'en  ^ 
le  méprifanti  on  s'expofe  à  tomber  peu  à  peu 
dans  de  plus  gra  nds  péchez     Parce  qu'un  péché 
qu'on  aoit  véniel  eft  (ouvenr  mortel ,  eu  égard 
sua  circrniftaoces  »  &  qu*il  eft  difficile  de  diCm 
cerner  fi  une  faute  ^  vénielle  00  mortelle  1 
car ,  comme  dit  S.  Auguftin  ^  pour  examiner 
qœlf  font  ks  petits  peoiez  ,  te  quels  font  les    Aug<:  n 
grands ,  Il  ne  tout  pas  les  mefarer  par  le  Ju«i  Bncb^  c,  7* 
gemcnt  des  hommes  ^  mais  par  celu/  de  JDicu4  s. 
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111.  CLUESTIO  N. 

Combien  il  y  a  de  pechez^^capitaux  f  §luels 
ils  fânti  Reliés  font  leurs  fuites  ^  Et  quels 
font  les  rewcdes  dont  on  doit  fe  férvir  four 
s  en  préferver ,  ou  en  gucrtr  ? 

N  divife  ordinatremenc  les  péchez  inor« 
zcl$  en  fcpt  péchez  1  qu'on  noînme  pc« 
chez  capitaux  :  qui  font ,  Torgucil ,  Tavarice, 
rimpadicité,  la  goutmandife ,  l'envie,  la  co- 
lère ,  &  la  parefle.  On  doit  lire  fur  cette  dt- 
vifion  ,  &  fur  la  nature  de  ces  fcpt  péchez , 
fur  tout  S,  Grégoire  le  Grand  dans  fcs  Mora* 
'  les  Livre^ j  i .  Chapitre  ty.  Se  S. Thomas ,  pre- 
'      niiere,  féconde  qucfl'ioa  84.  aftkles  a.  }•& 

Ces  fipt  péchez  font  appeliez  capitaux, 
S.  Greg,  comme  remarquent  ces  Saints  Ooâcurs ,  par- 
ce  que  chacun  d'eux  cft  comme  la  fource  Si 
Moral.  U}r«  le  principe  de  placeurs  autres» 
c  17.  On  les  nonime  aufli  les  fcpt  péchez  inor- 

S.  Thom.  tels,  mais  cette  façon  de  parler  eft  plus  po- 
I.  A.  quelt*  polaire  qu'exaâe  1  car  on  ne  pèche  pas  toû- 
i^.  ?rt^^a«  jours  mortellemetit  ch  les  commettant  $  on 
3*  4.»       -  pèche  mortellement  quand  on  les  commeten 
matière  importante,  &  avec  un  confentemcnt 
parfait  ^  &  on  pèche  feulement  veniellement 
quand  on  les  commet  en  matière  légère ,  ou 
avec  un  confentemcnt  imparfait. 

L'orgueil^  que  les  Saints  Pères  regardent 
comme  le  premier  de  tous  les  péchez  capitaux, 
>  eft  ,  félon  S.  Auguftin  ,  un  amour  dérègle 

Aug.  U  X4«  de  foi-même  ^  &  de  fa  propre  excellence  qui 
de  Civit.    fait  qu'au  lieu  de  s'attacher  à  Dieu ,  &  de  lu^ 
Dei  c*  xj»  rapportet  toutes  chofès»  on  rapporte  tout  a 
'  *    foy-même»  ^ 
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Il  eft  coniideré  comme  le  premier  »  le  plas  * 
grand,  &  le  plus  dangereux  de  reus  lcs  pc-» 
chez.  *    •     '  •  • 

Il  eft  le  premier,  parce  que  ç'a  eftc  le  pe-*  •  Aug,  de 
ché  des  Démons  ;  &  cclujr  dtt  pr6mier  hom-  civit.Dei  k 

«îÇ.  '  11.  €•  X,  & 

Le  plus  grand  ,  ^rce  que  c'eft  celuy  de  5^  l.i4,c.ij# 
tous  qui  choqÂe  plus  direâement  Dieu  m6«         '  * 

me,  Se  que  tous  les  autres,  comme  remar-*^^™^  jj^jj 

3tte  S«  Auçuftia  &  S.  Thomas  »  font  une  fuite  5^  Thom^rl 
.  e  celqy-k^  * '  -  *  '  \  \     \[q,i  A.zzt] 

Le  plus- dangerekx  y  Parce  qu'il  fe  gliïTe,  x  xa.xi.Q* 
mdme  dans-  les  vertus ,  àinfi  que  les  Saints  art 
Peces  l-ont  remarqué.  %\  Parce  que  nous  en  ^^j*  ipift* 
portons,dit  S.Auguftin  ,1e  principe  au-dedans  de  ^  ^  g*  &  m* 
nous-mêmes.  3°.  Parce  que  quand  rorgueiI,fui-'j^  de-Nat  Sc 
vant  la  Réflexion  de  S.  Grégoire,  domine  ^rar  r  /rr 


Roy  des  orguilleux  i  &  Dieu,  comme  dit  S.  p{j||^*JJ? 
Jacques,  réfiftc  aux  fupcf bcs       donne  fa  q^^^  j 
grâce  aux  humbles»  *  Gr^a  Vî/. 

'  Or  Tort  peut  tomber,  félon  S.  Grégoire^'  J^^^S'^^J* 
dans  ce  ^cché  en  quatre  manières  diiTcrentçs^  xJL^*  * 
r^.  Bn  fc  glorifiant  roi^-Ill^ë^desiivantagC2ï  ^  y  *  • 
dii  corps  ou  de  Tame,  naturels ,  on  furnatu-  «. 
xels  qu'on  polfcde.  a''.  En  s'imaginant  que  n^'j  ^* 
c^eft  pour  recompcnfer  notre  propre  mérite  que    *  u^^  !^ 
Dic^  nous  a  donné  ces  avahtâ^es  ;  bu'agiflànt        j/J  * 
comme  fi  on  cftoit  perfuadé  que  Dieu  rïous  «i  ^* 
doit  gucltjué  'chofe,  j*.  S  a.itribuant  ^  es  à  van-    ^*  *^ 
tàgès  qu*on  tfa  pas,  en  vbqibnt  ifaîré  troire^  i**. 
qu'on  les  a.  4®.  En  méprifant  les  autres.  On 
'peut  voir  fur  tout  cela  les  belles  chofcs  que  ' 
S.  Auguftin  y  S.  Grégoire ,  &  5«  Thomas  ont 
écrit  s  le  premier  •  dans  fcs  ConfeiHous  lÀ^  ^  ' 
-     •    •    '    '      '   '  Siiij  ■  •  î 
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ytc  it.  Chapitre       Le  fecond ,  dans  Ces  Mo^ 
rak^  liTie  %  )  «  Chapitce  4,  8c  le  dernier  dana 
fa  Somme      x.  q.  i^z.  arr.  4. 
Mor^*  U     Qpiquc  tot^HêU  foie  le  gctc,  k  principe 
}  i»  c«  17.  &     l^^y  de  . €00$  les  péchez^  &:  que  c*eft 
^nême  pour  cela  que  S,  Grégoire  le  m^et  à 
^  la  têce  de  cous  ,  comptant  U  vaine  glaire  pour 
k  premier  péché  capiul  ,  oadoit  néanmoins 
remarquer  avec  le  même  Père  &  les  autre» 
.  S.Do(îûurs*,qu'il  y  ca  a  qui  naiflfent  de  l'orgueil 
plus  immédiatement  que  d^autres ,  ^  4}ui  en 
îont  une  Q^ùxt  or<tifiaice  :<Tels  £ont^  i^.  la 
*  vaine  gloire,  qui  n*eft  autre  ckolc  qu'un  de- 
fk  déréglé  des  louanges  &  de  notre  propre 
séputacioiu  a^.  La  défobéïflance»  Lapa& 
...     *  fion  de  fe  vanter  fay-même  ,  &  de  loiiec 
ians  ncceflitc,  4^,  L'hypocri/ie,        Les  diC- 
putes  qui  n*ont  pas  pour  principe  la  vérité^, 
la  charité ,  on  la  nécelfité^  ^.  L'obftinatioiir 
&  racuchement  à  fon  propre  fens  conrre  les^ 
règles  de  la  vérité  5c  de  la  Juftice»  7  ^  •  La^ 
diKaorde^lesdivifions  &l*animo(ité»8^.L*amoQr 
des  nouveautez  dans  lesmicicres  delaR.eIigion« 
9^  L'ambition.  Encre  ces  vices  ,  i'hypocsiiie  Se 
^ambitioa  onr  efté  très^u  vçnt  condamnez  par 
Math,    ù  J.  C.  dans  TEvangilt:  y  on  doit  lire  fur  ce 
%.  ),  Luc.   fxL^i  le  Chapitre  17.  du  ji.  Livre  de  S..Gre-^ 
xS.Math.  goire  fiirfi»  Morales,        Thomas  a. i«  ^ 
i  S.aa.i}.  ijt.  art.  f. 

Luc.  XX.  Le  fouverain  remède  contre  Torgucil ,  tt 
Aug«  de  (ous  les  vices  qui  en  naifTent^c'efirhuinilité^cjui 
CivttJri44  ielon  S*  Augaftia^  neft  ancre  chofeaue  Ta- 
eu  i),  &  tg.  mour  de  Dieu  porté  jufques  au  mépris  de 
£er.  Traâ^  foy-mème  \  &  S.  Bernard  ajoute ,  ceipé« 
de  grad»  jpris  eft  fondé  Gif  la  connoidance  q!a*on  % 
HumiL  de  ce  que  Ton  eft^  felon  la  vérités  Virtus  qua,^ 
'Î^.Thom  X.  homo  veriJJimA  fui  agnitione ,  fibiipfi  vilefciK 
^  •  q.  x^x.  S»  Thomas^définit  Thumilité:  une  vertu  qui 
^  U      tUt  que  nQ9s  cohnoiiflant  nous-mftoiés ,  Gma 
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nou»  âatcci  »  nous  nous  lenfennons  dans  les 
bornes  de  ce  que  nous  i^mmes  y  félon  la  vérité,. 
&noos  ne  cherchons  ni  ne  fouhaitons  de  nous 
élever,  foit  dans  nôtre  cfprit,  foie  dans  Teiprit 
des  aurres  au-dcfTus  de  ce  que  nous  fommes» 

L'humilité  combat  donc  dlreâement  Tor-^ 
gucil  &  le  détruit  dans  nous ,  parce  qu'elle  fait 
que  nous  ne  nous  glorifions  de  rien  que  nous^ 
poos  méprisons  nous-mêmes*  1  que  nous  ne 
nous  préferons  à  pcrfonnc  j  que  nous  ne  cher- 
chons point  l  efUme  ,  les  diiUnâions  ,  ni  réletr 
vation  ;  que  nous  aimons  mieux  obéir  que 
commander  §  que  nous  fômmes  modeftes  ^  que* 
nous  recherchons  le  filcnce  &robfcurité  ;  que 
nous  fommes  fournis  à  Dieu  en  toutes  chotes^ 
Se  Ibâmis  au  prochain,  dans  Tbidre  de  Dieu». 
Soumis  à  Dieu  en  toutes  chofes  i  c'eft-à*dire» 
que  nous  luy  obéïflbns  en  tout^  ic  que  noua^ 
nous  tenons  en  la-  place  oà  il  nous  noet  1  ai«r 
mant  mieux ,  par  la  confideration  de  nôtre* 
foiblcffe  y,  les  poftes  les  plus  obfcurs  &  les* 
moins  élevés^  j  acceptant  cependant  avec  fo& 
miflion  &  confiance  en  Dieu  ,  lès  emplois  im*- 
portans  ^  quand  nous  fommes  afiurez  autant- 
qu'on  le  peut  éae  furla  terre  que  Dieu  nous  y 
appelle.. 

Soumis  au  prochain  dans  tordre  de  Dieu,' 
c'efl:-  a-dire ,  que  fi  nous  avons  en  nous  l-humi-^ 
lité^  nous  honorerons  du  fond  du  coeur  auifi« 
bien  qu'à  l'extérieur  ceux  que  Dieu  a  mis  au-- 
deffus  de  nous ,  &  leur  obéirons  avec  finceritéj^ 
&  quelaues  élevez  que  nôtts  (oyons  an-defiiis^ 
du  procliain  par  nôtre  naiffance  ,  par  no'squdi^ 
lirez  perfonnellcç ,  &  par  nôtre  rang ,  nous  nc' 
nous  élèverons  jamais  en  nous-mêmes  aa-^ 
deflîis  de  luy  j  heiis  reprefentant  qu'il  fè  pour 
trouver  en  luy.  des  qualitez  ,&  en  nous  des'dé-^ 

f^uts  q^4e  mettent  devaiu  Dieu  au-dediis  de^ 


4i8  Conférences 

'    Mais  pour  ce  qui  regarde  les  démonflration^ 
extérieures,  ou  defoumiffion,  ou  d'humiliation^ 
ou^'empire  ,  cela  dépend  du  rang  ou  la  Pro- 
videace  nous  mec  à  l'égard  du  prochain^  Ou 
peuc  avec  huoitlicé  cocninander,  reprendre,  pu*- 
nir ,  foûtcnir  fa  dignité  :  on  peut  auflî  s'hu- 
milier extérieurement  par  orgueil  ;  en  tout 
cela  «  il  faut  que  la  prudence  &  la  charité  ttm 
glent  nôtre  conduite.  On  doit  lire  fiir  ceiujct 
\    \    le  (îxicme  Chapitre  de  la  féconde  Partie  du 
Poftoral  de  S.  Grégoire^  ou  ce  faint  Pape  donne 
fur  éela*  des  règles  admirables  aux  pe^fonnes 
élevées  en  dignité. 
AufiT*'  de      L'avarice  »  fécond  péché  capital  »  eft,  fclon 
ç  ivi^  hu.  ^*  AugufHn ,  un  amour  déréglé  pour  les  biens 
cap.  If.  *  temporels  ,  ou  ,  comme  dit  S.  Thomas  ,  un 
S.  Thom  ^^^^^'^  dérègle  pour  les  richeffcs  de  ce  nioade^ 
2.-t.Q.  u8*  i^^^^^^^^^  ^«wr  divitiarum. 
art.  I.  &  *     Or     amour  pour  les  biens  de  ce  monde 
arti  8*.  déréglé  ,  quand  on  y  attache  fon  cœur  ; 

ce  que  Ton  connoit  à  l'une  de  ces^cinq  mar- 
ques, r^.  Quand  on  a  une  joye  imniioderée 
de  les  poffeder  ,  ou  qu'on  s'afflige  avec  excès 
de  leur  perce  ou  de  leur  privation,  z?.  Quand 
on  fe  les  rocure  y  ou  qu*on  Ce  les  conferve  ^ 
par  des  voycs  înjuftes  &  oppofïes  à  la  Lof 
de  Dieu.  Quand  on  les  recherche  avec  trop 
d*empreflèment  ,  6u  qu'on  les  conferve  avec 
un  Càin  immodéré.  4««  Quand  on  en  ufe  au- 
delà  des  bornes  de  la  necelîîcé  pour  fatisfaire 
fon  orgueil,  ou  fa  fenfualité,  ou  fa  curioiité» 
f^.  Quand  on  ti^affille  point  les  '  pauvres  qui 
(ont  dans  le  bcfoin ,  8c  qu*on  ell  en  état  de  le 
faire. 

EccIeC  lo.    Ces  veritex  (ont  claires  par  elles-mêmes ,  ft 
X  9.  "        n'ont  pas  befoin  de  preuves  qu'il  feroit  aifé  de 
I.  rim»  ^.  tirer  de  l'Ecriture  Saince  &  des  faints  Peres^ 
io«  Cependaat  cllès  £om  û  pea  d^impteâObOA  iiic 
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Une  infinité  de  ptfrfonries  ,  qu'il  eft  à  craindre  Proverb.ir 
qu'il  y  aie  peu  de  Chrétiens  qui  ne  foienc  cou»  x^^ 
pables  du  péché  cfn varice ,  &  onn'jr.  fait  point  Sap.  if.  u 
d'attention.  Ifaïxf.  g. 

On  fe  faic  ordinairement  une  fauffeidécde  Amof»/,ô 
Vavarice  1  on  croie  qu'il  n'7  a  d'avares  que  6^ 
cttxx  qui  Mïzffent  dn  bien  par  des  voycs  illi- 
cites ,  ou  qui  font  d*un  ménage  fordidc  ,  ou 
enfin  qui  lont  durs  &  impitoyables  a  Tégard 
des  pauvres  à  qui  il  ne  font  aticane  fone  d'au« 
mônes  :  mais  un  Chrétien  doit  fçavoir  qu'on 
eft  coupable  de  ce  vice ,  quand  on  attache  Ton 
cœur  aux  biens  de  ce  monde  ,  quoique  d'aiU 
leurs  on  les  poflcde  légitimement.  On  peut  ^ 
même  cire  avare,quoiqu'on  n'ait  point  de  bicnj 
les  pauvres  le  font  ,  quand  ils  aiment  les  h« 
cheflès ,  8c  qu'ils  s'affligent  de  leur  pauvreté^ 
comme  d*un  malheur.  On  doit  lire  fur  ce  (u« 
jet  le  Sermon  107.  de  S.  Auguftin  ^  &  celu/ 
qu'il  a  (ait  fur  lePfeaume  ji. 

Les  caufes  les  plus  ordinaires  de  Pavarîce, 
font  Torgueil ,  la  curiofitc  &  la  fenfualitc  j  car, 
on  n'atme  les  biens  de  ce  monde  que  dans  la 
Tilè*  de  pouvoir  £ttisfaire  plus  fiicilement 
par  leur  moyen  Tune  de  ces  trois  paiTions  ^ 
ou  toutes  les  trois  enfemble» 

$•  Grégoire  dans  fcs  Morales  fur  Job  ^  Livre 
ji.  Chapitre  17, compte  fept  fortes  de  péchez 
que  Tavaricc  produit  ordinairement  :  i©.  Les 
irahifons»  Les  fraudes»  Les  menfonges.  ; 
4^  Les  parjures,  /«.  Les  inquiétudes,  é».  Lef 
violences,  7*.  L'cndurciflement  de  coeur  fur 
les.  miferes  des  pauvres. 

les  meilleurs  remèdes  contre  Pavarice,  font 
la  prière  ,  Taumène  ,  la  pauvreté  volontaire, 
te  la  coniideration  de  la  mort  qui  nous  dé* 
pouillera  maigri  nous  des  rickcflès  que  nous 
avons  aiiUiécs»  ' 
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On  doit  lircL  fur  ce  vice,,  le  Traité  de  S.Cys» 
pnen  des  Tombez  ^  &  .fit  première  Leune  £ 
Donat.  Le  Livre  que  S*  Ambroife  a  compofé 
fur  Naboth  $  THomelie  de  S.  Bafile  far  ceux, 
qui  s'enrichiflènr  i  pluiieuis  Secmbns  de  laiiir 
Chryfodome  ,  &  fur  tout  fbn  Homélie  a^*. 
fur  S.  Mathieu  i  le  Sermon  107.  de  S.  Au« 
guftin,  ic  fur  le  Pfeaume  ju  Sc  k-Tcairé  que* 
Salvien  a  Siit  dt  IVvarict. 
^  *  L'ufure  e(l  une  fuite  ordinaire  ,  Se  Tùne  des 
plus  funefiiTS  &  des  plus  déteftables  de  l'ava- 
rioe.  On  appelle  tifure ,  die  le  Gacechifine  da- 
Concilc  de  Trente  ,  tout  ce  qu'on  prend  au- 
delà  de  ce  qu*on  a  prêté  y  fotc  oqe  ce  foir  de 
l!argent,Xoitqiie  ce.  foie  one.cho{eqQi  fe  puidè^ 
acheter  ou  eftimer  à  prix  d'argent  j  c!cft  pouf 

zccli».  i8,         que  le  Prophète  Ezechiei  dit  :  Que  cciuy-^ 
'  *  là  ftra  jufte  yil  a*aura  point  prêté  à^  ufare.  Se 
qui.  n*atira  tien  pris  avûdelà  de  ce  qu'il  aura, 
prête  5  &  Nôtre  Seigneur  nous  ordonne  dans 

uc».#k       S.XuCy  de  prêter  fans  en  rien  efperer  ^«i^ii/itM»^ 
éimte  »  mhii  inde  fj^rantês.^ 

Je  vous  défends  l'ufure,  dît  S.  Atiguftin ,  8r 
je  vous  la  défends^  parce  que.  Dieu  la  défend 
iujr«même  :.car  s!il.  ny  a.  que  moy  qui  la  dé*- 
fende  ,  &  que  Dieu  la  permette  ,  £aites-là,. 
^êtezà  ufure  5  mais  &  Dieu  la  défend ,  quandt 
je  U  permettrois  moy^-imême  >  celuy  qui  bu 
6roic.  ne  la.  feroit  qu*i  (à.  perte..  D*oiL  voyons- 
nous  que  Dieu  licfend  l'ufure  LC'cft  parce  qu'il 

BiaU         cft  dii  dans  TEcriture  y  qf^e.  eela^rlà  hithitcru 
dans,  h  Tabernacle,  du  Stignmr  ».  qui.  na^point 
donné  [on  argent  a  ufure  i  &  je  crois,  que  les  . 
ITTuriers  ,  conclut  ce  Perç  ,  n'ignorenc  pas  eux* 
^  mêmes  combien  ce  crime  <  ftjdéteftable ,  com* 

«g5  xtKm  bienjLcll  odieux combien,  il  eft  en.  horreur  à 

**f'  ifi*^     ajut  le  monde..  II.  a  été  condamné  même  par 

k&£aj[ens  ;  Ca(oa  Cicef on  l^l^ellcnt.  imc. 
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tfpCCC  d'homicide  ,  quid  fœnerari  }  quid  ho*- 
fuinem  ûuiiere.  £nfin  prâcer  à.  afacc  ,  c'eflb 
wndrc  um  ckofc  deux  foi»  ^  ou  vendre- ce  qui 
a'eft  point  r  ce  qui  elk  niie  injafticc  mani* 
fefte. 

Il  faut  donc  »  dît  le  Pape^  S.  £eoa ,  évket 
mTec  (bin  Tiniquicé  de  rtt(iire,&  ne  point  cher- 
cher à  faire  des  gains  qui  blelTcnr  rhumanicé»  ^ 
B  e(l  rray.  que  pat  l^uiufe^  on  augmente  Ton 
bien  $  mais  cette  yoye  éft  injufte,  &  elle  eft 
(unefte^  au  prochain  &  au  faluc  de  celuj  qui. 
s'en  ferc  :  car  l'uTure  eft.la  more  de  Tame  ^  fu*    Léo.  fèr^ 

gienda  irorfus.  efi  imqmtas  f Mûris  ^M^-if  •  6«.  de« 

'  MiMm  fênus  pâcunié^  ,  funus  «/f  animé..  L'oacim*  menf». 
a  traité  à  fond  ce  qui  regarde  Tufure  dans  les 
Confexcnccs  fut  le  Décaloguci  onpeutjr.avois . 
xecoors  pouc  s'fnrinftmire.. 

L^impureti  ,  troi/îémc  péché  capital  ^eft  un 
péché  pour  -lequel  l'homme  corrompu  a  un 
penchant  effirojablè^  &  potir:  lequel  néanmoins 
nous  devenons,  avoir  nne  fi  grande  horreur^ 
que  l'Apôtre  fouhaitoit  qu'on  n'en  entendit  Bp^^  X>-JI'- 
pas  feulement  parler  parmi  les-  Fidèles..  En 
effet,  par. ce  péché,  félon  la  reflexion  deâinr  ' 
Auguftin  ,  rhomme  pour  ainfi  dire  ceffè  d'ê- 
tre efprit  pour  devenir  touc  chair    &  félon 
S.  J^aol^.il  foasUe}v.C..en  foy  ,  parce  que  fon 
Corps  eft  ufr  membre  deJ^^C  .  Il  pèche  contre 
Ton  propre  Corps ,  &  il  profane  en  fa  perfonne 
le  Temple  du.Saintrfifgritwqpicft  ion  propres  Coi^^^. 
Gorpfw 

Ce  péché  infâme  confifle  dans  un  dc(îr.dé-*- 
teglé  des  plaiCrs-  honteux  de  la  chair» 

Onen  devient  coupable.  :  i9»  Qiand  on  fait  - 
des  aâions.  désbonnetes  (èul  ou  avec  d'autresvi 
iS»  Quand  on  chante ,  ^u'on  dit  ;  qu'^nJit,  ott^ 
dfi*ôa.écnt  (ànsneceflice^^a'on  peint  oa  qu'oui 
£^>utc  siyec.£lai££  dcs-chofcs  .dé&hotuicte$ .  \ 
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Quand  on  arrête  la  vûë  fans  ntCtÛké  Sczvcc 
plaifir  fur  des  petfonnes,  ou  des  chofes  qu'on 
ne  peut  regarder  (ans  danger.  Qaafid  on 
con(enc  à  des  pcnfécs  désbonnfttes.  5  •  •  Quand 
on  s'arrête  ayec  plaijSrà  ces  fortes  de  penfées,* 
qaoiqu*on  n-7  confente  pas. 
Bzech»  I*.  Dieu  nous  apprend  parle  Prophète  Bsechiel,* 
^«  que  l'orgueil  ,  la  bonne  chcrc  ,  l'abondance, 

roiûvecc,  la  dureté  pour  les  pauvres  ^  font  les 
caufes  de  l'impureté  aufquelles  on  doit  ajoû.* 
ter ,  comme  l'expérience  en  convainô,  la  frc- 
.  qucntation  des  pcrfonncs  d'un  fexc  difFerenc, 
les  fpeâadf  s  prophanes  9  les  peintures  Se  les 
chanfons  lalfives  ,  les  danfes  ,  la  leâure  des 
mauvais  Livres  ,  comme  font  les  Comédies, 
les  Romans  ,  Se  autres  Livres  femblabks. 

Ce  malheureux  vice  jette  ordinairement  dans 
l'aveuglement  de  TeTprit  rcndurciflcment  du 
coeur  y  la  ruine  de  la  fantç  »  le  dcfordre  des 
affaires  domeftiquts  ^  Tefprit  de  dilfipation, 
l'oubli  des  chof  s  de  Dieu  &  du  falut,  ^  fou- 
Greg,  Mag,  vent  même ,  comme  S.  Grégoire  le  xcmarquc» 
].  }T.  dans  rimpei)icence  finale. 

Moral,  c.      Le  SaînNEfprit  nous  apprend ,  que  le  mcil* 

leur  remède  contre  ce  péché  eft  la  fuite  des  oc- 
cafions.  i^.  On  7  doit  joiiidre  la  prière,  x^.  La 
Proverb,  6.  retraite.  L'occupation.  4*.  Il  faut  mener 
EccleC  9*  une  vie  pénitente  &  mortifiée,  j*.  Fréquenter 
x.  C6r#  6.  les  Sacremcns.  6^.  Eviter  toute  vaine  curie 
1»,  fité.  7^.  Pcnfcr  fouvent  à  la  mort  &:  à  l'ctcr- 

nitc. 

•  Les  moindres  pechc2  d'impureté  font  très- 
dangereux  ,  on  7  tombe  facilement  s  car  la 
nature  corrompue  7  a  |in  grand  penchant  j  ils 
ont  fouvent  des  fuites  très-  fâcheufes  v  rarement 
ils  font  véniels»  An  &  on  ne  fçaurok  trop  fe 
précaucionner  contre  un  vice  fi  dangereux*, 
^oux  concevoir  une  yerûabic  horieui  contre  ce 
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▼icc ,  il  faut  lire  le  fixiémc  Chapitre  des  Pro- 
Teibes}  te  neuvième  de  r£cclefiaftiquei  le  fixié^ 
me  de  la  première  Epttre  aux  Corinthiens  5  le 
Sermon  i6i.  de  S.  Auguftin  î  la  147.  Lettre  * 
de  S.  Jérôme  I  rHomelie  xt;  de  S.  Jean  Chry- 
foftomc  fur  TEpître  aux-  Romains ,  &c. 

La  gourmandife  ,  quatrième  pcciié  capital, 
eft  un  amoùr  déréglé  du  boire  &  du  manger. 

On  TappelKuQ  amour  déréglé,  pour  nou^ 
faire  comprendre  que  Tamour  du  boire  &  du 
manger  peut  être  juftc  &  raifonnablc  j  à  fça- 
▼oir ,  quand  il  ne  tend  qu'à  facisfatre  là  ne- 
ce/ïîté  &  à  conferver  la  lanté. 

Or  l'amour  du  boire  &  du  manger  eft  déré- 
glé &  mauvais ,  lorfqu'il  porte  à  l'excès. 

S.  Gregoiré  le  Grand  &  S,  Thomas,  remar*  Greg.Mag4 
quenc  qu'on  pèche  par  gourmandife.  1^,  Quand  MoraU  I. 
on  boit  ou  qu'on  mange  avec  excès,  i«.  Quand  }  M« 
on  le  fait  avec  trop  d'avidité,  f.  Avec  trop  S.  Thom. 
de  dcpenfe.  4^.  Quand  par  fenfualité  onre-a.*.q-  H*t 
cherche  des  viandes ,  des  liqueurs ,  ou  des  vins  art.  4. 
exquis.       Quand  on  le  tait  au  piéjudice  de 
fa  fanté..  6^.  Quand  on  mange  des  viandes 
défendues.  7*.  Quand  on  viole  les  jeûnes  conii^ 
mandez. 

La  gourmandife  la  plus  dahgefeufe  ,  &  qui 
cftaulTî  la  plus  fouvent  condamnée  dans  TE- 
criturc  Sainte ,  c'cft  l'y vrogncrie  qui  confifte 
à  boire  avec  excès  ,  te  d^ns  quelques»uns^  ju& 
ques  à  perdre  la  raifbn.  n 

Ceux  qui.font  fujcis  à  ce  malheureux  vice  Proverb  i?^ 
tombentdans  de  grands  maux.  i^.  Ils  s'expo-  EcckC  19* 
fcnt  a  commettre  m  ile  défordres»  x^.  Ils  fontlfaia^  18.7.- 
l'opprobre  des  hommes.  -  ©.  Ils  ruinent  leur  Ofce  4.  iz, 
famille*  4^  Ils  avancent  leur  mort.  Ils  EcclcC  J74 
ibnt  maudiu  de  Dieu  ^  te  exclus  ^du  Royaume 
du  Ciel*  I.  Cor.  6. 

S.  Grégoire  &  S.  Thomas  xemarquenc  que  Gxeg^Mof» 

1     •  .  - 
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Tcrt^Lde  Pcrcs  prcfcrivcnt  pour  remèdes 

îcîun  Ado  «onttc  cc  vkc  ^  U  tempcntnce    le  jeûne ,  U 
Ion  c  lo   pénitence ,  la  méditation  de  bmoK.  On  peur 
Aue'  î  %  ^«  ^^i^^    Livredu  Jeûne  de  Tertullicni 

Gaefï  '  *  *  ^  P^P^  ^^^^  ^  Sermons  fur  le  Jcûnei 
Bvang.  q.  Bïfile  dan*^  fon.  HomcMc  &t  ryvrogncrle 
21  &  fur  le  luxe.- 

Toan  Clmh  ^^'^^'^^^  •  dnqwéme  péché  capital ,  eft  un 
fcal»!  ^  dépUûfir  que-  nous  femons  en  nous-mêmcsi 
Mjftiffrad  prochain  poflcde  ou  eft  en  état  de- 

°     *  poflcdcr  des  avantages  fpiritucls  bu  temporels 
qui  bleffcm  nôtre  amour  propre    parce  que 
par  eux  il  devient  nôtre  égal  ^,  ott  s'-éleve 
de/Tus  de  nous. 

Si  Cypcien^ans  un  Livre  qu'il  a  fait  contre- 
ee  vîce  ,  remarque  qu'on  fe  laide  ^erfiidlc^ 
ment  à  ce  pèche  ,  parce  qu'on  croit  qu'il  eft** 
Cyp  ij^liges  :  tasâs  oc  Perc^ montre  par  l'Ecriture  & 
lîivo.      '  par  lei  effets,  funefte»  qu'il jproduit^  .9*'*^^ 
très- grief  i  il  nous  doit  fumre  que  fàtnt  Paul- 
ait  dit  ,  que  ceux  qui  font  coupables  de  ce 
^  péché ,  ne  feront^  point  les  héritiers  duS^oyau-^ 
me  de  Dieu;  Dw  il  eondut  qu'on  ne  dok' 
poim  fè  laiflcr  aller  à  là  vaine  gloire  ,  nous 
piquant  les  uns*  les  autres-  ^  &  nous  porunt  en- 
av.  f.  Il;  vie  les  uns  àux  autres,  quoniam  q^  tmlia  a^mt, 
Se  z6.         regnum  D^i  nt*n  confequentUTi 

Cyp.  de  Mais  ce  qui  xious  doit  donner  encore  ua 
Livo^  Bafilâ  très-grand  éloignement  pour  cc  vice  ^  c'eft 
Hôm,  de  qu-Ml  nous  rend  fembiabks  au  démon  ,  qui' 
Inyid.  nXl  appliqué  à  nous  nuire ,  ooa:i me  les  faints 
Chtyfoft^  Pexcs  le.  remarquent  ,  que  par  envie  ,  parce 
Hôm«4i«  in  qu^B  ne  peut  Ibaf&ir  que  nous  fo/,oos  gWJbeue- 
Hathg*       xcux*  quclu/*^ 
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s.  Auguftin  montre  ,  que  k  fupcrbc  cft  toû-   Aug.  ftr. 
jours  la  caufi:  de  l'envie  ,  invtdia  filta  efi  fu-  jf4.  1. 
ferbU  :  car ,  conaoïe  ajoâce  le  même  Pere  ail-  de  gen.  ad 
leurs  ,  nous  ne  fommes  fâchez  de  voit  les  au-  lice,  c»  1^ 
très  au-deffu$  de  nous  >  ou  devenir  nos  cgaui^ 
que  patce  que  nous  Tommes  orgueilleux^  8c 
que  nous  nous  eftimons  plus  que  les  autres» 

La  fcnfualité  ,  ou  Tavaricc  lont  auffi  iqucl- 

Suefois  les  caufes  de  Tenvie  ^  parce  que,  conune 
it  S»  Bafile  ,  ractackenumt  que  nous  avons 
pour  ces  paffions  ,  fait  que  nous  ne  pouvons 
loufFrir  que  les  autres  joulifenc  des  plaiûrs  ou. 
des  richefTes       nous  voudrions  avoir  pour  Bafil  Hom^ 
nous-mêmes.  4^  j;^Yid. 

S.  Grégoire  Pape  conte  jufqucs  a  cinq  vices 
coniîdcrables ,  qui  font  des  tuttes  ordinaires  de 
Ifenvie  {  fçavoir  ,  la  iiaine  du  prochain  >  le 
dcfir  de  luy  nuire ,  la  joye  du  mal ,  &  la  dou- 
leur du  bien  qui  luy  arrive       enfin  les  ca-  MoralX  XU 

kmnfes  &  les  oif diUnces.   fi^i- 

Les  meilleurs  remèdes ,  félon  les  faints  Peres^ 
contre  ce  vice,  font  Thumilicé ,  la  mortifica'>  Baf.Mag<( 
tion  &  le  détadbemcnt  des  biens  de  ce  monde  3  Hom..  de 
qii  ces  vertus  font  qu'on  n'aime  ni  les  hon-|^Yid^ 
neurs  p  ni  les  plaifirs  ,  ni  les  richefles  ^  &  par 
CQAfequene  on  ne  porte  aucune  envie  à  ceux 
qi|i  pofledent  ou  qui  (ont  çn  état  de  pofleder 
ces  prétendus  avantages. 

S.  Grégoire  y  dans  ion  J^aftoral ,  donne  au  (R  Qtcg.  Mag^ 
comme  un  excellent  remède  contre  ce  peché^  pall^  partt 
la  confideration  de  l'union  qu'il  y  a  entre  les  ♦  ^ 
Pideles  par         leur  commun  Chef,  qui  fait 
qu*étant  tqns  les  aiembres  d'un  même  Corps^ 
bien  éloignez  de  s'affliger  de  ne  pas  poflèder 
ce  que  les  autres  ont ,  fl  faut  s'en  réjouir,  puit    _  . 
que  par  l'union  que  nous  avons  avec  eux,  leurs 
avantages  nous  deviennent  propres» 
.  On  doju;  lire  fur  ce  péché  le  Traité  q^ue  iaiac.  : 
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^  Cyprien  â  fait  contre  Tcnvic  ,  THoinelie  de 

S.  Bafile  contre  le  même  vice  ,  &  les  endroits 
des  Pères  que  nous  avons,  citez. 

La  colère ,  fixiémc  péché  capital  ,  eft  une 
cmotion  déréglée  de  Tame  ,  qui  nous  porte  â 
^  xejecccr  avec  violence  ce  qui  nous  déplaît ,  &  i 

nous  Tanger  de  ceux  qui  nous  ont  o&niiez,  on 
par  qui  nous  croyons  avoir  efté  offenfez. 

La  colère,  comme  pechc  capital^  cft  appellée 
une  émotion  déréglée^  parjce  qu'il  y  peut  avoir* 
une  émotion  &:  une  colère  jufte)&  réglée  pas. 
la  raifon  ,  comme  on  dira  dans  la  fuite. 

Cette  émotion  déréglée  eft  condamnée  daoSi 
l'Ecriture  con  meun  péché  confiderable:  car. 
.  J.  C.  dit ,  que  ccluy  qui  fe  mettra  en  colère  . 
contre  Con  frère  méritera  d*ctre  condamné  par 
Ma(h«/.  le  Jugement  y  qui  irafcimr.fr^m  fuo,  rem  erit 
judicio  ;  &  S.  Paul  dans  foh  Epîtrc  aux  6ala«« 
tes  ,  Chapitre  cinquième  «  met  la  colère  aa 
nombre  des  pccfcez  ]  qui  excluent  du  Royàumtf 
de  Dieu.  On  peut  voir  dans  l'Homélie  dixième 
de  S.  Badlc  fur  la  colère^  combien  ce  péché  cft 
coniiderablc  &  indigne  d'un  Chrétien. 

Or  la  colère  eft  veritablemeiit  déréglée^ 
quand  ce  font  nos  partions  qui  reicitent.  En- 
tre les  pa  rtions,  Torgueil  ,«*la  fenrualité  &  i'ava- 
ries,  en  (ont  le»- foufce^  les  plus  ordinaires  > 
car  Texperie  ue  fait  voir  que  nous  fommcs 
naturellement  portez  à  nous  élever  contre  ceux 
qui  s'op posent  à  nos  defifs, 
Grcg.  1,  j-.     Les  fuites  ordinaires  de  ce  péché ,  font  les  dî«i 
Mor.  c.      vidons  ^  les  inimitiez  ,  les  procès ,  les  querelles, 
fc  Lib.  }u  les  ih jures  ,  le  deiîr  de  Ce  vangerfir  ot  nuire , 
c  17.      la  vangeance  même  ^  les  meurtres,  &  pilleurs 
fiafil.Hom^  autres  marquées  par  les  faints  Pères  &  par 
10.  de  ira.  S*  Thomas. 

5.  Thom.  Les  mêmes  Saints  donnent  diffisrens  xcmedes 
%.  z.  q.i;8«  pour  éviter  ou  reprimer  ce  vice,  comme  de 
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tonfiiltec  en  coat  U  rai&a  &  la  foy  ,  n*agir    Tert»  de 
jamais  par  paflion  ,  vivre  de  reflexion,  prier  patient, 
fouvenc,  parler  pea  ^  éviter  certaines  conTCr--    Cjp.  de 
rations  8c  cenaines  perfonncs  ,  s'accofitamer  patient, 
à  la  patience  &  a  Thumilité.  S.  fiafil. 

'  On  doit  lire  iur  cefujet  l*Hoxnelie  de  faint  Hom.  de* 
Bafile  contre  la  colère  1  le  Yingt-aniéme  Cha-  cima  de  ira. 
pitre  du  premier  Livre  du  Sermon  fur  la  Mon-    AmK  de 
tagne  de  S.  Auguftin  ,  le  Livre  huitième  des  ojîîc.  L  1.  - 
Inûitutions.de  Ca(Cen\  Se  les  autres  endroits  cap«  u. 
des  Feres  qu'on  a  citez»  >  Greg.  ].  ^ • 

Au  refte ,  comme  on  a  déjà  remarqué  ,  la  Mor.  c.  j  o. 
colère  n'eft  pas  toujours  un  pèche  -,  elle  de-  Cura  Par- 
vient même  une  vertu  ,  quand  elle  eft  réglée  tor.  tertia 
par  la  raifon  ,  8c  qu'elle  en  eft  prévenue.  Et  part,  ad* 
cela  arrive,  lorfqu'on  n'eft  cmû,  que  pour  pro-  mou.  17. 
curer  un  bien ,  ou  pour  empêcher  un  mal ,  & 
pour  lors  elle  doit  être  appellée  scele  ,  plutôt 
que  colère  :  c'eft  de  cette  manière  que  J.  C. 
te  mit  en  colère  »  ou  pour  mieux  dirp  ,  fut  Jq^^)  % 
animé  du  zele  de  la  Maifoh  de  Dieu  ^  quand  '* 
il  chafla  du  Temple  a  coups  de  foiicts  les  ^ 
Marchands  &  les  Banquiers  ^  &  c'eA  dans  .ce 
même  ftns  qu'il  eft  dit  dans  le  quatrième 
Pfcaume  :  Mettez- vous  en  colère  ,  &  ne  pe* 
chez  pas  ^  irajcimim      nolïte  peccare^ 

Il  7  a  donc  une  colère  jufte  Se  raifonhable^^  Aug.  1. 
ftil  7a  même*  neceflité  de  la  marquer  ,  quand  de  fer. 
on  a  lieu  d'efperer  que  la  colore  produira  un  Dom.  in 
bien,  ou  empêchera  un  mal.  C*eft  ce  que  faint  Monte.  c« 
Auguftin  &raint Thomas  eftabliflènt  très^foli^  19.  Se  Efit 
ment  dans  leurs  ouvrages.  .  158.  ad 

On  a  pour  l'ordinaire  parmi  le  peuple  une  Marcel, 
idée  fort  imparfaite  &  fort  grofliere  de  la  pa^  S:.  Thom. 
rejfc  ,  qu'on  croit  confifter  uniquement  dans  1.  i-  q*  7  u 
Taverfioa  qu'on  fe  fent  avoir  pour  le  travail,  art.  34 
&  pour  tout  ce  qi;i  eft  pénible  \  mais  ce  n*eft  Prefertinri« 
qu'une  des  faites  de  la  véritable  pareflc ,  qui  lâ  1.  q. 
eft  péché  capital*  arc.  i. 
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.  Ce  vice  »  comcne  pcché  ca^pical ,  eft  défini, 
par  Hugues  de  fakic  Vi&ot  y  un  dégoût  pour 
ce  qui  peut  contribuer  au  bien  de  Tame,  c*cft- 
à-dire^  pour  la  vertu  8clesaâions  vectueufes 

In  traâ.  de  acedia  fafiiditim  eft  intimi  béni.  ? 

fcp*  ^m$.      Sf^  Thomas  la  définie  un  dégoût  du  bien 

rpiricuel ,  en  tant  qu'il  a  du  rapport  à  Diti^ 

%^  a»     )f  •  triJHtis  de  bono  JfirétHoU  »  in  quamum  ep 

êlt,  jt    ^  bonum  divinum. 

On  en  peut  donner  une  idée  plus  claire,  en 
difant  que  c'eft  une  lâcheté  &  un  dégoût ,  qui 
fait ,  que  rvouvanc  quelque  peine  à  nous  ac- 
quitter de  nos  devcnrs,  nous  les  abandonnons^ 
ou  ne  les  remplillbns  qu'avec  négligence  ytït 
Toulant  pas  nous  hitc  la  violence  neceflidre 
pour  les  remplir  comnae  il  faut. 

Ce  péché  eft  uès-grief  j  car  il  eftdire(!ïe- 
mem  oppofé  au  grand  Commandement  >  qui 
nous  ordonne  d*aimer  Dieu  de  tout  nôtre 
cœur  ^  de  toute  nôtre  amc  ,  &  de  toutes  nos 
forces»  £41  parejfe  au  contraire  nous  rend  ti^ 
des  8t  lâches  à  régaird  de  Dieu  :  c*eft  auifi  pouc 

lApoc,  Ulf.  h     dit  dans  TApocalypCe  ^  Je  ffay 

Jéê  q^ilfs  fint  vos.  œuvres  ^  que  voui  n  ètes  ni 

peid  m  ehuu^  r  msis  fmce  que  vous  êtek  tié- 
^  de  .  &  que  vous  n'êtes  ni  froid  ni  ehuud  Je 
fuis  fret  de  vous  vernir  de  ma,  bouche  * 
fiâm  ie  evemere  de  are  mee  i^Sc  dans  rivaux 
gile ,  le  fcrviteur  pareflcux  &  inotîle  y  eft  ap-: 
pellé  un  méchant  fer vitcur^  &  il  y  eft  condam- 
Math,  ly^  né  ,  à  caufe de  (a  percOc ,à  être  jetiédans  ]» 

X<«  10*      ténèbres  extérieures. 

*  Or  on  devient  coupable  de  ce  péché  :  it» 

Quand  on  ne  s'acquitte  pas  de  fon  Minifterei 
qtfon  néglige  les  obligations  de  fon  étatj  qu'on 
ne  s'en  inftruit  point ,  &  lorfqu'on  refiifi^avec 
obftination  les  emplois  aufquels  on  eft  appelle 
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oui  dépendent  de  nous  ,  comme  font  nos  en- 
Uns  &  nos  domeftiaues  -,  on  ne  fait  pas  ce  ouc 
Vcn  doic  pour  les  obliger  à  remplir  leurs  de« 
iroirs ,  fur  tout  enyers  Dieu,  j  Quand  on  d&* 
meure  dans  l'oifivecé.  4^ .  Quand  on  ne  s'oc* 
cupe  xjue  4e  bagatelles ,  par  exemple ,  à  des  yi« 
fi&es  inutiles  ,  au  |eu  &  au  divertilTcment. 
Quand  on  néglige  le  Service  de  Dieu ,  le  falut 
te  ce  qui  y  conduit.  6^.  Quand  on  ne  travaille 
pas  a  fc  corriger  de  fes  défauu  Se  à  avancer 
dans  la  vertu.  7^»  Qjiand  on  néglige  de  s'ex- 
citer  a  fcrvir  Dieu  avec  ferveur. 

Les  cau(ès  de  la  pareû'e  font  ordinairement 
Torgueil  te  la&nfiialité;  car  on  néglige  de  s*inG» 
truire  ,  ou  de  remplir  les  devoirs  ,  parce  qu'on 
ne  veut  pas  (e  faire  violence. 

Les  Alites  de  ce  vice  font  L'averfion  du 
travail  ,  i**.  Le  trop  dormir  ,  j  Le  découra- 
gement ,      La  haine  de  la  vérité ,  &  de  ceux 

2ui  nous  avertiflfent  de  nos  devoirs  »  f  ^.  La  cUT*  Greg.Mag* 
pation  d^efprit ,  &:  la  (îchereflè  de  cœur  dans  moraUU  )i* 
les  exercices  de  pieté  accompagnées  de  dégoût  c.  17. 
te  d'inapplication ,  l'endurciflcmem  du  coeur ,  g  Thom 
&  pluiîeurs  aueri»  '^^  * 

Les  remèdes  contrecc  vice  font ,  la  prière  1  ^^jj  4 
la  vie  laborieufe  &  pénitente^la  méditation  des     *  * 
qôatre  fins  de  Tlaioaime.  Car  on  doit  (e  fouve* 
nir  de  cette  parole  d*on  ancien  y  que  celuy  qùi  ^ 
pafle  fa  vie  dans  l*oi(Ive£c  ne  deviendra  jamais 
Citoyen  du  Ciel  :  NunquMm  quis  civis  cœlo^  Auft.  Stu 
tmnmt.fiotiofiti^^^^  adFratr.iiî 
On  doit  lire  lut  ce  pèche  S.  Grégoire  liv.  ji.  Hjcni,  Sçft 
de  Tes  morales  ,ch.  ij.  le  liv^  io>  des  Inftitutions        *  * 
monaftiques  àt  Caffien  ^  S.  Thomas  1 .  a.  q«  - 
)j«  mais  on  doit  lire  principalement  fur  ce 
pecfaé  &  fur  les  autres  vices  capitaux ,  l'échelle 
<le  S.  Jean  Climaque  oui  en  a  ttaité  i  fond 
42|me  manière  très-édiocnte» 
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IV.    Q^D  E  s  T  I  Oit. 

§yuefi'Ce  que  le  péché  contre  le  S.  Ejprit  , 
stl  eft  irrémijfible  ?  ^'ejl-ce  quon  doit  pe7%- 
ferdu  perhé  philofofhique  »  ^de  fadifiinâion 
:  i avec  le  pechi  Thtùlogiqne  l  En  quoy  confifit 
l'un  ^  l'autre  }      '  ■'  ^ 


o 


tJcre  toutes  ces  fones  de  péchez  doue  on 

a  parlé  jufqucs  ici  ,  il  y  en  a  un  encore 
très-^gtief  &  très-funelle  poor  ceux  qui  le  com-* 
mettent ,  que  les  Saines  Pères  appellent  aptèï 
Math.it.  5auvcur  du  monde  ,  péché  contre  le  Saint» 
Marc.  j.  j^fprit. 

^  *Ùc  on  appelle  péché  contre  le  Saint^^E/prit » 
celuy  dans  lequel  par  une  malice  afièâée  & 
une  obftinacion  dans  le  mal ,  on  méprifè  &  ou 
lejerce  la  grâce  que  le  Saint-Efpric  ,  ^onune 
le  principe  'de  toute  bonté  ,  nous  offi:e  pour 

...    norrc  fandlifîcanon. 

C'efl  de  ce  péché  dont  J.      a  dit  dans  TB* 
.  Tangile  :  Je  vous  déclare^ qu^tout  péché  tout 
blajfhéme  fera  remis  aux  hommes  ;  mais  le  blaf- 
'  *    •    fhème  contre  le  Saint-Ejprit  ne  leur  fera  point 
remis  >  ^  Jî  quelqu'un  pjurle  cof^tre  le  Fils  de 
r Homme  »  il  Iny  fera  remis  ;  i?tàis  s* il  parle  cm» 
tre  le  Saint-Efprit ,  il  ne  luy  fera  remis  ni  dans 
,    ^       *       fi^^i^  »      ^^^^  H^f^tre.  :^i  Jtutens  dixerit 
Màth.  iz«  contra  Spiritum  SanStum  >  rton  remittetur  ei  ne* 
VJl^*  Jif    •>  hoc  fACulo  >  neque  in  fnturo, 

Pluficurs  Percs,  comme  S.  Athanafc,  S.  Hi- 
laire,  S.  Chrifofton^e^  S.  Jérôme  Se  5/Am« 
broifc  ,  ont  crû  cjuc  par  le  péché  contre  le  Saint- 
Efprit  ,  il  faloit  entendre  le  péché  par  lequel, 
^  l'exemple  des  Pharifiens  ,  on  attribiïe  air  dé** 
mon  par  une  malice  affectée  les  oeavrcs  qne 


Digitized  by  Google 


SUR  Li  Symbole;  -451 

Dieu  fait  en  notre  faveur  Se  pour  noue  bien  j 

c'eft  ainfi  que  les  Pharifiens  diroiencque  J«  C»  . 

chafToit  les  démons  par  la  Ycrcu  de  Béclzebuch  Mach»  zi^ 

Prince  des  démons»  a4« 

*  Les  antrès  ^  comme  S.Augaflini  voyant  qu'il 

eft;  die  dans  l'Evangile  ^  que  ce  péché  ne  fera  re-- 

mis  ni  dans  ce  fiécle  ni  dans  l'autre ,  ont  pré*  ^ 

tendu  que  par  le  peciié  contre  le  Sainc-£fprit  ^ 

il  faloic  entendre  rimpénicence  finale  ,  parce         ^  * 

que  ce  péché  n'eft  point  remis  en  ce  monde  ^ 

&  ne  le  fera  non  plus  jamais  dans  l'autre*  • 

D'autres ,  comme  S.  Thomas  ^  biGint  reflé- 
xion  que  les  œuvres  de  la  bonté  divine  étant 
attribuées  plus  particulieiement  au  Saint- Ed 
ftk  <]u'attt  antres  Peribnnes  de  la  très*£ûnte 
Trinité  ,  parce  qn'il  procède  pat  manière  de 
bonté  &  d'amour ,  ont  penfé  que  par  le  péché 
contre  le  Saint*^prit ,  il  £iloit  entendre  tout 
crime  qu'on  commet  avec  une  malice  a(&âée,  ^  j 
car  ces  fortes  de  péchez  combattent  plus  di-  j  * 
reâement  que  tous  les  autres  la  bonté  de  Dieu» 

On  a  coûtum#de  mettre  fiz  lortÉs  de  péchez 
au  nombre  de  ceux  qui  font  contre  le  Saint-  5^  Thom# 
Efpriti  fçavoir^  1%  De  préfumer  de  la  mifcricor-  ^4» 
de  de  Dieu  j  Se  de  l'impunicé  de  fon  péché,  att/i 
a  o.  Le  defefpoir.      Combattre  la  vérité  con- 
nue. 4<^.  Porter  une  envie  âfFedce  Se  dercflé-  ' 
xion  contre  Ton  prochain,  L'obfl:inar|pa 
dans- le  mal.  6^.  L'impénitence  finale. 
Ces  fortes  de^  péchez  font  appeliez  péchez  con- 
tre le  S.Bfprit,  parceqiie  fuivant  la  reâézion  de 
S.  Thomas ,  ils  font^oppofez  plus*  direâement 
que  les  autres  à  la  bonté  de  Dieu  \  dont  le  Saint- 
JSfprit  cil  le  principe  ,  Se  fcichenc ,  pour  ainû 
dire  y  la  mi(êricorde  de  Dien  à  notre  ^rd. 
On  dit  que  ces  Cottes  de  péchez  ne  font  remis 
ni  en  ce  monde ,  ni  en  l'autre  5  non  que  Dieu 
lie  les  puiiTe  cemetttc  ^  £011  en  excepta  l'impéi* 
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nitence  finale  »  puifque  fa  miferi corde  point 
de  bornes  i  mais  c*eft  qu'il  cA  rare  qu'il  ea 
accorde  la^ieniitficnr  i  ceux  qui  font  afles  mal* 
heureux  pour  y  tomber  par  leur  malice» 

A  régard  de  rimuénitence^l  n'clt  pas  écran* 
gc  y  dû  S.  Aogatiin  ,  qu^k  ne  fe  pardonne^ 
IH  dans  ce  monie  m  dans  Taucre,  puifque  ce 
n'ed  que  par  la  Pénitence  qu'on  obcieac 
dana  ce  monde  one  reimffion  des  péchez  qui 
air  Ton  effec  dans  l'autre  ;  mais ,  ajoure  ce  Pere, 
cane  qu'un  homme  eft  vivant ,  on  ne  fi^auroic 
ktj  attribuer  cette  impénitence  ou  ce  cœur  ifiH 

f^^om.  i«  f •  pénitent  ,  dont  S.  Paul  parle  dans  (on  Bpitre 
aux  Romains  :  Car  il  ne  faut  d^fefperer  d'aucun 
de  ceux  que  la  patience  de  Oieu  convie  à  la 
Pénitence  y  te  qu*il  rient  encore  en  ce  monde  , 
parce  que  ce  qu'il  de(irc  n*c(l  pas  la  mort  du 

Xzeclu  l8*  f  echcuc  ,  mais  (a  converfioa  &  (a  vie  :  Dê 
a  I*  nfillo  €mm  dej^andum  tfi  «  quamdiH  patientm 

Dti  ad  p^nitentiam  étddnxit  »  nec  de  hoc  vit  a 

Aug.  Ser*  rp.fif  impium  qui  non  mortem  vult  imfii  »  quan^ 
7  i«cap.t )  .sum  ut  t^ertatut  vivat.^ 

S  Thom  répondre  a  la  (èconde  panie  de  cette 

t  a  a    j'queftion  ,  on  a  remarqué  que  S.  Thomas  dir, 

^*  *  ^7 S  que  les  Théologiens  conudereht  principale* 
att«6«aa         .  ,  ^        *'%  tc   r  r\'  f 

^  ment  le  pecheen  tant  qu  iiomnfe  Dieu,  au  lieu 

que  les  Philofophes  leconfiderent  entantqu*il 

eft  contraire  à  la  raifon. 

Quelques  nouveaux  Auteuts  abuiànt  de  ce 

principe  ,  Ce  (ont  avifèz  de  diftinguer  deux 

;   fortes  de  péchez.  L'un  qu'ils  appellent  Théo* 

logique  ,  parce  que  Oieu  en  eft  ofFenCé  8c  qu'il 

fnerite  par  li  (à  colère^  &  que  cfeft  parriculie- 

rement  en  ce  fens  que  les  Théologiens  confia 

derent  le  péché. 

L'autre  qu'ils  nomment  Philo fophique ,  paict 

qu'il  eft  commis  contre  la  droite  raifbn  ,  & 

*^qu'ua  f  hilofoph^  joaor^  A'a  coutume  de  conf* 

iîdccei 


Digitized  by  Google 


Sun  bK  5rM*Botc.  41), 

fiderer  le  péché  <]tt^cn  tant  qui!  eft  contraire, 
à  la  rat|(m  ^  ^cft  poiir<aDC»  diiea&rilfi  ^  le  fnêoie 
pecbé  ,  mais  wn&f^éfom  deux  regards  $  (èloi^ 
l'un,  il  eft  appcllé  Thcolopque,  &  ofFcnfc  Dieu», 
félon  Taucre  ,  ileftoominé  Chii^fiphiqm  »iL,  il 
ùSkrdé  la  faîfi>ii» 

•  Ih  difent  que  le  premier  cft  une  libre  tranf- 
gref&oo  de  la  JLo)r  de  Dieu ,  c'eft^À-dice  »  fela(| 
mot  ^  que  pour  oommerue  im  pech4  moccel  ^ 

tbeok^^ue,  il  ^ucconnoitre  Oieu  ou  penfcjç 
aâruelletncntlli  luy  i  car,  ajoûcent-ils»  pui^qu'unç 
aâion  immaîne  *  n'eft  jamais  pfopcemeiu 
péché ,  quand  on  ne  connoic  pas  qu'elle  eft 
péché  j  elle  ne  peut  jamais  cftre  une  ofFenfe  de 
Dieu  9  fi  on  ne  le  connoîc  pas»  ou  qu'on  jat  pcuiô 
^as  kXxsf  I  dcft-a«dire  ,  li  on  ne  GMnoïc  pas 

2u'on  oifènfe  une  perfonne  .d'une  digaicé  in-^ 
nie»  -  . 

Us  défiaiâfent  le  péché  Fbihfifhipàe  ^  um^ 
tâion  fanmaine  contraire  à  ce  qui  coniûenc  a 
la  nature  raifonnable  »  &  à  la  droite  raifon. 
:  Sur  ce  fattx  ^ riacipe  &  fur  la  prétendue  dtf- 
^âiear^eces  <fei»  fortes  de  péchez ,  ils  veu- 
lent que  le^peché  Phihfophtque  ,  quelque  grief 
qu'il  foie  I  eilant  commis  par  celui  ou  xjui  n'a  ^ 
point  de  coHnoiflànce  de  Dieu ,  ou  qui  ne  pen.< 
fè  pointaébiellemenL  ou  habituellement  à  Dieu, 
puifie  eftre  véritablement  un  graod  pechc,  mais 
si'efl  poinc  une  o£Sm(è  de  Dieu  lû  im  péché 
mortel  ^it  xraape  raoucié  de^  l'IuuBiiae  •  avec 


^  Ce  frmcipe  eft  faux  ^  infoutenalle  »  car  il 
y^dets  peghet  d ignorance  qui  f^nt  de  veriea^ 
t les  péchez.  >  ceft  une  maxiwe  du  'Droit  Ca- 
nonique,que  i  ignorance  du  Droit  naturel ,  quand 
êOê  ejtvàêcibie  »  tJH/Cûndamnable  dam  tous  les 
Adultes,  Ignorantia  jurisnaturalis  I  omnibus 
jkiillcis  damnabilis  eft»  Caufa  xa«  q•^  4.  c«  tu 
Tome  IL       f  T 


4H  CoKfBKEKCBS 

Dieu ,  ni  qui  mente  la  peine  éçexneUe* 

Il  n'cd  point  ,  difent^ib  ,  une  oScnfh  de 
Dieu ,  puitque  celui  qui  le  commet  ne  penfam 
point  à  Dieu.  <|  n'a  pas  intention  de  TofFcnfer» 
Il  ne  meiice  pas  non  plus  la  peine  éternel  le  t 
puifque  celui  qui  le  commet  ne  penfant  point 
à  Dieu^  ne  mêprife  point  en  le  commmettant 
Me  peifoime  d'une  dignité  infinie:  Oila pei« 
ne  doit  eftf e*  proportionnée  à  IHnjttie  i  done 
un  péché  ,  quelque  grief  qu'il  foie  en  luy-mè- 
tût  ^  quand  on  le  commet  uns  connoîtte  Dieu , 
ou  penfer  a  Itty  ^  n'eft  point  une  véritable  o£* 
fenfe  de  Dieu  ,  &  ne  mérite  point  une  peine 
éternelle  ,  puifqu'en  le  coaunettanc  op  n'a 
pbim  intention  d*o&nlèr  nne  per&one  d'une 
dignité  infinie  :  tel  eft  le  raifonnement  4^  ces 
nouveaux  Auteurs. 

11  eft  ?rai ,  ajoutent^ils  ,  que  dans  la  prati* 
que'  il  eft  rare  qo*on  commette  des  pechea 
Fh$loj0phiques ,  qui  ne  loient  en  même  temps 
Théo  logiques  :  Car  premièrement  parau  les 
Chrétiens ,  les  plus  grands  libertins  n'ignorent 
jpas  aue  toutes  les  aâions  qui  font  contraires 
a  la  droite  raifon  font  détendues  par  la  Loy  dc 
Dieu  \  6c  à  l-égard  des  Athées  te  des  Payens , 
oà  en  pétition  trouver  qui  ignorent  invincible* 
ment  l'cxiftance  de  Dieu ,  puifque  Dieu  fe  ma« 
nifefte  à  eus  par  (es  créatures  ^  &  que  la  graoe 
fiiffiftnte  ne  leur  manque  pas.  Mais  s'ils  n^gnoi* 
rent  pas  invinciblement  l'éxiftance  de  Dieu , 
ils  reconnoiffent  donc  en  quelque  manière  qu'il 
ya  tfn  Etre  foiiverain  qui  eft  oStnCé  pat  toiue 
aârion  qui  eft  contre  la  droite  raifon  ,  c'eft--à« 
dire  »  contre  les  lumières  de  la  confcience  &  la 
Léj  écrite  dans  nos  coeurs  »  Oû  ibnt  auifi  les 
Pécheurs  qui  ne  penfent  pas  â  Dieb ,  au  moins 
habituellement  lorfqu'ils  pèchent ,  par  conij:^ 

quent  il  eft  raie  qu'il  fcoommcoc  àt$  fetkt% 
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goÉmeni  Fhihf^ki^ms  >  &  le  cas  eft  alics 
létaphifique  ? 

Quelque  adouci/Tement  que  ces  Ameurs  ap« 
portent  pour  Étire  paflèr  leur  prétendue  diC-  - 
dnâfon  réeHe  ^  entre  le  péché  Phiiofbpftîque 
9c  le  p^cfaé  Theologique  ,  il  faut  pouicaac 
-convenir  qu'elle  doit  cftre  rejettée- 

•On  parie  d  um  difiinSion  neU$»  te  à  laqoelte 
Dieu  ait  égard  ^dans  Ton  jugement  $  car  on 
peut  bien  conUderer  dans  le  mime  péché,  dans  ^ 
un  homicide  ,  par  eiemple  ^ce  qu'il  y  z  4^ 
contraire  à  la  droite  faifon  ,  te  ce  qii*il  j  a 
de  contraire  à  la  Loj  de  Dieu,&  l'appcllcr  Phi-  , 
lo/ophique ,  félon  ce  premier  rapport  «  The0^ 
logique  ,  ièlon  Taucre  1  mais  que  /le  premier 
rapport  fe  trouve  (ans  l'autre,  dans  les  péchez 
commis  par  ceux  qui  ne  pcnlcnt  point  a  Dieu, 
comme  les  Payens  ^  les  Athées  ^  les  Libertins  « 
&  les  Endurcis  »  te  que  IMeu  fe  rrou^  ^"g''^gé 
par  là  à  ne  les  punir  que  de  peines  temporelles,     *  * 
quelque  Tuppolîtion  qmc  Ton  veiîille.  faire  «  c'eft 
un  (ènttmenc  q«^on  ne  peut  (botenir  ,  te  c'eft 
enenouveauré  très*condamnable  dont  on  ne 
trouve  aucune  uace  .dans  ks  Pcres  de  rfiglile^ . 
ni  dans  Tlcrttate»  * 

Qu'on  ne  prétende  pas  non  plus  le  fondes 
Oaz  s.  Thomas  i  car  pour  montrer  que  ces  Au«». 
acurs  abufent  du  principe  de  ce  Saint  qu'on  a.  ' 
rapporté  cy*4^iis ,  pour  établir  leat  ptétendoè* 
diftinâion  du  péché  ,  en  péché  Theologique. 
4cen  péché  Philofophiquç^  il  fuflîc  de  remar«) 
qper  avec  oe  fàint  Doâeùr  ,  que  Dieu  eftant  y.  t.q.  7 ^. 
la  première  &  fouvcraine  raifon   ,  il  ^ft.art, '4,  in 
impodible  qu'un  péché  foie  contre  la  raifon  n« 
£mis  eAre  en  même  temps  .contre  Dieu ,  te  par- 
conieqoent  (ans  l'offenfer  :  §iH^c$êmq:^€  enim  « 
dit  S.Thoinas  ,  continentur [uh  ordi^^t  rmonis,  Ibid. 

T  1} 
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4l6  CONFERENCHS 
qui  in  taUlms  peeçat ,  dichur  im  I>ium  feiSMHk 
De  plus ,  le  mftme  Saint  remarque  en  eem 

endroits  de  fa  Somme ,  après  S.  Auguftin  >  que 

Î.Ausuft. 

S  •  34*  ché  mortel, (èioa  S.  Auguûin  & fclon  cciauu 
Doâeoc  ,  fenferme  ces  deux  cbofes  »  la  cou- 
^rer^n  Ters  la  creacure  &  Tavetfon  de  DteiL 
Tout  péché  mortel ,  die  S.  Thomas  ^  renferme 
deux  cho(ès  ^ua.éloignemenc  dubien  ioimua* 
ble  qui  eft  Dieu  »  &  un  atucheme&t  déréglé  au 
S,  Thotn.  ^^^^  muâblc  qui  eft  la  crcaturc  :  Ave^jio  ab 
a.q.  Sy,  ^ncommutabili  hono  ,  ^  convarfiû  inordinaté^Mi 
art»'  4»  in  cûmmutubUe  hmum  i  te  c*eft  à  caiife  de  Tafer- 
corp*  &  }  mépris  pour  le  bien  knmuàble  que 

p*  q.  a«  renferme  tout  péché  mortel  ,  eue  ce  ^eché , 
4»  in  corp.  conclut  ce  (aint  Dciâe» ,  doit  eicre  puni  d'une 

peine  éternelle ,  parce  qu'il  eft  jufte  que  celui 

2ui  a  péché  contre  le  bien  éternel  qui  e(l  Dieu, 
lit  éternellement  puni  ;  £x  farf  erga  é^v$^»is 
gk  im^mmmtmbiii  hwo  w  cmfequimr  pMsmm 
tnortale  reatus  pœnA  AUrnA  ,  ut  qui  contrai  hê^ 
pfw»  Aternum  f^ccavit  ^  m  Atemum  puniatur. 

De  ce  qu'on  vient  dt  rapporter  fi  s'enfuit  tiès* 
daircment  quc/clon  les  principcsde  S.Thomas, 
il  n'y  a  point  de  péché  purement  Philofophique, 
puifque  tout  pédié  en  tant  qu'il  eft  comraire  à 
'  la  droite  raifon  eft  une  ofFenfe  de  D^u,parce  que 
Cieu ,  comme  on  a  remarqué  avec  S.  Thomas , 
eft  la  première  &  «fontaine  taifon  ^  &  s'Ueft 
.      grief,  it  eft  niMiel^Xt  rompt  ràoaitié  derhom* 
me  avec  Dieu  &  mérite  la  peine  éternelle  , 
parce  que  tour  ^peçhé  lorfqu'il  eft  grief  renfer* 
me  neceiTairenrient  Tai^rfioti  ou  *  le  oiépi ts  de 
Dieu  ,  qui  eft  un  bien  infini  >  &  la  converfion 
vers  la  créature  $  en  un  mot ,  la  prefirrence  de 
Ul  creataie  au  Çrte^ur  ,     par,  coniè^pçm 
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VoStïïk  &  le  mépiî$  <l*mie  po^fomie  d'uac 
dignité  infinie. 

Ajoutez  à  tout  cela.  1^.  Que  n'y  ayant  point 
d*aâion  huoiaine  contraire  à  la  droite  raifon^ 
<]tti  »e  fine  auifi  défendue  p^r  la  Lqy  de  Dieu  ^« 
SI  n'y  peut  avoir  par  confèquent  d'adion  hu-* 
maine  contraire  à  la  droite  raifoa  qui  ne  foie 
en  mime  temps  oftnfe  de  Diéir  »  pMifqu'elle 
eft  on  violement  de  ce  qu'il  défend,  i  ^ .  Que 
fi  on  admettoit  une  fois  le  péché  Philofophi^f. 
i|ue  ^  il  Êtudroit  reconnoitre  que  les  Payeas^  . 
'  qui  y  felèn  S»  Paul  ne  connoiflent  poinit  Dieu» 

S'/V/*^  gentes  ,  quA  igncrant  Veum  ,  que  Tibère ,  XaCi| 

Meron  ,  Hcliogabale  Se  tous  ces  ^wek  monf-J^'  if 
tre$  du  geme  hu«iain ,  qui  fftrement^ne  pen^' 
{oient  point  a  Dieu  loriqii'ils  commcttoicnt 
les  crimes  les  plus  dcteftables  ^  auroieut  bien 
conifins  ,  en'  ie$  faifaa^  ^  de&  pec^ea  grîefi 
parce  quHIs  attrosent  agi  contre  la  droite  raU 
îbn  s  mais  n*ayant  point  connu  Dieu,  ou  penfé 
à  luy  ,  ne  l'auroient  point  oScn^i ,  ni  mérité 
par  oonfêquenr  de  ùmffm  les  peines  éternelles } 
ainfi,  félon  ceux  qui  foûdenncnt  cette  opinion, 
"les  honuMS  qui  £c  li^Unt  aux  excès  les  plus  ^ 
dabnftraeuxyfonc  impeccables  à  l'égard  de  pieu, 
&  exempts  des  peines  éternelles,  lorfqu'en  punwi 
tion  de  leurs  péchez  il  les  laifle.  dans  Taveuglo*  , 
ment  de  leut  eTprit    dans  une  ignorance  parw 
faite  «  ôa'un  oittili  entset  à  (on  égard.  Or  cela 
eft  direélement  contraire  à  ce  que  nous  enfei- 
gne  S.  Paul,  lorfqu'il  dit,  oue  tous  cçux  qui  ont 
pecbé  6ns  la  loy  périront  ians  Ja  Loy  :  ^icumm,  Ronà  ti  iz 

que  enim  fine  lege  peccavemnf  ,  fi^e  lege  péri' 
imut  9  &  qui  ajoute  ailleurs  que  lorfque  le  Seiw 
'  gné^  Jefus  defcendra  du  Cid  «  il  viendra  aïs 
milieu  des  fiâmes  fe  Vanger  de  ceux  qui  ne  ^ 
conaoiâbient  point  Dieu  »  •  .  •  qui  fouêtW 

.  T.ii> 
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ronr  la  peiqe  d'une  éternelle  damnation 
1 .  Théo,  fioenss  dahmt  in  intérim  âtêmas. 

]«7«8t  *  Le  même  Apocrc  marque  ailleurs  y  ce  que 
noas  devons  juger  des  Payens  avant  qu'il» 
Ctfflènt  reçu  la  cônnoiÛance  de  Ueu  par 
prédication  de  l'Evangile  :  fe  vûus  /avertis , 
dit-U  aux  Kplteiieiis  ,  &  je^ous  conjure  far  U 
Seiffieurah  ne*vivreflns  commé  Usmtfres  fu$^ 
tions  qUi  fûivent  dans  Uur  conduite  tâf  niMmté 
de  leurs  fenfées  ,  qui  ont  fe/prit  plein  dc^- 
unebres  »  qui  foi§t' entièrement  éloigneé  de  I0 
Splief:  4.      ^         keétufi  defignôruneeeh  ils  font  9 

17.  lim  Ifim   ^      raveuglement  de  leur  cœur  ;  qui  ayant  ^ 
perdu  tout  remords  ^  tout  fentiment  »  isban^' 
donnent  k  Is  dijfotution  >  four  fe  plonger  avee^ 
une  ardeur  infatiahle  dans  toutes  fortes  dinS" 


H 

Mes  omnfes  de  Dieu  ,  qui  attiroienc  fa  colère 
fut  eux  ,  quoiqu'ils  ne  le  comiûl&nt  pas  ,  il 
reprefente  aux  Chrétiens  pour  les  empêcher 
de  s*y  laiflfer  aller,  que  c*eft  pour  ces  chofes  que 
la  colciede  Dieu  cft  tombée  fur  Ics^  Incrédules  t 
jEpheC  |«     ^^^P^^  f^^^  ^^i^  venit  ira  Vei  in  filios  diffider^ 
'  tia.  David^  &  Jevemie  demandent  à  Dieu  qu'tt 
fade  fentir  les  marques  de  fa  fureur  aux  na«^ 
Pial.        ^ons  qui  ne  le  connoillent  point  :  Effunde 
£ ,  Jecem*         tuam  in  gemes  qtoé  te  non  naverunt. 
ij*  'I      ^1^^  pdf        ces  paflages  de  rEcrb^' 

ture  &  par  un  grand  nombre  d'autres  qu'on 
f  onrroic  rapporter  »-qaecettx  qui  ignorent  Dieu 
'  •  ^  '  *  font  capables  dejeommettredes  pechesiTheolo» 
giques  ,c'cft-a-dire,qui  foient  ofïcnfes  de  Dieu, 
,9c  qui  méritent  la  damnation  étemelle  1  &  il  eft 
«iféde  juftifiec  auffî  pan  i'Ecrimre  que',quoiqnV>ni 
,    ne  penfe  point  à  Dieu  a<fhiellement  quand  dki 
commet  le  péché,  on  ne  laiflè  pas  non  feule» 

ncot  de  commetue  des  fechez  Philofopki* 
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ctaes ,  c'eft-à-dire  contraires  à  l»  «koice  tailort, 
mais  encore  des  péchez  Thcologiqucs  qui  oftcn-  - 
fcnt  Diea  ,&  qui  font  dignes  de  ï'cnien  on 
en  peut  luger  p^t  !«  p«tol«s  du  Pi«»pl»«e  , 
liufque  parlant  de  ces  fortes  de  Pccbeors  .  il 
^x^MteUs  méchMns  /oient  frécipmx.  dans  Us 
tnfers .  é*  «"*  »Hblunt  J>teu  i 

Et  plus  bas ,  le  Pécheur  aiirrité  iMeo  »  il  ne  le 
ciMiche point  wnt  û  eft  devenu  furieux  ,  il  n  a 
point  Dieu  dèrant  les  yeux ,  Ces  voycs  loot  cor- 
rompues  en  tout  temps  :  N«i»  efi  Jinu  m  «itf-  Pfal.  9. 
ttau  etus.  inqmn»t«,junt  vUiUms  %n  omm  tem^  jj,  y,  j.^. 

le  Propbete  a.t'il  crû  que  cet  oubli 
4e  Dieu  mettcoit.  les  Pecheuts  «  cotttetc  de  la 
colère  de  Dieu  ?  nullement  :  Injufies  qutvous 
éêes .  fait-il  dire  pat  le  Seigneur-mèmc  a  ces  4. 

forres  de  Pecheii» .  «  îf  ^"«^  Veï'  « 

te/mblerat.je  vous  ref  rendrai  &  je  m'eleyerM  vsu.  »}. 
€0mr*  vom  :  Cûwfrenez  ces  ehofes  ,  ajoute  te 
Vivphtte  fVttu      fnbliex.  Dieu  defeurquil 
ne  vous  enlevé  &  quH  n'y  ait  perfonne  qu» 
voms  délivre  :  Intelligite  hic  qui  obltvtfc$mtm  . 
Jiemu  .  nequando  .tapât ,      n»n  jît  ^ut  «ri- 

piaf.  *  .  , 

1  On  ne  peut  s'imaginer  un  crime  pto?  no» 

ni  pk»  déteftable  que  celui  de  ces  <ie"»J'"^ 
lards ,  qui  «odotent  .corromnie  la  cn^te  5U" 
fànne ,  en  la  menaçant  de  1»  faite  mourir  com- 
me Adultère  ,  fi  eUe  ne  confentoit  pas  a  leurs 
in&mes  défit*  ^  «pendant  l'Ecriture  marque 
«xprcirement ,  qu'ayant  conçlhine  ardente 
fion  .pour  elle ,  leur  cfprit  fût  perverti ,  &  qu  île 
détootiietent  leurs  yeux  pour  ne  çoint  voit  le 
Ciel ,  &  pour  ne(c  poin»  fouvcnir  des  julte» 

jugcmens  de  Dieu.  , ,  t^- 

Or  otcroit-on  dite  que  cet  oubli  de  Dieu  », 
frit  que  leur  pecbé  n'a  efté  qu'un  péché  Phi- 
lo^bphiaie ,  donî  Dieu  n'a  point  çfté  ofenfé  , 
.         *  T  luj 
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44^^      Conférences  t 

cfui  n^t  point  mcritc  la  peine  de  Tcnfèr;) 

Daniel  en  jugea  bien  d'une  autre  isianiere 

lorfquc  parlant  par  TeTpric  4e  Dieu  dont  it 

cftoft  aiiif»ié,i(  àécÏM  à  ces  èmx  infâmes  vieiU 

krds  que  TAngc  du  Seigneur  cftoit  prêt  3c 

tenoit  l'épce  pour  les  couper  par  le  oiilku  àxh 

ioïpi.  Se  pour  leç  foire  moutir»  - 

•  ^  C*eft  donc  un  paradoxe  infoutenablc  &  ma- 

nîfefteoietu  contraire  à  rEcriture  Sainte ,  dû 

prétendre  que  Poiihli  de  Dku  ou  h  Achim  ^ 

pen(èr  à  luy  ,  quand  on  commet  le  pccbc ,  £ûe 

que  quelque  grief  que  foit  ce  péché  ,  il  n*cùi 

f  oint  offcR&*  de  Dieu .  ^  ni  digne  d^une  peine 

éeernelle ,  quoique  d^aillcuis  il  (bit  coatraire^ 
la  raifon. 

Ce  paradoxe  ctk  non  feulement  contraire  à 
TEcxiture  Sainte  ^  mais  il  cft  hocribie  ^'poi&u'tl 
nous  reprcfenteroubli  dcDieu  dans  k  pécheur 
comme  uj;i  des  plus  grands  avanta^  qui  luf 
puiflè  arrÎTer  i  cet  4>ttbii.faiiaiir  que  quelquel 
griefs  que  foient  les  péchez  qu'il  commet ,  ils 
ne  foient  plus  que  des  péchez  Philofopàiques 
dont  Dieu  n'eft  poîiic  û&n(é,  &  qui  ptr,  coa&# 
quent  ne  >  méritent  point      damnation  étcr*^ 
Aelle  j  c't  ft  auflî  pour  cela  ,  &  avec  bien  de  la 
j«aice,-qtte  Iç  Pape  Alexandre  VHI.  a  pax  fo» 
Secret  du  14  Aiwft  i^^o»  condamné  cette  pro^ 
•pofition.  Le  pèche  Philofophiquc  ou  Moral  , 
tjt  une  aâion  hiémaine  contraire  a  ce  qui  con^ 
vient  à  M  mtuw,  raifimnabU  é^kU  droite  rsà^ 
fin  i  maïs  le  péché  Theologtque  mortel  efi. 
Une  libre  tranfgrejfion  de  U  Loy,  df  I>ieH.  Le 
péché  Piiilo£»^ique  ^  quelque  pief  tp/iik  fmégk 
^€  ^efi^m$mimis  fm^^  celui  ou  qui  ri  a  point 
de  connoiffmce  de  'Dieu  ,  ou  qui  m  fenfe  point 
sciuellement  à  Dim  ,  feuf  ^he  up.  p^é  fort 
griff^  mms  tjfeji  foim  nne  ofenfa  df  Diofê  »  ai 
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un  péché  mortel  qui  rompe  l'amitié  de  V homme 
Avec  Dieu ,  ni  qui  mérite  la  peine  éternelle. 

Ccnfurc  qui  a  cfté  rcnouvcllée  par  le  Cler- 
gé de  France  dans  Ton  a/Tcmbléc  de  1700.  le 
quatriénac  de  Septembre  de  la  même  an- 
née ,  laquelle  a  condamné  cette  propofition 
comme  fcandaleufe  ,  téméraire ,  offcnçant  les 
oreilles  picufcs  &  çrronçe.  . 


442>  COMIBUEMCES 

I 

CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

SUR.  LE  SYMBOLEv 

XXVIL  CQNFERENCE». 

yourqu^y  09r  traite  ici  des  Vertus  ,  &fourq^ùy 
feule^ni' des  Vertus  Cardinales  l  ^uel 
imr  CktASere.  f  pelles  font  Us  Vertus  qui 
les  accompagnent ,      quels  font  les  vices  qui, 
Imrs.  font  ofJi^ezJ^ 

Tordre  veut  qu'on  traicc  xlcs  Vertus ,  afia- 
de  donner  ,  ^^^^  ànt ,  le  concrepoifeOft 
eonfte  nn  fi^  grand  maL  Comme  on  n'eft-.  en* 
tcé  que  dans  le  détail. des  vices  ou  péchez  ca^ 
piraux  ,  on  croir  au&  fe  devoir  contenter  dé- 
dire ici  précifémenc  ce- qui  paroiira  de- plus, 
îoiportant  fur  les- Vertus  Cardinales.  Ceux  qui? 
ibuhaiteronr  avoir  une  plus  grande  connoiHao» 
6C  dogmanque  touchant  les  Vertus  ^  pourront: 
oonfiiiter  la  Somme  de  Sfi  Tiiomass 

Ces  Vertus  £c  réduifcnt  à  quatre  j  qui  fonr» 

&  Prudpicc  ^  ia  Eorce  ^ .  la  Xcai£erance  »  1% 
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-On  ks  appelle  Cacdînalles  ,  parce  qu'ellci 
(bnc,  die  S.  Thomas  ^  les  Vertus  principales 
Scie  fondement  des  autres,  quU  Jnnt  vmw  S.XIiomi» 
Us  frmcifsles /m  fimdêmenta^  aliariêm  "t^rtum  2,*q.^r,  art! 

On  les  nomme  auffi  parce  quelles  q     ^  * 

rendent  nos  mœurs  bonnes qu'cUeas  les  ^  *  * 
Kglenc  y  en  fiiifanc  qne  nous  rapportons  tou»  * 
te»  nos  adlidïis  à  Dieii, 

On  dit  que  ces  Vertu»  nous  &nt  rapport* 
ttr  tontes  nos  aâîons  a  Dteu^  parce  que 
dans  un  Chrétien     o^eff  l'amour  de  Dien? 
^ui  en  doit  fttre  le  principe.  La  vmu ,  dit: 
Si  Augoilin  dans  fa  ij^  Lettre  i  Mace- 
idonius ,  neft  mètre  ckx^fe  que  t amour  de  ce 
faut  aimer  i  en  ff^vrir  faire  le  choix  ,  ceft  ce- 
sé^eUe  Btudence  i  ne  s  en  laijfer  détour-^ 
ner  f4$r  mitun  mal  »  défi  ce  qui  s' apfi^lU  force  i> 
par  aucun  ptaijir ,  cefi'  en  quoy  conjifié  la  xtm^ 
^rance  y  par  aucun  ergfieti ,  ccfi.  ce  qucrt^^ 
pmme  };uftice. 
.  Or  comme  on-  ne  doit  aimer  (ouveraine*- 
ment  que  Dieu  (cul  y  la  véritable  veriu^  com—^ 
me  le  dit  ailleurs  lemême  Pere,  n'eftparcon** 
fi:qttenr  autre  cKoTe  qu^  fonveraiâ  amoocr 

de  X^Wà^Virtus  fummus  amor  Dei.  ^ 

Suivant  ce  principe  >  ajoûre  ce  Fére^  il  faur 
dire-  que  la  prudence  eft  on  amour  qui  (çatt  JBxg:âi: 
difce^ner- ce. qm^pent'nous' aider  à  ntxis  por^  ACor.  £c« 
eer  vers  Dieu  ,  de  ce  qui  nous  en  empêche»  clof^-c»  zjt- 

Pour  en  donner  une  idée  pjus  diffinâe, 
plus  à.  la  portée  dc'tout  lè  monde  ^.on  peut' 
définir  la  prudence  Chrétienne  (  car  c*cft  de; 
celle  là  doncil  s'agit  icjr  )  une  vertu  qyi  noQS^' 
fait  dKcerntr  ee<  qui' conduit* à  Diïu  ,  d'aveci 
ce  qui  en  éloigne,  &c  ce  qui 'nous  ftit  regar- 
der Tun  9  comme  aimable  &  avantageux  ^  tt: 
I^<CL^..cqmme  mwirais.  ft  pernicieux;* 

Xvji 
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444       Confiée  n  c  s  s 

II  Cttoit  intirile  de  s*écentlre  beaucoup  fut 
ce  qui  regarde  ccrte  vertu ,  à  qui  il  appaicieiUg 
.  comme  on  a  défa  remarqué  ^  de  dilcernec  ce 
que  r<fti  doh  rtchercber  &  defirer ,  d'avec  ce 
que  Ton  doit  éviter  ,  puifqu'il  cft  clair  que^ 
r         lans  ce  difceraernent  ^  on  ne  fçauroit  rien  faire 
/  de  ce  qui  convienc  à  noue  undhficacion  te  ' 

a  notre  falut. 
L'Office  de  la  prudence  eft  donc,  dit  5.  ' 
Ibid.c»  14.  Augu^lin  y  de  nous  tenir  en  garde  parnneVi. 

gilance  continuelle  contre  les  IcduÂions  mc«/ 
me  les  plus  imperceptibles ,  de  touc  ce  qui  ell; 
capable  de  nous  porter  au'mal, 

C'eft  à  quoy  J.  C.  nous  exhorté  ,  quand 
'    'il  nous  dit  dans  un  endroit  de  l'Evangile  r' 
Math.24.  l^<^^//^«.  /&  ailleurs  ,  mâtrchesufenfUnt  qu^voîis 
avet  du  jour,  de  peur  qfte  t/f  nmh  ne  vms  fur-^ 
Joan»  Se  S.  Paul ,  quand  il  dit,  qn  il  ne  faut 

te  *  qtiun  feu  de  mauvais  levain  four  infecier  toute 

la  pâte  ;  il^faut  donc  que  la  prudence  Chré-* 
tienne  nous  fafle  continuellement  veiller  ,  & 
'  tire  notre  am,e  de  cet  affoupillèaient  qui  nous 
cft  fi  ordinaire ,  ft  qoi  fait  qae  le  mal  Ct  gliOè^ 
en  elle  peu  à  peu  ,  &  d^une  manière  prefque 
infcnfiblc  5  c'eft  à  quoy  le  Sage  nous  exhor^- 

IccleCi^a.  P^^  ^^^^^  eiceilente  parole ,  que  celujt 

qui  néglige  les  petites  ehofes  tombe  infenfibU". 
enent  >  ^  fe  trouve  enfin  au  fo)id  de  Cabime.  ' 

^Cecte  vertu  eft  toujours  accompagnée  d'un  ' 
grand  nombre  d'autres^  ^  dont  elle  eft  comme  ^ 
la  mere  &  le  principe.  Voicy  les  principales, 

JSrimo  *  L^attention  aux  éfenemens  paflêjt* 
Secundo ,  L'intelligence  des  dvofes  ptefentes» 
Terùo  3  La  prévoyance  de  l'avenir,  ^arto  ^, 
S^Tbom.  a.  le  difcernement  pour  prendre  Je  party  qui 
t.q.  48  •  49.  cpnvient  dans  les  dccafions  in^rérues,  §lHimt^, 
50.  j  X  •    là  docilité  qui  confifte  k  profiter  des  avis 

Iftiaires  qu'on  jkhis  donne*  Sexte ,  JU  i aiToa* 
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cfof  fe  ti{(bnneinenc  feluie  fur  ks  ai&ires  dont 

il  s*agic.  Sefttmo  ,  La  circonfpfftion  ,  c*eft  à. 
dire  «  J^examen  de  toutes  les  circonftances  du 
ténips ,  des  lieui  ^  des  perfentieS.  Oêtuvo ,  la  • 
précaution  contre  les  dangers  &  les  évenemcns 
fâcheux.  Nono,  La  diligence ,  rexaâûude  Se 

»  les  Ttces  oppafez  i  la  prudence  ,  font ,  ' 
Trimo  ,  L'imprudence»  Secundo ,  La  précipi-  ^.^j^^ 
tation.  Tertio  ,  L'inconfidetetîoa.  g^arto , 
I/înconftamre»  §luinto  .  La  négligence, 
La  prudence  de  la  chair ,  dont  parlent  S.  Paiil  ^ 
&  S.  Jacques,  c'cft-à-dire,  Tiiabileié  à  ^Ç*- T^cob^i. 
Toir  preiuicc  les  moyens  propres  à  farisfaire  ^ 
Torgueil ,  la  fcnfualité ,  la  curiofité  ,  ou  Ta  va- 
rice. Seftimo^L^L  ûnctk^  à  fçaYoir  tromper.^ 
OStavo  »  Le  roi  Se  Ja  fraude.  Nono  .  L'inqoié- 
tsde.  Se  la  follicitade  exceHive  pour  les  cba- 
fcs  temporelles. 

On  trouvera  toutes  ces  chofes  traitées  en  dé^* 
tafl  dans  la  féconde  de  S.Thonnas. 

La  tempérance  Chrétiemie  ,  féconde  Vertu 
Cardinale  ,  eft  felon  S.  Auguttin ,  un  aoiour  i^o/bc- 
qttt  fait  que  pour  plaire  à  Dieu,  & ^•x''^  clef,  CatW 
digne  de  luy,  on  fe  con  ferre  pur,  ^"  ^'^^ftc- ç^p* 
Aant  de  tout  ce  qui  peut  nous  corrompre,  r**** 

Oa  doit  anlfi  la  définir  ^  one  v^rtu  qui  dé* 
facile  notre  côeiir  des  biens  temporels  ,  Se  qui 
nous  en  fait  ufer  avec  modération  pour  fa- 
tisf^ire  à  la  necefficc ,  aux  befoins  dfi  la  vie^' 
le  à  rotilité  du  prochain. 

C*cft  par  le  moyen  de  cette  Vertu  qu'on 
confcrve  l'integritc  &  la  pureté  de  cet  amoar^ 
qni  nous  unit  à  Dieu  ^  car  TOffice  de  la  tent^: 
perance,  dit  S.  Auguftin,  eft  de  calmer  Se  fe  Aug.î 
réprimer  les  paflions  qui  nous  poncnt  aux  ^ 
chofes^  par  oSk  nooa  fomme^  détournez  de' 
l^toUcryation  de  la  Lo/  de  Dieu  ^  Se  froftcé  dcsi. 
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fraies  de  fs' bonté ,  qui  u'cft  autre»  pour  fir 
dire  en  m  mot  y  que  la-  vie  fbttYcnunemeiir 

heureufe. 

Tout  Tolfice  de  cette  vertu- eft  donc ,  de 
Dout  dépouiller  du  vieil  homme  de  nous- 
xenouveller  en  Dieu  ,  c'eltà-diie,  de  noui 
£iire  mépiifer  non  feulement  tous  les  plaifirs 
du  corps  r  mais  1^'eftime  même  &  les  lotiangi» 
des  kommes,  te  de  pbrter-  tout  notre  amour 
aux  chofes  divines  Se  invifiblcs  j  en  un  mot, 
de  réprimer  non  feulement  la  fcnfualit6  Sc- 

*^rorgueil ,  mais  auâi  la  curiofké    car  cette 
paflion  de  vouloir  fçavoir  toutes  chofes âit&m^ 

'  pe  rame  Se  Tempêche  de  fc  tenir  unie  à  Dieu^ 
te  de  sippliquer  »  comme  elle  doit  ^  à  Tafiairr 

*  de  fon  falut^ 

X^^reglc  delà  vie  que  la  tempérance  prefcrir,. 
te.  qui  ft  trouve  établie  par  Tun  Se.  l'autre^ 
Teftiment ,  eft  ddnc  de  ne  rien-aimer  de  tout- 

-*  ce-  qui  eflL  paffagcr  &  périffàble  ,  de  ne  regar- 
der aucune  de  ces  fortes- de  cho(ès  y  comme., 
defirable'  par  dle-même  y  de  n*en  prendre  quer 
ce  qui  fuffit  pour  les  bcfoins  de.  la  vie  ,  Se 


M 

XJ»».    .«w     '   -J-  —  »   g-  

avec  Itçmprcflcment  &  l'ardeur  ,  que  Ton  voit 
dans  ceux  q^i     fio^nt  Tobjet  de  kur  amour». 
.  Or  par- les  biens  de  ce  monde.,  ou.  les  bienf. 
temporels  ,  on  doit  entendre  les  richcfles ,  les 

Éaifirs  Se  les  honneurs^^  &  tout  ce  ^ue  les» 
>mmes  peuvent  rechercher  avec  cupidité» 
Les  Vertus  qui  accompagnent  la  tempe— 
SThom-i.  font,  Primo»  La  pudeur  &rhonnôteté4. 

J   144  »  ^'^^^^^^^       j^""^  fobrietéi.. 

JèMeau     '^^^^  »      chaftcté  &  .la  continence.  §luam  r^ 
"         *     La  clémence,  la  douceur  &  la  bonté,  f^ànto»^ 
]ia.inodeftie.âc.rhttaiiUcé^.S(?;c^a#  Le  Alex^ 
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la  menue  dans  les  paroles.  Seftimo , 
mour  réglé  de  Tétude..  O^l^ix/^  •  L'honnête 
Mcréation  &  la  gayecé  ^  qui  n*a  sien  d^in*- 
di£c£ec  ,  ni  d'ezccffif, 

lîcr  vices  of  pofez  à  cette  Vertu,  font,  Tin-  S..Thoiu 
cçmperance,  les  déhanches-,  Timpurecé  »  IV    i«  q.  4J»#. 
farucifTement  des  fcns ,  Timpudence  ,  la  colère,, 
la  dureté  ,  l'ioioiodeftie ,  l'excès  en  toutes 
chofes ,  par  exemple,,  dans  le  fommcil,  dans 
les  Teilles.,  dans  les  recxéatians  ^  dai^sia  jo/e^. 

La  force  Chrétienne,  tfoifiéme  Vertu  Car* 
dinalle  ,  eft  félon  faint  Augnftin,  nn  amour 
qui  nous  icnd  ca^ablcs  de.  tout  foufirir  pour  j^^jj^'j^^ 
Ôieu*  y  r 

On  lapent  encore  définît,  une  vettii  qui;^^^^;^*^î^ 
nous  fait  tout  furmonter  &  tout  foufirir ,  plâi 
rot  que  de  licn.  faite  contre  notre  devoir ,  Se: 
contre  Famour  que  nous  davons  à  Dieu». 
.  Son  office  efl> ,  de  nous  animer  &  de  noot*^ 
ipûtenir  dans  les  plus  grandes  affligions , 
4e  nous  faire  tout  fouffrir  jufques*  à  la  mort,, 
même  la  plus  cruelle ,  plutôt  <^ede  rien.faiieL  ^ 
contre  ce  qu'on  doit  â  I>ieiH 

5aint  Auguftin  remarque  ,  c^e  cette  Vcrtm 
à  paru  non  feulement  avec  beaucoup  d'éclat^, 
dans  faint  Vauri ,  dans  lés  autres  ApAtres  ^  Se 
dans>  les  Martyrs,  mais  encore  dans  Job  >  & 
dans  la  Merc  des  Machabées.  En  efiet  ^  Job- 
dans  la*  perto  Àe  cous  (es  biens  ^  tins  fon  cocm 
tellement  attache  a  Dieu  ,  qu'il  montra  bien 
qu'il  n'avoit  pas  efté  pofledc  de  fes  lichcflcs,  Augilbidé- 
mais  qu'elles  Tavoicnt  efté^  de  luy.,  &  luy  de.  c.  a). 
Dieu..  Et  quant  à  la  Mere.  des  Machabées  ,  j^ach.at7)i 
quoiqu'elle  ne  fut  qu*une  femme elle  fit  voir 
un>  courage  fi  prodigieux  qu*elle  aima  mieux-, 
abandonner  Ces  ièpt  en£ins  a  «la  fiireur  des« 
7^cèQ»  ^  dç^.  fiipuxxeaux  ^    leur . voir  m^-  ^ 
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44^    CovvsiLSMeif  - 

cher  les  entrailles ,  Se  pafTer  enfuice  par  fef 
mêmes  coaimens^  que  de  prononccf  ime  £èttle 
piorole  contre  la  Loy  4e.Diea« 
S.Thom.i,     Les  Vertus  qui  accompagnent  cette  ,  Vcrru^ 
^•^•U8»     &  qui  en  font  les  fuites,  font,  Frimo  , 

grandeur  d^ame*  ^eeundê    La  patience»  Tertiê»  * 
La  pcrfcvcrancc.  Quarto,  La  magnificence 
honnête ,  &  conforaie  aux  règles  de  la  Re« 
ligtonChrécienne  $  car  toute  forte  de  magn^i 
ficence  ne  cotiTient  pas  a  un  Chrétien, 
C'eH: ,  par  exemple  y  une  chofe  loiiable  d#^ 
Y»  *  1  proportionner  ià  dépenfe  au  rang  où  laPro- 

iwa.q.ii^.^jj^^  nousaplàcct..  4e  bâtir  de  hcUes  Egli- 

(ês  ,  ou  de  beaux  &  de  grands  Hôpitaux  ,  ou 
de  faire  d^autres  établiflemens  utiles  a  rEgli^- , 
fe,  &i  l'Etat  I  mais^ cette magni£oeiicen'eft 

conforme  aux  règles  la  Foy ,  que  ,  Frimo , 
Quand  ce  n'eft  pas  la  icanké^  ou  quelqu'autre 
palSon  qui  en  eft  le  principe.  S^e^mh,  Quand 
on  ne  le  fait  quVprès  avoir  fiitisfait  aux  de- 
voirs de  la  Juftice,  par  le  payement  de  Tes 
dettes*  Tertio  ,  Qgand  c^efli  fans  préjudice  dcS' 
devoirs  kidifpen(abies  de .  la  cl^ritéft  de4'aQ« 
mône.  ^arto  ,  Quand  on  ne  va  pas  jnfque* 
à  Texcès  eu  égard  aux  canjonâuxcs  où  l'on  fe 
trouve.  •  • 

Les  vices  oppofez  à  cette  Vertu  ,  font ,  la 
préfompcion  &  la  témérité,  l'ambition  Se  la 
raine  gloire,  la  lâcheté  &  la  moleflfe,  Vnb^ 
ftination  8c  impatience ,  la  prodigalité  ,  êc 
'  la  tenafcitc  fordide  qui  empêche  qu'on  ne iaffir 
'  '  «ne  dépenfe  convenable  félon  don  état  daat 
/  lés  règles  dtt  Chxiiètanifnie* 
*'  \  La  Juftice  fe  prend  quelquefois  dans  l'Ei» 

.cmure  pour  l'aifemblage  de  toutes  les  Vertus^ 
comonie  lorfqu'il  eft  dit ,  bien*heiiveux  ceux  cfA 
fent  altérez  de  la  Juftice,  c'eft-à-dire,  qui 
B*^^  S»     travaillent  avec  zelc  à  ac^^MUl^  itâ  VwasCOI^ 

^cnabics  à  Icoc  im^ 
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-  Mais  fi  on  U  confidere  ,  comme  Veitu 

Cardinallc  ^  on  la  peut  définir  ,  une  Vertu 
qui  rend  à  chacua  ce  qui  luy  appartieoc  ^  j 
ç'eft  âi-jdixe  ^  à  Dieu  ^      prochain  &  à  nous-f  '     "  i 
mêmes. 

Or  ce  <]ue  nous  devons  a  Dieu  ,  c'cfl  de 
Iny  ct£«  aflujectis  entièrement  ^  &  en  coûtes 
cbofes  par  notre  amour.  • 

Au  prochain ,  de  le  traiter  comme  nous- 
mêmes ,  &  que  nous  rempliffioQs  eiaâcmen^ 
nos  devoirs  à  l'égard  des  Supérieurs^  des  égaux, 
&  des  inférieurs.  *  *  '  j 

Nous  nous  devons  à  nous-mêmes  ^  que  nous  ] 
Qous  tenions  dans  le  rang  où  Dieu  nous  a 
placez  ,  &  que  nous  y  rempIifEons  nos  de«« 
voirs.  Nous  nous  devons  à  nous-mêmes^  de 
nous  ailt^jectir  a  Dieu  en  contes  choies  i  car 
nous  ibmmes  citez  pour  luy ,  &  que  nom  ne 
nous  alFujcttilTons  pas  par  une  afFcftion  déré- 
glée aux  crcaxures  au^deiTus  dct<|ucUes  Dicii 
aous  a  élevez. 

L'office  de  la  Juftîce  confifledonc,  à  nous 
faire  rendre  à  Dieu  volontairement  &  de  bon, 
coeur  la  {ctvkjxàc  Sc  la  ibumiffioii  que  nous 
îuy  devons^  &  à  nousfaire  traiter  le  prochaia 
comme  nous-mêmes^ 

Les  Vertus  qui  accompagnent  la  Jûftice  3^  5 'pjjijjjj^  ^ 
font,  Primo  ^  La  Religion  te  la  pieté.  Secundo,  ^\  j^^' 
Le  refpeA  &  Thomieur  convenable  â  ceux       ,    *  • 
qui  ont  droit  de  l'exiger  de .  nous.  Tmio  » 
L*obéïlIance  &  la  reconnoUFance  i  qui  on 
en  eft  redevable.  ^^4^/0 ,  L'amour  de  la  vé- 
rité- §lumîo ,  La  vengeance  jufte  &  la  pu- 
nition des  crimes  idtns  ceux  qui  ont  pour 
cela  une  autorité  légitime.  Sexto  >  La  libéra- 
lité &  raflFabilité. 

Il  (èroit  inutile  &  ennuyeux  de  defcendre 
dans  le  détail  des  vices  oppofez  à  la  Jadice, 
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puifqu'il  n*/  en  a  point  qui  ne  Cùit  opposé  a 
ccm  yettù.  Bn  t  nous  nci  pccbom  qacf 
parce  que  nous  nfâfiqnons  i  ce  que  nous  dê4 
tons  à  Dica>  a  noos-mimes^  ou  au  pro^ 
chain. 

In  fini/fimt  cette  nrariere ,  les  Pafteu)^  doU 

▼cnt  fe  bien  convaincre,  &  tous  les  Fidcicsf 
aufl]  I  que  le  meilleur  moyen  d*acquerir  ôc  dd 
Conferrer  ces  quatre  vertus^  te  d*/  faire  du 
,   progrès  ,  c"cft  félon  la  Reflexion   de'  faint 
Auguftin  »  d'aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur  Sç 
de  tout  fon  efprit  ;  par-la ,  dit  ce  Peré  j  oir 
Âiy  conlerve  un  anfour  que  nulles  voluprez 
'  .  pc  peuvent  corrompre  i  ce  qui  eft  le  proprrf. 
de  la  tempérance  »  que  nuls  malheurs  ne  peu^ 
yfcnt  ébranler  j  qui  eft  le  propre  de  la  ferce^ 
qui  ne  fert  rien  que^luy  fcul qui  eft  le  pro- 
jpre  de  la  Juftice       qui  veille  &  qui  a  K)Û« 
jburs  les  yeuz.'<mverts  pour  juger  dc$  cho&s, 
de  peur  q^^ne  fe  laide  féiuité  par  Tappa^ 
rence  tr^peu(è  de  quelque  faux  bien ,  qui: 
cfl  le  propre  de  la  prudence*  CVft-là  l'uniqua 
perfeâioa  dk  lliomme^  te  qui  fto^e  luy  don« 
ne  le  moyen  de  jouir  de  la  vérité  route  fim- 
pie  &  toute  pure  ;  c*eft-là  la  perfeâiion  que 
Fan  te  l'autre  Teftiiment^  nous  prêchent ,  8e 
'  \  '  '      à  quoy  l'un  &  Tautre  nour  portent  &  nous- 
AQg«  de  exhortent ,  hétc  eji  omnis  bominis  ana  ferfcâiê 
Morib.  EC'^tû^  yj/^  imf$tr^»  mvmtatii  fincmritmi^fm 
Ci  aj»  frmtuf»  Bdi:  mbis  Tefiamento  utr^quê  éotui-^ 
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CONFERENCES 

-ECCLESIASTIQUES 

SUR  LE  SYMBOLE. 

XX  Y 1 11%  CONFERENCE. 

Sur  le  ootiéiae  article  du  Symbole  ; 
,  XifuiTtdtonem.  JeaoislaRC'< 

•  furreéUon  4e  la  Chaxt. 

B  M  I  £  R  £    Q^U  £  S  Tl  O  K* 

Si  la  Fof  dè  r^nzHtme  Articl9ik  Symb0Uqur 
ftgàfde  la  RéfumSionr  des  hommes  efi  ni^ 
ce^fatre  f  Et  quelle  eft  C obligation  des  ^sfieurt 
iten  inftruire  les  Fidèles  r  Pourepeoy  elle  efi 
appellée  la  RéfurreOiûn  delà  thairt  §luelUs' 
font  les  -preuves  principales  de  cette  vérité  dû 
noi  e  loji  i  Tms  les  hommes  reffufçiteront-^ 
ils  dans  lès  marnes  corps  »  dans  h  même  âge» 

'  dans  là  même  fiature  ^  dans  le  même  fexe^ 
qu  ils  font  morts  1  Quelles  feront  les  qsêali" 
tez  des  corps  reffufeitex  f  Si  Us  corps 
KipfMvêK  refufciteront  avec  les  mêmes  dé- 
fauts qu'ils  avoient  fur  la  terr^  ,  é*  queller 

£ùa:listiL  condition  l  §lu€l s  font  Uswvantf^ 


t 


ICroyons  la  Réfurreâion  des  hommes  ^  mais 

'mus  croyons  UKiûineâion  delaChair^  Car^  i.  Tim.  %i 

nis  RefumSionem.  i^.  Ils  ont  vooftt  dékniiiv  17^  x8« 

par  CCS  paroles  rcrrcur  d'Hymenée  &  de  Phi- 

lete ,  qui  do  cems  des  Apôtres ,  footenoient  que 

lotfquHl  cftoic  parié  dâas.  fficrinire  de  la  Ré* 

furreâion  ,  cela  Ce  devoir  entendre  ^  non  de 

Ja  Rc(àrreâion  des  corps  ,  mais  de  la  Réfur^ 

leâion  rpintMlle  de  Tasie  ^  on  ft  £ûc  lorf* 

qu'elle  reflufcice  de  la  mon  du  péché  à  une 

vie  pure  Se  innocente. 

La  ieconde  choie  que  ks  Paftevrs  doivent 
fiiite  .  remarquer  aux  Fidèles  ,  tt  que  les  Pères 
du  Concile  de  Conftantinople  ont  marquée 
dans  le  Symbole  qu'on  chanteàlaMefle^  e/l, 
^que  nous  devons  vivre  daits  une  attente  comî* 
nuelle  de  la  Réfurreélion  ,  &  exfeâo  RefurreC'- 
tionem  mortuorum. 

Ils  le  font  (ècvis  de  cette  eipreffion  ;  i^.Pour 
marquer  la  certitude  de  ta  Réftirreâion ,  TeC* 
pcrancc  ferme  que  nous  avons  qu'elle  s'accom- 
^^a  9  ic  l'incertitude  du  temps  qu'elle  arri« 
▼era  ;  carVcomme  elle  ne  fe  doit  faire  qu'an 
dernier  jour  du  monde ,  &  que  ce  jour  n'ed 
connu  de  pcrfonne  >  pcribnneaufli  ne  fçait  le  Math^  a4l 
jour  9  rheure  ni  le  moment  que  fk  fera  la  Ré-  j  6\ 
furredion.  1^.  Afin  que  cette  attente  conti- 
nuelle y  où  font  le$«f  ideles  de  la  Rcfurre<Aion^ 
les  oblige  a  veiller  cominoeUement  ^  Se  k  Ce 
^  tenir  pi êts ,  afin  de  mériter  par  une  bcnine  vie 

qu'ils  rclTufcitent  à  la  gloire  comme  J.  C*-  ^  * 
3^.  Afin ,  que  comparant  le  rems  qu'il  y  a  ju(I> 
<|ues  au  jour-  de  la  Réfiirreâion  avec  TErer- 
nité  ,  ils  le  regardent ,  quelque  éloijgné  qu'il 
puifle  encore  être,  comme  un  tems  bien  court, 
te  qui  s'écpûlera  fa^en^tôt  %  Se  qu*ain(i  leur  at- 
tenté dans  le  (èpulchre  ne  fera  pas  longue  :  # 
car  tout  ce  qui  doit  arriver  dans  le  tems ,  n'eft 
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éloigné  ,  poux  ain/î  dire  ,  que  d'un  moment* 

3uand  on  k  compare  a^cc  IXcerniié ,  qui  ne 
oit  jamais  airoif  de  fia» 
Quant  aux  preuves  de  la  Ré&rrédion  dê 
.iM>s  corps  9  les  Pafteurs  en  crouveronc.  beaucoup 
iians  les  Con^rences  fus  le  Unième  Chapkce 
de  la  première  fipîcieatiz  Corinthiens  t:  on  le 
cotucmera  d'en  rapporter  ici  quelques-unes. 
Poor  commencer  par  des  exemples  cirez  des 
Livres  fainfs  ^  on  y  lit,  que  des  hommes  nsom 
)•  Reg,  17*  ont  cfté  reflufcicez  par  les  Prophètes  Elie  Se 
17^  hlilée  :  on  y  voit  auffi  que  J.  C  &  Tes  Apâtres 

4*  Reg.  4.  en  ont  pareillement  lellttrcicé  pliifieurs.  |ob 
!j4.  iiten  jce.mcs  exprès  ,  qH  tl  ffaû  quil  rejjuf- 

Math.  ^.Mtera  au  demur  jonf  »&  qnU  efpere  voir  Dieu 
S  4»  dans  Ja  frafrê  €bs$f^  &  in  ^amemea^  viddm 

40.41.  E  îfin  ,  nous  lifons  dans  l'Evangile  ,  que 

Aâ^,  ao,  9*  NiôiTC  Seigneur  confondit  fur  cet  Article  les 
10.  Saducéens  qui  le  nioient  1  8c  TApâtreS.  Paul 

Job.  19*  ne  s'eft  pas  contente  d'en  parler  en  paflamj  il 
%f.         a  fait ,  pour  ainft  dire  ^  des  Traitez  tous  ea« 
Math,  ta*  tiers ,  pour  en  eftablir  la  vérité  dans  fa  pre* 
j^y  miere  Lettre  aux  Corinthiens ,  Chapitre  fixié» 

gne,  &  dans  fa  première  à  ceux  fie  ThelIàloni«v 
.     ^e  »  Chapitre  ^patdéme.  ^ 

A  ces  preuves  de  rBainue  ^  les  faints  Pei«S| 
à  1  exemple  de  S.  Paul  ,  ont  ajouté  plufieurs 
exemples  \  pour  faciliter  rincelligence  de  cette 
^vérité  importante  aux  perlbnnes  groifietes.  * 
Grejr.Mag.     Nous  voyons ,  dit  S.  Grégoire ,  que  la  lu- 
L  14.  Mo^i'Û'^^^^^^P^'^  ^  i^"'^  ^  nos  yeux  ,com- 

rai.  in  Job.  »^  fi       «ft^*^  tout^ifait  ^iate  ,  &  qu'elle 
ç,  t8«a9»  jo^  r^psr^îc  s^^flS  ^^^^  les  jours,  comme  fi  clic  efimc 
*    *  produite  tout  de  nouveau  i  que  les  arbres  per- 
dent 4eur  verdure ,  j&  la  reprennent  enXuice^ 
comnae  s*ils  reoommeni^oient  i  revivre,  âcqn^ 
\t$  femcnccs  n>cuienc  Sç  poiffciflênt  »  Se  zcSiiù* 
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^tfnt  ,  pour  ainû  dice^  en  gciuuoc  &  en 

.  Xcs  Saines  Pères  rapportent  tuffi  plofieun 
raifons  de  laneceflicé  de  la  Réfurreâion^ 

'  La  première  eft  fondée  iur  la  pente  nattuellc 
qu'a  Tame  pour  le  xéiinir  i  fon  corps  :  or^ 
comme  Tame  eft  immortelle  ,  il  cft  contre 
Tordre  «qu'ellesdemeuxe  toujours iepatic  defoa 
corps  I  car  nël  eft^r  .violent  ne  peur  jfttre  de 
4»ee«  C'eftde  ce^aifonnemenc  dont  J«  C.  Ce 
fcrvit  pour  confondre  les  Saducéens  ,  lors  qu'il 
leur  dit ,  que  Dieu  n'eftoit  pas  le  Dieu  des 
morts  9  mais  le  Dieu  des  vivans  ,  mn  efi  J>êm  Matlb 

pionuorum  »  fed  vtvaum*  M»  3** 

La  fccopde  fe  tire  dclaXuftice  de  Dieu.  Dieu 
cftanc  infiniment  juftm  a  elUbli  des  fupplîces" 
pour  les  mAchans^  &dcs  récompenles  pojxt  les 
bons*  .Or  il  arriva  d'nne  part  ^  que  pluûeurs 
d'entre  les  méchans  quittent  cette  lie  (ans 
iMToir  efté  chiticz ,  comme  ils  le  méritent  ^  8c 
4e  l'autre  ,  que  la  plupart  des  bons  mcurcnc 
(ans*  avoir  reçu  aucune  récompenle  conveq^ 
hle  de  leur  bonne  viê^  il  fauc^donc  neceflaire^ 
ment  que  Tame  foit  réunie  au  corps  ,  afin  que 
comme  les  hommes  en  ont  fait  l-inftrument 
de  leurs  bonnes  ou  de  leurs  mauvaifes  aâions^ 
il  ait  part  comme  Tame  aux  rcfcompenfes  ou 
aux  peines  que  Dieu  leur  a  préparées.  L'Apô- 
tre S.  Paul  s'eft  (ervi  de  cette  raifon  pour  efta-» 
blir  la  vérité  de  la  Réfurreâion,  lors  qu'il  a  dit^ 
êitfe  fi  nous  n'avions  defference  en  J,  C.  que  ï.Cor/x/. 
four  C0tte  vie  >  nous  ferions  les  plus  mtferables  Tert.  de 
4§  tous  Us  hêmmes,  Tertullien,  S.  Chryfofto-  Refitr.  Car. 
me,  S*  J^ah  de  Damas ,  &  pluûeurs  autres  Pcres  Chry foft; 
s!en  font  auffi  fcrvis.  '  Hom.  49. 

La  troi^éme  eft  fondée  fur  ce  principe  in^  &  quinta 
conteftabl^  ^  que  l'homme  eftant  un  compofé  âd  pop. 
4uc^fps&de  l'amc  ^il  ne  f^aïuoit  ctrc  pat-Antiodu 
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DamaC  U  i^icemeat  heurcQt  »  fi  ces  cien  parties  ne  tohl^ 
^4  de  fide.  réUnies  :  or ,  comme  cela  ne  fe  peoc  hitc  qutf 

par  la  Réfurreftion  ,  il  faut  donc  convenir 
qu'elle  fe  fera.  Tercullien  a  employé  ce  raifoim 
nemem  ^  8c  Jl  àit  agréabtemffirqoe  ce  (ëroit 
nnc  chofc  indignedc  Dieu ,  de  ne  rendre  hcu- 
leafe  que  la  moitié  de  l'homme  ,  ^  que  le  dia- 
ble  aiitoh  en  cela  le  défias  6c  (èrok  plus  paiC^ 
ïant  ,  puifqu'il  auroit  trouve  le  moyen  de  ren-  ' 
dre  rhomme  tout  entier  malheureux ,  en  Êt^ 
V         fane  périr  fb|i  corps  auffi-biea  qae  fen  ame^ 
Tert«  de  fuam  indignstm  T>ea  dimidium  hmrimem  r^H^ 

ilcfur,       gère  in  falutem  diabolus  validi^r  ,  in  ho'^ 

Car.  Ckf^minis  injuriam  intelligitur  ,  tottim  eum  êHdmst 

^4»  i>eus  mfirmior  renutMMbintr ,  mntmm  Mm 

relevans,  ^ 
'  Outre  CCS  trois  raîfons ,  les  Pafteurs  peuvenfi 
dans  Toccafion  fè  fervtr  contre  les  libertins^ 
qui  font  les  efprits  forts  ,  de  la  preuve  que 
S.  Auguftin  donne  de  la  vérité  du  Dogme  de 
Aug,  de  la  Réfurreâionieti  ces  cennes  :  Tdilà  les  Ooâet 

Ctvit«  Dei»  &  les  Ignorans  ,*  dit- il ,  qui  eroyeAt  la  RéAar* 

2iiXi«  c.j.rcfdlion  de  la  Chair  ,  &  qu'elle  montera  au 
€iel  ;  &  il  y  en  a  crès^pea  qui  demeurent  in*^ 
crédules.  SHls  croyent  une  chofe  croyable,  qM 
ceux  qui  ne  la  croyent  pas  ,  confidercnt  com« 
bien  ils  font  ftupides  \  &  s'ils  croyent  une  cho- 
fe -incroyabie  ^  il  n'eft  pas  moins  incroydrft 
qu'on  (c  foit  porté  à  croire  uitc  chofe  de  cette 
narute.  Le  même  Dieu  a  prédit  ces  deux  çho« 
fes  incroyables ,  que  les  corps  refltiiciteronti 
que  le  monde  le  crotrôit}8t  il  les  a  prédttei  ^ 
toutes  deux  beaucoup  devant  que  pas  une  des 
deux  arrivât.  De  ces  deux  chofes  incroyables^ 
nous  en  voyons  déjà  une  arrivée  ^  qui  eft  quA 
le  monde  croie  une  chofc  incroyable  ?  Pour- 
.  guoy  donc  dcfcfperons-nous  de  voir  Tantrcl  * 
^  puisque  celle  qui  eft  arsiféei  n'eft  pas  motnt 

•  .  difficile 
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'âlficik  à  ccoire.  Ot^  z)oùtc^i  il,  qui  eft-ce  i^iai 

A  perfii^dé  Je  monde  de  cecte:^hote  incroyable  ?  * 

Des  hommes  grofliers  ,  ignonms^  en^  mor«  *  " 

des  pauvres  pefcheurs  :  mais  fi  y  comme  il  cft 

▼ray  ^  le  monde  les  a  crûs  ^  pourquaj  une  poi«  * 

gnée  d'opiniâcies  te  d*eiuêcez  ne  ccoironc41s 

pas  ce  que  roue  le  monde  croie  ?  £c  le  monde  a 

cta  ce$  forces  de  témoins  mépcUables,-  parce 

^e  la  ma  jeflé  de  Diea    pàtu  en  cor  avec  vûet 

très-grand  éclat  5  car  ce  n*a  pas  cftc  par  1  clo* 

quence  de  leurs  difcours  qu'ils  ont  perfuadé  le 

monde  ,^ais  par  des  miracles  :  que  fi  on  cou* 

cefte  lenrs  miracles  ,  ce  (eal  miracle  xjae  cooe 

le  monde  ait  crû  la  Rcfurredtion  des  morr«, 

nous  fuffit  pour  nous  periuader  qae  ûicu  rcfloC- 

eicera  vericaiblement  les  morts,  comme  ils  i^ont 

picêchê  :  car  comment  auroient-ils  pu  perfua* 

der  {an$  miracles  à. tout  le4nonde  ,  une  chofê 

£t  incrpyable  ^  fi  Dieu,  qui  ne  peut  mentii^  n'a*. 

Yoit  véritablement  paflé  par  leur  bouche  i  Si 

wro  fer  A^ofiolo^  Chrifii  »ut  eis  crederetur,:Rer  /^i^»  \ 

fim^itionun  JHqnt  ^fcenfionem  ffÂduMmilms     civîr.  ^ 

Chrifii  *  etiatn  -ifia  mir^euU  fuSa  ^ffemn  rw-  q^]  ^  / 

é^nt.  i  hoc  nohis  unum  grande  miracHlum  fuffit  * 

qHûd  ^am  t£rré9rsém  'Ctàû  4  Jmé  iUUs  nwr^H 
etdis  ctedidiu  * 
•  Il  eft  donc  certain  que  nous  reflufcitcrons,  *c 
notus  rcifurcirons  tous  dans  le  même  corps  qui 
nous  aoia  efté  propre  pendant  n6tre  vie.;  c*eft: 
ce  .que  J*Âpôtre  nous  enfeigne  ^  lorfqu'U,  dit 
qu'il  faut  que  ce  corps  corruptible  fait  r^vém  u  Cor»  x^. 
dê  l*if^0rrHp$ibUiii  »  il  fait  i^z  entendée  par  /  j  ; 
TArticle  ce        $îft%  Yeutiiiaïqttfr  le  pro<« 
pre  coips  de  chacun  4  c*eû  auflî  ce  que  Job  a 
ffiatqtté  bien  clairement  ,  lorfqu'il  adit^  J^i^^^ty^^é 
vitray  Dieu  déi^ns  99U$  chair ,  cui  je  le  vmrray 
rùoy-meme  ,  ^  non  un  Autre  *  él'  je  le  con^  ^  , 

tnnphx^fis  de  mes  prjopm  j^mx.  £n  e&t^xQm^ 


Digitized  by  Google 


me  la  Réfurreétion  fe  doic  faire  ^  afin  que  ckt^ 
!•  Cor,  f.  chacun  xefoive  ^  comme  4ic  l'Apôtre  ^  ce  qui 
eft  dé  0m  bonnes  on  mux  mauwUfes  mSiens 
qnil  AtiTA  faites^  il  faut  par  confêquenc  que 
chacun  reiTufcite  dans  le  même  corps  dans  le- 
quel il  a  fervi  on  Dieu  ^  ou  le  monde  «  afia 
qu'il  y  reçoive  la  couronne  &  la  récompenft 
qu'il  a. méritée^  ou  qu'il  7  endure  les  peines  & 
]c$  fapplices  dûs  à  les  crimes. 

La  pourtitncedatis  laquelle  nos  corps  tom* 
Jbent  après  la  mort ,  ne  doit  point  nous  cm- 
hfiuSkz  pour  comprendre  comment  cela  fil 
pourra  fiùre  1  car  Dieu  qui  a  tiré  nos  corps  de 
la  terre  ^  lorfqu41  les  a  formez  pour  la  pre- 
mière fois  ,  fçaura  .bien  tirer  de  cette  même 
«erre  toutes  les  parties  de  nos.  corps  qui  y  font 
difperféés  ,  &  les  réunir  enfemble.  En  efièt, 
comme  dit  S.  Auguftia  à  ce  fujet ,  la  matière 
Aug,  in  terreftfe,  dont  nôtre  chair  efl;  formée  ^  ne  périt 
£nçh»c«88.  poîi^^  P^'^  lajnort  .i  Tcgard  de  Dieu.* 

Et  non  feulement  nous  reflufcicerons  avec 
Iqi  / mêmes  corps  que  nous  avons  eu  pendant 
n6tre  vie  $  mais  encore  nos  corps  ftront  dans 
une  parfaite  intégrité  :  car ,  comme  dit  faint 
Auguftin^  la  matière  du  corps  de  chacui^  ièra 
tellement  difpofée  >  qu'elle  rendra  rhomilie 
-  digne  d'être  dans  la  compagnie  des  Anges  >  & 
ne  rcprefentera  rien  aux  fens  qui  foit  difpro- 
portionné  ni  delagreable»  Il  n'y  aura  rien  12 
qui  ne  foit  dans  l'ordre  &  dans  la  jufteflc  où  il 
,r      .    doit  être  1  maistput  ce  qui  y  fera  fera  dans  la 
bien^féance  f  parce  que  tout  ce  qui  .(croit  con- 
Aug.  între  la  bien  féance  ne  feftta  pas  ^  indeeùmm* 
Eneb^cjo.  qaifpe  aliquid  ibi' non  eût  ;  fed  quicquid  fu- 
,  tiirum  ,efi»hoedecêbi$,qiêianeçfHtMrHm  e^^ 

Aug.  de  II  n'y  aura  donc  là  ni  manchots  ,  ni  boî- 
Ci  vit.  \.     tmty  ni  aveugles  i.cai:  Dieu  »tt  jour  de  laKé^ 
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Tuireftion  ôtera  tous  ces  défauts  à  ceux  qui  ies  * 

auront  eu  pendant  leur  vie ,  qui  défiguroicnc 
leurs  corps  ,  &  qui  eftoienc  des  peines  du  pé- 
ché. 

A  régard  des  Martyrs  ,   dit  S.  Auguftin,  . 
rafFeâion  que  nous  avons  pour  eux  faïc  que 
nous  voudnoQS  bieç  ^ok  dans  le  Ciel  iescica-  Aug  Ibii. 
trfces  des  playcs  qu'Us  <f nt  reçues  popr  le  N  >ni 
de  J.  C!  &  peut-être  que  nous  le^  verrons; 
car  ce  ne  fera  pas  une  difibrmité  dans  leurf  ^ 
corps  t  mais  des  tnarques  lionorables  qui  leur 
donneront  encore  plus  de  gloire  &  d'éclat.  Il 
ne  faut  pas  croire  pourtanc  que  les  membres 
qu'on  leur  aura  coupé  leur  manquent  à  la  Réi^ 
(urredion  ,  eux  à  qui  il  a  efté  dit  que  pas  un 
cheveu  de  leur  cêce  ne  périra.  •  • .  »  U  ne  faut  Luc.  i 
donc  pas  prendre  pour  un  défaut  ces  marques 
de  leur  vertu  ,  non  funt  tamen  deputanda  ,  vel  Aug.  Vyià. 
a^pelUnda  vitia  ,  'virtutum  indicia. 

Il  y  en  a  qui  concluent  de  ces  paroles  de 
S.  Paul  ,  quê  noHs  pkrviendrons  tous  k  ïitat  BpheC  4. 
de  t homme  parfait  ;  <jue  nous  devons  tous  ^J» 
reffiifcicer  au  même  âge  &  dans  la  même 
caille  qu'avoir  }.  C*  lor^ull  reffardta  :  mais 
S.  Auguftin  fait  voir  que  ccpafTïge  eft'myfti.  Cîvît» 
que  ,  &  ne  regarde  point  la  Rcfucreâion.  i^. 
Après  avoir  bien  eiaminé  U  queftion  \  il  con-  c.  18, 
dut  que^dd'  tout  cequil  a  dit  fur  ce  fujet ,  il 
réfultc  qu'au  jour  de  la  Réfurrcdion  ,  chacun  De  Civfc. 
reprendra  là  taille  qu'il  avoit  eue  eii  fa  jeu.        ^\  ij. 
nedè,  quoiqu'il  (bit  mort  vieux  ,  ou  qu'il  au-  - 
roit  eu  ,  fi  la  mort  ne  l'eut  prévenu  ,  &  que  * 
foh  corps  aura  la  beauté  &  la  proportion  de  < 
tous  (es  membres.  Que  fi  on  prétend ,  ajoûce-  . 
t-il  ,  que  chacun  reiTufcitera  dans  la  mênic  * 
ftâttire  qu*il  eft  mort ,  à  la  bonne  heure,  pour^* 
ifâf  qu*an  bànniire  tonte  difforhiité,  toute  fbî- 
^  cW ,  toute  peGmteur ,  route  corruption ,  &  .  >  ' 
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enfin  tout  autre  dé£iuc  méCéanc  à.  ce  Royatt^ 
me  ^  où  les  en&ns  de  la'  RéfuriéâTon  &  de  la 
Promeife  feronc  égaux  aux  Anges  de  Dieu^  noa 
pas  à  la  vencé  >  par  rapport  au  corps  &  i 
îbid,    10*  l'Âge  I  QUiis  au  moins  par  rapport  à  la  beau» 

luJe. 

U  infinuë  ailleurs ,  qu'il  y  a  d^e  T^pparei^  > 
-  q«e  les  hommes  reffutciteront  dans  l'âge  aii«  . 
tbid«  C.  r/,  quel  nous  fçavons  que  J.  C.  cft  arrivé^  f:'c{kr 
a-^dire,  environ  à  râge  de  crence  ans» 
Le  m6me  Pere  xemarc^ue  auifi  ,  que  quel<* 

3ues  Interprètes  cèncluoient  de  tes  paroles 
^.    e  S«Paul|  q^e  nous  parviendrons  tous  à  l'eut 
l'homme  parfait»  que  les firmoies  nerciTuC- 
citeroient  point  dans  leur  feze,  mais  dans  celuy 
de  l'homme.  Il  croit  pourtant  plus  raifbn» 
nable  le  fentiment  de  ceux  qui  tiennent  la  Ré*-  * 
'    furredion  de  l'un  8c  de  l'autre  (eze  $  mais  a  joo^ 
re-t-il^  il  n'y  aura  point  pour  lots  de  con«* 
voicife  s  009  coçps  ne  lèrQnt  donc. plus  iiijeis 
ait  Yice  ^  mais  leur  nature  ne  (êta  pas  changée  i 
Ôr  le  fexe  de  la  femme  n'efl:  pas  uà  vice,  mais 
fa  nacure.  Il  eft  vcay  que  J,  C.  a  dit ,  pourfuit 
S«  Auguflin»  qu'il  n'y  aura  point  de  noces  à  la 
Réfiirteétion  s  mais  U  n*a  pas  dit  qu'il  n'y  aii«* 
roic  point  de  femmes  j  mais  feulement  que  les 
hommes  &  les  femmes  feroient  ièmblables  aux 
Math,      Anges ,  8c  il  l'a  dit  en  une  occafion  ^  of&  la  veri* 
io«     table  répon(è  eftoit  de  dire  ^  qu'il  auroie 
point  de  fenunes  ,  s'il  avoit  prévu  qu'il  n'y  ea 
oâr  point  avoir  :  bien  davanta^  9  il  *  m£me 
témoigné  qu'il  y  en  auroit ,  en  di(knt ,  qu&m 
ne  s'y  martem  foint  v  ce  qui  regarde  les  fem<^ 
mes  9  ic  qu'on  ri  y  efoufern  poin$  i  ce  qui  con<« 
cerne  les  homoKs»  Celles  donc  qui  (e  marient 
icf ,  8c  ceux  qui  époufent  feront  à  la  Réfur^ 
reétiou  |  mais  il  n'y  feront  point  de  telles  aW  . 
Aug«  de  lianccs  i  nuf^i^s  i»  Refuni^hnê  D^mnm  f$^. 
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w^/ivir  .  non  fœminas  .  Sec.  ■  C»»it.l.  »»< 

■Hais  qamqœ  le  corps  qui  doit  reaulciter  c.  17. 
foit  le  même ,  quant  à  la  fubi^ance ,  que  celoy 
qui  eftoit*  mort  auparavant  ,  il  eft  cettaiA  • 
ftianmotns  qu'il  (èia  dans  un  cftai  tout  autre 
qn'il  n'eftoit  avant  la  mort  :  Car  , 

i«.  Nos  corps  deviendront  iromorieU,  lan» 
en  excepter  même  ceux  des  méchans  -,  &  cet 
admirable  changement,  par  rapport  aux  Jultes, 
fera  l'efiFcr  de  la  viftoke  que  J.  C.  a  remportée  f 
fur  la  mort  ,  comme  l'Ecriture  Sainte  noué 
l-enfcigne  vm  ce»  patoles  du  Prophète  Ifaie  : 
Jl  anéantir*  la  mtrt  faut  fEttrmte  i  8ç  par  Ifaia: 
celles  du  Prophète  Ofée  :  O  mtrt  je  ftr»y  ta  QiU  1. 14* 
mort  i  ce  que  S.  Paul  expliquant,  dit  que  la 
mort  a  efté  le  detnier  ennemi  que  J.,  C.  a 
détruit  ;  d'où  vienrauffi  que  S.  Jean  diiy^ue 
iamott  ne  fera  plus  ,  niors  ultra  non  mf.     Apoc.  ik  i, 

Bn  e&t ,  couMoe  le  mexite  de  J.  C.  furpate  4. 
de  beaucouD  1»  malice  du  p«l»é  d  Adam  ,  il 
«ftoit  de  la  jeftice  aufli ,  bien  que  de  là  bonté 
de  Dieu  ,  que  le*  bons  joiiilTent  éternellement 
âeU  rie  bienhenreafé  j  8c  que  les  méckans,  ai» 
milieu  des  peines  qu'ils  fouffiriront  étemeUe- 
saent ,  chetduiTent  la  mort  fans  la  pouvoir 
ôooveri  l'immortatité  ièra  donc  coOEunane  aux 

bons  &  aux  méchans^  ^ 

XV.  Les. corps  reflufcitez  des  Saints  ^oOiconV 
«Btre  l'immoruUté  qai  lent  fera  conimune 
arec  les  m<chans ,  de  qaatre  qoal««  gjoneu- 
fcs  qui  les  rendront  fans  comparaifon  plus  ex» 
edlens  qu'ils  n'cftoient  auparavant  :  c'eft  ce 
qoe  les  fiunts  Petes  now  ont  enlcigae  apiés 

,S.  PauU  ^, .,,  .  , 

U  première  eft  le  don  è^imfajftbtlite .  qui> 

fera  que  les  corps  des  Saints  ne  feront  plus 
fujets  au»  foaffranca  ,  &  qu'ils  feeont  i  nca  pa- 
llies de  doulsui     4*»ffli^ion  >        «'''"y**  ^ 

Y«J 
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pour  lors  ,  die  S.  Jean  ,  tomes  '  les  larmfs  é< 

leurs  yeux  ,  &  la  more  ne  fera  plus  5  les  pleurs, 
les  cris  j  Se  les  travaux  celTerom  y  parce  que  ce 
Apoc»  at«^ai  a  précédé  fera,  paflë,  abftergetDeus  omnem  . 
40«  lacrimam  alh  oculir  eorum  »  ^  mors  ultra  non 

ottt  »  ncfke^  IhShs  »  mquc .  cUmor  ^  neque  doior^ 

Les  Théologiens  ont  appellé  ce  don  »  im^ 
^ajp.biitîé,  te  non  incorrupubilité  |  parce  que 
J*incorr.QpcibiUté  lèra  cominttQe  aux  corps  des^ 
Saints  .&  des  damnez  $  mats  leur  eftat  fera  Hta 
dilFcrenc  :  car,  comme  ajoute  S.  Jean  y  le  par- 
tage de  ces  derniers  fera  dans  l'eftang  hrulaas. 
de  fêa  &de  (buffre,  oà  ils  (buiirifont  l^s  pei-> 
nés  continuelles  de  la  mort ,  fans  néanmoins, 
pouvoir  mourir  ^  ce  que  cet  Apôtre  appelle  la» 
Apoc«  ai«S«  ârconde  mort ,  ^uod  efi  mof$  fietmdé^^ 

La  féconde  qualité  cft  le  don  AcÇlarte  ,  quii 
*  .  fera  que  les  Corps  des  Saints  feront  auffi  bril« 
'  lans  que  k  Soleil  1  ce  que  J  C.  a^arqué,paf  ^ 
Matb.  13.  par  ces  paroles  :  Alors  les  Jt^ftes  Imhrûnt  com^» 
4;.  me  le  Soleil  dans  le  Royaume  de  leur  Fere.  Pour 

Mat!%  179  titt  tout  fujet  de  doute  fur  ce  point  y  il  en  fie 
A  •  Toir  un  échantillon  dans  fa  Transfiguration .  • 

I,  Cor.  If,     S.  Paul  ,  pour  exprimer  ce  don ,  fc  fert  ran^- 
4}.  Ibid.  V.  c6t  duxKuhdc  gloire ,  tantôt  de  çeluy  de  clar-- 
4î.  te  Vhim  té*  Le  corps ,  dit^il,  eft  mis  .en  terre  tout 
lip»  3*  il.  forme,  &  il  rdTufcitcra  tout  glorieux. 

Les  Corps  des  Saints  (èrom  également  u»*^ 
paffibleaii  mais  ils.n'aiiront  pas  tous  lemttmt 
éclat  de  gloire  ,  comme  l'Apôtre  renfcigne  par 
ces  paroles  :  Le  Soleil  a  fon  éclat ,  la  Lune 
le  ficn  y  9c  les  Ktoill«s  le  leur  1  tcs  entte  les 
Etoilles  t  Toneeft  plus  éclatante  eue  Tautre»  ^ 
Il  en  arrivera  de  même  dans  la  Refurreâion 
r.  Cor«  ij.  des  Morrs  ^fic  éi^  Refurnôio  rmrtuorum. 
4i«  L^troifiémequaliré  des  corps- reflttfcitexfeft 

le  doo  da^iliié  9  ^ui  coniîftera  dans  la  facilici^ 
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que  rancie  aura  de  le  Cfanfporccr  tans  peine ,  8c 
one  TÎceflc  incroyable  oà  elle  Toudra  $  c*eft 
ce  que  S.  Auguftin  &  S.Jerôme  ont  remarqué,  Adguf,  de 
&  que  TApôtie  a  auifi  mac^é'iujr-même  par  Ci  vit.], 
ces  paroles  :  Le  corps  efi  mis  m  tsrrefrivi  dé  c»ao«Hîeiw 
fhoHvmmt ,     H  rejfufcitera^flein  de  vigueur.  în  cap,  4  ^4, 

La  quatrième  eft  le  don  de  fubtiltté  »  le  l^^ix. 
corps  I  dit  S«  Paul  ^  eft  mis  m  terre*  comme  un  I.  Cor.  • 
€01  f s  t0S$t  ^mmml  9  éf^  il  reptfciterm^  comme  un  Ai* 
corps  tout  fpirituel.  Les  corps  des  Saints  y  dit  i,Cor«if«4£ 
S.  Auguftin  y  reffiifctreront  donc  Êins  aucun 
ééfime-ftiiàtis.'ancanedî&rniicé  i  Comme  ils 
rcflufciteront  fans  aucune  corruption  ,  fans  au« 
cune  pcÊtmcur  ^&  fans  aucune  difficulté  dans 
leurs  mouremens  &  ^dans  leurs  àâioirs ,  ils  au^ 
ront  autant  de  fimltté  d^aetr  comme  ils  auront 
de  bonheur  -,  c'eit  pourquoy  on  les  appelle  fpi« 
iicoels ,  quoiqu'il  foie  certain  que  ce  étont  des 
corps  &  non  pas  des  efprits  ^  prcpter  quod'^  Augud  in 
J^iritalia  dici^  funt  ,  cum  procul  dulio  corpora  EaçhfÇ^^i» 
J^nt  fututa  »  non  fpiritus.  On  peut  dire  au(E 
ija'ils  (ont  .appeliez  fpiiintels  ,  parce  que  lè 
corps  après  fa  refuriedion  ,  ne  fervira  plus 
d*obftaclc  â  l'efprit  ,  &  le  ^'fecondera  parfaite«^ 
ment  dans  Ces  aâions'  fpirinxelles.  ^ , 

*  On  ne  ^'arrête  point  4ci  i  'rôplîquer  quel 
fera  l'état  malheureux  des  damnez  après  la  re«  ' 
(orreâion ,  on  1^  ^t  aâèz  au  long  dans  les 
Conferences  fiir  le  qiihnnéme  chapitre  de  la 
première  aux  Corinthiens  5  on  fc^  :ontcnre 
donc  de  remarquer  avec  &•  Augufta»  ,  que 
chacun  cPemt  leaufcitera  "daiisia  propre  ctoir, 
mais  pour  être  puni  avec  le  Diable  &  avec  fes  j^ug  ij^y^ 
Anges  i  &  il  n'eu  pas  necefiaire  ,  comme  ajoûic  ç^n,  1 1^  • 
Je  ménie  Pere  y  de  &  sMtcre^  en  peine  de  fçaw 
voir  (î  tous  ceux  d'entr'cux  qui  auront  eu  des 
membres  défectueux  xeifufoiteront  avec  les  dé* 

ftnts    ayec  les  ^iiSomàioci^èc  lents  corps  |  M 

y  *Mj 
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npas  fuSic  de  fçavoic  que  chacun  éprouvera 
imiB  dacnnattoa  d'autant  moins  rigoureafe  qu'il 
jittra  commis  mmn»  de  pcchex  durant  qu'il 
aura  vécu  dans  le  monde  :  Tanto  quiffe^toU- 
ftid»  C«  rahiliortm  ibi  habebit  damnationêdM^  »  q$éant3 
hic  minorem  hMbmit  iniquitatim. 

Afin  que  ies^  Fidèles  fçachent  quel  fruit  ils 
Vivent  cirer  de  la  connoiffance  des  grands 
mjrftetes  qui  (ont  renfermez  dans  Tarticle  de 
.  /  la  Rcfurrcàion  des  morts  ,  les  Paileurs  les  infc 
iruicont  iiur  Tobligation  particulière  qu'ils  ont 
à  Oieo  »  de  leur  avoir  hit  connottDe  toutes  ce» 
mer?eilies«  Il  nous  les  a  revelé)îs  cemoie  è 
fes  enfans ,  &  il  les  a  cachées  aux  Sages  du  Pa- 
.  ^nifme  qui  n'ont  penfè  rien  de  mieux  fur  F^ 
<tat  de  la.  vie  fumre  qâ^lne  metempficofe ,  ou 
tranfmigration  mondreufe  des  amesd'ua  corps 
4lans  un  autre.  Puis  donc  que  Dieu  par  un  puf 
dfet  de  fa  milèrtcorde  infime  ,  a  bien  touIu 
nous  révéler  cette  grande  &  importante  vérité, 
te  premier  fruit  que  nous  devons  citer  de  la 
Bonté  &:  de  la  charité  qu'il  a  c&  de  nous  faite 
cette  (aveuc ,  eft  de  J'en  louer  &  de  Fen  bénic^ 
te  de  liiy  en  rendre  de  concinueUes  aâionsde 
grâces» 

"  Le4eeond.&uic  4fit  îet  Ftdeltf  en-  doivene 

tirer ,  e(l  que  la^connotilànce  de  cet  article  de 
notre  Foy  leur  (èrve  d'une  puillànte  confohM 
Mon  dans  la^  mort  des  perfbnnes  qui  leur  font  - 
liées  par  le  fang ,  ou  par  l'amitié.  Rien  de  plus 
iblidc  dans  ces  fortes  de  rencontres  que  l'ef» 
.  iieiance-de  la  refiicreâiiofi  «  auffi  l'Apôtid  ftfut 
Paul  n'employé  poinr  d'autre  confideration  « 
Jk>rfc]^u'il  veut  apprendre  à  ceux  de  Theflaloni* 
que  a  (e  eonfokc  delà  mc^t  de  teuie  frètes»- 
Me  ¥oos  attriftes  pas  ^  leur,  ditt^li  ce  fujec,  * 
Ttffi  4»-  ^^"^""^^  ^^^^     autres  hommes  qui  n'ont  point 

,4'itl^petjuice  sjcax  il  AOttf  ao/OBS  que  Jk  C 


Digitized  by  Google 


suit  iB  Symbole.  46$ 

niùti  Se  relTufcité  ,  nous  devons  croire  aufli  que 
JDieu  aoienera  avec  Jefus  ceux  qui  &  feronC 
.  endormis  en  luy  da  fpinifieil  de  la  mort  1  8C 
\  après  ayoir  expliqué  là  manière  dont  Ce  fcrz 
la  refurredion  ,  &  die  qn'ainfi  nous  vivrons 
toujours  avec  Te  Seigneur  s  il  conclut  »  confo* 
le%«yous  dbnc  lès  ttDs  r^s  «ttcres  par  ets  vemea  : 

Itaque  ronfolamini  invicem  in  verhis  iftis. 

Les  Saints  Pères  Te  â>nc  auffi  fou  vent  fêrvis 
dè  la  ccmfideracion  dk  cene  vérité  fondanièn« 
-talc  de  notre  fainte  Religion ,  pour  confbler 
lës  Pideles  de  la  mort  de  leurs  proches ,  &  en^* 
lî'aatres  S.  Cyprien»  Voici  comment  il  le  fair  Gjrpr;  dè 
âans  Ton  Trairé'de  la  pefte.  Ktoi-^mènie^  dit-  MoruV 
il,  qui  fuis  le  moindre  de  tous ,  combien  de  fois 
ai-je  reçu  ordre  de  la.  parc  de  Dieu  y  de  pr£^  1 
cBer  publiquement  qu*ii  ne  fiiut  point  pleurer 
nos  frères  que  Dieu  délivre  xlu  iîede  &  tire  k 
'  liijr  ,  puifque  nous  ne  les  avons  pas  perdus'^ 
*  mais  qu'ils  font  feulement  allea  devant  nous 
ft  que  nous  ne  les  devons  conHdeter  que  com* 
me  des  pcrfonnes  qui  font  allées  en  voyage^  il 
ne  faudroic  donc  pas  nou^  habiller  d^  noir  pour' 
marquer  notre  dei&l ,  puiftju'ils  cmrdéja  reçâ' 
des  robes  blanches  ,  ni  donner  fujet  aui  Payens* 
dè;  nous  reprocher  que  nous  pleurons  coifime^ 
pÀdus  &  anéantis  ceur  que  nous  diibns*  eftre* 
Tivans  avec  Dieu  :  car  c*eft  démentit  nos  pa- 
rôles  te  nos  femimens  par  nos  aâions  >  c'çfit 
cflfre  en  quelque  manière,  dès  Frévaricateors  dcr 
notre  fôy  &  de  notre  crpcrance  »  c'cft  dônner' 
lieu  de  croire  que  tour  ce  que  nous  difons'  n 
point  fîncere,  cVft  témoigner  que  nette  verlto 
n'cft  qu^ifli  apparence  ,  puifqire  nous  Ta  déi- 
mentons  en  effet.  Auffi  TApôtre  S.  Pàul  rc-- 
prend  6t  condamne  ceux  qui  s'affligent' a:vec.* 
«rcfs  delà  mort* de  tturs  procKes  r    fktshien'  yrS&dBi^. 
^< ,  leur  diMl  '1  (k  V0US  swmr  ,  mes  frenr^  ij^ 
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touchant  ceux  qui  dorment  de  ne  vous  pas  at-- 
trjfier  comme  les  autres  homfO^s  qui  n'ont  point 
d.efferance  ;  car  fi  nous  croyons  que      C.  efi 
mort      rejfufcité  ,  nous  devons  croire  au0  que 
JÙieu  amènera  avec  Je/aji  ces^x  qui  fe  fora  ^n- 
dormis  en  luy.  U  dû  (}uc  ceux,  qui  n*ont  point . 
dVfpcrancc  s'attriftcnt  de  la  mort  de  leurs 
omis  9  ipais  nous  qui  vivons  d^efperance  ^  qui 
croyons  en  Dieu,  quiibipoics  aflfurez  que  J«  C*  * 
9ufo*wf!èrt  pour  nous  &  eft  reflufcké  ,  qui  de-- 
meurons  &  qui  cfpcirons  de  rcflufcitcr  en  luy 
&  pour  luy,  pourquoi  ne  voulons  «nous  pas 
forcir  du  monde }  Ou  pourquoi  pleurons-nous 
comme  perdus  nos  amis  quand  ils  en  forcent?  ^ 
JoaÂa  xx«  î-     luy- même  ne  nous  dit- il  pas,  jf^  fuis  la 
i  $•  refurreStion     la  vie  /celuy  qui  croit  en  moy  e^ 

vivant  tout  mort  qu'il  efl^^juiconque  croit  en  moi%  ' 
ne  mourra  jamais  :  Si  nous  aoyons  en  C» 
Cyp.  ub,  ajourons  foy  â  fes  prpnicllês  i  Si  in  Chriftum 
ap^  credimus  ,fidem  verbis  ,  él^^romijfîs  ejus  habca^ 

mus^  : 

Le  tro^fiéme  fmtr  qu'on  ttfe  de  la  croyance 
it  là  Re(urreâion  ,  d^Oi  qu'il  n'y  a  rien  qui 
npus  foulage  davantage  dans  toutes  les  afHic* 
rions  &  les  peinesdc  cette  vie^,  que  ce^tc  con- 
fiance^ qu'elle  nous  infpire  qu'en  peu  de 
temps  tous  ces  maux  finiront ,  &  qu'au  jour  de 
la  ie^uir<;âion  no^re  corps  aufli-bien  que  no- 
tre an|ie  îèra  combfç  de  foye  &  de  gloire  $  c'eft 
ce  qui  fontcnoit  Jol>  dans  Taccablcment  014  il 
Job^  j  9,  (e,.t|:.ow[pit  r  verrai ,  difoit  ce  famc  homtfïp  ^ 
6^  ^  je  verrai  wn  Stieu  d^nsvm  fhair,  je  leverraitr 
dii^je  moy -même  ér  non  un  autre  ,  je  é 
eontemfflfrai  ftf  ms  propres  yeux^  ,  ceft-là  l'ef- 
perji^e,  q»fe  j'ai  •  <$•  qui  repofera  toujours  dans^ 
mm  catur  c*eft  aa0i  cè  qui  a  fait  d|ire  â  Ter» 
-    '     p^Uien  que  ce  q^  SadCoit  au  milieu  des  plus 
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Enfin  ^  il  ify  ia  ÉiÊfk  -qui  ùnt  plus  capable 
d'engager  les  Ffdeks  à  mamt  une  viefaime  » 
que  la  confidcration  de  cette  vérité  j  car  il  cft 
im'podible  ^'ib  ne  £»knt  portez  à  Aimer  la 
tcrto  &  à  k  pratiquer  »  &  inviter  toutes  for-» 
tes  de  péchez  &  de  dcfordres ,  quand  ils  iont 
accentioa  qœ  chacun  refluicita  dans  Ton  corpa 
pour  Y  recevoir  pumcion  on  recompçnfe  p  ftloi» 
Je  mal  ou  le  bien  qu'il  aura  fait. 

Tout  confifte  à  réveiller  en  foi-même  8c  danf 
i'efprtt  des  Fidèles  la  £of  de  ce  grand  my&cwt  î 
on  croie  devoir  renoQveller  îcî  la  plainte  que 
l'on  a  faite  dans  les  Conférences  fur  Je  qum- 
aiéme  chapitre  de  la  première  Epîcre  aux  Cô« 
fimhiens ,  que  les  Paftetirs  ne  parlent  pas  aflfes 
ibuvent  à  leurs  peuples  de  cette  grande  &  crès- 
ntile  vérité.  Rien  de  plus  propre^  comme  on  a 
fait  voir,  pour  confelrr  les  Chrétiens  dans  leuna^  *  ' 
•maux  &  dans  leurs  affligions  ^  rierT  de  plus 
propre  à-  les  porter  à  la  mortification  ^  &  à  la 
Kparation  des  chofes  itn  monde  ^  rien  enfiA.iW 
plus  propre  pour  les  animer  à  la  pratique  des 
aâes  des  vertus  les  plus  difficiles  ^  car  que 
n*<â  pas  pr6t  de  faiie  cdui  qui  efpere  très^certaU 
'  nement  d'arriver  en  peu  de  rems  par  la  pratique 
de  la  vertu  à  rimmorralitc,  {niikju'il  n'y  a  pas 
de  chofes  difficiles  ni  perilleufes  que  Pefperance 
^une  gloire  incertaine  ^  8c  qui  doit  finir  avec 
la  vie,  ne  fait  entreprendre  aux  Amateurs  de 
ce  monde.  On  ne  devioit  donc  point  cellèr  de 
lévdllei  la  (oy  des,  fidèles  fur  cet  article ,  ce« 
pendant  il  eft  aflTez  rare  qu'on  leur  en  parle  on» 
fijppofe  que  tous  les  Chrétiens  croient  la  re(ur* 
leâion  de  la  chair  ^  on  croit  que  cela  fufit  s 

11  cft  fiai  qu'ils  la  aojfent  »  8ù  qit'il  cft  afiêa 

Y  Vf 
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-  xarcqa*Us*en  trouve  parmi  eu  qçd  en  doQitnii» 
il  n'eft  poortanc  que  trop  certain  qu'il  s'en, 
trouve  encore  coaune  il-  s'ca  trouroic  parm» 
les  Corinthiens  ^  mais  enfin  «  qnand  perfonoc* 
ne  dottteroit  de  cet  ardele  de  notre  foy  ,  il  ca 
£iut  réveiller  la  créance  dans  foî-même  &  dana 


r 

nous  conTole  &  noos  (butitnnc  les  un&  Se  les 

antres  dans  nos  peines  ^,Sc  nous  anime  tous  à  la 
pratique  de  la  yerto» 

L'attention  particnliert  que  Si  Panl  »  eucf 
dans  (es  Epicres  de  réveiller  cette  Foy  dans  les^ 
iideles,  &  celle  que  les  Ss.  Pères  onr  eue  ,  de  Ja 
aeveiUtt  dans  les  Glirétiens  de  lem  cemps^^  ni 
en  ayant  gnéres  qni  n^ayent  compoft  quelque 
traité  ou  quelque  difcours  fur  cette  matière  ^ 
4oit  apprendre  aux  Fadeurs  qu'il  eft  plus  in>» 
portant  qu'on  ne  f^unroît  dire  ^  d'en  pader  fou^ 
vent  aux  peuples^il  y  a  à  profiter  pour  les  peuples 
ic  pour  les  Pafteurs  s*  la  créance  de  la  refurruc* 
lion  ne  %uir(Nt  eftre  trop  vive  dans*  les  Cbré^ 
tiens  )  puifque  toute  leur  efperancc  &  IcUL  lO^ 
.Ijjj^oii.  c&  tondée  fiu  ocgoiat^ 
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lu  Q.W  EST  ro  M*. 

Mn  qu^y  €0n00it  taf  inion.  des  MiUmaires 
quelU  efioit  leur  ioSriM  totàchsnt  le  regnê 

temporel  de  f.  C.  avec  les  Saints  af  rïs  leur 
;  RefiétreBion  f  pelles  font  les  preuves  dent  en  . 
ebi9^  fe  fervir  paer  réfuter  leur  errmr»  ^ 
epion  doit  répondre  aux  paffages  de  tEcri"-  * 
ture  Sainte  ,  qui  parlem  du  regju  de  f. 
dfs  Suints  pendum  mille  uns  f 

LOn-  a  donné  Fc  nonr  de  Quilkfles  or  de 
Millénaires ,  à  ceux  qui  croyoient  que  les*  ^ 
Saints  tcgnftroient  un  jour  avec  X»  durant 
mille- ans  fut  la  Tefre.^ 

Cette  opinion  a  efté  emBraffSe  non  feulé-** 
ment  par  divers  Hérétiques  ,  comme  par  Cea^ 
stmke  tefes  dirâples         les  Màrcioniftes*^ 
]Mir'Jes  Moncanim»,  par  les  Mbletiens ,  8c  par 
les  Apoltinarifles  ,  mais  encore  par  beaucoup 
d'Auteurs  Eccle&UUques ,  comme  Népos  Ev6- 
ane  d'^y  pce  y  &  Laâanoe  ^Bt  même  pat 
des  Sainrs  ,  &  par  des  M^artyrs  ,  comme  par- 
S.  Papias  difcipie  de  S..  JeanP£vangclifte,  par 
S.  Ju(Hn ,  p^  S.  Iienée  ^  par  S«  Yiâoc  Bvêi 
^oe  de  Peceau  «  par  S.  Sulpice-Scvere  ,  elle- 
avoit  au(S  des  Scâateurs^ parmi  les  Juifs». 
'  Ceux  qui  fuToienc  œrte  opinion  croyolenc  ^ 
qu'après  la  venue  de  l'Afncechrît  St  la  niîhe  de 
toutes  les  nations  qui  le  fuivronc ,  il  fe  fàiroie: 
ane  première  reTarieâion  qui  ne  feroic  quo' 
pour  les  JiâAcs  ^mais  que  cens*  qui  (è  trouve^ 
roient  alors  fur  la  Terre  bons  &  méchans  (è- 
.^ienr  confcryez  en  yîc  }  les  bons  pour  obéir 
aux  JuAi^'iaiTulcitea  y  .comme  à  leurs*  £rinces  1  < 

gQ\u  eûxf .  vaincus'  fzi  16  Juftcs^ 


Digilized  by  Google 


470  C  O  N  F  E  R  E  K  C  f  S 

&  leur  être  aflujccis  ^  que  J.  C,  dcfcendroit 
^    -      mioffs  éa  Cid  dans  fa  gloire ,  qif  enfttlte  là  yHte 
de  Jcrufâlcm  feroic  rebâtie  de  noureau  &  mcr- 
Tcilleufeinenc  embellie  ^  que  l'on  rebâciroic  aufC 
le  Temple  :  11$  difbienc  que  les  murailles  dsu 
jerufatecn  (ër oient  bâties  parles  nations  érrîan«^ 
gères  conduites  par  leurs  Rois  ,  &  qu'on  y  ap-> 
porterpic  jour  8c  nuit  toutes  fortes  dexichelTes» 
Ils  appliquoient  àeecte  Jerufàlem  ce  qui  eft 
dit  dans  le  vingt- unième  chapitre  de  l'Apoca- 
Ijpfe ,  &  au  Temple  tout  ce  qui  en  eft  écrit  dans 
Ezech«4o^Bzechiel  ,  à  quoy  ils  ajoûrment  divers  autres 
endroits  des  Prophètes» 
*•  Us  précendoient  aue  le  TjBmple  (èroic  éter* 
siel  I  c*eft*là  où  ils  diibient  que  J«  regneroit 
mille  ans  fur  la  T^rre  d'un  règne  corporel  ^  86 
que  durant  ces  mille  a(is>l<^  Saints  «  les  Pa<» 
tiiarches  ic  }es  Praf hetei  yivoient  airec  luy 
dans  un  contentement  parfait  5  c'efi*]à  où  ils 
efpcroient  que     C.  rendroit  aux  Jufles  le  cen- 
-   '      luple  des  biens  de  ce  monde ,  c'eft-â-dire  de 
SQUC  ce  qu'ils  auroient  quitté  pour  luy* 
'    Tel  ^ftoir  le  plan  que  fe  failoient  les  Qui-- 
Uaftes  de  leur  règne  de  mille  ans ,  comme  nouf 
Juftin»  dia^  l'apprencms  de  S»  ]uftin»'de  S.  Ircnée^  de 
Jog.Iren.l.f^  S.  Papias  &  de  Ladkance ,  qui  ont  donné  dans 
fiufeb.  Hif.  ce  lentimem  ,  &  de  S«  Jérôme  qui  Ta  corn* 
Boclef.  i/}.  battu» 

c.  )  3.  Ladl.  Cette  opinion  auroit  cftc  en  quelque  manière  ' 
}^  Hic-  fupportabde,  dk  S.  Auguftin»  s  ils  eulTcntcrûque 
ton.  in  Je*  1^^  Saints  eftanc  reïKilcicea  ^  joniroieiic  {éM  ht 
rem.  ^x,  terre  parla  prefcnce  de  J.OL  de  quelques  déiicef 
in  fizecb»  fpirituels  ^  &  il  avoiie  qu'il  avoir  c(ié  autrefois 
}  i  »  dans  ce  (entionent  $  c'êuoit  auiii  celui  de  Ter- 
Auguft.  de  tttUien ,  ft  il  y  a  lieu  de  croire  que  f'a  efté  aufi 
Civir.  Dei  celuy  de  S.  Juftin ,  de  -S,  Irenéc  8c  des  autres 
I     c.  17,  Saints qui  ont  fiiivi  cette  opinion  f  c^eft  pour- 

l^n.  U    ^0/  Se  Ii^c^éc  dit  <][uc  ks  5èW$  gwimit  M 
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tems-Ià  auroient  la  compagnie  des  Anges,  8c  ^ 
a*excrceroienc  dans  leiu  conTcrfacion  aux  cho- 
fes  rpixiciicUcs  pour  &  <iifpo£ct  à  la  ▼ûê'  de 
Dieu. 

Mais  il  7  en  aToic  dWics  ,  ajoute  S-         j^^g^  ^^ 
{aftin,  qui  s'égaunt  dans. des  fables  ridicu-^pra^ 
les  j  précendoient  oue  les  Saines  pafleroient  ce 
tcms  dans  des  fcuins  tout  charnels.  Ils  di« 
fbienc  que  ce  feroit  dans  ce  règne  que  J.  C» 
boiroit  ce  Tin  nouveau  dont  il  ^rott  parlé  dans 
la  Ccnc.  Us  s'imaginoienc  encore  qu'il  y  au-  Hier.  EpiC^ 
soie  des  mariages  ^  que  toutes  les  Nations  ^f^- 
obéïroient  â  luaël  i  que  toutes  les  créatures  l^^en»  L  /• 
ferviroicnc  les  Juftcs  avec  une  entière  roûmif-  3J* 
£on  I  qU*il  y  aurait  néanmoins  des  guerres, 
des  triomphes ,  &  des  vaincus  à  qui  on  fèroic 
foufFrir  la  mort.  I!s  fe  prometcoient  dans  leur 
nouvelle  Jerufalem  des  richciTes  inépuifablcs, 
ic  toutes  (ottes  de  biens ,  &  generalenfient  tout 
ce  que  peuvent  s'imaginer  te  defirer  ceux  <|ni    Hier*  m 
ne  cherchent  que  les  voluptcz  du  corps»        Ifaïa:  c.i8.  ^ 

Ils  ajoûtoient  que  ron  ferok  circoncis  y  qu'il  &  in  €•  ^-Ob 
j  aurott  un  Sabat  perpétuel  ^  que  Ton  immole, 
roit  des  vidimes  ,  &  que  tous  les  hommes 
viendroient  aidorer  Dieu  a  Jerufalem^  en  ua        .   .  ^ 
mot ,  que  Pcn  obTerveroit  toute  la  Loy  ^  &  ait 
lieu  de  changer  les  Juifs  en  Chrétiens  ,  ils 
changcroient  les  Chrétiens  en  Juifs»  C'eft  ce 
qui  SI  fait  dire  à  S,  Jer&me ,  que  les  Chrétiens    Hier,  m 
.  qui  fuivoient  cette  opinion  cftoient  désCbré-  Ifaïx»  f.. 
tiens  demi' Juifs.  In  Jcrem» 

Ils  ajoûtoient  ,  qu^après  que  le  règne  dc€»}i^ 
milfe  ans  ^roit  paflfé ,  le  Diable  aCêmbleroic 
ks  Peuples  de  Scithie ,  marquez  dans  l'Ecriture  ' 
p^t  ie^  noms  de  Gog  &  Magog  ;  lefquels^  avec 
d'autres.  Natiom;  infidelles  des  extrémités  de 
la  Terre  ,  viendroient ,  à  la  fufcitation  du  Dé-    Hier,  in 

n^jà  ^  attaquer  ks  $aiius  dans  Jcc4)iakpa|  ouùs  £aic£b» 
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lu  7t  que  Diea  les  tueroic  pat  une  pluyede  (eu  i^ii» 
Cf.%^f.         luite  de  quoy  ,  les  niéchans  rcflufcîtcroicnc 

four  être  jugez  &  punis  1  qu'ainii  ce  règne  de 
nulle  ftns  (etoic  (bivi  de  la*  Riûirieftion  géné- 
rale &  du  Jugements 
'Aug.  de    II  y  ^  apparence  que  toutes^  ces  fables  font 
ïrit.  *  Oei  venues  de  ce  qu>n  n'a  pas  enténdu  le  vingtii- 
lo,*  c.  7.      CBapitre  de  rApocalypfe,^  oiT  if  cft  parlé" 
Hier,  in  d*unc  première  Rcfurrcétion  &  du  règne  it 
filuch,       J«  C».  avec  Tes  Saints  pendant  mille  ans,  de  la 
'  guerre  i^ue  Gbg  &  KCagog  leur  doivent  faire 
après  ces  mille  ans ,  &  de  leur  défaite  par  une* 
pluye  dé  iiètt  que  Dieu  fera  toniber  ,  qui  les 
oéTorera  avec  les  Nations  qui  &  (èront  join» 
tes  à  eux  :.  on  n'a  pas  pris  garde  que  ce  Livre 
portant  le  nom  de  Révélation  ^  efl  on  i»ivx& 
tout  mTfferienZ'  qpe  nous  ne  pouvons  enten« 
dre ,  fi  Dieu  ne  nous  revcle  lès  Mjfteres  qui 
font  contenus*. 

l'Hèreiîârque  CeriniEedoit  tut  confideté* 
comme  le  premier  Aiteor  dé  cette  erreur  f: 
Hier,  1,    cependant  S.  Jérôme  en  attribue  l'origine  i 
Tirorum.     S.  Pàpias  Evêque  d'Hyetaple  ,  &  Difciple  de 
IU».c;  it^.  S*  Jean;  Bu&be  en  rapportant  ropinion  di' 

Fapias ,  remarque  qu'il  paroiflbit  par  Ces  E- 
Ciits  avoir  eu  «un  efprir  fort  médiocre ,  &  £tre 
tombé  dans  cette  imagination  2t  dans  qu^L^ 
ques  autres  ,  pour  avoir  mal  entendu  les  dif- 
cours  des  Apôtres,  &  n'avoir  pas  compris  lêr 
£bns  myfterieux  de  leurs  Paraboles.  Cepem 
dant.raurorité  que.loy  donnoit  d'âns  rBgliiî' 
îufcE.  n  3.-là  qualité  de  Difciple  de  S*  Jean  ,  avoir  rendir 
9i'$S^       cette  opinion  con£derable  parmi  les'Catho* 

l^ues. 

Comme  vers  lé  milieu  du  troififme  ffécle^ 
^   cette  opinion  s^eftoic  beaucoup  répandue  en 
^gyp^^  P^^'     miniftere  de  TEvêque  Nepoi 
.  ^  •  ^^'jr  ciloit  eu  ^andc  yçntzmon  ^lc  Grajudi 
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3m  Dcnys  ^  Evèqae  d'Alexandrie  ,  fut  obligé 
ide  &  tranfporter  tu  Territoire  Darfinoé  ,  oA 
elle  avoir  beaucoup  de  Sénateurs  y  8c  il  y 
^rouâa  cette  errettf  par  une  Conférence  qui 
Jura  trois  jours.  '  ,  ^ ,  ^  . . 

•  Eufcbe  de  Cefaréc  ,  S.  Ephrcm ,  S.  Baffle,  HiC 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  S.  Jérôme,  S.  Ephi-  «ccki;  l.  7, 
{>hanet  S.Auguftm,  ic  plnfieurs  autres  Pères  ,  - 
îde  rCglife  ont  reftité  les  faWcs  &  les  erreurs  S.  Ephifc 
Jcs  Millénaires  ,  comme  contraires  à  TEcri-  >• 
wei^  U  eft  vray  que  S.  Jérôme  n'a  pas  ofé  2*^»  ^P"^ 
condamnes  abfolument  œtte  opinion ,  àcaoft  ^9^ 

du  grand  nombre  de^  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  &  Greg^Nax; 
^es  Martyrs  qui  Tont  fuivic  ^  mais  cela  ne  Ta  î^-  Sj^ 
Tpas  empêché  de  la  rejetter  comme  pleine  die  ™^^*.P*"* 
labiés  &  contraire  à  la  fainte  Ecriture.  Ifaïani 

S.  Pfailaftre Ta  qualifié  d'H^rcfîe.  S.  Fulgencc  *Exf«- 
idif  qu'elle  eftoppoféc  à  ladoftrinede  1  Eglife.  Eufcb.l.  7.  ^ 
îS.  Auguftin  conte  Is  tegne  terreftre  de  I-  ^  *t  „ 
:ennc  Tes  erreurs  des  GeriniÊiens  ,  &  Thco^  Aug^ 
.doret  n'a  pas  fait  difficulté  de  mettre  Nepos  au 
^nombre  des  herttiques  $  il  parolt  qu'alors  fon  Cirit^  Dei 
opinion  cftoit  entièrement  abolie.  En  cfifet,  7"» 
on  ne  trouve  point  qu'il  7  ait  en  dcMiUcnaires  Ephi£H«r^ 
^depuis  S»  Jérôme  Se  S.  AugulKn*  77- 

•  On  ne  croit  pas  qu'il  foit  neceflaire  après  Hieron^  m 
«ela  de  rapporter  ici  pluficurs  paflages  de  TE-  Jercmxijt 
aeriture  pour  xtKtter  lem«  erreurs  i  il  doit  fuffi-  PWai.  c. 
.re  de  remarquer  que  J.  nous  a  enfèigné  S9* 
lui-même  une  doârine  toute  contraire.  Les  .  ^^'g*  ^ 
-Willenaires  prétendoient ,  qu'après  la  Réfur*  P'num,  Cé 
leâion  9  les  Juftes  joiUroienr  des  délices  charw  ^« 

nels ,  8c  même  qu'il  7  auroit  des  mariages  ; 

Aug.  Hstf* 

Se  le  Seigneur  nous  déclare  ,  que  dans  la  Ré-  ^  *  , 
iurreâion  ^  les  komtnes  ft  les  femmes  ne  fe  Theod. 
marieront  point  ,  mais  qu'ils  feront  comme  *• 
les  Anges  dans  le  Ciel.  Les  Millénaires  pro-  ' 
-mettoient  un;regne  osrreftre  de  mille  ans  aux  Math*  1*1 
Juftesi  8c  J.  C,  en  parUntdu  regnç  qu'il  pro»» 
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mec  aux  Saints ,  ne  £uc  mention  que  d'un  (eal 
JMatb,  a/«  règne ^  &  4*ttn  legne  éternel.  £nfin»  le  f^iâml 
Concile  General  tena  à  Couftantinople  ,  a 
déclaré  dans  fon  Symbole ,  en  patlant  da  re<' 

fne  de  J»  C  que  loh  règne  n'auroic  point  d» 
n ,  cufus  regni  »  ncn  erit  finis.  L'Bglife  a  donc 
regardé  le  prétendu  règne  de  mille  ans  >  que 
les.Quiliaâes  (t  font  imaginez  fiir  la  cerxe^ 
comme  un  règne  chimérique  de  coniraire  à  ce 
que  la  F07  nous  enfeignc,  » 
Qjiant  a  ce  fameux  paJÛTage  du  Chapitie 
iiOgnéme-de  TAppcal^pè^  ad  iLcftdit,  qu*a*p> 
près  la  première  Réfurreftion  ,  les  Juftes  doî* 
vent  régner  mille  ans  fur  la  terre  avec  J.  C 
on  doit  jrépondre  deux  choies  :  JLa  première^ 
qa*on  ne  peut  rien  conclure  de  pofitif  fiir  im 
pafldge  tiré  d'un  Livre  qui  cfl  tout  myfterieux.  i 
Car  le  moyen  de  cpaïUQÎtfe  <k  véritable  fens  de 
ce  paifage ,  fi  Diea^nc  aons  ist^lt  ks  My  (tei^ 
qu'il  renfei;me«  I»a  (ecpnde  chofe  qu'on  peur 
*  ij^pondce  ^  jC^efl;  de  dire  a^ec  S.  Au^uftin^  que 
par  ce  rcg19e.de  mille  an$  ^  on  doit  emmis 
^  ^Qg.  de  tout  le  tems  qui  sVfl:  écofilé  depuis  la  Ré&w  | 
Civit.  Dei.rcétion  de  J,  G.  &  TeftabliiTement  de  fqn  Evan^ 
1«  ao«  Ci  7»  gile  ,  &  qui  s'^oulerajn£qiies  à  la  4^4^ 

*  '  .  de»  Pendunr  lequel  tems  »  on  peut  dire 
4^yec  vérité  que  J.  C.  y  eft  reconnu  par 
les  Fidèles  comme  leur  véritable  Roy  >  &  que 
les  Saints  y  reçoivent  aa(G  de  la  part  desFidek^ 
des  honneurs  plus  grands  que  ceux  même 

3tt*on  rend  aux^Rois  U  aux  Princes  de  ce  moa<i  1 
e.  '       .  •  ' 

Et  à  régard  do/nombre  dt.n^ille  ant ,  il  eft 
mis  pour  un  tems  indéfini  ^  ce  qui  eft  aflèz 
ordinaire  danaTEcricare Sainte^  çonutteiaint 
^^ugi  Ibid.  Au^uftin  Ta  remarqué,  i^infi  cetfombie  peac 

fort  bien  marquer  tout  le  tems  qui  doit  &*écofi« 
1er  depu^  la  Réfurredûon  de  J«.C.  jufques  à 
ion  (econd  avfiMiRf^ 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

/ 

.  SUR  LE  SYMBOLE. 

»  « 

XXrX"  ET  DERNIERE 

Conférence. 

Sut  le  âùoàétat  Article  du  Symbole  : 
r,itm  ^cKff4W>  «  Je  aois  la  vie  Ëcei:-. 


QjJESTlON  UNIQjil* 

fourquoy  F  Article  de  la  vie  étemelle  efi^il  le 

dernier  du  Symbole?  §luel  efi  le fens  de  cet 
'  *  Article  :  Je  crois  la  vie  éternelle  ?  Pour^ 
quoy  la  béatitude  eft-elle  exprimée  dam  t  Af^"" 
ticle  du  Symbole  par  la  vie  éternelle  ;  ou  par 
la  vie  du Jiécle  à  venir  ?  La  béatitude  ne  doit-^ 
elle  pas  être  étemelle  peur  être  véritable  t  Si 
en  peut  expliquer  par  des  paroles  la  nature 
de  la  béatitude  étirnelle  ?  F  eut -on  dire  en 
'   qucy  elle  cetspfte  i  ^'efi-ce  qui  fait  la  bea-^ 
'  iitude  ejfentielle  des  Saints,  dam  le  Ciel  f  Les 
Elus  ne  fiftHront-ils  pas  de  la  vie  éternelle  » 
ne  verront-ils  pas  Dieu  avant  la  Héfur* 
re&ien  t  ^el  doit  ttre  fmprejfemm  dê^ 


'47^      G  o  »  >  1  II  1  »  c  B  j 

chrétiens  four  aller  au  Ciel  »  C0  (pê'Mt 
d^ivmtjakê  fùHf  y  arrk^'t 

QUanA  les  Apôtres  ont  touIu  que  leSym- 
bolc  finie  &  fe  terminât  par  rArdde  ik 
^  la  y\t  étemelle  I  ç'a  efté,  i^»  Parce  qu'àpâl 
la  Réfurtcâon ,  les  Fidèles  n'ont  plus  rien  i 
rfperer  que  la  vie  éternelle  qui  doit  dcrc  leor 
xécompenfe.  X9.  Afin  qoe  les  ChrécieRS  ayenc 
toûjoârs  devant  les  yeux  rérepnitc  bienheureu* 
le ,  qui  doit  être  runique.objet  de  tous  leurs  deu 
firs«  AuiSefbce  la  coutume  louable  de  Tlglife 
Catholique  ,  que  les  Inftniâions  des  Pafteots 
&  des  Prédfcateurs  (ê  tcrniinent  parle  foutuac 
qu'ils  font  de  Ja  vie  éternelle  à  leurs  Audi» 
leurs  :  tctn  efiêt,  rien  ne  peut  être  pluspro* 
ju:e  ni  plus  capable  de  les.  confoler  dans  leurs 
maux  9  &  de  les  animer  à  la  pratique  de  la 
vertu ,  que  la  eonfidezatîon  du  bonheirr  éter« 
•  nel  qui  doit  être  le  terme  &  la.  récompeuiè  de 
tous  leurs  travaux.- 

Afin  que  les  Fidèles  comprennent  bien  le 
iêns  de  cet  Article  :  trois  la  vie  étemelle» 
yitam  Aterna?n.  Les  Pafteurs  doivent  avoir  G»tt 
de  leur  expliquer  les  grands>&  admirables  MjCi 
çeres  qui  £bnt  xenfiemiez  dans-  ces  deax  paciH 
•  les  :  Il  faut  donc  qu'ils  lètirs  apprennent  : 

Que  ces  parolfs  ne  marc^uentpas  ftv 
^ttnent  l'éternité  de  la  irie  des  Saints  ;  pui(qae 
celle  des  reprouvez  &  des  damnez  fera  égale 
en  durée  à  celle  des  bons  &  des  élus  ,  mais 
réternité  de  leur  beaticode  f  te  d'une  béatitude 
pleine  tt  parfaite  qui  ne  leur  laiflera  rien  d 
defirer.  Ceft  en  ce  fens  que  ce  Dodcur  de  la 
Iioy  demanda  à  ¥]ôtre  Seigneur  :  Maître^  que 
faui^l  que  je  fajfe  pour  acquérir  la  vie  itef 
nelle  ?  car  c'êft,  comme  s'il  luy  eut  dit  ^  que 

lmt*il  que  je  ÊUTe  pout  parvenir  an  lieu  o4 
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joiiic  d'anc  parfaite  félicite  }  Le  mot  de 
Tiie  étemelle  eft  pris  ttès^Comcu  dans  TEcrU  Math»  if  V 
que  ca  ce  (ens-]à.  i9ê%S*  4^» 

Le  mot  de  félicité  &  de  béatitude  n*auroie. 
pas  exprimé  alTcz  parfaiccment  le  bonheur  que. 
Dieu  a  deftiné  à  fes  Saints  :  En  effet  «  les  faux 
Sages  du  Paganifme  ont  crû  qu'ils  pouvoienc 
trouver  en  ce  monde  ici  ,  par  le  moyen  de  la 
Philofophie,  la  (élictcéy  en  qwf  certainemenc 
i)$  fe  font  trompez^  car ,  comme  dit  fort  hien 
S,.  AuguIUn  à  ce  fujct  ,  on  ne  peut  être  heu- 
rpux ,  fi  on  ne  vit  comme  on  yeut  :  Or»  qui  eft 
lUiomme  qui  peut  vivre  en  ce  monde  coname  • 
il  veut ,  puifqu'il  n'cft  pas  feulement  en  fon 
liDuvoir  de  vivre  i  car  il  veut  vivre     il  eft    Aug,  de 
contraint  de  mourirr  Civit«  L 14/ 

Pour  ôtcr  là-dcffus  toute  équivoque  ,  les  c,  x 
Apôtres  ont  exprimé  la  véritable  béatitude  pai 
le  mot  de  vie  éiemelk  î  ic  les  Percs  dn  Con« 
elle  de  Conftantinople  par  eeluy  de  vie  dte 
Jiécle  à  venir ,  vitans  venturi  féLculi  »  qui  re- 
vient à  celttj  de  ia  vie  éternelle  ;  puifqu*il  eft 
qertaio  que  la,  vie  du  fiécle  à  venir  fera  éter* 
nelle. 

Or  ,  les  Apôtres  &  les  Pères  du  Concile  de 
Conftantinople  fe  (ont  fervis  de  ces  termes  t 
Premièrement  ,  pour  nous  faire  comprendre 

2ue  la  véritable  félicité  ne  pouvant  fe  trouver 
ans  la  pofleflion  des  biens  caduques  de  ce 
monde  quels  qu'ils  (oient ,  parce  qu'ils  ne  fbnc 
point  éternels  j  &  qu'ils  dépciiflent  àmefure  '  ' 
mêoie  qu^on  s'en  fert  ou  qu*on  en  joiiit  1  oa 
dpit  par  con(êquent  les  inéprifer,  &  porter  phis 
haut  nos  penfées  &  nos  defirs. 

x^.  Ils  ont  employé  çps  paroles  »  U  vie  étet'^ 
nelle»  pour  nous  Étire  comprendre ,  que  lorCi^^, 
que  Ton  eft  en  poQeiGon  àç.  la  véritable  féli* 
âté  9  oa  AC  la  peut  jamais  perdre  ^  «oamic  . 
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*       C  O  M  F  B  R  E  N  C  I 
rayokiit  Êtaflèmenc  penfé  les  Platonicieas  'é 
les  antres  (ânt  Sages  do  Paganirtne  ;  car  ifi 
die  félicité  parfaite,  dit  le  comble  de  router 
forres  de  biens  ,  fans  aucun  mélange  de  mal 
ittinfi  comme  il  remplir  parfaitenienc  les  defiis- 
de  rhomme  ,  il  faut  neceflairemént  qu'il  fbit 
éternel  i  car  il  eftitQpoiCblequc  celu/  qui  eft 
binirêiix ,  ne  defire^  amant  <ju-il  en  dt  capable, 
de  fouir- étemelletanent  des  'biens qu'il  poffede. 
fin  effet ,  fi  cette  poflcflîon  n  cftoic  ftablc  Se 
aifurée,  il  (èroir  aiTurcment  inquiété  par  la 
crainte  de  les  perdre  ,  &*par  cônfeqnene  il  ne 
(croit  pas  parfaitement  heureux  j  &  qu'on  ne 
dife  pas ,  comme  Êûfoient  follement  les  Stoï- 
-        *'   dens,  qu'en  les  perdant,  on  ne  laiflè  pas  d*6tre 

^  •       «      heureux  ,  parce  qu'on  prend  cette  perte  en  pa. 

rience  :  car ,  comme  dit  fort  bien  S.  Augudin, 
fi  on  n*aime  la  vie  bienheureufe  ,on  ne  la  pof-^ 
iifde  point  :  or  pour  l'aimer,  comme  il  faut,  il  . 
la  faut  plus  aimer  que  toute  autre  chofè  créée  | 

,  pniique  c*eft  pour  elle  qu'on  doit  aimer  tout  ce 

qu'on  aime  s  mats  fi  on  Paime  autanr  qu'elle 
mérite  d'être  aimée  :  car  celuy-là  n'eft  pas 
heureux  qui  n'aime  pas  la  vie  bienheureofe 
autant  qu'elle  le  mérite  i  il  ne  fe  ptat  £iire  qne 
cclujr  qui  l'aime  ainfi  ,  ne  defire  qu'elle  foit 
éternelle  I  elle  fera  donc  bienheureufe  quand  * 
'Aagé  detlle  6ra  éternelle  ,  tune  igttnr  besta  êrit 

Civit.  1,  r4,  4^^^do  Aterna  erit. 

i^zji  Pour  faire  concevoir  aux  Fidèles  combien 

grand  fera  le  bonheur  dont  les  Saints  jottiront 
dans  le  Ciel ,  &  les  animer  par- là  a  s'en  ien« 
dre  dignes ,  les  Payeurs  leur  feront  remar* 
quer  qu'il  n'y  a  point  de  termes  ni  de  paroles  * 
capables  d'en  expliquer  la  nature.  Bn'efiet, 
s'il  y  en  eut  eu  »  on  doit  être  perfu^dé  que  les' 
Apôtres  s'en  feroient  (èr?is  dans  le  Symbole  ' 
pdor  nous,  en  donner  une  rcritable  idée  or;;# 
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comme  ils  n'ea  ont  employé  que  de  communs  ^ 
et  qni  CQvmainent  à  d'aiures  çhofks  ^  c'cQ: 
line  marque  certaine  qu'il  n'y  en  a  point  qui 
(oient  propres  à  l'exprimer  parfaitement.  Ils 
fe  font  vehtablemem  fervis  xle  ceux  de  vie 
f  temeile  ,  comiiue  plus  propres  que  tous  ao« 
très  à  nous  donner  quelque  idée  de  la  félicité 
des  Saints  $  mais  cette  idée  ne  peut  être  que 
très-  impatéyte$  poirqçe  les  termes  dont  on  nft 
pour  nous  la  donner  ,  regardent  également 
le  xcile  des  hommes i  aufli-bien  que  les  Saints  | 
car  tous  vivront  écernellement  ,  c'eft-à-dire» 
les  méchans  auffi-bien  que  les  Juftes.  Ceft 
donc  une  preuve  certaine  que  ce  bonheur  efl: 

relque,  chofè  de  fi  grand,  de  fi  élevé ,  4c  die . 
excellent ,  qu'il  n'eft  j>as  poflible  d*en  ex« 
primer  parfaitement  la  nattire  par  des  termes 
fpecifiques.  ^1  eft  vray  que  rficriture  y  fiip«- 
plée  en  quelque  manière  par  ks  différentes 
cxprefltons  dont  elle  fe  fert  pour  nous  faire 
connoîcre  combien  grande  fera  la  gloire  de 
Saints  ,  tantôt  elle  l'appelle  le  Royaume  de 
Dieu  ,  le  Royaume  du  Ciel  ^  le  Paradis  la 
Sainte  Cité  ,  la  nouvelle  Jerufalemi  la  Maifon 
de  Dieu  t  Se  tantôt  elle  la  nomme  un  torrent' 
de  délices  ,  la  joye  da  Seigneur  ^  8cc^  Mais 
quelques  magnifiques  que  (oient  tous  ces  tet" 
mes  9  ils  ne  fout  pas  ailèz  fignificatifs  pour  en 
fake  comprendre  parfaitement  l'excellence  te 
la  grandeur*  ^ 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  mieux  fiir  la 
félicité  dont  les  Sdints  joui  fient  dans  le  Ciel 
eSky  qu'elle  comprend  la  délivrance  de  tout 
les  maux ,  &  de  toutes  les  miferes  ^  non  feu- 
lement de  cette  vie ,  mais  aufiî  de  toutes  cel- 
les qui  (ont  poffibles ,  A:  qu'on  peut  s'imai» 

f iner ,  &  qu*cile  ren&imc  aufil  toutes  fortes  de 


4^  C0KVIIIIK«:I9^ 

Toutes  (brces  de  maux  en  font  bannis  i  CZtj^ 
Apoc.  7.  macquc  dans  T Apoatlx,pfe ,  kf{ 

ir  j  j         Menhenreax  n^Mtênt  plus  ni  féûm  ni  Jhif,  Ir 

Soleil  ni  les  vents  brutans  ne  Us  incommode^ 
tmt  fins  i  Dijesé  effuyem  les  Impies  -de  leurs- . 
yêux  ,     'a  pi^^  >      fUnrs ,  lu* 

^  cris  ,  éf*       travaux  fajferont ,  farce  que  £e 
^^^•qui  a  précédé  fera  pajfe. . 

S.  Auguftiaiaic  aae  peinmie  admirable  de^ 
ricac  où  fe-  crouveronc  lesiSakits  ^  â  cet  égard 
dans  le  Ciel,  lorfqu'il  die,  que  quoiqu'il  foie 
bon  de  pratiquer  en  ce  monde  les  œuvres  de* 
ffii&ricorde  ^  combien  vaudroir*il  mieux  £rte. 
en  un  lieu  ou  il  n'y  eut  plus  de  pauvres  à  nour- 
rir,  où  U  a  y  eut  plus  d'Etrangers  à  recevoir,, 
oâ  il  ii'f  eut  plus  de  nuds  à  vêtir ,  plus  de 
malades  â  vifîter,  plus  d*ennemis  à  reconci- 
lier s  c'eft  ce  qui  arrivera  dans  la  celefle  Pa« 
nie.  Tout  y  eft  fou verainement  parfait ,  tont^ 
7  eft  la  Teriré  même ,  tout  y  eft  la  fainreté» 
tout  y  eft  rétcrnité  >  le  pain,  dont  on  s'y  nour« 
rit ,  eft  la  Juftice;  le  breuvage  que  Ton  y  re*»- 
çoic,  eft  la  fagefl'e  j  le  vêtement  dont  on  7^ 
eft  revêtu ,  eft  rimmortalité  5  notre  demeure 
y  fera  éternelle  |  il  n'y  aura  point^là  de  ma*  . 
ladie  qui  nous  (iirprenne ,  il  n'y  aura  point 
de  lafutude  qui  nous,  entraine  au  fommeil^ 
la  mort  ne  (èra  point  là,  les  difputes  en  Iè« 
ront  bannies,  la  pais. y  régnera  fou veraine«« 
ment  %  le  repos ,  la  joye ,  la  Juftice  y  haln« 
teront  pour  jamais  1  nul  ennemi  n'entrera 
dans  ce  lieu,  nul  ami  n'en  fortira,  &  tout 
cela  ne  peut  néanmoins  nous  donller  qu'unie  * 
foible  idée  du  repos  &  du  bonheur  éternel , 
Aus*  in  dont  on  jouira  dans  le  Ciel,  ibi  p4x  ^  qnies, 

PraU^^tU.^^*^^  '  i^fi^^  *  intr0t  imminss  , 

*    *  *  nnllus .  létbitur  amicus ,  qué^  ibi  quies  ?  JLa  ve^ 

*       ^  ritablc  vie ,  les  jours  heureux  fc  trouvent  fjaps 

ce 
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ce  lieu  là  9  la  ckair  n*y  aura  plus  de  deilrs 
tontraires  i  ceux  de  Tclprit.  L'on  n'jr  dira 

plus  combattez  ,  mais  foycz  dans  la  joye,  sbi  j^^^ 
n;it4&»  ibi  diesboni  »  ub$*nihil  concHftfcU  ad-  pf^i^^J^. 
^erfus  ffirimm»  ubi  nonduitur»  fffgPM  ,  fi^ 
;gaude. 

La  vie  éternelle  comprend  auflU  toutes  for- 
tes de  biens ,  puifque  les  Bienheureux  y  joui-* 
^tom  d'une  gloire  &  d'une  joye  infinie,  9c 
<]u'iis  y  feront  comblez  de  tous  les  plaints 
imaginables»  L'efprit  de  l'hoaime  n*eft .  pas 
capable  de  conceyoyr  la  grandeur  de  ce  bon«- 
iieur  i  il  faut  nccefl'aircmcut  êrrc  entré  dans 
Ift  joye  du  Seigneur  ,  pour  que  Tame  en  étanc 
toute  pénétrée  puiilè  iacisfaire  pleinement  fea 

dcfirs,  " 

Cependant  tout  inefiàble  que  foie  ce  bon- 
lieur ,  les  Saints  Pères  n*onc  pas  laidé  de  nous^ 
le  rcprefenter  «n  la  manière  qu^il  eft  poflible 
d'en  parler  en  ce  monde  j  les  Paftcurs  doî- 
Tenc  faire  part  à  leurs  peuples  de  ce  qu*ilt 
en  ont  dit ,  afin  que  cela  ferve  à  réveiller  leur 
pieté  &  le*rs  dcfirs  pour  la  félicite  cternclle, 

Cpmbien  grande  fera  cette  félicité  »  die 
S.  Auguftin ,  qui  ne  fera  traverlïe  d'aaaiiK 
mal ,  &  oû  Ton  n'aura  point  d^autrc  occu- 
pation que  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  ^ 
qui.ïèra  toutes  cliofesen  tous,  •  «  •  C*eft4i 
que  fe  trouvera  la  vraye  gloire ,  car  il  n'j 
aura ,  ni  erreur  ,  ni  flatterie  :  c'eft-là  que  (c 
trouvera  le  véritable  honneur  ^  puifque  roii 
ne  le  reiiifera  à  aucun  qui  le  mérite,  &  qu'il 
ne  fera  déféré  à  aucifn  qui  ne  le  mérite  pas, 
&  que  même  perlonne  dindigne  ne  le  de*  ^ 
mandera  en  un  lieu ,  ou  n*y  anra  per(bnné 
qui  n'en  £bit  digne  ^  c'eft-là  que  ft  trouvera 
la  véritable  paix ,  où  Ton  ne  fou^frira  rica 
oui  y  ibtt  Contraire  ,  ni  de  foy  »  ni  des ,  au* 
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très  :  celay-là  même,  qui  cft  TAutcur  de  la 
Vcrcu  en  fera  la  récompenfe  ,  parce  qu'il  n'y 
aura  rien  de  meilleur  que  loy  ,  8c  qu'il  Ta 
promis  $  car  que  fîgnifie  autre  choie ,  ce  qui 
Xçvitt^tia»  a  cftc  dit  par  le  Prophète  ,  Je  feray  leur 

Dieu ,  ^  Us  feront  mon  Renfle  i  £non^  je  &« 
xty  Vohfct  qui  remplira  tous  leurs  foubsuts'; 
je  feray  tout  ce  que  les  hommes  peuvent  hon- 
nêcement  demander,  vie,  fantCi  nouygeiturfl^ 
richefle  ,  gloire ,  honneur,  paix  :  en  un  mo^ 
toutes  fortes  de  biens  j  afin  que ,  comme  die 
ï.  Cor«i/«  l'Aporrc,  Dieu  foit  toutes  chojes  en  tous  S  ce^» 

.^8t  luy-là  fera  la  fin  de  nos  defirs  qu*dn  vets% 

(ans  £n ,  qu*on  aim^^a  fans  dégoût  ,  qu'on 
louera  fans  ^  lafficude  1  cette  occupation  ièra 
commune  à  tous  ^  aufli^bien  que  la  vie  éresvi 
Aug.de    ndie,  ipfe  finis       defideriortm  noftromm  qui 
Civit.  Dei  fi^^f^  fine  videbitur  s  finefiafiidioamabitHr^fint 
Uxx.Q^^Q.  ff^tigutione  laudabitur.  Hoc  ?ntmus  hic  affeéus^ 

vie  é^Sus  frofdSlo  erit  omnibus ,  ficut  ipJÀ  vim 
Aterna,  Mais  pourquoy  ne  fe  laffcra-t- on  ja« 
mais  pendant  Tétern icé  de  voir  d'aimer  &  louer 
pieu  ?  Parce  'que  Dieu  étant  un  Etre  -  infinU 
.  ment  parfait  &  infiniment  aimable,  ièmon** 
trcra  continuellement  à  nous  ,  pour  a^inii 
parler,  d'une  manière  nouvelle  &  toûjouat 
digne  de  notre  amour  &  de  nos  louanges. 
*  .  Au  refte,  continue  S.  Auguftin,-il  n^efl 

,  pas  poflîble  de  fçavoit  quel  lera  le  degré  à€ 
ploire  proportionné  anx'  mérites  de  .'chacun  1 
il  n'y  a  point  de  doute  pourtant,  qu'il  n'y 
ait  beaucoup  de  difFcrence  en  cela  5  &  c'eÂ 
encore  àn  des  plus  grands  biens  de  cette  Cu 
té,  que  Ton  ne  portera  point  envie  à  ceux 
que  l'on  verra  au^delfus  de  foy*  .  .  .  L'oq 
fouhaitofit  auiC  peu  de  '  poilèder  ce  que  Toa 
n'aura  pas  reçô  ,  quoiqu'on  foit  parfaii;emenc 
uni  à  celuy  qui  le  recqvM  p  que  le  doigt  Um» 
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fctie^  d'être  Toeil ,  quoique  l'oeil  te  le  doigc. 
entrent  dans  la  ftrudure  d'un  même  corps  : 
chacun  donc  y  poiledera  tellement  Ton  ^Dou^ 
T-ua  plus  grande  Fanât*  plas  petâc  >  qu'il  au* 
«a  encore  le  Don  de  n'en  point  dçûrcr  de 
plus  grand  que  le  fien. 

Tous  les  Citoyens  de  cette  Satnct  Cité 
mronc  ttnevokmté  pâr&itemenc  libre ,  exem« 
pte  de  tout  mal ,  comblée  de  tout  bien»  Ils 
jPUuoQt  j  ians  interruption  ^  des  délices  d*un4 
jojc  immonelle ,  fms  Ce  {dus  fouvenir  de  leni* 
Élûtes  ni  de  leurs  mireres,  &  fans  oublier  néan^ 
moinsieur  délivrance  ,  pour  n  étxe  pas  ingrats 
cavers  leor  libérateur  1  car  l'ame  (c  fouviendra 
attfli  de  fes  mauwpaflcz^  quant  à  la  connoiflancc 
-qu'elle  en  aura,  mais  non  pas  quant  au  fentiT 
sncm  ^  comme  un  habile  Médecin  connmt  plu«» 
fieurs  maladies  par  Ton  Art ,  fans  en  fentir 

la  douleur  ♦Ils  feront  donc  exempts 

de  tous  nuux  ,  fans  qu'il  leuc  en  rcfte  le 
moindre  fentiment. 

Et  toutefois  par  le  moyen  de  la  fcience 
qu'ils  poiTedetont  en  fon  plus  haut  point  ^ 
ils  ne  connoitrcmc  pas  feulement  leur  milftit 
pafléc ,  mais  auflî  la  mifcre  éternelle  des 
damnez,  dont  Dieu  les  a  préfervez  par  fà 
grâce  :  Bnetfet,  s'ils  ne  fe  fouvenoient  poiar 
d'aroir  efté  miferables  ,  &  d'avoir  tAé  pré- 
fervez  des  miferes  éternelles  5  comment,  fe-« 
Ion  le  Pfalmide  ,  chanteroient-ils  ^^^'i^^i^^*  pf^l^g  2,, 
ment  Jes  mifèricordes  de  Dieu.  »  •  «  C'efl, 
encore  là  que  nous  nous  repoferons  ,  &  que 
jious  vertons>&  qae  nous  aimerons^&  que  nous  - 
iouecons.  Voilà  ce  qui  fiera  à  la  fin  fans  fin; 
car  quelle  autre  fin  nous  •propofons- nous , 
que  d'arriver  en  un  Ro)^aume  qui  a!!a  point 
êôûn^  iii vacéUnmus.  $  é^vidtbinms ,     Mna-   Jkog.  de* 
kimus  ^  Jm^b^mu$  0*  laudsbimus  ecce  quoJ  Ci  /it.  l.xz. 

X  ij        *  C  jo. 
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#ff#  in  fine  -,  fine  fine  nam  quis  é^Um  nùfiw  . 

êfi  finis ,  nifi  fervenire  ad  ngnum  c^ius  nulles 
finis. 

'  O  Hoyaume  très*  defirable ,  qui  a  pour  Loj 
!a  vérité  y  pour  Roy  la  charité,  &  pour  du- 
rée réternicé  :  Faites ,  Seigneur ,  qu'avançant 

^  toûjburs  de  iumieie  en  lômitse  pat  les  En- 
tiers de  la  Foy,  &  de  vertu  eh  vertu,  par 
Une  exaâe  pratique  de  vos  Commandemensi 
tiotts  nous  en  tendions  dignes  »  &  y  parve- 
nions par  le  (ècoats  de  votre  grâce ,  afin  d*f 
chanter  vos  louanges  ôc  vos  milcricordes  dans 
les  lîecies  des  ficelés.  AiniL  foiciU 

Quoique  ee  qu^ôn  vient  de  rapporter  de 
•  *  Sa  Auguuin  ,  foit  capable  de  donner  une  gran- 
de  idée  de^la  félicité  des  Saints  dans  le  Ciel, 
iSc  d'ezcî]cer  dans  les  Fidèles  le  défit  de  i'ac* 
quérir  ;  néanmoins ,  comme  ce  defir  ne  fçau- 
roic  être  trop  ardent,  afin  de  L'enflammer  de 
.  '  plus  en  plus  i  il  cSt  bon  que  les  Pafteats  i 
Tezemple  des  Att^ors  Icclefiaftiques ,  &  dli 
Théologiens ,  leur  falTent  remarquer  ,  que 
dans  la  béatitude  éternelle^  il  y  a  deux  fortes  de 

'  Mens  i  les  uns  qui  appartiennent  a  fim  eflèn* 
ce ,  &  qu'on  appelle  pour  cela  efientiels  ,  & 
les  autres  qui.  en  font  comme  les  (uites  ^  Se 
4pc  Ton  nomoie  accidentels. 

La  véritable  béatitude ,  &  celle  qu'on  ap- 

Selle  xfièntielle ,  confiftc  dans  la  vifion  Se 
ans  la  joaïfianoe  de  Dieii  y  qui  eft  le  ptio* 
cipe  &  la  fource  de  toute  perreâion ,  de  tout 
bonheur  ,  &  de  tout  bien. 
Joan.  17.8.    Ln  vie  iterneUe  »  dit  Notre^Seigneur  J«  C. 

luy»aiême ,  parlant  à  Ton  Pere  Eternel ,  rbjs>* 

fifte  à  vous  conneitre  ,  vous  qui  êtes  le  feul 
Die»  veritéUde  »  0»  Jefus  -  Chrifi  que  tjous 

r.Joan*  i ^  ^vex,  envoyé  ;  ce  (pe  S.  Jean  (emble  expli^ 

qucr  )  loxrqa'il  dit  c  Mes  bicns-aimex,  #  ncHi 
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fommes  dtja  enfans  de  Ditu  >  mais  ce  quê 
nous  ferons  un  jour  ne  farcit  f as  encore  ,  nouï 
fféf'ùons  €p$e  hrfyue     C.  fe  montrora  dans  fm  - 
gloire  nous  ferons  femblahlot  i  lujf  ,  parce  4p$ê 
nous  le  verrons  tel  qu'il  tft  »  fcimus  quoniam* 
€um  affaruerit  »  fimiles  es  erimus  ,  qséoniam 
wdebinms  eum  ficuti  éfi.  Bn  cfièt  y  par  ces  pt^ 
rôles,  il  marqnc  que  la  béatitude  confifte^n 
deux  chofes  ,  à  toji  Dieu  tel  qu'il  eft  ttï  lùy- 


tofijoors  1^  pi^<^ fif^  natme  ^  Us  reçoivent  néaii-* 
moins  comme  ,ane  i^oncne  divine  ,  Deîfor^ 
mes  efficiuntur,  dit  S*  Thomas,  qui  fait  qu*ils 
femblent  plutôt  en  quelque  manière  des  Dieas 
que  des  hommes  ^  cc  qai  a  fait  dire  à  Gré- 
goire de  Nazianze ,  qu'une  lumière  qui  ne 
peut  décrire  environnera  les  £lûs  ,  &  qiie 
la  fitinte  Trinité  répandra  fi»  eux  cette  IV- 
miere  avec  des  éclats  exuraordinaîres  pour 
ks  élever  à  la  connoiflance  de  fes  Attributs,, 
en  qtiov  confifte  principalement  la  beatita* 
de  :  llîos  quidem  lux  ômni  fermoneptâfiantior  dcg^  l^aZi 
excipiet ,  ^  Sanùtâ,  RegidqueTrimtatis  purius  Q^g^iJ^m 
fans  c^W^rÎKfx  illuminantis  »  totamquêfecus» 
tota  monte  mifcentis  coniomplatio  »  in  qua  egO" 
'vel  fola  regnum  coèlorum  maxima  ex  parte 
fojitum  ejfe  cenfeo»  •  • 

Il  eft  aifé  de  concevoir ,  dit  le  Catechiime 

du  Concile  de  Trente,  pourquoy  les  Saints  DeSfm&j 
font ,  pour  ainfi  dire^  ainfi  transformez  ^  car, 
c'eft  parce  ^ae  chaque  chofe  ne  fe  pouvant 
connoître  que  par  elle-même ,  &  par  fa  pro* 
pre  fubftance ,  ou  par  fop  image  8c  fa  xciTeni* 
blance  :  Comme  il  n'y  a  rien  de  fèmblable 
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Tons  connoîcre  la  nature  Se  l'eflencc  de  Dîca, 
que  lorfque  ceue  mêcnc  elTence  divine  s*unic 
ic     iécoavtc  elk^fnèmcâ  nom  cfpriT.  C'eâ 
ce  que  S.  Paul  nous  a  voulu  marquer  par 
IbCor  ît.   ^  patolcs,  nous  ne  voyons  maintemint  ^ue 
^       mmme  en  m  mimr    d^ns  éles  Enigmes  ,  mmis 
àhfs  nous'  verrons  Dieu  face  à  face  •*  Tnnc^ 
émtem  facïe  ad  faaem. 
Au?;  de  *      faut  reniarîquer  qae  S,  Auguftin  emend 
Civir.  Dei   P*^  ces  Bnigines,  dont  parle  i*Ap6cre»  ua« 
l»  *j/c»5t  ^"^^g^  propre  à  nous  faire  connoîcre  Dicur 
'  Or  comme,  félon  TApocre,  nous  le  devons 
Tok  dAm*  le  Giel\  non  en  d«  Bnigmes ,  mais 
face  à  face  j  ce  fera  donc  en  luy- même  que 
*   nous  le  verrons,  te  non  en  des  Images , on 
'*  ées  figures  criées  tjiri  nous  le  reprefentenc.  * 
-  L'Auteur  du  Livre  des  Noms  Divins  Cha* 
pitre  premier ,  confirme  cette  veritc ,  ioi;fqu*U 
éir^  que  les  cho&s  fuperieorcs'  ne  peavenc 
^  £tfe  connaèV  par  les  idées  ,  &  les  îmager 

qu'impriment  les  chofes  inférieures  ^  &  en 
t&t,  rid<fe  d'une  cbofe  corporelle  ne  peac 
pas  noiïs  faire  connoître  reflcnce  &  la  nau»' 
cure  d'une  chofe  fpirituclle  ;  on  ne  peut  donc 
«cbnnoître  parfaitement  l'efièncede  Dieu  par 
attcûne  idée  qiie  les  ctéatutes  imptiâient  dani? 
notre  efprît. 

•  De  plus ,  toutes  les  créatures  eftanc  limi-i 
tées  &  J>ornées  dans  leurs  perfeâions,  tt 
Dieu  au  contraire  étant  infiniment  parfait, 
V       il  n'y  a  rie:n  en  elles,  par  confè<^nt,  quî 
.  : .  .    po^e  iKMis  donner  l'idée'  de  Ton  Hnmenficés 
&  minfi ,  nous  ne  pourrioiis  jamais  ^oir  TeC- 
Çeact  divine,  fi  elle  ne  s'uniiloit  elle-même 
.à  nous  y  se  fi  elle  n'élevok  notre  e(prit  au* 
defliis  de  lof  même ,  pour  le  rendre  capable 
àt  la  contempler  en  elle-même, 

^'(Axe  que  nous  obûcndi:ans  par  k  mojrea 


■ 
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Je  la  lumière  de  gloire  ,  lorfqu'ctant éclairez 
par  {z  rplendeur  nous  verrons  I^icu  ,  fui*  * 
▼4im  l^expiefEon  du  Prophète ,  <Uns  ia  pro' 
prc  lumière  ,  m  lutnine  tuQ  %  videbimus  lumen.  Pfal.}  j^lOi 
C'cft  par  ce  Don,  qui  cft  le  plus  grand  ,  & 
le  plus  eKceUenc  it  tous  les  dons,  oue  les 
Bienheureux  ayant  Dieu  toujours  prêtent ,  & 
étans  faics  participans  de  la  nature  divine , 
comme  dit  S.  Pierre,  jouiircin  de  la  verita- !•  Pct.  1.4, 
ble  béatitude  qui  doit  être  de  telle  forte . 
robjec  de  notre  Foy,  que  nous  devons  rcfpe- 
rer  de  la  bonté  de  Dieu»  avec  une  ferme, 
confiance  de  l'obtenir ,  .  &I011  ces  paroks  du 
.   Symbole  de  Conftantinople  ,  faftens  U  r/« 
furretiion  des  morts ,  ^  U  vie  dn  Jiecle  à  ♦ 

Cette  heureii(e  transformation ,  -  qui  iè  ièra  • 

dans  le  Ciel  ,  fe  peut  en  quelque  manière 
donner  à  cntendire  par  des  choies  qu^  nous 
cotmoiiTons  par  nos  fens.  Car  de  muBt ,  die  An(eh  h  de 
S.  Anfelme ,  qu'un  fer  qn'on  met  au  feu  de-  ûmii«  C/d.  ' 
vient  comme  tout  de  feu,  de  forte  qu'en-» 
tx>re  qu'il  retienne  co&)Ours  fa  nature ,  u  (èm« 
ble  tontesfeis  devenir  quelque  cbo(ê  diilèrene 
de  luy-mcme  &  prendre  la  nature  du  feu , 
de  même  a^  ceux  qui  jouirons  de  Dieu  dans 
le  Cid  ^ont  tellement  difièrenls  <l*«ux-^m£» 
mes,  fans  changer  pourtant  de  nature,  qu'il 
n'y  a  pas  tant  de  diâcrenc^  entre  un  fer  ar- 
dent   &  celuy  qui  m  Tcft  point  du  tout-  t  ^ 
qu'il  y  en  aura  entre  ce  qu'ils  feront  &  ce 
qu'ils  iont  ctam  vivans  fur  la  certe.  Âinfi  ^  . 
il  faut  reoomioîtie  que  U  fouveraine  &  pai^ 
^£iite  béatitude,  qœ  Ton  appelle  eâTentielle^ 
confifte  dans  la  polTe/Gon,  de  Dieu  même. 
Et  en  eâet.j  que  peuMi  manquer  au  parfait 
bonlieur  de  celuy  qui  poflède  Dieu ,  qui  eft 
fouYCXaiaemcnt  bon  &  fouverainement  parfait* 
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G^eft  pour  ceU  qae  le  Prophète  s*écr!o!c  l'/aj^ 
demandé  une  cho&  au  Seigneur  ,  &  je  Vie  * 
cellcray  point  de  la  rechercher  ^  c'cft  que 
'  j'habite  soulc  ma  vie  dans  U  Maiibn  de  Oieii^ 
ifin  que  je  jouïdè  inf  bonheur  de  voir  le  Sei* 
ï.aU  X^9  7^  gî^enr  r  Unamfetii  àVomina  hanc  requiram 
.  inhahiêem  in  X>omo  Damini  omnibus  diebus- 

vit£  mfiS  »  ut  videsm^  vûluptatem  Vominu, 

Cette  béatitude  cflcntielle  fera  accompa** 
gnée  dans  les  Saints  de  certains  avanta^^^. 
qui  en  font^  quoi  qu^acçidentels^  des  fiutes; 
nécel&ires  ^  &  il  eft  bon  que  les  Fadeurs  les»  ^ 
,    &iFent  connoute  auxFideles^parce  qu'étant  plus- 
proportionnez  à  notre  manière  do  concevoir 
^   ks  chofès ,  ils  (ont  propres  à  exciter  Se  a-  . 
enflammer  nos  cœurs  &  nos  efprics  :  Ccs^ 
*  arvantages  font  ^  la  joye  ,  la  gloire  ,  l'hoa-  * 
'  neuf,  la  p^ix,  l'inâmortalicé.,.  la  fplendeur^ 
réclat  %  en  un  mot  >  toutes  les  perfciîlions 
Je  TaSèniblage  de  tous  les  biens  poiHbles  qui 
ptttvenc  contribuer  à  la  félicité  du  coeur  ^  de 
refprit  &  du  corps  de  Thomrne  Jufte ,  réuni 
pour  toujours  &  pariàicement  à  Oieu»  L'A-* 
p6tre  (èmble  les  marquer^  lorlbu*il  die  y  qœ 
la  gloire  ^  Thonneur  fit  la  p^iz  ttronc  le  par- 
^oapi.x*io«  tagc  tout  homme  qui  fait  le  bien  ,  glortanu-^ 
i  tm.  •      honor     fsoç.,  »  ûmni  oftmmi  Mo^ 

'  Quel  penfôns  nous ,  que  fera  Thonneur  au- 
quel Oieu  élèvera  alocs  les  Sakts  ,  puifque 
mênae  dès  *  à  pré/ènc  y  il  ne  voit  plus  qu*Qi^ 

Xuc«  zx^  4»  les  appelle  Ces  ferviteurs ,  mais  fes  amis ,  Ces 

frères  &  fes  cnfans  ,  8c  que  nous  vo/ons  que 
Notrç  Seigneur  an  jour  du.  Jugement  zdxtik^ 
sa  â  ies  Blus  ce»  paroles^  fi  plaines  de.  cen^ 

MatB^U«4t  dreffe  &  fi  glorieufes  pour  eux  :  Venez  vaut 

av$X0  efié  bénis  par  mon  Fere  »  fofftdext^  /r 
^ysitme  què^om  a  ejté préparé  dèi  le  cmmen^ 
cgmcnp  d$à  monde  ^ 


Digitized  by  Google 


SVBL  Lk  s  YMBOKB^  489 

9«  Jean  n  ous  afTuxe  que  }•  €•  fera  dt  fes  /^mq  2»  ê 
Saints ,  autant  de  Rois  &  de  Prêtres  de  Dieu-        •  •  * 
Cqiï  Pere ,  3c  qu'il  donnera  à  ceux  qui  auronc 
pèî&Teré  jufqifts*  à-  U  fin  dans  les  œuvtes  quil 
leur  a  commandées,  la  puillance  fur  les  Na- 
tions, qu'il  a  reçûés  de  Ton  Pexe  pour  les 
joUverner ,  te  pour  les  brifer  coaime  des  va- 
[es  d'ArgilJe.  CVft  donc  avec  raifo»,  que 
nous  pouvons  nous  écrier  avec  David ,  6  Dieu  Apoc^a^a^ 
que  vos  amisfonc  élevez  en  gloire.  Se  que 
leur  pouvoir  eft  grand  ,  nimis  hmùféni  junir 
smici  tui  J^tus  »  nimii  confortéinus  efi  ffinci^ét,-  pfal^jj^^i^ 
tks  eorum,  ^ 

*  Touces  les  créatures  tes  looeront^leis  beniremi 
les  honoreront  &  admireront  leur  bonheur ,  8$ 
fêtom  dansTétonnemenc  de  leur  élévation  &  de  ' 
là  grandeur  de  leur  gloire»  £cs  Héprouves 
entreront  auflfî ,  à  leur  égard  ,  dans  ces  fen-* 
timens ,  comme  il  eft  marqué  daHS>  le  Lir 
Vie  de  la  Sageft  :  Injenfex  que  nvHS  étions  »■ 
diront-ils,  en  voyant. les  Saints  envitonnea^. 

de  tant  de  gloire  ,  leur  vie  nous  faroijfoit  «^«t, 
$êne  folie,  éf*  l(^ur  mm  kmteufr^»  ^  cepen-  S^^^^^ 
dam^  Us-  vêilm  élêvez.  au  mng  dis  ênfst$£^  dê^ 

'^ieUj  ^  leur  -partage  eft  avec  les  Saints  :'. 

Bien  plni,  luj  même  fera  leur  éloge  en  pré-'  . 
ftnte  de  fen  Pere  celeftc  te  dee  Ange$  du). 
Giel,  comme  il  cil  marqué  dans  S;  Mathieu  jjjjijjî^jj^^ 
te  dans  S.  Luc.  Si  par^un  defir  qui  c(l  £  na*  |^^. 
tnrel  a  tous^  les  hommesv  ils-  defiJren^  d'^ie  |j|Jthl' 
iionofe:^,  fur- tout  par  ^er  pèi&nnes  fagesft  Li^^  ^[ 
élevées  en  ciignité  5  quel  fera  le  comble  de- 
la  joyc  des  Saints  de  fc  voir  honorez  ^.  nom 
'  ibileiintnr  de-  tone  lee"  faonames  •  flic 
Anges ,  mais  de  Dieu  même? 
On  ne  finiroir.  point- il  on  vouloit  entrejr,^ 
.le.détail  de  tous'  les  aattes*  avamagefs^» 
^  ks^  iSainK  HoH^^ont^  dans  le  Ciel  ^  iii 
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jfuSîc  de  dke  (}u*ils.nè  peurenc  ^cre  exprimât 
ni  même  corçûs  ,  ao^  devons  kakment  ètx 
perfuadez  qu'il  n'y  aura  rien  de  tout  ce  qui 
eft  defirable  ,  ibù  pour  la  connoiilàace  de 
refpric^  foie  pour  la  facisfaâioii  du  ^«ur, 
foie  pout  la difpodcion  parfaite  du  corps,  qui 
ne  fe  trouve  avec  plénitude  dans  Qcae 
bienheu^eoiè quoique  ce  (bit  ]i*uae  manière 
fi  exceUence  &  fi  selevée  ^  roeil ,  comme 
nous  dît  r Apôtre,  n'a  point  vu,  l'oxciUca'a 
point  entendu ,  de  le  coeur  -de  Thomme  a'^ 
jamais  con^û,  ce  que  Dieu  a  préparé  pouç 

Xor^x.^^^^"^         Taimcnc  ,  oculus  non  vîdit  ^  nec^ 
Aug.  in  audtvit ,       in  cor  hominis  /$fcendit  quû 

^fal.  3  6  ♦    frApMféinnt  Deus  iis  qui  diligmt  Ulum.  Diei» 

*er.  I4        ^^^^  '^^ra  toutes  chofes  ,  &  il  fera  toutes  cho- 
Tes  en  tou$y  Deus  tuu^  tatum  tihi  erit  ^  dic 

;  Cor»  s/t     Auguftin^  Vens  ûnfnia  in  ommkm. 

k&»  .05*  cft  celui  qui  confiderant  tant  de  mer-- 

Tcilks  ,  ne  fera  épris  du  defir  d'en  jqiiir  ^&  ne 
s'écriera  pas  avec  le  Propjkete  i  Que.  ires  Ta^ 
,  bernacles  font  admirables  ,  ô  Dieu  d«5  armées  \ 
Mon  ame  languir  &  fe  confumc  du  dcûr  d'cn^ 
.  tcer  dans  la  Maifon  du  Seigneur  »  mofvcQea£> 
&  maxhair  brûlent  d'àrdeor  pour  le  Dieu  vi*- 
.  vant.  Heureux  donc ,  Seigneur  ,  ceux  qui  ha-t 
bttent  dans  voue  Maifon  &  qui  vous  y  louent 

£^»8?i     pcrpetiïcitement  5  Huam  dUeSa  Tahemac^tU 
'     '  Uia. ,  Domine  ,  virtutum  ?  ConcHpifcit  déficit 
^  .         anima  wem  in  atria^  Domini  !.  Cor  meum  ^ 
:€Mù  meés  exuhmverum  in  Beum  -mvum  Sê$ni 
^      cfui  hahitant  in  dotno  tua  >  Domine  ,  in  fèLcal^ 
f^ctdorHm  laudal/unt  te^ 

Mais  pour  engages  les  Fidèles  a  mener  npe 
¥ie  plus  pure^  &  plus  (ainte ,  il  cft  bon  que  les 
Pa (leurs  leur  faflènt  concevoir  <}u'il  ne  tiendra 
eiuc  de  joiiir  de  cent  beatitiuie  ,  qni  fu£^ 
ftfâb  ofis  fenfiiesi<ti'éicndtte'mêaie  de  nos  deé 
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firs ,  ^ès  k  oiomcnc  qu'Us  quitteront  <t  mon*. 

àc  rempli  de  tant  mifcrcs  :  Car  c*eft  un  dog- 
me 4c  notre  ÏQj  qui  a  cilé  déâni  dans  le  Con« 
die  de  Florence  ,  que  notre  entrée  dans  le 
Çicl  n'eft  point  retardée  jufqu'au  jour  du  Ju- 
gement dornier  $  izi^is  que  nos  ames,  quand 
li  ne  leur  rcfte  rko  à  expier  des  fautes  qu'elles 
ont  commifes  ,  font  admifes  à  la  vue  beatîfi- 
i}ue  du  Dieu  vivant»  des  le  moment  qu*cJlc5  ' 
eut  quitté  leur  corps.  Article  de  n<ltre  foi  qui  eft 
fonde  fur  l'Ecriture  Sainte  ^  oÂ  nous  lifons  que 
J.  C,  dit  au  bon  Larron  mourant  avec  luy  iur 
la  Croix  ,  vous  ferez  aujourd'hui  avec  moi 
4ans  le  Paradis;  Hodie  $necum  eris  in  Taradi'-  Luc.Xî,  43 
fo..  Il  eft  vrai  que  le  bon  Larron  n'entra  pas    •  *  ^* 
le  même  joue  dans  le  Ciel  |  mais  c*eft  cela  me» 
me  y  frlon  plufieurs  Inr^prétes  ,  qui  prouve 
qu'il  foiiit  des  ce  jour-là  de  la  vue  beatifique 
de  Dieu  5  car  c'cft  proprcosicnt  cette  vûè  ,  ApuJ  Cot 
comme  on  a  montré  çi-deifus,  qui  fait  le  bon*  neUà  lapî^ 
heur  effentiel  &  le  véritable  Paradis  des  Saints ,  de  in  Iiuin 
te  non  leur  demeure  dans  le  Ciel ,  qui  n'en  eft  loçttOl» 
i]u*une  fuite  &  un  accclToirc  :  nous  voyons  de 
pfais  que  •  Saint  Paul  nous  dit ,  quMl  defiroic 
de  mourir  afin  d'être  avec  j.  C.  C'^po  dîjfol-  Phit» 
%i  ^  ^  cum  Chnjio.  Il  fçavoit  donc  qu'au 
moment  de  fa  mort  y  il  feioic  réUni  à  J.  C.  Le 
même  Apôtre  déclare  nettement  cette  vérité  ^ 
lorfque  dans  le  cinquicnie  chapitre  de  la  fe«' 
eonde  Epitre  aux. Corinthiens, il  dit  nous  fça. 
vons  que  fi  cette  Maifon  de  terre  où  nous  ha-* 
hitons  vient  à  Te  dilioudre  ,  Dieu.nous  don-^ 
.  nera  dans  le  Ciel  une  autre  Maifon  ,  une  Mai- 
fon qui  ne  fera  point  faite  par  la  main  des 
hommes  &  qui  durera  ctcrnclkment..  Orc'eft     Car.  j[ 
Dieu  qui  nous  a  formez  pour  .cet  état  d'tm^' 
snorralité  ,  Scc'eft  luy  qui  nous  a  donné  foà 
4efp£ic  comme  le  g^gp  de  cette  gloire»  Nouf 

Xvj 
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fenuhes  donc  pleins  de  confiance  ^Sc  Comatt 

nous  fç avons  que  pendanc  que  nous  habirons^ 
dans  ce  corps  nous  fommes  éloignez  du  Sdm, 
gneor  te  comme  hors  de  noue  patrie ,  parce? 
que  nous  marchons  vers  iuy  par  la  Foy  ^ 
&  que  nous  n'en  joiiiiTons  pas  encore  par  Ja» 
claire  Yfô  r  Qans  cette  confiance  que  nous» 
a?ons  ,  nous  aimons  mieux  (brtir  de  la  Mai-*- 
fôn  de  ce  corps  ,  pour  aiier  habiter  avec  le 

«Cor»j»f«  Seigneur,  ^udemus  autem  à*  bonam  wlofP' 
tatem  hakemus  magis  peregrinari  à  eprpore  6»* 
f  VA  fentes  ejfe  ad  DominHm.  N'otrc  béatitude 
n'eft  donc  par  diiierée  juiiques  a  la  fin  du  moti^ 
'  «le  ,  puifquVn  fortant  de  notre  corps ,  nous» 
allons  habiter  avec  le  Sciçneur^.  Il  cft  vraîi 
qji'elle  ne  fera  parfaite  qu*a  ce  deHiier  jour  ^ 
^zTce  Gue  y  comme  iit  S*  Bernard  f  Tentiete 

j  &  parfaite  béatitude  n'eft  dôë  qu'à  Thomrne 

.    p  1%  •  tout  entier^  Ncc*eni>n  ptAfiari  decet  integratn^ 
^  beatitudihem  dbnec^  fit  homo  inttger  eut  dt$$tr, 

J^^"*       iQtiî  ne^defire  pas  de  joîîir  de  la  béatitude 

kocwiumk  ^ternjclle  ,  n*a  ni  le  cœur  d'un  Chrécien  ,  ni 
m&me  celui  d'un  homme  ;.car  tout  Chréciei^ 
▼eut  jôiiir  Ile  Dren,  &  tout  homme  veut  être 
heureux  5  mais  il  ne  fuiEt  pa^  de  defirer  la  fe-» 
licite,  éternelle  pour  Tobtenir  «  c'éft  une  cou- 
N  sonne  de  juftice  qui  n'eft  aocordée*  qu'à  ceoc 
la  merirenr,  &  qui  s'en  rendent  dignes  par  leurs 
Bonnes  oeuvres*.  Le  moj^en  d-y  arriver  Se  iaua 
lequeron  n^y  arrivera  j)imais  v  eft^iie-demeure» 
dans  la  foy  8t  dans  la  Charité",  de  perlèverer 
dans  Tufage  fâlutaire  des  Sacremens  &  de 
là  prière  Se  dans  la-  pratique  de  toutes  fortes 
it  bonnes  œuvres  convenables  a  récat-  d*un 
chacun  j.Ie  moyen  d'y  arriver  eft  d'hniter  J. 
^^de  nous,  unir  à  luy  ence  monde  autant  que 
ttous»(bmmes.capahl^  de*le  faire^  afin  que  CCCtC-  ' 
«oioaibix.  conTommée  dansJe  -  Qicl^ 
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te  moyen  d*y  arriver  cft  de  foupircr  con ^ 
tmucileinent  pour  le  Ciel  ^  car  ,  comme  die  S«. , 
Atigttftm  ,  celai  qui  ne  gémit  point  dans  cet 
exil  y  ne  fera  point  ccmblé  de  joye  dans  la  ce» 
lefte  patries  il  n'en  fera  point  Citoyen  ,  par-  . 
ce  qu'il  nVi  point  foupîré  vers  elle,        non  p^\^ 
gémit  ut  pertgrinus  i  non  ga$tdobit  ut  civis  »  '♦^^ 
quf/t  dejidtriuîn  non  cft  in  tllo.  Celai  ,  ajoute 
ailleurs  le  même  Pere  ,  qui  trouve  du  plaiiu 
dans  le  Heo  de-  fon  exil  ,  n'a  point  d*amoiur 
pour  fa  patrie.  Si  nous  aimons  le  Ciel  y,  la 
Terre  oû  nous  fommes  en  paflTant  &  comme 
des  étrangers  ^  nous  feea  pénible  ;  8c  fi  cette 
Terre  &  ce  Pays  étranger  neus  eft  pénible  ^.il , 
n'y  a  point  de  jour  qui  ne  foie  un  jour  d'af- 
fliâion  pour  nous  :  Si  duUis  tftfatriu  »  atm^-  Auguft.iolr 
ta  eftferegrinatia  .»  totu  die  tribulutio.  En  effet,  Pialt  */'» 
pcttt->on  être  fans^  amertume  en  ce  monde  ,  otï 
tour-eft  plein  de  mi/ère  «  oà*  tout  ed  incertain  ^ 
où  tout  eft  rempli  de  peines  ^  d'inquiétude  , 
de  douleur  ,  de  travail  ,  &  de  guerre  ^  &  oà* 
rhommc  fe  la  fait  fans  ccflc  à  luy-naême  :  Car 
là  ciiair  a  des  defirs  contraires  à  ceux  dè  Tefprit 
9t  ils  (ont  oppofeat  Tun  à  Vautre  ?  Aimerons^- 
nous  donc  toujours  nos^  propres  .mi feies  ,  fe- 
ue cheicherons*nous  jamais  avec  toute  Tardeur- 
que  nous  devons  ,  notre  yeritable  bonheur  F 
Si  nous  le  cherchons ,  courons  vers  le  Paradis, 
c'eft-â^dire  ^  foupirons  pour  le  Ciel  ^  car  c*eil^ 
là  od  fe  trouve  U  véritable  felicité«  Notre  pa-> 
trîcT,  dit  S.  Cyprien  ,  eft  le  Paradis  ,  nos  pa- 
ïens font  les  Patriarches  ,  pourquoy  donc  ne 
€onrons--nous  point  pour  voir  notre  patrie  Sëi 
embrafler  nos- parens  ?  Grand  nombre  de  nos^ 
amis  y  de  nos  frères  ,  de  nos  en&ns  nous  y  at*^ 
sendem  afutez  de  leur  (âlut^  &  encore  >  fi  ôn^ 
ofe  parler  ainfi ,  en  peine  pour  le  notre.  Quelle 
j|p£C  £0Ucçux  âc.£ou£  noos  ,»de  nous  voii  iL.à^  ^ 
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nous  cmbrafTcr  ?  Quel  plailir  de  joUir  d'une 
irie  étemelle  fan$  écre  tt^vci&z  de  4ià  craînie»  ^ 
de  la  ftîûtc  >  Quelle  \ojc  à*èw  t6&jo*m  êc  SaifS^ 
veraincmcnt  bieivhcurcux  ?  C'ell-li  qa*eft  le 
chœur  glorieux  des  Apâtres,  Tajigufte  AlTeni'^ 
bl^es  des  Ptttrialdbés,  la  multitude  ianotnbrable 
des  Martyrs ,  la  troupe  triomphante  des  Vier- 
ges 1  &  la  bande  facrce  des  perfbnnes  charisa- 
Sles^  qui  ont  fodagé  les  mifetes  des  Pauvres^^ 
Se  envoyé  leurs  trcfors  dans  le  Ciel.  Hâtons-., 
nous  de  les  aller  trouver  ,  8c  fouhaitons  avec 
ardeur  &  un  &int  empreâemœt  d^étre  hien«  ' 
tôt  avec  J.]C  Que  notre  Seigneur  voye  dans 
notre  cœur  ces  pcnfces  Se  ces  deiîrs  :  Car  plus 
hous  délirerons  de  le  voir  »  plus  mxxe  recom«- 
Cyp.  de  pcnfe  fera  gtande»  Adhos  avids^  t^pidttatefrp'^ 
more,        feremus,  ut  cum  his  cito  ejfelut  cito  ad  Chriji^m 
ventre  eonHng^t  cftemus.  Hanc  togitmticoW 
noftrf$nr  Deus  videap ,  hoc  propojitum 
^dei  Dominus  Chrifius  ajpiciat  ;  daturus  eis  • 
glortA  fuA  ampli ora  prAmis  ,  quorum  circu^fo^ 
jkerint  defiderm-thufom. 

m.  ^  • 

Tm  du  ficmd  Volum. 

r 

« 
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deux  Tomes  des  Conférences 
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Dirigée  filon  l'ordn  Alfhahm<iHe, 


A 

\J  E^  errecrrs  &  fa  convcr{îon,.  rom.  i,  pag.  7  8; 

Abandon  &  abandonncrj.cn  quel  fcns  on  peut 
dire  que  Oicu  abandonné  les  Juftes  ,  &  les 
lai&  à  eox^xnâiiics»  r.    p.  /  j  4^ 

Actions, 

Si  l'homme  peut  faire  fans  la  gracç  de  C- 
*  des  aâioiis  mericoires  de  la  vie  érernelle ,  ou 
.  d'une  bonté  morale,  r.  i.  p.  ijr.  133  ^19.  yzo. 
Si  toutes  les  àâions  des  lu&deles  font  des  pe« 
chtz^  t-i,  p!  I  ja.  il  j,  j  xei 

Adam. 

Quel  ccoic  fon  bonheur  dans  le  Paradis  Ter« 
reflrc  &  dans  rémc  d*innocence»t«  t.  p«  3o.^)i«. 
S^l  fut  créé  mortel,  t.  2 .  j  i .  En  quoy  di(Feroit 
-  fa  grâce  de  celle  que  l'homme  reçoit  prclcu- 

remcnr»  t.  %^  \p.  }  j.  J4.  J  j..  é"^^ 

Quel  fût  (on  peehé ,  s^il  en  zenfèrmc  plefieui;s 
v  >  âUl  nous  a  ccc  communiqué  ^  il  tous  Iç&àoaii^ 

i 
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ities  le  contradtenc^  Se  comment»        1. 1^* 

p.  )S.  59.  &/eq. 

Quels  ont  été  les  effets  àn  péché  d'Adam:  u 
p.  47.  48*  fx.  Se  les  aûfeies  donc  il  a  été  fur-' 
vi  dans,  fa  poftericér.      v  a»  Ibid.  • 

Si  lé  grâce  qafe  J«  C.  nous  z  pcocutée  eft  plus 
grande  ^  (jue  celle  donc  Adam  nour  a  pri-^ 
T^..  .t.  a.  p.  j  i^ 

agit,  ordihaireoienc  félon  TafFedion  do- 

minance  du  cœur.  c;  i«  p.  1)4» 
,  AlhigeoiSi 

fieius  erreorSé.              ^  nr«  p.  77^ 

Si  l>nie  de  rhooime  eft  rpicitaelle  &  immor^ 
telle,  t.  a.  p.  j  ^      Preuves  de  la  fpiricut*» 
lité  &  de  rimmortalicé  de  Tame ,  ihid.  Fruit 
.  ^uk>n  doit  cirer  de  ces  deux  vericez«  t^.SHf. 
p.  SX^ 

F2>y*2: ,  Charité. 

Combien  de  (otccs  d'amour  par  rapport  à  là 
Charité;  t.  r.  p.  ry  S.  i7^« 

Qu'cft-cc  qu*amourdc  concupifccncc,  d'cfpe- 
'  ^  xance  ^  aqmour  pur^  aaiotti::  d'amitié,   t,  u  Pr 
f  178,  lyf  ^.e^A 

Qu'eft-ce  qu'on  doit  penfcr  du  prétendu  amour 
put  des  faux  myftiques»  c«    p«  i8i«  x83«  d*^* 

B  n'y  a  point  d'àmout'oiîif;  p«  a  1 1^ 

ITamour  eft' le  principe  ordinaire,  de  tottses 
nos  avions  ,  celui  dé  Dieu  ou  celui  des 
créatures*  t..u  p.  a- 13;  a  14.  Q^el  eft  lo 

'  carâftere  de  ceS'  deux  amoui?..  *  e*  f ^ 
p.  214.  zry.  - 

9i  quand  on  eft  arrivé  a*  Tétat  dé  perfcAton 
ft  d^aoïour  pur  ,.on  n'^eft  plus  obligé  h 
Kbbfcrvation^  czcecicur^  des  Commande* 
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^mour  de  Dieu,  Voyez, ,  Charité. 
Amour  du  prochain. 

Si  on  eft  obligé  d*en  £iire  des  Aâci  ,  Se  en 
^Qelîes  ocoafions.  t.  2 ,  p.  ar 9, 1 1 

Quelles  (ont  les  marques  on  aime  Dieu  &  le 
prochain*  t.  r  .  p.  iif»  it^^ 

Si  Tamoar  de  Dien  Taffic  pour  èire  joftifié  ^ 
&  quel  il  doit  être  pour  cela.     1. 1.  ai7* 

^i  on  peut  (ans  le  fecours  da  U  grâce  aimec 
Dieu  par-deffiis  toatcs  dioles.   uu  p.  jiS*. 

Leurs  eneurs.  %u  p« 

Angis.- 

Qu*eft^ce  qu'on  entend  par  les  Anges  1. 1»  p. 
5',  S'il  eft  de  foy  gu*ils  foicnt  de  purs  efpritsà 
U  a«  p»  II.  S'ils  ont  efté  créez  en  état  de  gra«  * 

'  «ce.  1. 1.  p.  II*  Quel  (iit  lent  peché..t.  t.  p.  ij. 
Comment  les  uns  font  tombez,  &  que  les 
aunes  ont  perfevercz.  1. 1.  p.  xi.  Quelle  fut 
Jcur  peint ,  &  quelle  eA  celle  qu'il»  fou£frenc^ 
prefentement.  1. 1 .  p.  2  4. 1  jv 

JOt  quels  Anges  on  fçaît  le  nom ,  fi  leur  nom- 
bre efl:  grand ,  combien  il  7  a  d'Hiérarchies 
Se  d'Ordres  par  les  Anges«       t.  a .  pi  1^.  17» 

Quelles  font  leurs  fonélions.  r,  i,  p.  1^.  10.  Si 

^  chaque  homme  a  un  Ange  Gardien  &  un 
démon,  qui  l?ob(ède«  t.,  t«  p«  ao»  xx^ 

Anmiens. 

Xcurs  erreurs^  u     p.  ftf^ 

"Antechritm 

Poccrait  de  TAntechtif .  V  a,,  p.  i4|  * 

AnMpûmorfhius* 
leurs  erreurs»  f.  i.  p.  f»» 

Apollinaire  • 

Ses  erreurs^  r.  i.  p.  j »; 

Ariens. 

•leurs  erieurst'  .  t.,    p.  / 
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Leurs  erreurs*  J«  i.  p« 

Quelles  font  les  principales  verirez  «oncenUefs 
dans  rarriclc  du  Symbole  qui  regarde  TAC- 
'  cenfioade    G.  au  Ciel     1. i^^ilé-  1 87. 

Tous  les  Mylteres  de  C.  fe  rapporceauils  è 
ccluy  de  rAfcenûon.  t.  2.  p.  15  t. 

Qti  doit  éloigner  toute  idée  corporelle  4xk 
Myftere  de  rAfcenfioa  du  Fils  die  Dieu  au 
Ciel  par  rapport  à  fa  fcance  à  la  droite  du 
Pere  éceriiel»  t.  a.  p.  151. 

Quelles  font  les  laiCoAS  pour  lêfqoelles  J.  C.eft 

•  monté  au  Ciel.  t.  x,  p.  1^1.  19J* 

fruits  &  avantages  que  l'Afcenfion  de  J.  C.ai* 
Ciel  nous  a  procurez.      t,  iw  p*  1^7; 

Avec  <]uelles  difp^âtions  on  4ok  honorer  fc 
célébrer  le  Myftcre  de  l'Afcenfion,  uu 
p.,  lOI.  ^ 

S'il  y  a  des  Athées  f.  i.  p.  15^4 

Quel  eil  le  caractère  des  Athées,    r.  u  f  • 

Attributs. 

Qu*eft-ce  qu'on  entend  par  le  mot  d'attributs  j| 
&;  de  combien  il  7  en  a  de  Ibrtes  en  Oicn^ 

t.  I,  p,  xéo«  %6l. 

Avarice.  \ 

Qu'eft^ce  que  Tavarice ,  &  en  quoy  eU«  con£fle^ 
combien  ce  vice  commun ,  quelles  en  font 
les  caults&  lesremedrs*  x^d^  410^ 

B 

'  Béatitude     Félicité» . 


Oyez,  ,  Vie  éternelle. 

MerJtnger. 

Son  àerâîe  &  fa  coaverfion .  ^^^.is^ 
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7facodore  de  Beze  ,  fon  hifloire»  t.i.  p«  Si$» 

Quelle  cft  celle  qui  fc  trouve  en  Dieu  &  dans 
les  créatures  ,  de  quelle  aianieie  il  faut  hono- 
la  çct  MiUm  4e  Oiea.   t»    p.  2.75»  aCoi» 

C 

Calvith 


s 


£s  etunt$i  u  it  p.  8 

Quelle  écoit  U  qucAion  des  trois  Chapicres. 

Charité. 

Eloge  (Je  la  Charité  Vertu  Théologale  ,  8c  & 
définition.  t.X.  p.  ï??.  lyS.i*^. 

Combien  de  forces  d'amour  qui  ont  du  rapport 

à  la  Charité.  t.  i,  p.  178. 179. 

Qu^  cA  1  objet  muecicl  &  formel  de  U  Cha« 

rit^.  t#  !•  p.  i94t 

Qud  ordre  oii  doit  garder  dans  les  devoirs 

de  la  Charité.  1. p.  194.  19  f.  é*^- 

Si.  OR  peut  s'aimer  (bi-m£me  préfecablemenc 
•   au  prochain»  u  X'  p»  19^* 

Sur  quoi  cd  fondé  Tanioui  pour  le  prochain» 

t.  I,  p.  t^^. 
S'il  f  a  un  itféccpte  fpecial  d'aimer  Dieu ,  8c 
,  fi  on  cft  oblige  de  le  pratiquer  &  d*cn  pro- 
duire fouvent  des  ades  »  &  en  quelles  occa- 
:  £oDS  princtpakttenc.     i.  p,  aoo.  aoi  »  &c*^ 

loy.  107. 

Si  on  accomplit  ce  précepte  par  robfervatioa 
drteriam  des  auctcs  pr^eptes  1. 1,.^ 

•10i..S0). 

Qiiels  font  les  effets  de  la  Charité,  t.  t.  p.  m, 
Qpelles  Xonc  les  maiques  de  ^oetic  venu.    c.  ijf 

la  Charité  fait  route  U  grandeur  de  noti!%; 
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TABLE 

amc.  *  t.  I,  p.  tiîfc 

lUe  rend  commun  couc  le  bien  q«i  It  uic  dantf 
VEglift.  c»  i%f.  Plui  ra.cn  a ,  pltu  on  |t 
panicjpe^  liii/.  p.jiy» 

Css  di  CoH/ciencf. 

Il  fniit  confiilrer  l'Icciciue  Se  les  Sûnn  Plerct 
pour  les  décider,  1. p.  3  8^: 

chinois. 

Les  Chinois  n'ont  point  4e  nom  propre  pou 
deligner  Oit u ,  ou  Titre  fiiovesain  Cru 
p.  146. 

chrétiens.' 

les  Chrétiens  compo&nt  un  même  Cfarift  avec 

J;C.  t.  ï-  p.  f77* 

Union  admirable  que  fait  la  gtitce  des  Chré* 
tiens  avec  J«C.&a?ecDi€u«'  ^ii«p*/77ii 

Coleti. 

Vice  capital  »  en  quby  confifte  iès  caufes  y  dit 
fuites  &  remèdes  contre  et  Ttoe.     a  «  p.  4x^4 

Si  elle  cfl  toujours  condamnable,  t^  a«  p.  42.7^ 

CoUiridiens.  * 

ÏMX9  jBsrcnrSjt  w  i«  p.  sSi 

CMfiMndf$nms.' 

Voyez  ,  Préceptes. 

Si  quand  on  ell  arrivé  à  Téut  de  perfcâjon:&! 
d'amour' pur  y  on  n'eft  plus  obligé  à  Tobifer-i 
vacion  extérieure  des  Commandemens.  t.. 
p4  ^l6• 

Si  les  Gommandemf  ns  it  Dien  font  poflSUe^ 

aux  hommes.  t.  i.  p. 

Si  indépendemmem  de  la  grâce  Tuffifante ,  otk 

peut  dire  qu'ils  font  poffibles  aux  hom« 

mes..  I.  f  6  3  •  fiiivMntes^ 

Communion. 
Ce  que  c*eft;  que  la  Communion  des  Saintc^^ 

&  en  quoy  elle  confifte.  c«  a,  p.  ^xy.  ^iju 
Ses  Pécheurs  ^  les  Pa/ens  |  les  Herciii^ues  ^  le^ 
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Schifinatiqttesftles excommuniez  oncils  ptÉt 
à  la  Communion  des  Saints«    t.  i.  p.  )  i^, 

Xa  Communion  des  Saints  rend  tous  les  Fi* 
^Iks  parcicipans  des  dons  &  des  grâces  que 

Les  protcftans  ayant  rompu  tout  commerce 
avec  les  Saints ^ui  font  dans  le  Ciel  ,  n'ont 
{oint  de  parc  à  la  Coaunumon  des  Sain» 

t.  p.  J^7- 

Conciles. 

Combien  il  y  a  de  fortes  de  Cpndles»  t«  a« 
p.  JP*.        .  .  , 

Qui  font  ceux  oui  ont  droit  d'y  affiftcr.  Ihid. 
Si  ru(age  en  elt  ancien,  c»  a,p«)io.  S'ils  font 

cous  infailliUes.  t.  24  p.  }o8. 

iQuelle  eft  la  force  de  Tacceptation  de  rEglife 

dans  déciiions  des  Conciles  paniculiers.  t.  ^ 

Quelle  eft  leur  milité.  t;  !•  p.  7^06, 313.  314, 
<2ui  font  ceux  qui  ont  droit  de  Ic^  convoquçr 

*  d>  p^éûder..^  t  p, 

Mojrens  de  connotcre  quand  ils  (bnc  Canoni«. 

ques  dans  leurs  décidons,    t,  1.  p.  }rj,}r^^ 

$i  on  penc  fuivre  Topinîon  probable  dans  là 
conduire  ,  ou  fi  c*eft  rHcriture  Sainte  &  la 
Tradition  qu'on  doit  confuUer  &  s'/  con- 
former*  t«£,p«3S|* 

CcngruifiêJ. 

Quel  eft  le  fcntiment  des  Congruiftes  fqr  Teffi- 
caçiciê  dfi  la  6race,  t«  x  «  p.  47  g .  479, 

Crainte. 

Q,u*eftœ  que  la  çraintc^  &  de  combien  il  7 
en  a  de  fortes.  c«  1  p.  1^9, 

Quelle  ^rce  de  ccaince  eft  népeflaire  dani  1er 
SacremenSt&pourla  juftification»  *  t^i^ 
'p.  171. 174. 

Bloge  de  Ja  craince  filîalle^  c«  x«  p.  17 1  •  Ucilité 


t  A  6  L  B  . 

Ctedoy  Croire. 
Pourquoy  le  Symbole  commence  par  c«  mot 
Credo  ,  je  crois.  t,  i  .  p.  loo. 

.  Quelle  diffcrCDCC  entre  croira  Dkui»,  croire  â 
Dieu ,  &  croire  en  Dieu.  t;  i.  p.  151» 

Créer ,  Créatures 

Qa'eft-ce  tjne  créer  ;  &  £  Dieu  a  créé  le 
;  monde.  t.  x.iguXi 

S'il  y  a  des  créatures  inutiles  &  pernicicu- 

fes,  t.  X.  p.  5.  &  4. 

Si  Tomrrdge  de  ht  création  <ft  .cômmim  aû 

trois  Pexfonncs  de  !  a  Trinité.      •   a.  p.  7 . 

Ctoifades, 

Ce  qui  y-  donna  lieu  &  quel  fiit  leur  fiicccs^ . 
t.  i.  p.  7^^  ^ 

CroiX' 

£e*Myftere  de  la  Croix  doit  être  prêché  aux 
Infidèles  ^  aux  Juifs  &  aux  Ghrétieiii^   U  u 

p.  135^- 

Pourquoy  J.  C.  a  voulu  fouffric  le  Xupplice  de 
la  Croix  préfcrablement  à  tout  autre»  €• 

Culte. 

Ceiuy  de  Dieu  confifte  priâcipalemenc  dans 
Tamour.  c«  !•  p.  lo/. 

D 

'  Ih$mnez. 

Uellcs  fortes  de  peines  ils  foufFriront  dans 

les  £afers.         t .  1  .p. }  90.}9i.é'  v^^/^» 

Défunts. 

51  les  Fidèles  défunts  appartiennent  à  TEglifc , 
ii^on  peut  prier  pour  eux.       t.  x  •  p.  i/S. 
Ils  {)euwnc  être  foulagez  par  ks  prières  &  fu£- 
^   frages  de  TEglife.  1. 1.  p.  ^xâ^ 

Dimonu 

Quelle  diflerence  il  7  a  entre  les  Démons  &  les 
'  lioixunes  les  plus  mcchans  par  rapporta 
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grâce  Scilz  converfion.        t.  u  pt  ^70: 

'  QuclK'  cft  prcfcntcment  la  pckicdes  DémonSg. 

&  s'ils  forcent  des  Enf<  rs.  1. 1.  p.  ly. 

Si  les  Démons  tcment  les  hommes  ,  fi  ieuis 
'  tentations  font  à  crundre»  vx.p^uikx» 

On  doit  regarder  la  privation  de  Dieu  comme 
la  plus  grande  de  toutes  les  peines,  t.i.p,  iif« 
-  Quelles  fondes  preuves  de  Tcxiftanjce  de  Dieu, 
c.  I,p,aj7.xj8.  é*<r. 

fii  on  peur  connoitre  en  ce  monde  (on  eflènee: 
t.  T.  p.  141. 14}..  190.  Dieu  feul  fc  cpnnoît 
parfaitement.  1. 1.  p.  14g» 

Si  àn  peut  le  définir  &  loi  dcmner  des  noms  qui 

♦  lai  (oient  propropres.  t^r.  p«  îr44. 

iQuclIc  cft  l'ctymologie  du  nom  de  Dxu.t.r. 
p«  X  4f  ^  &  des  autres  qui  lui  font  donne;^  dans 
rScriture.  t.  i.  p.14^. 

Les   Chinois  n*ont  point  de  nom  qui  foie 

propre  à  défigaer  Dieu  ou  l'Ëcre  Souve« 
rain.  t«i.p.x4^, 

La  connoiflTance  qu'on  a  de  Dieu  par  la  Foy  , 
préférable  à  toutes  celles  qu'on  en  peut  ac- 
quérir en  ce  monde.*  1. 1.  p«  148^ 

Preuv^es  qu*il  n'/  a  qu'un  (eul  Dieu.  1. 1.  p.  ifx« 

S*il  clk  néccflaire  de  comloître  véritablement 
Dieu ,  avantages  qui  nous  reviennent  de 
cette  connoidance.     t.  i-  p.  1/4-  i/J.é'C 

Si  Dieu  cft  par  tout  &  de  quelle  manière.  1. p« 

Comment  Dieu  cft  dans  les  Juftes  &  dans 
J.  C.  1. 1.  p  16  8. 

iSi  Dieii  cft  immuable  ^  fc  en  quoi  «onfifte  fou 
imnfiQtabilifé.  1. 1.  p.  170.  171, 

lléponfe  aux  objcâions  contre  rinymuc^bilité 
de  Dieu/  P^ 

jGpmmenton  doit  honorer  As  imitci:  cette  f  cr« 


TA  B  LE 

ftAion ide Pieu.  Uup.ty^i 
Si  DkxL  eft  jufie  8c  mifericordicux ,  &  corn- 

menc.ces  deux  Vcitus  éclacenc  dans  routes  Tes 

œuvres.  t.t.f.%i%tt^ 
Qoe  Dieu,  eft  infini  &:  la  foorextine  Ycdc^ 

r.  1.  p.  187. 

Si -on  le  peut  voir  des  yeux  duxorps  d'une 
mamcf  e  intuitive  eiï  ce  monde.       û  i  •  p« 

Qgeliecft  la  Science  de  Dieu.  Voyez.  >  Sciencet 
Si  Dieu  eft  tom^puiibnc.  PV^^x,*Tbttt*putf^ 
•  •  fanrs  '  .  . . 

Si  on  peut,  fans  le  fccours  de  la  Grâce ^  an 

mer  Dieu  pax*de^us  routes  chofes^      t»  u 

p.  5x8^7x9, 

Qu'cdce  que  coniioxtre  Dieu  en  Chrétien* 
t.    p^  7%. 

Leurs  esreurs^  t«  i.  p.  fi.  $^ 

Dons. 

Quels  (bat.  ceux  que  reçoivent  ceux  qui  tô^ 
-   (oivent  le  Saint*firprit.  t*  z.  p,  141.241 14). 

E 

Ui  ont  cfté  fcs  plus  grands  ennemis  des 
Princes  perfecmeurs^  des  Pliilo^bplies  Pa/ens 
ou  des  Hérétiques  1. 1.  p.  J9. 

Ce  que  fignifie  le  nom  d*£glt(è ,  &  fa  difte» 
rcnce  d*avcc  la  Syiugogue.     t.i.p.i  jj. 

Pourquoi  on  ne  dit  pas  croire  en  rfigUfe  com- 
me on  4tt  croire  en.  pi^ ,  mais  qu'on  dit 
croire  Eglife.  1. 1 .  p.  x  j  j . 

Xes  Proplieces  ont  parlé  plus  plairemcntde 
glifc  que  de  JyC.  &  pourquoi.        t^  % 

l^eilc  cil  fa  définition*  t«  ft^  p.  if4.  Qocl^ 
^!&nt  ks.dijfiferei^^  noms  qu^Qn  lu/  dowic; 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

Si  rfiglifc  Militante  eft  compofce  de  bùfd 
Se  de  méchans.  c.  t»  p.  i6>>. 

En  quoi  elle  convient  &  diflere  d'avec  la  Syna* 
gogue.  r.x.p.xj8.if9. 

Si 'elle  renferme  les  Saints  qai  font  dans  Je 
Ciel.  t.  a.  p.  1  sj.  &  les  fidèles  qui  fane 
dans  le  Purgatoire.  r.  a.p*  ifg. 

S'il  /.  a  des  pcxfonnes  dans  TEglife  qui  n'ap- 
partiennent pas  a  J.  C.  &  s'il  y  a  des  per* 
Tonnes  hors  de  TEglife  qui  lui  appartiens 
nenr«  t.  a.p.i^ua^a* 

S^il  eft  de  fon  elTence  qu'elle  foie  Tiâblc«    t.  a. 
.  p«  1  < }  • 

Si  les  Miniflres  d'une  vie  (candalcufê  doivent 
être  écoutez  fooime  Miniltces  de  la  véritable 
Eglilè.  a.  p.  tSt  tii  j. 

Quatre  fortes  de  perfonncs  qui  font  exclues 
de  rEgiife,  les  Infidèles 9. les  Hérétiques, 

.  les  Schifmatiques  8c  '  les  Excommume?* 

t,  a.  p.  ^(i6. 
S^  rSgliie  peut  tomber  en  ruine,  &  p^ir« 
.  X.  X.  p« 

Si  l'Eglifeeft  infaillible,  8c  fur  quels  fonde* 
mens  ion  infaillibilité  e(l  établie,  t.  a.  p« 

.  170.  a7r.  fi  elle  eft  in£ullible  par  rapport  à 
la  Foy  &  par  rapport  aux  mceurs.  t.a.p«a77 . 

Quelle  c(l  Tobligaiion  de  iè  foumettre  à  fes 
décifions.  t.  a^p.ir/). 

Si  rin&illibilité  de  rSgUfirpréjudideà  celle  die 
TEcriture.  *   t.  a.  p.  178» 

Quelles  font  les  qualités  de  la  véritable  Eglifc, 
$  rfiglife  Romaine  les  poflfede^Ac  fi  elles  le 
trouvent  parmi  celles  des  Proteftans»  n  a^ 

'  p,  185.  z84.  &  fuivantes. 

Si  fon  unité  exclut  de  (on  fcia  In  Hérétiques 
&  les  Schifmatiques»  t.  a.  p.  ) o  i  • 

Si  on  peut  fe  fauver  bers  de  fon  fein.       u  a« 

Tom  IL  y 
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î^'out  fi:  fait  en  commun  dans  TEglift ,  prierez, 
4>oones  adions,  tentations,  <&c«  u  i  •  p*  318;  « 

Avantages  ct>n(idcfables  qa^  wcctt  les 
■chears  id'être  dans  rEglifc.        r,  %^  p« 

Quel  ofagerrEgliti  fait  des  Payens  ,  des  Juift^ 
ttoetiqoes:,  des  Cxcoounuaiez  &  des 

pcclicurs«  *f.a  *  P*  9  3  X«  ?  9  ^« 

Quelle  conduite  doivent  tçnii  (seur  qui^n  font 
xhailes  iAioftcmcnt.  t.  t<«ip.at4» 

Si  le  nombte  des  Elus  ell  fixe  &  imauiabl& 
M.  p.  jya. 

Endurcis. 

S*U  ^ft  de  E07  ique  «Dieu  Idiir  aecosde  fii  grac^ 

Si  ks  Qiukiccis»qui  ne  reçoivent  aucupe  {grâce 
.peGhentiCA  n'obimMrtpas  4es  Comaunàt^ 
mens.  I.  p.  517.  J 

Coacmeu  ^Dka  los  «endur^it^       .  t.  x . ^p«  f60^ 

Qu^fl-ce  (]u-on4oic  entendre  par  le  mot  d'En- 
fer. sU,%.,ft.i6Z.i69. 
Qu'a{i>€e^aU>ii  4ofe  ^«Miidce  «par  ûa  ddcense 
\  de  J.  C  aux  Enfers..  ^r.  a .  p.  170. 

Raifon  pourquoi  l/C  e^defcenduaux  .Ba£crs« 

t.  a.  p.  iQ4^.4itj^^ 
S'il  en  déli^iaies  ames  qui  /  écoknc  détemes» 
^t.  a.  p.  171. 

S^il^ndcUvriaMllcsqui^ieflt^  forgatoircg 
.  t.  a.  p.  171/  *        -  ^     ^  V 

S*il  en  délivra  les  ames  de  xoxt  qui  motiri|;»_. 
.  irenc^peadanc  le  l>cl(^<(  ^«a.p«i7«4* 

Pecbé  capital,  en  quoi  «lie  confîfie  ^fm  cau« 
ics  ,  fcs  ûiites    Sç,  remcdes>eajuxe  ec  nrkcw 
^••P*4ai4«  4aXft 

gcace  ru£(antc  met  U  volonté  liam^n 
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DES  MATIEP.ES. 

'  Sur  quoy  ie  fondent  ceux  qui  TadÀi^Ucot.  t.u 

-Ecriture. 

<lCAao9     Unit$  dit  lit  ;Satfit;e  £fif  i;nrf «    4^  t. 

Manière  donc  on  doitialire  ^  &  ii  on  en  doic 
fçpn4jeill^  la  kâoie.  u  i  f «  1  • 

,A  qui  il  jipparticnc  ii'interprêtcr  le  '?eriuble 
Icns  de  l'Ecritui»,  i.  p.  i  ^o. 

dCw^jk» kîftile en  eO:  admir^Ue,  &>Upcirr 
etie,4e  forces  fortes.^  puHwnts,  ir*<|.  |^.A44* 

Si  clic  cft  la  règle  de  notre  Foj«      1. 1 .  p.  179, 

X>      c'eft  que  r^ljporAnçCj  (TcocM  Theolo* 

fin  quoi  la  Foy  &  Telperance  conviennent  «  &; 
^.qupi  celles  ilifiereét,        c.,i4>  «-tf^ai^ 

^  V^lbftit  matériel  te  Ibriael  de  cftre 
Vemi.  1. 1.  p,  I.  quels  (ont  fcs  câcts  ,  &  fi 
^n  fil  obligé  d'en  Êiice  des  Aâes«  ^r* 

Quels  font  les  vices  qui  lui  font  oppofez,  r.  i, 
'  p.     .  quelle  doic  ècre  siox»  eff^rituce.  sa^ 

iSofte  eifpeouice  en  Dieu  doit  prévaloir  fur  1^ 
mifiK  »  &.pourquolc  .    h^.  p.  if ^ 

$!il^9Bde  do  Pflfe  &  du  fils,  x^u  41)  41 4* 
ftiféwesqu'il  cft.v«iiabkinrnt(fô^il.      Cv^.  p. 

Foy  en  le  Saint-€(prit€ft  néccflàise.    t.  u 

..Quels  font  les  divw  miOis  qu'on  donne  au 
'^^fMc.les  dfHK  qu'il  /^on^fw^nique  ;i;ç$ux 

Je  çcçpivcnr,  *     t.  i*p.^i4i.  îL4^.:^v4î. 
Si  £'eft     qni  a  parlé  f  ac  les  Prophètes*  u 
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T  A  BLE' 

5^1  appartient  auzfeals  Evoques  de  le  donner; 

Davis  quelles  difpoficions  il  faut  être  pour  le 
recevoir  dans  le  Saciemenc  de  la  Confir- 
mation ,  &  s'il  y  a  neeeflic^  de  le  recevoir 
dans  ce  Sacrement.      '   r«    p.  x  4^ • 

Etats. 

Combien  il  7  a  de  fortes  d'états  par  rapport  à 
la  grâce»  1. 1.  p.  447. 

Etrangerj^ 

Si  les  Chrétiens  doivent  k  regarder  comme 
étrangers  en  ce  monde*  t«i. p.  1 5 

Eternité. 

' Qu'cft-cc  que  récernité. r.  i.  p.  2.74.  fi  elle 
convient  à  picu^&  manière  dont  on  doit  lio«* 
norer  cette  pèrfeâîon  de  Dieiu  1. 1.  p«  1 7  /« 

Euchariftic. 

S^ftême  ridicule  des  Calviniftes  de  leur  précen« 
du  changement  fait  far  le  dogme  de  la  pré- 
fence  réelle  du  Corps  de  }.  C.  dans  TEucha- 
riftie.  -  t.  i.  p,  73.  74» 

Herefie  de  ficranger  fitr  ce  Sacrement,  t. t.p .  7;^ 

^  EvSquts. 

S'ils  parragent  de  droit  divin  avec  le  Pape  le 
gouvernement  de  TEglitè,  c.x.  p.  %fjl%^9. 

Ceux  d'Afrique  .n6  prenotent  ni  la  qualité  dé 
Patriarche  ^  ni  celle  d'Archevêque  ,  ni  celle 
de  Métropolitain,  ni  d'fizarque,  maisfèu» 
.  lement  celle  d'Bvéque  du  premier  Siège , 
quand  ils  écoienc  tdctropolitains ,  &  pour- 
quoi. .  P«}ift* 

Euiieke. 

Ses  erreurs,  t.  r.  p»  6  }•  1. 1»  p.  r  ri« 

^  Examen, 
Si  la  voye  de  l'exainuen  des  Articles  de  la  Fof 
eft  prariqixaUe  ^  par  i^^port  &  tcm  les  Fi<» 
•   dclcs,  ^  -^.^^  -  t«a.p^a7Si« 

».   ^  • 
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CES  MATIERES; 

Excommunié. 
Cécile  condiiirè  doit  tenir  on  Fidèle  qui  eft* 
etcommimté  injnftcnient.       t.     p.  3 

Ccluy  qui  cft  chaffé  injuftcmcnt  &  excommu-i 
,  Blé  ne  iaiflè  pas  d'apparcenix  à  l'figlij}:.  t«x« 

F 

lils  dê  J>um^ 

Si'f.  C.  OU'  le  1^1$  de  Dieu  eft  vericable-r 

ment  Dien  égal  â  foji  Pcxr«    t.x.p. 41 7  «4 1 8 . 
S'il  cft  de  Foy  qu'il  foie -engendié  9  &  que  le 
Saint-* Eiprit  ne  le  ùÀi  pas*.       1. p.  .4U» 

Leurs  erxeuis*  t.i«.p*7^« 
Concile  de  Florence.  t.  x.  p«  >  o.  3  ^  • 

Formulaire. 

brcflc  par  Alexandre  V 1 1,  à  Toccafion  de  cinq 
>  £iDieu  (es  Propofitions  de  JaBTenius.      t ,  i^» 

Attention  que.  doivent  avoi(  les  Paftcurs  de  ne 
pas  donner  pouf  itrticle  de  foy  ce  qui  n'eir 

eft  pas.  V  I.  P-  Î4« 

Obligation'd*ciifidrep<ofei&on  publique.  t.i; 

.  p.  • 

Xa  Foy  doit  être  foûtenuc  par  les  œuvrcs«  1. 1  • 
p#  104. 

On  ne  peut  croirai  un.  Article  deFqj  Tans  croire 

les  autres-  1. 1.  p.  104. 

la  Foy  des  Jrkreti<]^$  ne&  pa^.pne  vcritable 

Foy*.  ,       •  t.  i*P-  ïof.. 

Si  tous  les  Fidèles  font  obligez  de  fçavoir  tous 

les  Articles  de  Foy.  ,  r.  i.  p.  1  o^. 

Qp'tft-ce  que  la  Foy  &;  quelle  eft  fa  d^ânicion. 

t.  I.  p.io8« 

.Çud  cftrobjct  matériel  &  formel  de  cette  ver^ 
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T  A  I  L  E. 

jPeai\|a0i:  Dieù  ^  teSes^i  àinSé  lluv^^  l<!s  hoin^ 

Mes  pu  lé  f     QjH  f»\k  fciMCêr  t  f  .p.  i  l  ^. 

S'il  £iat  u(èr  de  iftifomieiiiem  dans  Mi  chofes 
de  la  Foy.  X.p  1 1 1. 

Si  la  f  07  &  la  fcic^eé  péiivdH^  fe  trouTcr  ea« 
(cmblc  è  régard  da  même  obfcr,  t.  x .  pa  t  W 

Si      îo/  crt  tènd^  iiu:  te  ^aitolc  de  Dk».- 

S#  It  jlDf  eft  iMtfMferie  deilé^  de  ptië^p^ 
S  i  o  n  pcuc  avoir  la  ley^âas  la  charité»  u  >  4 
Suc  quels  matiâ  de-â^dtbfiité  nocte  Foy  eft 

fonèéé»  i}7  ij».' 

Ce  que  c*e{l  que  la  F6y  p^lf  fàice  ^  6c  quelles  fonc 

fils  q^élklf .  f  «  it.    1 éMis.  f4^. 
51  là  foy  pâifftrtdie^trdllVé      bé^ucotip  de 

Chrétiens.  t.  14  p.  1/0* 

Si  ou  cil  obligé  de  Êûredefe  A<^  de  Soj  Se  cth 

t^mm  étifàû9k§:^  -  ^r-i.  p.  f;i.  ij^. 

Quels  rëHc  lés  fiée»  a|p0Al  à  la  f  o/.  t«u 

iab^UêsioAt  lef  ffiiÉwmkê  <^  n'ont  pdiM  d** 

foy.  .     1. 1.  p.  1  / } . 

S'il        d'ètte  l^^aré  «  d'afoil  k  foy  pote 
^trefauvé»  ^i«^«l/4.» 

pjc^cêfBiridétefôy^tij.fe.t.i^  f.  ^y.u  rejr 

J«  C.  ncccfCaire  daas  tous  les  fémps^  les 
JmIHs  ûi  réd^ivteftMMPtt  6letH  la  tAà^ 
tM  Iby  qUe  noQS.  t  z,  p.  6  ê .  éj.  En  iqfttéf 
die  dlff(-rdic  de U  ttftffé.  t.  i;  p.  6»  Obli** 
gàtion  de  faire  profefliott  (fablii|U<)  dé  la  l0y 

Force.  .  /  ,   .  . 

Sfi  ^uèi  cbrtfiîlé  U  iof^*j^  T«W. Cardinale^ 
^    Vertus      râCMmpagncm  ^  vices  tjui  loi 


Digitized  by  Google 


DES  M  At  1ERE  s. 

G 

Cotefcalth. 
Knnn  qB*on  loi  a  attribuées.  Uf. 

Grâce,  » 

,  Qu'eft-ceqii'oit  entend ëans  la  T&eologie  pas 
le  mot  de  grâce,  it  iw  p«  4;Si 

(Q^*eft-ce  que  grâce  ercé^  *  grâce  incréfe,  grâ- 
ce na^emcife  À  ^^^^  fur tramrelle ,  grâce  m- 
terieifie^  grâce  esKerieurc ,  grâce  gtactme^ 

frace  Ism^fente^  gratc  aâMUe^ 
abîrueJIc ,  ^r,         t,  r,  p.  43^.       cr  Aî'I 
Qy'cftce  <]o'on^  entend  par  grâce  de  j&uré  & 
par  graeeméifcdiiak»  tw  i.^.  44}.^ 

Fur  i^aJf  iiiom/m  fine  4p^& ,  8c  YàJ^mmnm 

de  S.  AirguiKm  t  r.  p.  441^ 

Combsftttf  jr  %  dr  fiftet  d'étata  par  rapport  à 
la  grâce*  Cî.  p*  447* 

Qo*eft.cc  qu'on  entend  par  grâce  fu&fantc ,  fie- 
par  grâce  efl^ce»  t,  i.  p  449.  4j^, 

^E^lies  fenf  les  prearej  cfài  établiâène  Ve^àSJ 
tance  de  la  gtaee  fttffifantc  ft  de  la  grâce 
efficace.  t*  i.p.  4f  o,  4^^^ 

Bn  quoi  ces  dettx  fenea^  grâces  diffèrent  etw 
rte  elles.  1. 1.  p.  44t.  4/1.  4^4  4ff. 

Q^sJi,  ce  que  la  grâce  fuffifamc ,  fclofi  les  Mo- 
liniftes  &  félon  les  Tbomiftes  ^  &  en  qfûtoj 
ilf  differene  entre  eux  dans  Tidéc  epAU  em 
donnent.  1. 1,  p.  4  /  !•  Qiiels  font  les  effets  de 
la  grâce  fuffifante»  1. 1.  p.  448.  44>» 
Si  la  gracft.  fuftfante  eft  Terkablement  iuft« 

fantc.  t.  I.  p.  44^.  4j/* 

Quel  eft  le  principal  c&c  de  la  grâce  efficace^ 

r.T.p.4/2.  4ji. 
La  grâce  agit  en  nous  d'une  maniera  Morale  3c 

Phjfiaue.  1. 1.  p.  4/7, 

fia  quoi  tonfiftc  ïcfygçné  de  la  graça  ^  & 
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,  ^  i|QeIs  fon  t  les  diiFerens  ientimens  it%  Thec»- 
logieas  fur  €C  poiiit.>  ^       ,  c.  i«  p.  445, 

Si  la  (eule  déceimination  de  Thomme  la  rend 
s  efficace.  1. 1.  p.  4^9  ^ 

Si  la  graceeft  vc;rratiUe ,  8c  £  la  grce  fuffifante 

met  la  volonté  dans  un  partait  éijuilibre* 

t.  i,p.  471-  471.  &c. 
QmI  eft  le  ièntimemdes  Congruiftes  fui:  iVffi^^ 

cacité  de  la  grâce.  1. 1.  p»47  g^479.é»r, 
Qiicl  eft  le  fentimcnt  des  Théologiens  qui  en- 

leignent  que  la  grâce  efl;  efficace  par  elle-mè* 
^  me,  &le&. preuves  fur lefquelles  ils  rérablîf- 

fent.  •       r.  1.  p.  48  5  •  4  8  4 .  6*    fuivantcs  ^ 
Quel  eft  le  fyftême  de  ceux  qui  Tétabliflent  fur 
.  la  déleâ^ûon  viâoricufci      "    1. 1«  p.  48)»  - 
2^i  le  fenrimenc  de  la  gr^ace  efficace  par  elle* 
\  ^  même  ofF^nfe  la  liberté  de  Vhomm^   t,  u 

p.  497-  4f  8,  yoo* 
Si  on  peut  réiittet  à  la  grâce  efficace,   t.  u 

p.  $0%. 

Qu'e(t-ce  qu'on  entend  dans  la  matière  de  la 
grâce  par  le  fens  composé ^  U  par  le  fens 
divifé.  t.i*p.  104. 

Quelles  font  les  principales  objetflions  que  le 

pfont  iei  Théologiens  les  uns  aux  autres  fur 

*  leuris  dtftêns  fentimens  touchant  t'efficacitéL 
de  la  grâce.    1. 1,  p.  ^04,  rof .  &  fuivantes. 

D'où  vient  que  la  grâce  la  plus  efficace  ne  nuit 
point  a  la  liberté.  *         t^K  p.        j  o  7  ^ 

Qu^^cft-cc  que  la  grâce  de  J.>C,       t  i .  p,  ji  o. 

(^lles  ont  été  les  erreurs  des  Selagiens  &  des 
deaii*£elagiens  contre  la  grâce  de  ].  C« 
1. 1.  p.  ji  I  jii.  j-i  j, 

Veritcz  Catholiques  oppofccs  aux  erreurs  des 
Pelagiens.  ^        1. 1.  p. 

&t  on  peut  par  foi-ai£mc  fe  préparer  à  la  pre- 
nicre  gjracc.  t.up*5idt 


DES  MATIERES. 

1^1  cOl  le  fens  de  ces  paroles^  qnc  Dieu  ne  re« 
.  fufc  point  fa  grâce  hcdm  ^ai  fak  ce  qui  e(i 
enluy.  '  M.  ji6.  ci7- 

Si  rhomme  fans  le  fecours  de  la  grâce  peur  teixe 
des aâions méritoires  du  £ilut  éternel,  ou 
,  d'une  bonté  morale,         t.i.p.  ^i^.^iOr 
Si  la  grâce  cft  neceiTaixe  à  chaque  aâion, 

Si  tout  corps  de  raâiondoit  ètte  attribué  à 
Dieu.  1. 1.  joi  si6, 

La  grâce  par  lê  moindre  de  Tes  degré  z  do^ne 
&quoi  (iirmonter  le  plus  haut  degré  de  eu* 
piditc.  ■  '        t.  I.  p.  J07. 

Si  fans  la  grâce  on  peut  aimer  Dieu  par-deflus 
toutes  dbofes  comme  Auteur  de  la  nature^ 
ou  d'un  amour  ^ui  tchdeàla  vie  éternelle. 

Si  on  peut  peut  (ans  la  grâce  accomplir  les' 
Commandemens  de  Dieu>,  per(êyerer  dans- 
le  bien  ,  &  furmontet  les  tentations.  t.i» 
p.jjo.  jji.jîi;  *       ^  ' 

Si  Dieu  donne  y  ou  du  moins  prépare  la  grâce 
a  tous  les  hommes.  t«  1.  p,  j  4  3 .  c^. 

S*il  tii  de  Foy*  qu'il  l'accorde  aux  endurcis  & 
•nz^  Infidèles^  .     t.  u  p.   j  y  m 

Si  la  grâce  (uAGinte  eft  accordée  à  tous  en' 
tout  temps  &  en  tout  lieu .  i  •  P-i  J  ^  • 

Quelles  font  les  preuves,  des  Théologiens  qui' 

.  loûtiennent  que  la  grâce  n'eft  pas  accordée 

^  à  tous  les  hommes,  t.  t.'ç,^  j-j  .^fuivantes. 

SA  çeur  qui  ncrc^pivent  pas  la  grâce  fulfifante 
(îeuvetat  a*nailèr  denepas  mener  une  bonne* 

'  vie.  ^  1. 1.  p.y74. 

Quels  lonc  les  avantages  que  nous  retirons  de 
la  grâce  de  J.C*        t.i  .p.y70.c^  fuivsntes^ 

Union  admirable  dès  fidèles  avec  J.  Q&avec: 
Dieu  par  le  mo^en  de  la  grâce.         1. 1*. 
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l^anrèrè^nt  ii  hni  Te  éàûAtâtc  en  pirlant  ètr 
|)ublic  des  mâttcxft  de  la  gcace^  cm  même 
ttk  piifcituUer.  >  ,    r«  i.^.  X^i;^ 

Génération. 

C^ntUt  iiiktdutLt  il  y  à  dins  là  tuïAté  tntté  ttf 
^iietattoà&laproccflton.  M»  p.  4!!.  À'il 

î!ft  detôjrdut  lc¥u»  foît  engendré,  &  qae 
le  Sâlm  £iprit  fie  le  foit  f  âs.         i.  x« 

^-ft-ce  que  le  teché  «  gourm^iîidJft,  & 
tiï  qu6i  il  ccm&he ,  &  â;s  ittice^,  èc les  te- 
iitedes*  contre  ce  vice.  *  t»  1.  p.  4it«. 


M 


Al&enreux  état  de  ceux  qui  faaïTeitt  OitQi. 

Herejie. 

fcinti)Htie$  îittellei  «uiitele  Uftttâ  4é  Vit^ 

les  l^^fteats  fotit  obligez  de  f^avoit  quelles 

fiikt  les  Hbrefiesiqpii  cdmbactém  les  teriio- 

l:i  plûpart  des  Hctefies  ônt  été  condamnées 

lans  qu^il  ait  ké  neceâ'aire  d'âdemfalet^ 
tbeMtflei  pat  la  ftùlt  Mnnimht  de  feilit» 

ttient  qoi  le  troavôitdaâs  r%ULe^  u 

Ctqat  c'^à  que  rkotfune  ^  pourquoi  il  a  été 
ct#é.  t.jl.û.t^» 
AU  a  été  Êtic  èiUMgedelMeft ,  A  tn  qûbt  cdiw 
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5*il  a  été  crée  en  état  de  grâce»  lttd.\ 
Quel  étoit  fpn  bonheur  dans  le  Paradis  Ter- 
reftre  te  dans  Pécat  d'innoicencr»  t«  t.  p.  3 
voyez  ,  Adam^ 
Sa  poifiancè  de  connoître  8c  d'aimer  n'eft  ja- 
mais remplie  en  ce  monde ,    pourqucy*  % 

I.  p.  foé;.  f07^ 

Dieu  éclaire  &  inftrait  les  plus  injuftes  &  les 
plus  méchants.  *   t..  i«  p.  jfz» 

Si  Oîeô  accorde  fat  gcaoe  àcom  lek.kommcf«^ 
M.  p.  J43» 

Humilité. 

Qu*eft.ce  que  rhumilicé ,  &  en:  qaoy  elle  coa« 
£fte.  t,     p.  41^.  417* 

Hus. 

Jean  Hns  ^  fcs  erreurs  &  fa  fin  tragique^  j;^ 
p*  8 

;  I 

PRopofitions  tirées  de  fon  Lîrre 
AuguJiinHs ,  leur  condamnation*  K  u  p« 

JLeurs  erreur»^^  r»^  i*.  pr  70^ 

<^'eft-<equ-on  doit  enttndrepar  }es  idées  divi- 
nes». T.  x«^p.  ft^^ 

fe/fa-Chrifi. 

Diffcrens  noms  ^uron  donne  a  J.  C.  Pils  de 
Dieu;  t.  i:»p.  400.  40  tI 

freuves  cpfU  eft  le  véritable  Dieu  égal  à  Ton. 
îcre^  ï.p.  417.  4i8>i. 

}.  C.  eft  notit  Pr&tre  ,  notre  Chef  ,  &  noter  ' 
Dieu:  t^i.  p.  s  77^ 

Nous  fommes^  un  feul  Chrift  avec  luy.  t.  x,. 
P  S^77- 

loj  ea  J*  C«.  ^olnmenr  neceUai)»  pmDr 

T  vj. 
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X^t  connoiÛance  de  J»  eft  piopieinent  ce  qui 
nous  faic  Clircciens^  c.  x«  p»  7 1. 

Quels  font  dî&rens  noms  qu'on  donne  à 
J.  C..  pourquoi  on  luy  donne  ccluy  de  Jefus , 
ccluy  de  Cnrift.  t.  t.  p.  7 7  6.  f  ouiquoy 
celuy  de  Fils  ite^ica  ^  de  notie  Seigneur.  c 

p.  8q.  81. 

Si  J^C.  a.  été  Prêtre ,  Roy  &  Prophète,  t.  2. 
'  7f.  77*  Quelle  eft  Texcellence  de  fon  Sacei- 
doce^&à  quoy  Aous  oblige  cet;te  qudi(é.  t.  u 

Cans  la  vie  de  J»  C.  on  trouve  un  remède  ad^ 
mitable  contre  toutes  les  pallions  déréglées , 
&  un  modèle  parfait  de.  conduiie  1^. 

.    p.  Si».  ^ 

Si  on  doit  donner  a  J«  C«  les  noms  de  Fils 
adoptif  Ct  de  Serviteur,      t,    p.  11;. 

Si  J.  C.  a  pris  un  véritable  corps  &  une  verif- 
ble  ame  dans  le  £i£ia4e.la  iàiate  Vierge»  t.  a» 
p.  117^  xifc 

SU  y  àvoit  en  J.  C.  une  volonté  divine  &  une 
volonté  humaine»  .r».  x.  p«  nSi;  ^ 

S'il  y  avoic  en  J.  C.  di&rentes  opérations ,  fi 
:  elles  eftoient  Thf  andriques,  &  qu'cfl-ce  qu'o.^ 
peracion  Theandtique.         r».i.  p.  ii8,  ijr. 

Toute  la  fcience  du  Chrétien  eft  renfermée 
•dans  celle  de  J.  C.  etucifié».        r.  i.  p.  138^ 

Obligation  de  prcfchcr  aux  Infidèles  ,  aux  Juifs 
&  aux  Chrétiens  le  ZyLyAere  de  \^  C»  cruci- 
fié t.  lu  p  135. 

Quelles  ont  été  les.  douleurs  &  les  fouffrancrs. 
de  J.  C.pour  notte  Falut,     t.i*  140,  p.  141. 

Pourquoi  il  a  foufiert  le  fiipplice  de^  la  Croix 
préferabtement  à  tout  autre,    t.  t.  p.  143. 

pourquoi  i]  parue  appiChender  la  mort^  t.  z.  p«; 

i44«  Pourquoy  il  a  voulu  éprouver  les  oumh 
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Temens  :ft  le»  foiUeffes  qui  pacoUTem  dànr 

les  hommes  affligez.  t.    P*  *'47; 

Yourquoy  il  a  v<ouli»^quc  fon  corps  fut  enleveli 
.  aprè»  fii  mort.  u  a.  p.  I4*:« 

Avaiicagcs  que  J.  C.  nous  a  procuré  par  la 

morr.  r^a.  p.  J;i 

Biemplc acmodclc de  verta  qu'il  nous  a  donné 

.  par  (h  mon  8c  dan»  le  coacf  4t  (a  PaC» 
fion.  t.  a.  p.  i-j/. 

Si  la  faiisfaûion  que  f •  C.  a  faite  â  Dieu  pour 
nos  péchez ,  par  (a  moxt  a  efté  parfaice.^  (• 

p,  IJ^.. 

Si  J.  C*  cft  véritablement  mort  pour  tous  le? 
•  ltommes,«c  fi  tous  rcfoivcnt  le  fruit  de  fa 

mort.  t.     p.  M»*  I  Jr?.  xf4. 

Qu'cft-ce  qu'on  doit  ciuendic  par  la  dcfcemcr 

de  JtCaaxBnfcrs.  1. 1.  p.  170, 

Si  les  péchez  d'ignorance  font  de  yeritables^ 
peehc2r»  ^^-^..jp,  43  }• 

Qu'eftwce  rimpureté ,  &  en  quoi  die  confifte-^v 
Horreur  qu'on  doit  avoir  de  ce  vice  ,  par 
elle  l'homme  deYÎeat  tout  chair. .>i  p.  4^1. 
40^  •  Comment  on  en  devient  coupable,  x.  t. 

P*  42^ 

Quelles  en  font  les  fuites^  t.  1.  p.  les 
moindre»  péchez  iont  dangereux  ^  &  on  y 
tombe  facilement.  t.  t.^p,  41?*^ 

Remèdes  contre  ce  vice.-       i.  a«  p.  411.  4^3- 

Incarnaiio». 

i^eik*ce  qa'on^dok  emendre  par  le  mord'In- 

^  carnation  ,  &  pourquoy  on  s'en  (èrt.  préfc* 
rablcment  atout  autre  pour  marquer  l'union 
de  J».     à  nocrefaumanîté,    t^-i.  p.  8}.  84- 

Si  on  peut  connoîtrc  ce  Myftere  par  la  feule 
raifon..  ^«  ^-  P*  ^ 

filAmmcnt  on  pcut  étabUi  &  grouyci  Uvciitô 
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TAULE 

Obligation  aux  Fadeurs  des  amcs  de  parlct 
ibavenc  à  leurs  Peuples  de  œ  MjrAcR*. 

Quelle  a  été  la  fin  du  Myfteie  de  rincarna«f 
cion.  t.  1 .  p.  99i^ 

S'il  était  neaa&içe  que  le  Fils  ér  Dieii'  s%i- 

calTiat  ^  5^  qu'elles  ont  été  les  rai(bm  qui 
l'ont  posté  a  s'ancantir  jtt(ques  à  ce  points 

t.  ù  p*  aof.»  io»^« 

Ce  qu'il  faut  répondre  i  ceux  qui  demandent 
pourquoi  Dieu  n'a  pas  employé  un  autre 
-  moyen  pour  fiaiia  raclietet  de  nous  l«i?er^* 
t..  a.  pl  tàc 

Pourquoy  le  Fils  de  Dieu  s  cfl  incarné  plutôt 
que  le  Pere  î6c  le  S.  Efjprit.        r.  a.  p^  104, 

Si  c'eft  fealémenr  pout  délrrrer  les  hontmes  da 
pecbc  que  le  Fils  de  Dieu  s'cft  incarné* 
en  forte  que  fi  rhonune  n*euc  point  pccké 
il  ne  Ce  fut  point  ineatoé.      t.  i;.p?  tofm 

Qui  font  les  Hérétiques  qat  ont  attaqué  te' 
Myfterede  rïncamarion  ^  &  qu'elles  ont  erè 
là^deflks  les  emats  de  Neftorias  ^  d'Euâ* 

.  che»  t^a;,  p.  K>9.m9« 

L'accomplifTentent  du  Mydere  de  rincarnaticn 
étant  coni(nan  iox  uois  Perlbnnes  de  la  Tri-' 
nité  ^  d'on  mittiit  qjirïl  n'y  a  que  le  fite 
Dieu  qui  fe  foit  incarné,  1. 1.  p  ttl. 

pelles  xcfléxtons  de  pratique  8c  de  pieté  Vma 
doit  faire  for  leMyllere  de  rincarnation»  de 
la  Conoeptieti  at  NiiGHnMdeJ.  G^  t.v 

InféiUlibUitén. 

T^ftz ,  £glt& 

Si  routes  leurs  aâions  font  des  pediea ,  et  t'ile. 
en  fem -qeelqiiefiiis  de  boancSt^  Vi»F*  <9a^ 
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fikdïTotcti  4«  JugetûeAt  ^  k  j^rticulier  \t 
geaecAlé  t.  x.    u>  s- 

k  JugeAtat  ^kuttit  é6it  àiaiétt  de  itccre 
fort  ,  obligation  à'f  pcnùt  fowttiu  t. 

.  Poiii:qoo)r  11  ft  écé  oeceflkîré  qu'il  y  eût  un  ' 
.  JugeniflAt  gcncf al  a^ès  le  particttlieir,  t.  t^. 

p.  toj. 

Signes  qai  doÎTeat  précfdet  4e  dernier  Juge^ 
inenr^&  pourquoy  Dieu  a  foolitqoe  le  temp^ 
MMt  tû  m  iticônnu^  1. 1:.  p.  x  1 1.. 

Maiùcct  dont  fc  fera  le  Jugement  dernier»  1. 1« 

Oa  ddif  éefrti  h  jour  At  JttgttMUt  t.  a.  pi 

Cojtobtoi  ièra  terrible  la  fenttûce  que  C* 
ptoMttceimatiiMlr  du  jDgenMnt  contre  lea^ 
RÉprou^ci  ,  &  favorable  celle  qui  regarde  , 
les  Elus.  t.  t.  p, 

Combien  J.  sy  tnontreta  tirrible^  t«  .a^. 
p.  4 1 1 . 

Qo^cft  ce  qu'on  doît  entendre  pat  It^  vivans 
&  les  lliotts  «que  J^C.doit  juger  au  dernier 
jow;  t     pé^zit.âfpât  les  Litrét  <pî  y  dob- 

'  ▼ént  être  outem.  t.  x«p.<ti8; 

Pburquoy  dans  la  Sentence  que  ]^.G.  y  doit 
prononcer  ^  il  n'y  tft.  £tit  mention  que  dea 
cCUtit^  de  milèricordts  pratiquée!  on  oiili^ 
ftt  t-  XI  p.  xi5- 

Quelle  eft  TobligattOli  des  Pafteurs  de  parlei 

Vtottvent  du  Jugement  ^  &  Ml  ttdele»  d^ 

occuper».  1. 1«  p.  i  x  Z4. 

Ce  qu'il  faut  £iite  jpoat  s'y  préparer.  t«.2^.jf» 
ix*.  ' 

nus  diffidtesÀ  <x>nirertxr  q^e  lesauccc$  ITçuj^tsa 
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TABLE. 

Q^lle  eft  celle  qui  A  tunmt  en  Dieu  »  ir  4 
.  ia  judice  eft  oppoféè  à  (k  mifericocde.  c.  r,. 
p,.  1 8 1«  (i  ces  àcwL  vdrciis  éclacem  dans  loMi 
ces  fesT  œavses..  m.  p.  1 84. 

En  quoy  confide  la  judice  1  Vertu  Cardinale  ^ 
Venus  qui  raccompagneal^  yiccs  qui  luy  font 

\» 

Libère,  P^pf. 


s 


1  tomba^UnsrArianifine  ^  tt  s'il  s*€n  rete^ 
va.  x.p.  i^i.^ 

Liberté  {J»  /iir^. 

Si  eUe&  trouve enr  Dieu.  1. 1.  p«  1 17.  )  iK 
$i  la  tome  Puillànce  de  Dieu  te  la  g' ace  efficace 

nuifènt  à  la  liberté,       '      t.  1.  )  )  3.  })4«. 
Si  la.  grâce  cfiicace  par  eUe^mioie  nuit  à  la 
liberté  de  rhomme.      t.  s.  p..  49 y ^  49V. 
D'où  vient  que  la  grâce  la  plus  efficace  ne  nuit 
point  à  la  ^j^rcc,  x«  p«  jo6.  yoTii, 

U  n'eft  pas  âifé  de  concevoir  ,  ni  d*czpU« 
quer  comment  la  gtace  eficice  s'accorde 
avec  la  liberté..  t,i.  p.  joo,  (jS 

depuis  le  pecbc  rkomme  eft  libre ,  H  en 
quoy  confine  Teifence  de  la  Ubeicé».  t.  a;. 
p.  /j.  j^. 

Lumière^ 

Ce  qu*on  doit  entendue  par  li  lumière , de 
gloire,.  I.  i.p. 

Luther.- 

Ses  •  erreuEt    ikf  dilciples.. .  i.  p.  tii 

M 

SMacedontHs^ 
Es  erreurs  t.i.p..  fft 

Mmhomet. 

principaux  articles  de  fa  feâic  de  de  fcs^crrcuisi 
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Manichéens. 

JUnrs  crsevs.  t^i.f.jt^ 

Marie,  Vierge- Marie. 
^  Sainte  Vierge- Mjtrie  cil  veiicablemenc  Merc 
du  Fils  de  Dieu.  t.  i,  p.  1 1  ]. 

^  Si  elle  a  été  toàjours  Vierge  ^  Biême  après  Ten- 
fanccmenr».  c.     p.  i  &  j,. 

Morts  Se  Véfiànts. 

Confolation  fblide  dans  la  mort  de  nos  pro» 
ches  &  de  nos  atxiis*  t.  x«  p.  46 

Millénaires. 

.  jBrreurs  des  Millénaires  touchant  la  Refurrec» 
tion  des  kommcs,  te  le  règne  de  J.  C,  t^ 

Mechans^ 

  *  » 

Quelle  difièrence  j  a-t'il  entre  les*  honunet 
les  plus  méchans  &  les  démons^  par  rapport 
À  la.gracc  &  à  la  conterfion.         1. 1.  {70^ 

*  MeJfaUens., 

Xeurs  erreurs.  t.  1.  p«  ;7« 

Millénaires  ,  ou  §luiliajles. 
{.eurs  erreurs,      r,  i.  p;  4 9*  t«  x.  p.  4^^ . 
^Quelles  (ont  les  preuves  dont  on  doit  (è  (èr- 
vir  pour  réfuter  leurs  erreurs*  IbiJ. 

Minifires^  * 
Si  les  Miniftres  d'une  vie  déréglée .  peuvent 
^'  «dniinîftter  î^Udement  les  Sacremens ,  preC 

^     chcr,&^.  r.V.  p.^x6i.i67. 

Si  les  Miniflres  Intrus  &  Simoniaques  peuvent 
,  devenir  Paftenrs  &  Miniftres  légitimes  , 
.conildcxezcçmme  tels*      ;  t.     p.  xjt.. 

Miracles.  '    ,  ^ 

Faits  en  frveur  de  la  Rjeligion  Ciititienne»  ijt^ 

Mifericorde. 

5»  ccUe  jqui  eft  en  Bien  s'accorde.,  avec  fa  iufH« 
ce/  t.  u  p.  1.84.  Manière  dont  on  doit  ho- 
:  aorercct  attribut  de  Diçu«.  ^  ^  t^i^p* 
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les  Pcrfonncs  divmcs  ,  &  fr  elles  peuvent 
êcce  cnrùjées  £es  unes  par  ks  aucfcSc  t^J^ 

S'û  eft  de  coQce  éteinité  ^  ou  fi  pieu  Ta  ciéé« 
f.    p.  1^ 

Fourquoy    f!l  créïî  f.  t.  p.  j.  Rtffr  Je  phif 
C0nAant  que  rHiftoiie  de  la  créatioir  do 


monde  me  Moïft«  ^  P«  & 

le  moncRT  eftfiieit  andenr ,  ft  qn'eft^KT*  ^jirtiii 
éoirpenfer  <fc  ce  que  cfifcnf  iè-defllx»  les 
Bgjrp tiens  &  les  Chinois.  CrS»  pi  •» 

leors  errears.  t«  u  ^ 

Fèurquoy  |.  C.  patut  Tappieheiiden  1. 

m  ixc9e1^  les  l^fteuts  paifoflt  (bamof 
de  la  mort  ^  &  aux  Fidèles  d'y  penfcr*  u^tm 
,P*axj«ax^« 

Avantages.  qu*on  leciie  d'jr  penfirr  foUTcni^ 
t^x.  p.  aj4« 

'    Combien  la  mort  la  pks  defirable  eft  terri» 
Idc.  t.a*  p.  a|fn 

De  credibîlîcé  fur  Icfqoclfcs  la  mité  de  h  He^ 
ligion  Chréûaiac  tSt  %.  u  Uf^ 

Nefiorius. 


CftCtti*  t»  ^  pv 

ft«Jcs4i&itiis«mwi^p'#aia^ 


» 

Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

*     ftoîs  Perfonncs  de  la  faintc  Trinité^r  t. 

Opinion» 

Ce  que  c'cft  qa'opiniojt  8^  opinioil  jprobalKr* 
^t.  1.  p.  j  65^570. 

Combien  il  j  a  <k  forets  d'opinions  proba« 

$i  on  peitt  faine  Topimon  probable  dm»  & 

•  ^mdtilfs ,  éc  poiîf  juger  des  pcc^cz^  t.  x.  p** 

)70.  371.  fuivantes. 

Condtcion  qu'exigeiff  ceux  qui  l'^me^rcju;. 

f.t.  p.  î7o*  *  .  ' 

SVl  y  a  loDg-tcrtipff  que  ce  fcnrin^ent  a  été  în- 

•  venté, oa ,  &;  par  qaî.  ^  t.  p.  jî^. 
Si  on  doh  s'en  cenir  à  Topinioa  probablé  pour 

]^  décider  les  cas  dd  confeience,     x.  p.  370* 

ÙfguêiV.  ' 

iS^it^et  qut  le  péché  d^orgucil ,  Se  côffiMe^^ 

il  ért  grand ,  dangereux  &  commun  ,  conî- 
âient  on  y  tombe.  '  '  t.  41/* 

JtcneéM  £Ohtst  ce  p«hé«.        t2.|.  4î(« 

"      ■  Ofigene  '  ,  .  . 

Caractère  d'Or jgenc.        *    '    t/i/  p.  ;w 

Originel  ,  //(TI!^/  ârigifUl, 
Ct  que  c'éA  que  I<  péché  originel  ^  &  en  quoi 

il  confiftç.  C«  a»  ^.  40. 41.  é'Jiq* 

Si  tm$  iti  hùWMH  lé  eoritr^em,  $t  comment 

"t.  à.  p.  4Î*  44.  i99» 

Si  U  fjântç  Vierge  en  a  été  exempte,   i.  p.  40V 

MPagani/me. 
Oyéns  que  les  faux  ^âg«S  Inventèrent  • 
p^t  le  ibucmU  «mu»  ^l^  lUiigiOn  Chr^ 
fitfnne^    '  *    ■  4Ô.4Ù 


TABLE 

Si  un  Fape  Inteus  &  Simbniaqtte  pèiit  due 

confidcré  comme  Pape  légitime.  1. 1.  p.  191^ 
Si  k  Pape  e(l  le  Chc(  de  la  ?èntablc  Bglife  « 
établi  dedcoic  divin  pour  la  gouverner,  x^t, 
p.  •  : 

Tarele  de  Dieu. 
De  combien  de  fortes.  t.  i.  p«  ix^^ 

Quels  font  les  tivies  qui  renferment  la  parole 

de  Dieu  écrite,  1. 1.  p. 

Qu^ib-ce  que  la  parole  de -Dieu  non  écrite, 

Qu)?flb-cc  guelaparcflc,  vice  capital,  en  quoi 
elle  conbfte  iês  caafes  ^  Tes  fuites  ,  &  les- 
remèdes  contre  ce  yict.      t.         4x7 • 

Pajleurs. 

Ctuelles  doivent  efltre  fes^  difpofitions  te  Icr 
qualitez  des  Pàfteurs.,  pour  enfeigi^er  utilement 
les  peuples. ,  1. 1.  p.  a.  3.  4» 

Fadeurs  lÂtrus  SimônîaqueSi  s*il  peuvent  de- 
venir  Pàfteurs  légitimes  ,  tc  doircnt  e(be 
ciQMiitdere:^  comme  iels«        ^  t«  x«p«.xj9Z4  . 

Si  I^eu  eaeft  Ameor  *ft  lacau&^t.  p#')a^ 

'    2.  403.  404*  , 
PouqUoi  Dieu  le  permet,  t.r,p.  )4t; 

Bourquoi  dans  le  Symbole  U  eft  padé  de  la 

remifSoudes  péchez,  &  point 'dte  Tinflifion 

dé  la  grâce  &  de  la  juftification .  t«  x.  p.  341^ 
Si  l'Eglife  a  le  pbuYoie  die  remettre  tomes  toc-* 

tes  de  péchez^  *t«.a«  p«  54x, 

Si  ce  pouvoir  appartient  à  Dieu ,  à  J.  C.  &  à 

TEglife.  t.  X.  p.  5  44* 

4quile  pouvoir  de  les  remettre  eft  confié  dans 

rÈglife.  t.  X.  p.  544. 

Pans  quclj^  diipofidons  doivent  cftrc  les  Mi- 
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'  *  «iteti  de  TE^ife  pour  exercer  ce  pouroir. 

^*  ^-  P»  J4/. 
Dan&  quels  Sacrrmens  on  reçoit  particuliert' 
ment  la  remi(fion  des  péchez.       t.  x.  p. 

Si  la  r^mif&on  des  péchez  regarde  principale- 
«eut  cette  vie  -,  ou  la  tîc  tature«       u  %• 

p.  Î48-  349» 

5i  après  avoir  reçu  la  remiflion  des  péchez 
dans  les  Sacxemens ,  on  a  fiijec  de  ccaindie 
pour  les  péchez  remis.  t.  ^.  p,  3  jr. 

4Si  on  doit  abufer  du  pouvoir  qu'a  reçu  rfigii- 
Te  ^  de  remectce  les  jpechez  pour  pécher  plua 
librement^    ^  t,  t .  p.  j  f a , 

5*il'fauc  recourir  ncccirairçmcnt  au  minifterc 
de  l'£gli(è  pour  avoir  laieoiiflion  de  (es  pe« 
chez,   '  Ji"/* 

Si  les  Preftres  qni-lbnt  en  état  de  pcché  mor. 
tel  j  Interdits ,  Herecique$  ou  fixcommunicz^ 
peuvent  exercer  ce  pouvoir.  t.^. 

•  iff'  ÎJ7- 

SI  les  pcchez  font  effèftivemcnt  elïacez  par  la 
rçnû(fion  qu'on -en  reçoit  dans  VJS^Uk.  u  a. 

p- 

S'ils  reviennent  quand  7  on  retonfbe.  1. 1. 
P-  «8.  Jf9. 

Ce  que  c*eft  que  le  péché  ,  &  les  di&remes  dé« 
finitions  qu'on  en  donne,       t.  a.  p.  461, 

De  combien  de  manières  on  y  tombe.  Ibid. 
Si  cqfis  les  péchez  font  égaux  ^  &  qu'eft^ce  qui 

*  en  /ait  la  diâference,  t«  a.  p.  j  6  a* 
Si  les  circonftances  peuvent  changer  refpece 

du  pcché.  r.  z.  p.  3^5. 

iQuêlles  font  ks.sei^s  par  krouelles.  on  d9i€' 
juger  de  teor  grmreté  ^  ou  de  leur  légère* 

té.  t.  z.  p.  3^ y; 

o*eft  par  Tulage  , ,  par>  la  raifon  ,  par  lev 
.  moipicf  I  fit  Topittion  ^  ou  par  te  veritég 


'    T  A  B  L  E 

p.  |Çf.  î^tf.  î^7. 
8,cgks  po.uj  jug<w:dpJUgriévcté  pu  Icgc^rcté  des 

péchez.  UJ^-^^iij. 
Quels  font  les  prindpaux  e&cs  du  |ilc;M»  u 
p.  |8S. 

Quelle  eftU  peine  ^uë  ;mpct^é^  ^  i^çm- 
j^ien  il  }r  a  de  fortes  <ie  pgli9^.i|Vi  luf  eft 
dûc-  t.     p.  î^P- 

^cUe  pcinc.c^ldûç^uppcWfiiprtcl      .fc  *^ 

p-  i*9* 

Qpclle  «ft  ccUc  ^  ^  dâe  .4P  f  ec^  vwkL 

5i  jin^poci^é  peut  £c£e  la  peine  &  lacaiiic  id  un 
autre  iteché»  ^•^.•'p*W^« 

Conxlbli^n  il  ^  a  de  (ort^os  de  péchez,  t.  x.  p.  ij^s. 
f  ccbcz  orijgincl.  Fty^rz, ,  origineL  Qu'cfl-fiC  «que 

le  pcd^  aftuel    k  pec^hé  Jb^iMtuel.  it.^» 

p.  401/ 

XJia'cft-ce  que  pcqUé  d'omiflion  §c  péché  de 

com!niinon&  autres  ^eipec^epAçbc^.  ^.u 

J>.  407.     jf«i/wMi^'»  ' 
X^ois  degrcz  dans  Je  pech^^^.U  Ûigg^ftîoii ,  la 

dclcâaiion  Se  le  con  feiuement.  1. 1«  p.  40  8  • 
.  Qa^eft«cc4JQe  le.poçhéflMlliel^jp^^ 

&  leur  diftindion*  t.  x«  p.  40 9*  41p..  &  quels 

font  leurs  efiecs,  ibtd.  4.1^.411^ 

Q^tSk-çp  que  pecbea  «apîWMt  «ific  4c>liM0iiiiea 

il  y  en  a  de  /onies.  t^    p.  4^4. 

QiTcft-ce  que  pccW  WPWC  iejS.  -JElprit , jjc  «en 

quoy  il  confi(le«  t.  z.p.  4}ew 

>eGibé .  PJùioff^phiquç.  iB||îkifopbiqiie» 

Fccheurs. 

^^vanc^esriCwfidcr^Ues^^ 

Pehê. 

^Quelle  peine  eft  d^cj^u  ppoh^  nopitel  j  dt^c||( 
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fnfers ,  &  celles  qu'on  {buffrira  daos  le  Puc« 
Sr  un  péché  peiir  êLcela  pciucd'unauu^^odiié. 
Et  Pelagiens.  Leurs  eneorsu  .      1. 1.  p*  io.* 

Ferfeélicns. 

SI  D^ea  nntfemeMQtes  c4Ww  yi  Jhiir  dans  le$ 
asatiiKs  »  «e  île  qnelk  AtiMfii^     t;  t« 

P^rfemtions. 
Que  TEglift  a  foiimtcca  4^  la  jpan  des  Fayens* 
i.i.p-f9« 

Terftverance. 

4BtiDtte.€*eft  <)ue  la  iperfisnemae  finale ,  ecf^llr 
eftfin  d&if  ét  Dieu.  \  i     3  4.  f  ;f • 

5i  elle  eft  accordée  à  cous  les  hommes*  uu 

Si  on  fcair  la  «mimer  4c  T^tAiiir  de  Dkiu' 

t.x.p.  ;î7.  j}8. 
Si  ce  don  confifte  dans  une  grajcè  aâuelle, 

ou  dans  Tamaa  fie  renchainemcat  4es  gra<^ 
-  «s  que  Dieu  Msroide  aux  Elus.       t.  i. 

Si  ce  don  condderé  comme  une  grâce  aâuelle 
.ftffinale  Ueflè  la  iîbcné*  ^t^i.  p^  /  4 1^* 

Quoique  la  grâce  de  la  pcrfcvcrancc  finale  foie 
'  vn  don  de  Dieu  qu'il  accorde  à  »i)ui  il  lui 
pbît^  tous  les  Fidktes  iobmnt  e%erer  qu*îl 
laicur  accordera.  >t.>i;:p«  ;  }7.  \Z6,. 

fter^oi  on  doaaeà  .£lka  ic  nom  ade  Pcr^ 

^'X*p.  1%^. 

.P^rfonnt.  ^ 
jE^'efl^ce  qu'on  entend  par  le  mot  de  ;P^foa« 
^.  ae  par.mpport  à  la  faiitfe  Srtsâié«  t»ifir 


TABLE 

S*îl  7  a  pluCcurs  Perfohncs  en  Dieu,  t.i^f^ 
40f.  Si  elles  (onc  diilinguées  entie  elles  ^  Se 
de  redènce  dÎTinç.  t.  p.  4.07  «  40  8  • 

L*inbabicacion  des  per(bnnes  divines  mns  ies 
Fidèles  eft  le  piiviiçge  de  la  Lo/  de  gra(r« 

•  Pkilofophes. 
Yayens ,  grands  ennemis  de  la  Religion  Ciirc'- 
-  ûenne»  t,  i.  p.  40.  41. 

Fhihfiphique  m  pechi  PhiUfiphique» 
<5^eft*cc  que  péché  Philofophique  ,  A  ce 
^  qa'on  doit  pcnfer  de  fa  diftinâion  d'a?ec 
le  péché  Xheologiqae.  ^•^•p.4)a.4}).é*^- 

Son  caraâere  &  Tes  erreur^»  t.  u  p«  7 1« 

Ferfêcurions» 

Que  TEglife  a  foo&ries  de  la  part  des  Pafcm. 
t.i.p.j^,  • 

Saint  Pierre. 
Un  quel  fensles  Saints  Pères  ont  dit.qiie  Saint 
.  Pierre  a?oic  été  abandonné  Se  laiflfé  à  Id 
même.  ^  M- p.  «4. 

Pourquoi  J.  C.  a  touIu  retenir  après  fa  RéTur*^ 

.  redion ,  &  jufqucs  dans  le  Ciel ,  les  cicacri- 
tiiccs  de  Tes  Playcs,  €«  x.p»  i97t 

Prédeterminaiion.  ^ 

Qj^tfk^€ê  -qu'on  entend  par  la  prédétermina* 
tion ,  ou  prémotion  Phyfique,  t| 

p.  4y5.  4^0. 
Si  S.  Thomas  Ta admtfe.  t.T.p.4^tf. 

5ur  quoi  elle  eft  fondée  félon  les  Thomiitcs» 
^.  !•  p.  4^r. 

*   A  quoi  elle  s^érend.  t.  t.  p^.  4^ a^  4<(;.  Si  cUé 

a  été  héccflairc  dans  Tctat  d'innacencc,  & 
fi  elle  l'eft  dans  dans  l'état  piefent.      r.  i. 
^p  ^6z.     ^  '  '  i 

Si cUemiit à lalibené^         1. p.  4^).  4^;. 

Prid€^tnéft$$9$. 
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Frédeftinatiens. 
&:reiirs  qu'on  leur  impuioiu  ^        t.  up^  6^. 

Ct  qwc'eft  que  la  prcdefiination,        p.  }4?» 
^Jucllcs  font  ics  caufcs  ,  &  iî  elle  fuppofe  des 
.  mérites  dans  ies  £1ÛS|»  ou  û,  elle  eft  pureaienc 
gratuite.  u\.  p.  j  j*- }  j  5.  é^* 

J^éponfeauz  objoâions  concrc  la  prcdeftina- 
.   tien  gratuite.  .  1. 1.  p.j  do.  3  6  i. 

uelf  jioQC  les  effets  de  la  fisédcftination  y'  <c 
quelles  font  ies  proprietez.  t.i.p.  t^g  1^^. 
ion  peut  être  àifuic  de  la  prcdeftiuation» 
1. 1>  p,.  3  y  o>  Si  elle  eft  loimuable»    t.  i,-^ 

J70. 

pe  combien  il  y  a  de  fortes  de  prédeftinations, 

|Ui  quoi  «celle  des  Anges. diffirre  de  celle  des 
hommes.  ^  1. 1.  p.  \yu 

Kéâezion  de  pratique  fur  les  matières  de  la 
prédeftfnacion  &de  la  réprobaiipsu    ?•  u 

Préceptes.  Voyez  ,  Commandemens. 
De  deux  fortes  ,  négatil&  &  affirmatife  ^  les 
négatifs  obliMnc  toûjours  &  pour  toujours  ^ 
les  aSirmatm  obligent  toûjours  ,  mais,  non 
fUts  pour  toujours.  C  a.  p«  4oS* 

De  Dieu ,  combien  l'exercice  de  la  prrfencc  de 
Dieu  eft  utile  pour  le  falur.     1. 1«    a  ^  ^  « 

Scsetreofs.  '  ^  t.i.p./8. 

De  combien  il  7  a  de  (brres  de  probahîlîcé» 
Voyez, ,  Opinioiu 

Prophétie. 

laulTe  Prophétie  inventée  paries  Pajrens  con*. 
Religion  Ghrétifune»     /  c  x.  p«  4^  a 
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•   Protefians*  ~ 
Si  TEgliTe  des  Preceftans  pbflêcte  k$  qtiâlirac 

de  la  Tetitable  Eglife,  t.  a«  p»  t87. 

Aycu  public  qu'ils  ont  fait  qifils  n'avoienc 

poinc  de  Miflion  poui  la  convexfiond^s  la* 

fidèles  Se  des  P^ens.  t.  %.  p.  z-^u 

Us  n'ont  poinc  de  part  à  la  Communion  des 

Saints ,  &  enenc  comce  cec  Axtklc  du  S/iOi 
*^  fcdle^  âTcomment.  •  t^a^p^Ti 

S'ils  fout  coupables  du  ctime  de  Schiloie*  i 

Qu-cft  ce  que  la  Providence  »  &  à:  queî  eHe 
s^écend.  t.  i.  p«  3  4/4.  Si  elle  s'ccend  fur  les 
Royaumes.  1. 1.  p. 

Si  la  libené  de  Phoflamo  te  Voudrait  de  l^rdie 
de  la  Providence,  t.  i.  p.  34^^ 

Si  cite  impoiè  necçffité  aux  choies^  (•Up«}48. 

Prndeâcé.  ^  ' 

<^cfl:-ce  que  la  Prudence ,  Vertu  Cardinale  , 
t.  a.  444*  Vertus  qui  l'accompagnent^.  Se 
yioesditf  lui  font  oppo&z.  -  M«p«444«44/«  * 

-  -  ^      -  pieligich.  ^ 


o 


_  Vi  ont  été  les  plus  grandi  «naftius  dcU 

Religion  Chrétienne.  1. 1,  p.  jj. 

Quels  font  les  motifs  de  crédibilité  fur  kl^uels 
la  Vesité  eft  établie,      ;  1 1«  Pé  ntfw 

-Conduite  qu'on  doit  garder  dans  les  contcfta-^ 
'  lions  qui  s'élèvent  fur  la  Religion*  t«x.p.3044 

'Réprobation. 
Ce  que  cVft  que  la  réprobation,  r,  i ,  p.  3  7  j . 
Quelles  font  fcs  caufes  ^  Se  fi  elle  fuppofe  le 
péché  dan;  riiomme.        ^^i^P^JTf*  S7<« 
Quels  (ont  '  les  ef&cs  de  la  réprobation;  t.  x.  p.- 
'  3  7  7  •  Si  le  péché  efl  de  ce  nombre»      t»  x« 
P-37«^ 

Site  nonibM  des  Réproa?a  eft  certain  8c  ïmm 


t. 
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«ttdblf,  1. 1.  p,  )7^.  Si  ttn  Kéj^owé  peqt 
devenir  un  des  filûs,  Ihid. 
Combien  il  y  a  de  fortes  de  rcprobaûoiis. 

Réflexions  de  pratique  fiir  tes  inatieres  de  la 

précieflinacion  &  de  la  reprobacion,  t^x* 

/  :  "  KôJurreiHon  eJ*  HeJfHfciitf. 
%oin  que  doivent  avoir  les  Paftcurs  d'inftruirc 

les  Fidèles  4a  |f yAeic  de  la  Réfurredioi^de 

t»     p,  i7f .  c§»  fnivmtes. 
Sn  quoy  la  R^furredîon  de  J.  C  eft  différente 

de  celle  des  autres  hommes  neflufcitez  avant 

lui.        \  t.  a.  p.  17c.  Vf 6. 

fin  quel  fen$  il  eft  reflufcîté  le  troifiéme  jour; 

&  pourquoi  il  reflufcita  k  tioificme  jour» 

5  le  eft  la  certitude  qut  nous  avon$  de  fa 

Réfurredion.  t.  2.  p.  178, 

^ujlleeft  la  necediti  &  la  fin  de  ce  Mjftere^ 

<J^îcls  font  les  avantages  qui  nous  en  revien- 
nent. *  t.i^p.  179.181. 
.  Qnels  font  les  Agnes  chine  véritable  Réfurse-- 
étion  fpituelle.               t.  i.  p.  i8f  184. 
Neccffité  de  croire  l'Article  de  la  Rcfurredion 
des  morts.  Quelles  font  les  preuves  de  cet 
.  .Aiticle  de  notre F07.  t.  a«p.  4ji.  414.  Si 
tous  les  homn>es  rcflTufcitcront  dans  les  mô- 
•  mes  corps  ^  le  même  âge  Sc  ie  même  fcxc 
qu'ils  îbnt  morts.  Ibid^ 
Quels  fondes  avantages  que  les  Chrétiens  doi- 
vent retirer  de  cet  Article  du  Symbole 

,  .Tous  les  hommes  reflTn (cireront- ils  dans  le  mê- 
me corps ,  le  même  âgp  &  le.  mêm«  f<îxc 
,  r  i  f^ùi  fi>n€  iQCfr^    ,        '   t^^-P  4/7  4/'  • 


Zîj 


TABLE 

.<^le$  fetont  les-qualicez  des  cor|is  tttCviCckezt 

T.    4.6t.  46U  ' 
Avantages  qjie  Us  Fideks  doivent  tiier  de  cet 
Article  de  notre  Foy.    t.  x. p.  46 4.  4* 

:  S  ; 


L 


Bots  ttsfatu  t«  X'  p4  ; Oi 

Sacerdoce. 

Quelle  cft  rezctUenoe  du  ^^cÊtèaci  de  ^ 
1. 1.  p.  7  7 .  &  à  quoi  nous  oblige  cette  qua- 
lit</  '  '        ^  ibid. 

Ssiàte^  ^ 

In  quoi  confifle  la  vcrirable  faintcté  ,  fi  elle 
&  trouve  en  Dieu  »  ge  qu'on  doit  faire 
pour  liuQiiiarer  &  imiitirc.cecte  pcrfeâion  de 
Dieu#  ^i.  p.a77, 

SatisfaSion. 
Si  celle'que  J.C.a  faite  à  Dieu  par  ia  naort  a  été 
parfiiite»  t.a.p.if<t 

Sauver. 

^  D'twk  Tient  que  pieu  étant  tout-puiiTant  )  & 
voulant  que  toui  les  hommes  foienr  £âuTeZ| 
ils  ne  le  font  pas  tous.  i«  P*  5  J  ^» 

Science, 

Quelle  eft  celle  qui  eft  en  Di^u.  t.  u  p.  %9  S*  S'il 
y  a  en  Dieu  différentes  (ciences*  r.i.p.a9ti 

-  Qujcft.cc  que  la  fcicnce  de  vifîon  en  Dieu ,  ccl- 
lexle  fimple  intelligence  &  (cience  moyenne 

t*  X.  p.  199. 300.  ^  feq. 
.  Si  la  fcience  moyenne ,  ou  des  conditionnelle! 

fe  trouve  en  Dieu.  M.p.joo  )oi* 

,  Di&rens  ^ftêo»6s  des  Théologiens  lut  la  Cdtac 

ce  de  Dieu.  •  t.  u  p-  5  iQ» 

Si  la  fcience  de  Dieu  eft  la  caufe  des  chobst 

Quel  eft  Pohjet  de  (a  (cieiioe*  t;  i«  p.  ;  i|i 
S'il  i  a  en  Dieu  une  piéfdcnce  |  &  fi  die  iin{<N 
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tè  fine  neceffité  aux  chofei  future  k«      t.  Mi 

p.  îi4.îif.é'/^?.' 

Si  la  Icicnce  de  Dieu  cft  pratique  ou  fculrmcnt 
^cuUttiTc.  r«  I.  p.  318^ 

Toute  celle  du  Chrétien  eft  renfermée  dant 

celle  de  J«  C.  crucifié.  ^!  ^  •  P«  ^  3^* 

Scbifine. 

D'Asigletexfe^  Hiftoire  de  ce  Scbifine»  u  h 
p.  90* 

QuV<t.»ceque  Séhifme  ,&£c'cft  un  grand  mal 
d*étre  Schifmatique*  1. 1.  p.  3  3  o. 

Il  faut  tout  fouiEnr  plûi6t  que  dè  fiûxeSchifsie. 
1. 1,  p.  }}4. 

Si  les  Proteilans  font  coupables  de  ce  aime^ 
..t.i.p.3jx.}}3. 

Stmon. 

Xp  Magicien  »  pere  de  tous  kl  âeretiquei^ 

t»  !•  p«  4^*'  .  '  •  . 

iQuellc  cft  celle  qui  convient  â  Dieu.  1. 1. 
atfa.  je  commenc  les  Fidèles  peuvent  hono«^ 
rer  te  imiter  cette  perfeâion  de  fiieu,  t.-  u 

Sûcinieml' 

I^rseifciixtftles  principaïuc  Auteur»  de  cctttf 
Scae.  t.i*p,8  8g 

Symbole. 

Ce  qu'on  doit  entitndre  par  le  mot  de  Sjm^ 

bole.  .  1. 1»  p»  xr^ 

S'il  y  aplufieurs  Symboles.  't.  t.  p.  i 

S^ils'different  les  uns  des  autres.  1. 1.  p.  1Z4 
Si  les  Ap6tres  ont  eompof&celm  qui  porte  leur 

nom.  1. 1,  p.  itf. 

pMrquoi  on  chante  a  la  MeiTe  celui  qu'om* 

nomme  de  Confhuitinople.  .  M.p«ar« 
En  combien  de  Patries  «ç^rtides  on  le  par-- 

rage»/  t.i*P**î< 


TABLE 

Sll  coirmnt  tout  ce  qnVm  doit  ctoixt^      U  tè 

pourquoi  on  n'y  a  pas  fait  mention  de  tous  le? 
Szcicmcns  ,  niais  ieulement  du  BaptèmCâ. 

Si  l'Eglife  peut  7  ajouter  de  nou veaux  Articlcs. 
.   1. 1.  p.  a.^..z7«. 

Additions  faites  au  Symbole  dans'ic  premier 
Concile  de  Conftantinople,  t.i,p.i9.îOi 
^nd  &  par  qui  a  c(e  faite  l'addition  du jiuo^ 
qHe^ZM  Syafbolc.  ^  1. 1.  p.  |i» 

Oblig^don  de  fçàvoir  le  Symbole  8c  de  leré* 
ciier  (ouvent.  t..  i,  p«  3f  Manière  dont  on  le 
dois  faire,  ^     *       1. 1.  p.3^^ 

Pourquoi  il  n'y  eft  pas  parlé  de  l'infiifion  de  la 
.grâce  Se  de  la  juftification ,  mais  feulement 

,4cla  xeoiii&Qa  des  p<?chez«.       u  x«  p.}4 v 

T 

Timperancè» 

U'eft-ce  quC'la  tempérance ,  Vtrtu  Car- 
dinale ^  les  Vertus  qui  l'accompagnent  ,  8c 
les  vices  qui  lui  font  oppolcz^  t.iiip.44  j:* 

I^urs  ercettf».   •  .t,iv  p.jf .9  <v 

<  '       .  ,*      Tout-puijfant.  ,  .* 

Pourquoi  on  donne  ce  nom  à  Dieu  ^  s'il  con« 
^vjeitr  égal^eataux  trois  Perlbhaes«    t«  X4. 

'    p.  45î.  4>^. 

Si  pieu  fi^ic  paroîtjce  principalement  ia  toute* 
puiflanoe  dans  Tordre  de  la  grâce.  t«  t.. 
p.  457.  .  .  - 

Tradition. 

Qu^ft-ce  qu'on  entend:  dans  rfigUfe  par  le  mot 
'  de  Tradition.  t,  i.  p.  119- 

Si  clic  eft  la  règle  de  notre  Foy..      t.t.  p,  179^ 
Quelle  eft  fa  nece/fité  par  rapport  a  la  JFoy*. 
r^a.  p.  xSOé 
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-    DES  MATIERES. 

Comment  on  ^cot  çonnottc  qu'une  choft  neuf 
.  vknt  de  Tcadidoa  Apoftoliquc.  t. 

Oa  Quakies.'  Leurs  erreuâ.      '  1. 1. 1>.  51* 

Trinités  • 

Obligations  aux  Paftcurs  d'expliquer  le  MyftcM 
-  redèlaTrinîtéaleur^Peiyple»;  t.upê 
588.  389- 

CiTppfiiiQns  bu  donrent  &tre  les  Pafteurs  qui  ea 
inftrûifênc  les  Peuples^  &  ceux  qu'ils  eftin* 
ftruiftnt  ,  .  .    ,  ;   t.«.  p.  391. 391. 

Quels  font  les  termes  qu'on  doit  fçavoir  pour 
parler  dogniatiqoefMiu.  fy»  ça  Itf  jfterct 

Quels   font  les  dîfFercns  noms  qu^on  donne 

aux  trois  Perlbnaes^  4e  h  Tjûaicé» 
.  p*  406.  401.- 

Qu'eft-ce  qu'on  entend  pâ:r  rapport  à  la  fainte.'' 
.  Trinité ,  par  les  noms  d'Eflence  >  de  No- 
.  xîûtteide  PtoceffioEjde  fubftmceide  fubûftan^  * 
ce,  dePerfonne,  é*c.  t.r.  p.  J^^.  }^7.  é*^* 
Quels  font  les  dilFerens  noms  qu'on  donne 
aux  trois  Pei^lonlie»  U&  la  fainte  Trinité* 

Si  on  peut  connoîtrc  &  démontrer  le  Myftere 
*  de  la  Trinité  par  la  lumière  naturelle*  t.  i.  p^ 
'  4fyz  ;  40  f  •  %  00  peut  le  ftiïmet  Ccfnti»  Jer 

juifs  &  les  Hérétiques.  1. 1'.  p.  40^» 

La  connoifTance  de  ce  Myftere  ^ft  uoe  grâce' 

particttliefe  dont  oa  dmt  rendre  grâce  â 
.  Dietr,  t.  i.  p.404.'  . 

Quelle  différence  il  7  a  dana  la  Trinité  entre 

genératioft  Pro^eiEoff»  t«.i.p.43i* 
Igalité  parfaite  entre  les  tofttames  de  la  Ttim 
.  nité..  1. 1.  p.  410. 

Règles  pour  parler  corieâement  d^M/ftere  de 

îk  Tdnité;  /  .    e»  1.  p.  41;.  41^^. 

Z. .  • ,  • 
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T  A  ^  t  €  V 

SI  on  doit  fe  fcrvir  d'images  SC  de  compami^ 
ibnt  dfées'  des.  créatures-  poas  ezpUqacs  le 
M/ftece  de  la^Trinité  y  8c  quelles  font  celles 
qui  font  les  plus  convenables»     t«  i  #  p«  4af • 

Kéflcxtonrde  praciqurfiirteftfyflim  delà  Tri. 
nicé.  t^l.  419.  4  jo. 

L^nhabiration  des  Perfonnes  de  la  Êûnce  Xri* 
nicé  danatei  fideks^  cftte  privilège  dt  la  £07 
A  grâce..  tJfg.tji^ 

.  T 


Q 


IT'èfl-cc  qu'to  entend  par  la  grâce  Vcrfa* 
«iUc*  .  .  t.    P«47l«  47*» 

Qii'cft.cc  que  .ytrttt  Tkeologale ,  &  quelles 
elles  font.  :  1. 1  .  p.iar. 

Qu'eft-oe  que  Verm  Cardinale  »  ftqacUes  ell» 
ïontv  t.  2  .  o.  4.41. 

Quelles  font  les  Vertus  qui  les  accompagnent» 
&  les  vices  qui  leur  font  oppofes^      c«  1^ 

Vie'>  Zt^ré  de  Vie. 

QgVft~ce  qtfoa  entend  par  Livre  de  Vie;  t.  u 

ViêitemtUle., 
Pourquoi  l'Article  qui  regarde  la  vie  éternelle 
^  -  ou  la  béatitude  cft  le  dtenier  du  ^mbolc» 

Pourquoi  on  exprime  k béatitude  par  les  motr 
de  vie  éternelle.  1. 1.  p.  4  77; 

fri  quMconfiflela  vie  écemélk  ,  &  fî  on  peut 
en  expliquer  la'nature,  t.     p.  4^ 

Quel  doit  être  remprcflcment  des  Ghrétiem 
pour  fe  procurer  la  beadtade  éccmtUe^  t.  u 

P-45>o.4^x. 

pourquoi  U  béatitude  ^  «primée  dans,  le 
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Des  MATIERES. 

Sftribolc  par  lemocde  vicéccrncllc.M.p.476^ 
Quel  fera  le  bbolfeur  des  Sàtms  àms  le  CicU- 
t  1.  p.  479. 

la  joui/Tance  de  la  tie  éieincUc  eA  diffciée 
après  la  Rcfurrcâion»  r»  2»  p.  490t 

ucl  doit  6tJrc  remprdSemeht  des  Chrétiens 
pour  aller  au  Ciel.  r.  x.  p.  4^19 

'        .  Vigilance  HéreJisrqM. 

StB  erreurs^  i^p.  f 

Bcatifique.  -  1. p.  19 1.  x ^  3 .  x^  /.v 

Qui  font  ceux  qui  verronc  Dieu  plus  parfaite*- . 

ment  dans  le  Ciel;  t;  r»  p.  294; 

Qu*e{l-ce  que  les  fiienheure.ux  verront  en  Dieu# 

S'il  ya  une  volonté  en  Dieu ,  fi  cllcieft  la  caufe 
des  cho(c$,  &mcnie  du  pechc«  c.i.p»}2}.)atf'4^ 

Si  elle  s'accomplit  toûjoiiis ,  &:  fi  elle  impofe 
neceflité  aux  chofes»^       t.  x.p.  531. 3)3*  ^^4^  t 

Si  elle  cft  immuàble.  1. 1.  p.  3  jo.- 

Obligation  de  A^canfornitt  à  la  TOlonté  de 

'  Dieu.  ^  t;  r.  p .  j?? .  33  - 

iiN:ft-ce  que  la  volonté  de  Signe  &  la  vo-» 
ionté  de  bon  plaifir  en  Dieu ,  &  combicflh 
on  diftinguade  Signes  de  là  volonté», 
p.  n^. 

Si  ces  Signesfont  toujours  des  marques  de  ce 
que  Dieu  veut.  *  1. 1.  p.  340^. 

Si  on  peur  agir  comre  la  valontf  de  Dieu  >  &: 

'  lui  réfiiteu'  -  *  t.i;p.3î4.5405. 

JBSaurquoila  volonté  de  Signe  n'eft  pas  toujours*' 
conforme  en  Dio^  à^cçlle-  de  bon  j^ifir,,^ 
t.i.p.  341^» 

^^e(l-ceque  les  Théologiens  entendeur  pafr 
volonté  antécedante  volonté  confequenr- 
trenDicu^-       '  t.  i.  p»3^s^». 
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^  TABLE  DES  MATIERES. 

Qu'éibce  que  Tofucc  »  &  en  qaat  cUe  coniiiteî 

t.  2î..p.  4lOi 


Y 


Y 


Tvrogntriii 


Vtogiieàe,  en  quoi  elle  confifte*  1. 1.  f  «• 

.  Z.  . 

VTcl  doit  être  celui  des  vws  Fidèles ,  pourr 
procui;ec  U  gloire  de  Dieu ,  &  le  falut  <ics^ 
amesl  t.x.p.  joxv* 

a*il  y  a  un  zelc  oq  Ton  doic marquer  quelque* 
.  bàvi  delà  coiere».  t».  2^,  p.  44711. 


•  s 


« 

« 
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AF  P  ROB  ATION. 

Î'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chan^ 
cellier ,  un  ttanafcrit*  intitulé  r  Conférences 

JEccleftafiiques  de  feu  MeJJire  Henry  de  Bi<rrillon  , 
Sx/êque  de  Lufon  ,  fur  le  S^iobole  :  Comme  le 

Symbole  eft  Tabregé  ile  notre  Vùj  ySc  qu'on 
y  peut  rapporter  tout  ce  que  la  Théologie 
renferme     on .  trouvera  ici  une  infinité  de 
Qiieftions  traitées  avec  beaucoup  d'ccudition 
de  netteté  &  de  môderation  :  Cet  Ouvrage  a 
cela  de  particulier  ,  qu'il  contient  de  quoy 
nourrir  refprit  te  lejcœur  par  les  counes^mais 
pieufe»  ft  faintes  reflézions  ,  que  l'Auteor  y 
fait,  après  TÊramen  Theologiquc  des  matières 
.-qu'il  traiter  Nous  croyons  qu'il  fera  tiès-utilc^ 
SS^d'un  grand  fecours  pour  les  Pafteurs  >  8e  pousr 
tous  ceux  qui  font  chargez  d'inftruîre  8t  doî 

conduire  les  ames«  Bait  à  Paris^  ce  7^  Âou^ 


Uiyilizea  by  v^OOgle 


NOus  fbuiEgnez  DoAters  en  Tlicologtidh 
de  la  Faculté  de  Paris ,  certifions  que  pac 
rordrede  lia  même  Faculté  ,  nous  avons  lu  Se. 
examiné  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  Con-- 
ferenca  Ecclejfafiiques  dit  feu  Mejpre  Hênty  de 
Barfillon  Evêque  de  Lufon  ,  fier  le  Syndfole  :  Er 
que  nous  n'y  avons  rien  trouvé  de  contraire  à  Iz^ 
Joy  Catholique  te  aux  bonnes^  nmrurs.  Ea: 
fey  de  quoy  nous  tfom  figiié»  A  Fsàxis  Je.  i)»^ 
.Oâobre  1717.. 
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J>t  MoH^mr  l*Jbbé  Ltgtr,.  DoSleur 

de  Sorbome*- 

LA  Théologie  eft  k  fciencr  dè  la  F07 ,  Sont 
les  principes     les  dogmes  font  appuyés 
fur  l*aucorité  des  Icifcufcs  &  de  la  Tcaëiiuon 
divine  Lc*dl  dans  ces  fources  fiiaées  quelles 
Théologiens  doivent  puifer  les  lumières  qui' 
peuvenc  fervir  à  éclaircir  la  doôrine  de 
glife  fûr  les  vedcea.  de*%  Fcnr  9  &  fur  la  xe^ 
gle  des  mœars.  Ceux-là  ,  dit  S.  Léon  ^  ne-  ^ 
manquent  jamais  de  s'égarer  ^  qui  au  lieu  de- 
s'attacfaer  aux.fiaroles  des  Prophètes^  au  Texte: 
ùànt  de  TBrangile ,  aux  Bcrits  fit  aux  Tradi» 
fions  des  Apôtres ,  ne  fuivent  que  leurs  ima- 
ginations &.  les-  productions  de  leur  efprit ,  fie 
deviShnent!^  par-là.  les  Doâenrs  fit  les  Maîtres* 
de  Terreur  ,  parce  qu'ihs  n'ont  pas  touIu  être- 
les  humbles  fie  fidèles  Difciples  de  la  vérité* 
Qaand  il  s'agit ,  dit  S.  HÛaire  ,  des  verttezr 
divines  i  c-eftà  Diea ,  cefl  à  fa  Parole  qu'il 
faut  croire,  iffi  Dec  de  fe  credendum  eft:  C'c(t 
]a  regljs  que  le  fiige  fi&  fçavant  Auteur  des  Co4u* 
fërences  Bcclêfiaftiqnes    fuiri  dans  cet  On-- 
Vf  âge,  en  fcparant  avec  une  exacte  précifioa^ 
le  Dogme  Catholique  d'avec  les  diâierens  Sj(r- 
timès  que*  les  Théologiens  cnfeignent  dant 
les  Bcoks  i  il  fait  voir  par  le  Texte  de  TJK«^ 
criture-,  par  les  Décrets  Se  les  Canons  des  Con*^ 
dl^  >  fie  par.  les  tfmoigntges  des  SaimsPieres^. 
€e  que  Ton^doit  tenir. comme  article  décidé^ 
fie  en  même  temps  ce  que  l'on  doit  penfefir 
àesf  opinions  des  Théologiens  ,  dont  il  pro* 

£oIè  claîxcmcnt  le  foia4cmcn(  fie  les  motife  |.  ^ 
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fi  entre  les  opinions  <îc  l'Ecote  (èmWe  queP*^ 
-  quefois  prendre  parti  i  ç'eft ,  félon  l'artidc 
de  la  do*riiie  de  4a  Facahé  de  Paris ,  en  em- 
braflant  celles  qui  font  manifieftement  plu» 
conformes  à  .l'Ecriture  &  aux  fentinnens  des- 
£iints  Doâenis  évitant  toujours  avec  foin  1» 
ptcvcntion  &  la  partialité  de  eea»  qni  traitent 
d'erreur  les  ièntimens  des  autres  ,  &  qui  vou- 
dzoient  £ûic  ^ee  Dogmes  de  leurs  propres  o^iw 
nions  ;  c'eft  te  témoignage  que  nous  iCtoyons 
devoir  rendre  au  Public.  Fait  dans  l'Abbajç, 
de  fielozane  le  x/'  d'Odobreii?  17» 

D*.  L  E  G  £  i^,  Abbé  4^  Belozane.. 


i 
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PRIVILEGE  DU  ROT. 

■ 

LO  tr  I S  par  la  grâce  de  Dîeu  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Navarre^  à  nos  amcz  &  féaux* 
C^nfeillcrs  les  gens  ceiians  nos  Cours  de  Par-' 
lement  ^  Maîtres  des  Requêtes  ^  te  At  notre- 
Hôtel ,  Grand  Confcil ,  Prcvoft  de  Paris ,  BaiU 
^  liis  9  Sénéchaux ,  &  nos  Lieutenans  Civils  9c 
amies  nos  Jufticîers^  qu'il  appaniendra:  Sa«^ 
LUT.  Notre  bien^anfié  le  Sieur  Charles- 
pRANçoz^  DU  Bos»  Ooâcur  de  Sorbon-»- 
né  Se  Dojtn  de  Luçon^  nous  ajrant  fait  re-^ 
snoncrer  que  le  feu  Sieur  Henry  de  Barril* 
xoN  ,  Evêque  de  Luçon  l'ayant  charge  par  fon- 
Teftamcnc  de  faire  imprimer  la  fuite  des  Con^- 
ferenees  Mcchfimftiques ,  tenues  de  fon  vivant,,' 
&  donc  partie  a  été  imprimée  en  vertu  de  nos 
Lettres  de  Privilège  accordées  audit  feu  Sieur* 
Bv£qae  de  Luçon ,  il  defîrott  faire  imprimée^* 

les  Cû'/îferentts  Ecclefiaji'ques  de  feu  Meflircr 
Henry  de  Barrxllqn  Evêque  de  Luçon  fur 
le  Symbole ,  s'il  nous  plaiibic  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceflaircs.  A  c  sst 

'  Causes,  voulanc  favorablement  traiter  ledit 
Sicm  n  u  fios  &  reconnoître  fon  zele  »  nous^ 

'  lui  avons  permis  &  accordé  ^  permettons  te 
accordons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer 
ladite  (iiice  deldites  Gonferences  EccieûaftiqueS' 
Ihr  le  Symlnile,  en  telle  forme ,  marge ,  ca<^ 
raâcre ,  en  un  ou  pluficurs  volumes ,  conjoin- 
tement ou  féparément  ^  Sl  autant  de  fois  que- 
Bon  lui  (èniblera ,  te  de  ks'fiûre  vendre  &  dé- 
biter par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tcms 
de  quinze  années  conlécutives  à  compter  dcr 

^  jour  de  .  la  date  deidites  Breicntes  :  £aifi>n^« 
dcfFcufcs  à  couccs  forces  de  ^erionnes  de  ij^cl^^  * 
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^  qnallté  8c  conâîtion  qu'elles  foîcnt  d^cff 
iatiodiiire  d'impreffîon  écrangece  dans  aucun 
Cctt  de  hotte  obéïâiuice  &-a  tott$-Libtaifies«»^ 
Imprimeurs ,  &  autres  d'imprimer ,  faire  im* 
primer ,  vendre ,  ^  faire  vendre -,  ,dcbiter  ni  con-r 
cicËiite  la  faite  dctdices  Gonterences  Scclelui-^ 
{tiques  fur  le  Symbole ,  en  tout  ni  en  partie^ 
ni  d'eu  faite  aucuns  extraits  lous  quelque  pré^ 
tatcqueceibk  ^-d'augmentation  ^xozic^on^i 
changement  de^lStce^.oa  aattemeàc ,  (ans 
pcrmii&on  exprelle ,  ou  par  écrit  dudit  Sieut 
Ixppiànty  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy^. 
i  peine-  de  confifcation  des  Exemplaires  coa« 
trefaics  j  de  trois  mille  livres  d*amandc  canttC; 
chacun- des  Contrevenant'»  dont  uu  tiers  à- 
Nous  y  on  tiers  à  rHôtel-Dieu  de  Piirit  ,  Vai^ 
tre  tiers  audit  Sieur  Expofant ,  &  de  tous  Aé^ 
pens  ^.  dommj^çs  &  intérêts  :  A  la  charge 
<fxc  ces  Pcefentes  feront  enregiftrées  tout  au- 
long  fur  le  Regiftre  de  là  Communauté  des  Lu 
braires  &  Imprimeurs  de  Paris  ^  &ce  dans  trois  - 
mois  de  la  date  d'iceiles»  que  riinpreffion  dê£- 
dites  Conférences  fera  faite  dans  notre  Koyao»  - 
nic&  non  ailleurs  »  en  bon  papier  &  en  beaux 
car^déres ,  conformément  aux  Reglemens  de  , 
la  Librairie      qu'avant  que  dé  les  expoTeren 
vcnte^il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  no^h 
^e  Bibliothèque  publique  «  un  dans  celle  de. 
notre  Château  du  Louvre ,  ftJun  dans  celle  de 
notre  très- cher  &  féar  Chevalier  Chanceliec* 
^  France  le  Sieur  Voifih  ^  Commandeur  de 
nm Ordres,  létout  àpeinenuUicé^es  Ptelèn- 
tes.  Du  contenu :defquelles  'vouf  mandons  &• 
enjoignons  de  faire  j.6uir  ledit  Sieur  Expcfant' 
ou  Tes  ayant  caufé  pleinement  &  p^ifiblementi 
fins.foufiit  qu'il  léiur  (bit  £ût  aucun  trouble  oit' 
empêchement  :  Voulons  que  la  copie  defditef- 

ficcfentcs  q^  faa  im^fimée-  au  coguncacce  * 
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vient  on  à  la  fin  deOftf  s  Conférences  rofc  xt^ 
XI  uc  pour  dûèinent  iîgnifice,  &  qu'aux  copier 
collacionnée^  pat  Tan  de  nos  aoiez  &  féiia 
Conlcillcrs  &  Secrétaires,  foy  foie  ajoutée  corn*» 
me  à  roriguial.  Commandons  au  premicx 
xiorre  Huiiter  ou  Sergent  ^  de  £ûre  pour  Texe-* 
curioa  d*icelles  tous  Ades  requis  &  necefTai* 
rcs  y  fans  demander  autre  permidion ,  &  non** 
obftant  Clameur  é»  Haro  ^  Gliârce  Normande 
9l  Lettres  i  ce  contraires  :  C  a  Rr  tel  eft  notre 
|)lai/îr  Donne'  â Paris  le  vingt  fixiéme  jour 
du  mois  d'Âoûc  ^  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cent 
icize ,  &  de  notre  Hegne  le  premier  t  Par  le 
Koven  (on  Gonfcii*  * 

ï  O  U  QJJ  B 


Il  cft  ordonné  par  TEdit  du  Roy  du  moîe 
id'Août  i<8o,  &  Ârrccs  de  fon  Gonièil ,  que 
1rs  Livres  dont  TimprelGon  fe  permet  par  pri« 
Tilegc  de  Sa  Majeftc ,  ne  pourront  être  vendus 
4^ue  £ax  un  Libxaixc  ou  Imprimeur^ 

JUgifiré  fur  U  iLegifire  N^.  j^.  de  U  Coup- 
mun^uté  éU$  Hbrairei^  ^  It^rifmurs  de  FAris^r 
page  4.6.  N^,  jS*.  conformément  sux  BegU'^^ 
mens  >         notamment  à  t  Arreft  du  Confeil 
ibé,     Ao$êft  I.J o A F^nis U  %f  Aoufk  271c; 

Signée  D'IL  AULN  f Syndic, 

'  LeiRt  Siem  Du  Bos  ^  teii fon  droH  de 

Privilège  à  Michel  David,  Ltbraire  à 
F  Arts ,  pourjodir  du  droit  dudit  Frivilege  pen^ 
dnM  lefiUtes  quinze  Années.  A  Pnris  le  xé  Sigr 
timbre  ij  16.  Signé,  C  R  DU  BO  S,- 
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E  R  RATA. 

♦ 

On  prie  le  LeBeur  de  corriger  les  fkf^ 
tes  fimantes  &  ^im^ qu'antres  mins  cofPi 
fdcrahles  ,  oh  d'y  fhpplém  . 


•  tmtcs  à  corriger  dans  le  ptcnaiçr  TomCr 

F/ig^s    Lignes  •     lautis^      '  G  arrêtions  ^ 

Dftns  rATerciûemem. 

!fzg,yj.\.4.        l'Ecriture     rSternité  ; 
:       WiuSc  J4 .flaoHKKi  mouscei 

..  PREMIER  TOME, 

» 

•  * 

P.  7, 1. 17.     '    au  dcToir.     à  ce  devoir 
aOw  1.  a/.   :    .  fon  leur 

J7.  1.  4.  /^5«rA  >/«r« 

44.  I.i8.&a/.  AverrottC^  Avcrxocz 
ja.  l.  I  tnalius  melius 

70.  1.17.  &  ai.  Lyfaurien'  IcYfaurien 
*}.  î  i^.&ap;  Oocolampa-  OccolampadC 

^  .de.Ohiandre  Oiîandie 
y;.  !.  18*         ArmeniBs  '  T  ATminios 
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